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line  biognpliie  imporltnte  manqoait;  c^^lait  celle  de  rotre 
mntnlcTiiicr  pr^dteBseur,  Mgrd'Aviaa  da  Bois  de  Saniiy,  I'lni 
des  plus  gran^  Ef^ques  dcs  tenipft  modernes ;  et  le  public  rcli* 
gieux,  quia?ait  eonnu  ce  Mlat,  on  du  moins  anit  ent«iida 
c«16bter  ses  baiites  Tertus,  ne  cesiait  da  demandar  quandalle 
pantftrait. 

Sur  TOCte  invltatioD,  lfoiiseigiiattr»  at  voire  invHatioii  i^ilMe» 
eomme  aor  eallas  da  voa  plus  dmi  neiita  eecWsiasliqiiea  et  de  voa 
plus  recomnandabtea  dioo^ins,  j*ai  essays ,  dans  lea  trop 
courtes  heoresde  loisir  que  me  laissent  d*autres  occupations  ,^ 
ile  satisfiiire  a  ce  vobu. 

A  ceteffet,  j*ai  rccueilli  (:<i  et  1^,  dans  tous  les  lieux ,  les 
livresctlesmanuscrits  ou  le  Pontife  a  pu  tracer  quelqiies  lignes 
ou  laisser  quelqiies  soiiveaii.s,  unefoule  de  traits  ,  d'anecdotes, 
et  d'dulres  documents  precieux  qui  ne  serviront  pas  inoins  k 
I'instruclion  qu'ii  rtdificilion  des  poimlalioiis  calholiquc.s. 

On  verra,  en  les  lisanl,  si,  ^  la  premiere  inluiiion,  ils  ne 
rappeUent  pas  nne  des  plus  douccs ,  des  plus  imposantcs ,  des 
plus  raajeslueuses  figures  ^piscopales  que  le  ctel ,  depuis  un  de- 
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noi^sitele » ail  doiui^es  k  Tfiglise  do  France ,  5  celte  EgUse  qui  a 
toujoun  compt^  dans  son  sein  not  foule  de  grands  pontites... 

De  cliaque  fall,  decbaque  gestequ'il  nous  a  dt^loiaiMe  d'enre^ 
gistrett  s'^chappeun  parfum  de  vertu ,  une  odeur  de  saintel^ 
qui  embaume  I'ltme  et  la  p^nfetre  d*un  d^licieui  respect  pour 
eelul  dontle  p^lerinage  surla  terre  n*a  £i6  qa'u&enchatnement 
de  saintes  etm^ritantes  actions. 

Mc  pcrmettrez-Tous,  Mooseigneur^  ftpr^nt  que  mon  travail 
est  terming  t  de  le  publier  sous  vos  auspices  ?  J'ose  I'esp^rer  et 
de  Totre  vieille  amlti^  pour  moi ,  ct  plus  encore  de  vos  pieuses 
sympathies  pour  la  publication  que  j'ai  entreprise*  Un  nom, 
commelevdtre,  H  la  t^tede  mon  outrage ,  lui  portera  bonbeur ; 
carc*estceluid'un  Mlat  qui,  toutfier  d'avotr  ^t<  b^ni  t\eu%  fois 
par  le  saint  ArchCT^que  dont  rolre  famille  abrila  Ics  jours  en 
des  temps  diflRciles,  occupe  aujourd'hul  si  digneiAent  son  tr6ne 
et  continue  si  saintement  ses  oeuvres... 

Dans  cette  esp^rance ,  Monseigneur ,  je  vous  prie  de  croire 
aux  senlimenU  de  profond  respect  el  de  sincere  d^vouement 
avec  lesc|uels , 

.  J'ai  I'homienr  d'etre, 


P«  vpirc  Grandeur , 


l^tn  k  21>  titirf  ,  fM9  Ac  I'AQOoucialioo ,  iSi7. 
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Cetait  une  louable  et  sainte  coutumc,  chez  nos  percs , 
de  eoDserrer  predeusement  Ics  portraits  dcs  anc^tres ;  il 
J  tvait  f  dam  un  grand  nombfe  de  families  ou  la  piete  fi- 
Kale  etait  hereditaire  comme  le  sang ,  des  galeries  sp^cia* 
Icment  alisetees  h  ee  service ;  on  y  inangurait ,  avee  une 
Ten^ralion  qui  tenait  du  culte,  Ic  lendemain  de  leur  deces 
OH  de  leur  incineiation,  les  ini  igcs  vcn^rees  de  leurs  chefs 
defunts;  el  cetle  douce  illusion  scmblnil  |>rolonger,  aux 
yeux  de  Icurs  eal'aats  attristcs ,  Icur  iantastique  euslence  > 
ou ,  du  inoins ,  servait  k  entretenir ,  dans  lenrs  ooeurs , 
^TniUes  ei  d^lidenx  souvenirs. 

If  esUee  pas  ee  que  Ton  observe  encore »  de  nos  jours , 
dans  la  plupart  des  grandes  eorporations  religieuscs ,  t^- 
ritablcs  families  spirituelles  qui ,  dans  la  socictc  catlioli- 
que  ,  ont  des  chefs  ,  dcs  bicns  cl  une  vie  a  part,  Dcmandei 
aux  noliles  enfanls  de  saint  Bcnoit,  de  saint  Douiiniq^ie, 
de  saiDt  Bruno  ,  dc  saint  Ignace  ,  de  saint  Philippe  de  Ncri , 
de  aatnt  iean  de  Matha^  de  saint  Vincent  de  Paul,  s'ils 
n'oat  pas  soin  de  eonserver  fiddenient>  a  la  suite  de  leurs 
snnU  fondateursy  la  seiie  des  hommes  remarquables  qiit 
lenr  ont  auecede  dans  le  gouvemement  de  leur  ordre  on  de 
leur  congregation.  lis  vous  raonlrcront,  avcc  une  sorle 
d'orgueii  patriotique,  non-sculement  dans  Ic  chcf-lieu  de 
leursocielc  ,  mais  encore  dans  leurs  prineipalesresiden res , 
une  fouic  de  toiles,  plus  ou  molns  simpleroeniencadrees , 
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ou  painisseat  vivre  ct  respirer  cacore  ceux  qu*ils  appcUenl 
affectaeusement  leurs  superieurs  ou  leurs  peres.  Cest^ 
apreft  leure  restes  mortels ,  s*ils  ont  le  boohettr  de  les  pos- 
Mer  encore,  ce  qu*il8  ont  de  plus  prdeieui  en  ce  nionde. 

Qui  (Ic  nous  n'a  pas  aiiiiiirc ,  sons  ce  rapport  commc 
sous  lant  d'aulrcs  ,  Ic  cullc  filinl  que  les  prelres  de  Sainl- 
Sulpice  onl  vouc  a  ceux  qui  ont  preside  u  leurs  destinces 
avec  autant  dc  sagesse  que  de  piete  ct  de  savoir?  Y  a-t-il 
uneseule  de  lears  malsons,  soit  sur  le  continent,  soil 
ailleura ,  qui  n*ait  pas  dans  la  salle  d'oraison  ou  le  refec- 
toire  la  collection  de  leurs  portraits?  Depuis  leur  pieux 
fondaleur ,  M.  Olier ,  de  benie  et  ven^ree  memoire ,  jus- 
qu'a  M.  dc  Courson,  de  splendidc  et  fecond  avenir ,  ils  les 
ont  tous ,  de  main  de  inaltre  ou  uon  ,  avec  Ic  costume  du 
temps.  Quelqucs-uns  d'entrc  cux  portent  mcmcau-dcssous 
de  la  levrc  inferieure,  comme  c'etait  Tusage  au  XYi*  siecle, 
la  royale  oa  mouchet  de  barbe  que  ne  dcdaignaient  pas 
les  meilleurs  eeclesiastiques.  On  dirait ,  a  voir  leur  figure 
calme  et  scrdne,  qu*ils  president  encore  un  exereiee  spi- 
ritud,  un  examen  de  thcologic ,  ou  le  conseil  de  la  maison 
ou  so  decident  tant  de  vocations  et  d*appels  aux  ordres. 

11  n'y  a  pas  jusqu*aux  bons  frercs  des  ecoles  chrclren- 
ncs  ,  si  simples  ct  si  pauvres  suienl-ils  ,  qui  n'aicnt  voulu 
conserver)  apres  leur  niort ,  le  souvenir  ct  les  trails  de 
leurs  bien-aimes  superieurs.  Si,  par  kasard ,  quclque  ev^ 
nemcntvous  m^ne  dans  la  capitate  (ei  aujourd'bui  que 
nous  avons  tani  de  nioyensde  locomotioni  quin*jva  pasQ 
allez  voir  leur  bel  etablisseraent  qui  est  dans  le  faubourg 
St-Marlin.  C*est,  depuis  quMls  ont  perdu  a  Lyon  un  haut 
ct  puissant  protecteur  qui  avail  amcnc  leur  chef  dllalie 
ct  Tavait  presquc  elahli  sous  son  aile,  leur  maison-mcrc. 
Lit ,  dans  i'appartemcnl  du  frerc-gcnoral,  poinl  de  meubles 
de  luxe ;  il  n*y  a  pas  ni4nio  le  modeste  fauteuU  en  crios 
noirs  ou  en  velours  d*Utreelil ;  on  vous  prcsenlera  tout 
simpknenl,  pour  vous  fatre  asseoir,  la  modesie  ebaise  de 
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paiile.  Mais  cc  qui  decore  cette  piece ,  ce  qui  la  rend  lu  pius 
belle  de  retablissemept »  c*e8t  un  certain  nombre  de  ta* 
bleaax  appendus  k  la  mnnillo  Due$  approchea  et  vous  It- 
sei  au  bas  I  apr^  le  nom  du  bienheureiix  de  La  Salle  >  fon- 
dateor  de  rinstitut ,  ceax  des  freres  qui  lui  ont  succ^d^ 
dans  Tcxercice  do  sa  charge ;  cc  sont  ccux  des  frercs  Bar- 
thelemi ,  Timolhee,  Claude  ,  Florence,  Agallion,  Gerbaud^ 
Guillaume ,  Anaelct ,  Philippe. 

E&trce  par  suite  de  cette  idee  ou  par  une  autre ,  nous 
De  le  Savons ,  que »  depuis  une  douzaine  d'annecs ,  la  plu- 
part  de  nos  Bvdqaes  se  sont  pris  toui4-coup  k  faire  de  sem- 
bkbles  eolleelions  dans  lean  palaisi  Quel  qde  soil  le  motif 
qai  les  ait  decides  k  nn  pareil  essai ,  nous  sommes  hcu- 
rcQX ,  autant  pour  leur  satisfaction  personnelle  que  pour 
celledc  icur  clergc,  dc  constatcr  un  fait  qui  les  honore. 
Car,  dc  tous  cotes,  ils  ont  rivalise  d'inlelUgence et  dc  zcle 
pour  retablir,  aussi  bien  qu'ils  Tout  pu  ,  dans  leur  an* 
cien  lieu  et  place ,  les  images  venerces  de  leurs  gloricux 
devanciera  que  le  temps  et  la  revolution  avaient  dispers^es* 
Ed  aorte  qu^anjounThui  it  n*y  a  peot^tre  pas  en  France 
un  Mlat ,  St  ^loigne  soit-il  des  mouvements  des  grandes 
cites  et  si  pauvre  dans  ses  rcssources,  qui  ne  puissc  mon- 
trer-oux  etrangcrs  qui  vont  Ic  visiter,  quclqucs  portraits 
(\c  scs  predecesscurs  dons  la  plus  belle  salle  de  sa  demeure 
episcopate 9  il  leur  racontc  avec  plaisir  ou  il  les  a  decou- 
verts ,  comment  il  a  pu  les  obtenir »  s^il  les  a  fait  venir  de 
loin  on  de  pres ,  quels  soovenirs  8*attaehent  k  leurs  noms. 

Nous  demandons  ici  qui  a  pins  fait  en  ee  genre  que 
1^  I'Arehev^ue  actual  de  Bordeaux?  II  a  remu4  eiel  et 
terre  pour  rclrouvcr  la  scrie  des  illuslres  Pontiles  qui  I'ont 
prerode  sur  le  beau  siei^^e  des  Delphin  et  des  Aniand.  A 
I'beure  quMl  est,  sa  galcrie  episcopalc  cstpresquc  un  mu- 
see nul  Bordelais ,  pr^tre  ou  seculier ,  pour  peu  qu'il  soit 
intelligent  ou  religions ,  qui  nevlenne  Tadmirer.  II  nous 
soQvient      avoir  vii  nous-mdme,  en  1839,  parmt  unc 


foulc  d'aulres  tableaux  qui  lapissuieut  a  (ii  oiti*  ct  a  gauclic 
uoe  assez  vaste  salle,  et  le  fameux.  Bcrlraad  dc  Goth  ,  la 
main  sur  la  tiare  qu*il  devait  ceiadre  bientdt  sous  le  nom 
de  Clement  Y ,  et  ie  bienheoreax  Pierre  Berlan^  appele 
de  la  modesle  eiirede  Boliae  au  aiege  aTchtepiseopai  de  la 
Guyenne ,  et  rintfepide  Andre  d*£spinay ,  dont  ramitie 
et  les  coDseils  furent  plus  d'une  fois  utiles  k  sonsouyeraid, 
ctle  Cardinal  Francois  de  Sourdib ,  tenant,  en  (lipit  du 
parlement ,  la  croix  haute,  assemblanl  ses  S) nodes  de  dis- 
cipline ,  enrichissant  son  cglise  de  reliques  et  de  pieuses 
institutions ,  et  le  Prince  Ferdinaad-Meriade  de  Rohan » * 
b^tisaant  k  sea  frais  poor  lui  et  ses  successears  le  palais 
dont  la  revolution  s'est  empar^e  an  detriment  de  qui  de 
droit,  et  le  celebre  Champion  de  Cie^,  q^a,  m^le  de  bonne 
heare  anx  aflaires  publiqucs,  devint,  sous  Loots  XVI , 
Guide  dcs  Scuaux ,  et  Mgr  d' Avian,  dc  si  prccicuhC  cl  si 
veucree  memoire  ,  avec  sa  croix  ct  son  ruban  dc  Com- 
mandeur  dc  TOrdrc  du  St.-£sprit,  ct  son  successeur  le 
Cardinal  dc  Cheverus ,  en  pied ,  dans  la  pose  et  ratLitude 
que  lea  peintres  ontdonneesliBossuet.  Toutcs  ces  nobles 
et  tmposantes  figures » ainsi  que  celles  de  plusieurs  autres 
dont  renumeration  ne  nous'  lasaerait  pas ,  sent  restees 
empreintes  dans  notre  esprit  avec  le  souvenir  des  vertua 
ct  dcs  belles  actions  qu'elles  rappcllcnt'. 

HoniKHir  done,  ct  trois  fois  lionneur  h  rciix  qui,aqucl- 
que  ordrc  eta  quclquc  rangqu  ils  appartienncnt,  cssnyent 
de  former,  sous  Timpulsion  d'une  idee  chrctienne,  de 
sonblables  colieetions?  Us  contribuent  plus  qu*iUne  pen- 
sent,  en  perp^tuant  les  traits  des  hommes  plus  oii  moios 
eminents  qui  ont  rendu  des  serviees  k  r^gliae,  a  Tedifiea- 
tion  eta  la  sanctificatibn  de leurs  freres^  car  peutron  s*arr^- 
terun  instant  devantlcurs  images,  devant  leurs  plus  sim- 
ples reproductions,  sans  eprouver  au-dcdans  dc  soi-rneme 
le  secret  desir  dc  les  imilcr  ^  ils  sont  la,  debout  sur  latoilc 
ou  un  magique  pinceau  les  fait  revivre ,  eommc  des  vedet- 
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k'sel  ties  sentinelles,  pour  iiuub  luuiitrei'  le  clicmin  do  la 
vertu5  que  dis-je?  tout  muets  ct  immobiles  qu*ils  »oal,  iU 
Dous  eocoungent ,  de  la  voix  et  du  geste » t  marcher  aur 
leiirs  traces* 

llata  celte  voix  inlerieure,  qudque  ▼ibranle  qu^elle  aoit , 
eailiieii  plua  forte,  bien  plua  energique ,  bieo  plua  pane- 
trante ,  lorsqu*on  lit  dans  Thistoire  ou  la  biographie  de  ces 
pieux  persouoages  Ics  beaux  trails  et  les  cbefs-d'oeuvre  doiU 
Icur  existence  est  rcmplie;  carn'cst  cc  pas dansceux-ci, plus 
que  dans  les  lignes  de  son  visage  et  i'altilude  de  son  corps , 
qvelliomme  conaiateTOu  se  reflete-t^il  ct  se  deteiAtriimieux 
que  dana  aea  actlona  ?  ie^uveur  Ta  dil :  Od  ooonait  Tar- 
bre  k  aea  fruita  :  A  fiudibui  eorum  cogwueeHi  aoa.  On  se 
rend  faciiement  eompte ,  en  snivant  le  cours  dea  eveno- 
menls  dont  sa  Tie  sc  compose  ,  dc  toutcs  los  pensces  qui 
onl  traverse  son  esprit ,  de  tons  les  niolifs  qui  ont  deter- 
mine ses  nctes ,  de  tous  les  sentiments  qui  ont  fait  liatlre 
son  c<eur.  11  n'y  a  plus  riea  alors  de  secret  en  lui ;  tout 
est  deyoiie,  tout  est  mis  a  jour  $  et  lii,  que  de  belles  le^na, 
que  detouchantaexMnplea;  que  de  magnifiqueaenseigne- 
Bcntal  Ceatle  eas  ou  jamaia  de  ateier :  Ikfimctus  adhm 

Quel  bicn  n*a  pas  f  lit ,  cn  ce  genre ,  la  spirituelle  biogru- 
pbie  du  Cardiiiiil  tic  ("Ik  \  cms  ?  Modele  de  style  et  dc  goiit , 
elle  a  passe  par  ioules  les  mains,  est  entree  dans  toutes 
les  bibliotb^es ,  a  fait  les  delices  da  toutes  les  families 
ehr^iiennea.  On  Ta  lue  et  relue,  et  on  a  deair^  la  retire 
encore.  U  y  a  quelque  chose  de  si  attaehant  dana  lea  reeits. 
CesI,  depuis  loeororaeneement  jusqu'ila  fin,  m  eharme 
qui  ne  cesse  pas.  L'nuteur  a  snisi,  je  crois,  pourFecrire, 
les  paroles  dc  micl  que  la  Providence  avail  miscs  sur  les 
levres  de  son  heros  comme  jadis  sur  ceilcs  d'un  saint  Ar- 
ehev^que  de  Milan. 

Eh !  bien ,  toule  sqrieuse  et  parfois  severe  que  soit  la 
vie  de  son  iliuatre  predeeesscor ,  nous  oaona  eapererque 
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le  public  religieux  ne  raccueillerapas  avcc  moinsdcbien- 
veillance.  Car  ^  aprts  tout »  n'est  plus  aimplcmeiit  I'hts- 
toire  parti€ulim  d'un  Pirdat  qui  a  passe  la  maili^  de  sa 
earri^re  d'bomme  dans  les  missions  et  I'autre  moiti^  dans 

Ics  pactfiques  fonciions  d'un  paisible  Episcopal ,  presquc 
sans  commotion,  sans sccousse,  du  moins,  sans  rapporl di- 
rect avcc  les  giauds  evenements  qui  ont  bouleversc  la  face 
dumonde;  c'est,  aucontraire,  colic  d'unPontife,  qui,  ap- 
pele  sur  ie  premier  plan  hicrarchique,  dans  un  temps  au 
tout  eraquait  et  eroulait  autour  de  lui  pour  se  relerer  en- 
suite  ayee  d'autreshommes  etd'autresidees,  aeteeonstam- 
ment  la  sentineile  avanc^e  do  Catholieisme.  Quelle  vie  que 
celle-Ift !  tout  y  est  dans  d'immenses  proportions.  On  y 
passe  cn  revue ,  a  la  suite  dc  notre  heros ,  toutcs  les  ca- 
tastrophes qui  ont  jelc  pelc-m^Ie  le  Irdnc,  I'aulel  et  tou- 
tes  les  institutions  u  terre.  On  y  assistc  avec  lui  u  toutcs 
lesluttesdc  cette^poque,  verilables  guerres  de  gcants, 
ou  ie  droit  resiste  k  la  force  brutale  avec  I'beroisme  dea 
premiers  dirdtiens*  On  y  Toit»  sous  ses  ordres  ou  a  coC^ 
de  lui ,  se  deployer  les  plus*  beaux  caracteres ,  Plater 
les  plus  admirables  deyouemenCs,  se  montrer  les  plus 
cncrgiques  courages.  Le  saint  Prelat  est  partout;  il  tient 
dans  scs  mains  le  drapeau  du  ralliemcnl;  on  sc  groupc 
autour  dc  lui  comme  autour  du  plus  intrepidc  dcfenscur 
du  Saint-Siege.  Son  nom  est,  dans  ces  temps,  le  syuony- 
.  me  de  eeiui  des  Athanase,  des  Cyrille»  des  Uilaire  et  de 
tons  les  nobles  athletes  de  la  religion. 

Pour  mettre  de  Pordre  dans  nos  iddes,  tout  en  suivant 
les  e?toements  par  le  rang  de  leurs  dates  et  les  enregts- 
trant  i  mesure  qu'lls  se  presentent,  nous  avons  dirise 
notre  tiavail  en  Uois  graiides  phases  ou  epoques. 

La  pi  emiere  comprcnd  Tespare  qui  s'est  ccoule  depuii» 
la  uaissaiiee  de  Algr  d'Aviau  jusqu'a  son  elevation  h  Tepis- 
copal.  Or ,  pendant  celte  periode  ^  combien  dc  fails  et  d'in* 
cidoitii  dont  finier^t  va  toigours  eroisjunt !  Apres  avoir 
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jiarle  df  1  ori^ioe,  dc  i  iiluslralion  et  dcs  gloires  de  fa- 
miUe,  nous  nous  sommes  un  pcu  elendu  sur  ml  prfimiere 
cdnrniion  sous  le  toil  patemel,  son  entree  au  coU^e 
de  Im  Fleche  eila  iia  de  m  etudes  4  Poitiers.  Li,  setrottTe^ 
eomme  dans  on  drame  pieiix,  tout  ce  qui  eoncerne  sa  yo- 
ealioo  kViM  ecdesiastique;  lorsquc  eelie-ei  est  d^dee»  il 
?ide pr^<^rence faire  sa  tbeologie  k  Angers,  ou  il  prend 
successivement  Its  oitlrescL  scs  grades^  il  rcivicnt  cnsuitc, 
a  ia  batisfaction  ,dc  son  Evdque  et  dc  tout  le  cicrgc  puitcvin, 
dans  son  diocese  natal;  nous  laissons ,  en  passant ,  tombcr 
quelquesmots  sur  ses  predications ,  ses  cbarilcs  et  ses  etu- 
des favorites.  Pen  de  temps  apres,il  est  nommicbaooinede 
rinsigiie  eoU^giale  de  Saint-HUaire  $  spiels  ne  sent  pas  alors 
et  son  exactitude,  et  sa  piete,  et  son  goiit  pour  ses  pleases 
fonctions !  Vainement  les  Eveques  du  Yoisinage ,  dans  la 
pensec  dc  1  aUiicr  dans  leurs  dioceses,  lui  offrent-ils  dcs 
litres  avanlageux?  Mgr  de  St-Aulaire,  pour  ne  pas  se 
laisscr  enlcvcr  un  prelre  de  ce  merite »  sc  hkie ,  en  lui 
doonant  des  leltres  de  ^nd-vicaire ,  de  I'attachcr  a  son 
adniiiilstntion*  U  le  chaif^e «  4  ee  titre » de  la  direction  des 
seuunaires ,  des  conununant^  reHgieuses  et  de  beaueovp 
d'cnmes  qai  ne  manquent  pas  de  fleurir  sous  sa  main* 
Cest  Ici  le  lieu  ou  nous  avons  relate  avec  quelques  de- 
tails ses  luttes  incessantes  contrc  Ther^sie  et  la  philosophic 
dont  racharnemcnt  ne  servit  qu'a  mulli])lier  ses  triora- 
phcs.  Dcs  cet  instant,  la  voix  publiquo  Ic  desigua  ma- 
oirestement  pour  un  si^  episcopal. 

Ici  9  avee  la  seconde  periode,  rhoriaoo  s'agrandit;  le 
Chanoine  de  Poitiers  est  a^de,  malgre  ses  refos  reilMs » 
a  mooter  sur  le  trdne  primatial  de  Vienne ;  quelle  position 
il  prend  dans  FEpiscopat  I  On  nc  lit  pas,  sans  en  ^tre  pro« 
fondement  emu  ,  tout  ce  qu'il  fait,  a  peine  aiiivc  dans 
son  dioctsu  ,  pour  comprimcr  les  cfforls  de  la  revolution. 
Cest  one  des  plus  belles  pages  de  TlusUMre  contempo- 
fiiae,  oik  lePontife^  aux  prises  avee  les  plus  violentes 


passions,  d^loieala  fois  iin  courage  el  une  pnideoee 

qui  DC  caracterisent  pas  moins  Ic  sa(^c  administrateur  que 
rintrcpidc  confesscur.  Cependanl  1  oiagc  grondedcphis  en 
plus;  le  Prelat,  obligt!  d'nl)OFd  de  sp  cacher,  est  a  ia  fin 
force  do  partir  pour  la  terrc  de  i'exii)  oous  avons  peine  a 
le  suivre,  tant  ies  evenements  se  pressent,  dans  toateft 
SOS  per^rinatioos  -en  Savoie,  en  Suisse »  en  Italie.  11  est 
aecaeilli  parlout,  sur  la  foi  de  sa  reputation  qui  le  precede » ' 
avee  enthousiasme  et  transport.  Pour  lui ,  en  quelque  en- 
droit  qui  I  sc  trouvc  ,  il  ne  songe  qu'a  son  diocese;  il  lui 
adrcsse ,  toules  Ics  fois  que  Vocoasion  se  presenle ,  une 
foule  de  lettres  pastorales  qui  temoignent  de  son  constant 
souvenir.  Que  dis-je?  Cen'estpas  settlement  de  son  die- 
eesequll  se  preoeeupe;  le  S.  Pto,  dans  sa  soUieitude 
pourtoutes  les  eglises,  Tient  d*en  adjoindre  deux  autres  k 
celle  dent  il  a  TadministraUon.  ce  moment,  il  dirige 
de  loin,  atissi  bien  qu*il  Ic  pent ,  Ies  dioceses  de  Die  et  de 
Viviers,  commc  le  sica  piopre.  Mais  voici  qu'a  ti  avers 
tant  de  troubles  el  do  tempdtes  une  cclaircic  se  fail  sur 
uolrc  mallieureuse  patric ;  soudain  le  Prclat  en  proiite 
pour  repasser  la  frontiere  et  rejoindre  son  troupeau ;  le 
rqyes-Vous  tour4-teur  sur  les  montagnes  et  dans  les  plai- 
nes  de  son  vaste  dioc^e  qo'il  sillonne  en  tons  sens  ^  11  e 
maintes  fois  des  dangers  &  eourir,  n'importe;  il  a  le  bon- 
heur  d*ouvrir  lui-mdme ,  avant  le  eoncordat ,  pres  de  460 
eglises,  de  confirmer  plus  dc  25,000  personncs  ,  de  con- 
sacrer  un  grand  uofiibre  dc  pr6trcs ,  dc  louder  des  se- 
minaires,  descolleg^es,  des  ccolcs .  etc. 

Enfin ,  dans  uue  troisicme  et  dcruicrc  pcriode ,  le  ma- 
gna ni  me  Pontife  se  montre  a  nous  sacrifiant ,  k  la  demande 
d«  Chef  de  TEglise ,  son  si^  Ulustre  de  Vienne ,  et  aeeep* 
tant  en  ecliang^»  malgc^  oertaines  oppositions,  eelui  de 
Bordeaux.  li,  de  graves  et  s^rieuses  diffieultes  Tattendenti 
un  parti  fort  et  puissant  veut  lui  imposer  des  eonditlons; 
inais  qu  Oil  uc  craignc  pas ,  Mgr  n'a  pas  depose  Ic  ceslc , 
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il  saura  s'cn  scrvir  poui*  resistcr  an  vice  ct  a  I  crrcup. 
Cest  4  nos  ycux  un  second  Esdras ,  qui ,  au  retour  de  la 
captivile  de  Cabylone,  rasscmble  les  pierres  du  sanctuairc 
elreUblU  le  temple  du  vrai  Dieu.  Combien  de  solliciludcs , 
de  peincs ,  de  soueis  il  se  donne  pour  arrtw  a  ses  fim ! 
n  a  le  booheuTy  &  force  de  soins  et  de'  travaux,  de  rendre 
h  sa  nouTelle  epouse  une  partie  de  soa  vieil  edat  et  de  ses 
tneieiis  joyaux ,  nous  youlons  dire ,  ses  fifties ,  ses  minis' 
Ires,  ses  processions,  liicutut,  grace  a  sa  prodigicuse 
activite,  a  cote  du  cbapttre  metropolilain  et  du  clepge 
paroissial,  les  semiDaires ,  les  commuaaulcs  religieuses, 
les  ecoles  et  autres  etablissemeiils  sortent  de  leurs  ruincs; 
li  bien  qa'au  boat  de  pen  d'annees »  lonjours  sous  rim*- 
pulsum  de  son  lele,  tout  graadit,  toutse  developpe,  tout 
prospere,  au  grc  de  ses  desirs ,  dans  son  vaste  diocese. 

Que  n  aunuas-nDiis  pas  a  intcrcallcr,  entrc  ces  divcrscs 
epoqucs ,  dc  sa  pi(/tt;  li  iidre,  de  sa  proloiitlc  iiumilite, 
de  sua  esprit  de  penitence  cl  de  pricres ,  de  son  immense 
charilc  pour  les  pauvres ,  de  son  zele  ardent  pour  le  sa^ 
bit  des  ^mes  ?  On  n*en  finirait  pas »  si  Ton  voulait  rappeler 
i  cc  sujet  toutes  les  aneedoles  pieuses  et  interessantes  que 
presente  k  ebaque  page  Thistoire  de  sa  vie ;  nous  cn  avons 
recoetlli  quelques^unes ,  les  populations  edifices  continue* 
pont  de  raeoiilur  et  de  transmcllrc  les  autres  aux  genera- 
tions suivantes. 

Que  n'aurions-nous  pas  surtout  a  ajoutcr  de  la  purete 
ctde  U  fermele  de  sa  foi ,  de  la  dignilc  et  de  rintrepiditc 
de  son  caraclcre ,  de  son  inalterable  fidelite  aux  regies  ec- 
clesiastiques,  de  son  inYineible  altacbement  a  Tfiglise,  de 
son  ardent  et  affeebieuz  devouement  pour  le  SaintSiege? 
Toutes  ees  vertus,  qui  font  le  grand  ey^ue,  etaient  pro* 
fondement  enraclniSes  dans  son  coeur^  y  a-t-ii  eu  une  force 
humainc,  au  milieu  de  tous  les  catacl)smes  quil  a  tra- 
verses ,  qui  ait  pu  les  ebranlcr?  \  a-t-il  mcme  eu  ,  parmi 
les  onige^  et  les  tcmpetcs  qui  ont  brise  taut  de  cedrcs  et 
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rc  1 1  verse  tant  d'edilices,  le  nioindrc  suuflle  qui  ail  pa  ics 
ternip?  Ni  les  cchafnudsde  la  revolution,  ni  les  prisons  dc 
Tempire,  ni  les  amorces  d'un  autre pouToirn*ont pule feire 
ddvier  d'un  iota  de  sa  ligne.  11  est  rest^,  en  ddpit  de  toutes 
lea  pen^utiona  et  oppreaaioDS,  deboat  sur  lea  prineipes 
comme  iine  statue  de  bronze  aurun  sode  de  granit. 

Derni^remcnt,  un  orateur  celebre,  M.  le  comte  Beugnot, 
a  fait  admirablemcnt  ressortir,  a  la  cliambre  des  pairs , 
sa  pose  et  sa  tenue  dans  celle  faineuse  reunion  d'Ev^'ques 
que  le  plus  terrible  dcs  Cesars ,  pour  nous  scrvir  d'une 
expression  du  Cardinal  Pacca ,  avait  rassembles  des  rives 
dtt  Tibre  k  eeileadu  IUiin?soiireilla-t-il  un  instant?  Balan^- 
tril  one  seeondet  Ne  ruUll  pas  constamment  le  plus  Intre- 
pide  ehampion  des  libertes  de  PEglise  et  le  plus  energiqne 
d^fenseor  des  droits  du  St>Sicgc  ?  Tous  les  regards  etaient 
fixes  sur  lui  conimc  sur  la  colonne  inexpugnable  de  la  ve- 
rite.  II  arriva  meuie  un  moment,  apres  l*eniprisonnement 
dc  trots  de  ses  collegues  qui  lui  aervaicnt  habituellemcnt 
de  satellites ,  qu'il  se  trouva  seul  sur  la  breclie ,  seul  a 
soutenir  que  Ton  feisaii  du  Himmif  aeul  a  protester  eon- 
tre  la  eaptation  et  lea  manoeuvres  que  Ton  renouvelait  da 
Bas-Empire.  Evidemmenl,  la  foudre  grondait  aur  sa  t^tej 
earee  n'dtait  pas  en  vain  qu*il  etait  ^erit :  Vbb  $oU!  Mais  ap- 
puyc  sur  le  droit  ct  sn  conbciciice,  il  no  craignait  rien  ,  ni 
les  analhemes  du  pouvoir,  ui  ses  licleurs ,  ni  ses  cachols. 
Lc  ficr  diclateur  lui-m^nie  n*osait  raeltre  la  main  sur  hii ; 
on  eut  dit  qu'il  leredoutait  plus  qu'une  armec  de  cinq  cent 
mille  bommes ;  en  effet ,  il  n*avait  qu'li  pousser  ses  legions 
pour  disperser  les  innombrables  pbalanges  des  puissanees 
eoalistoy  tandis  qu*il  restatt  sans  aetion  sur  cet  antique 
etmftle  earactire  ,  sur  cet  invincible  b^ros  de  la  religion. 

Posscsseur  dc  toalcs  les  pieces  originales  qui  concernent 
les  divers  acles  de  cctlc  immense  luttc  enlrc  lc  colosse  des 
Icmps  moderncsclle  chcfde  i'lsglise,  pieces  jusqu*a  cc  jour 
iaedites.i  pieces  qui  n'ont  mtoe  ete.  comoiuniquees  a  per- 
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Sonne,  nous  nous ferons  un  devoir  ct  un  plaisir  de  donner 
connaissance  au  public  dc  loules  cclles  ou  sc  trouvc  niele 
directemcnt  ouindirectemcat  le  nom  du  saint  Archev^ue 
de  Vienne. 

Fimi-il  s*e tenner ,  aprcs  ce  court  resume,  si|  en  dehors 
comme  en  dedans  de  la  France,  les  populations'  catboli- 
qaes ,  emenreillees  qu'elles  etaient  de  tant  de  Terius ,  de 
himieres  et  de  force,  ont  constamment  portc  jusqu'aux 

nues  cclui  (jui  donna  a  son  siccle  dc  si  hauls  cl  de  si  ma- 
guiiiqiies  cxemplcs?  Elles  n*ont  pas  atlcndu  que  la  lombe 
sc  soit  fermee  sur  ,  pour  proclamer,  a  son  dc  Ironipe , 
ton  cminente  sainlete;  ellcs  i'ont,  a  la  suite  de  deux 
soQferains  Pontifes,  des  plus  eminents  cardinauz^  de 
tons  les  er^es  et  pr^tres  qid  ont  en  des  rapports  avec 
hd ,  canonist ,  pour  ainsi  dire  i  de  son  vivant  j  elles  etaient 
tdlement  penetrees  d^estime  et  de  v^n^ration  poor  lui, 
qu'au  besoin  elles  seraient  alltics  jusqu'a  lui  demandcr  des 
miracles,  coninic  jadis  on  en  demandait  aux  Martin  de 
Tours ,  aux  Germain  d'Auxerre  et  autres  grands  thauma- 
torges  des  Gaules. 

Ce  qin  se  passa  a  Bordeaux ,  anx  jours  de  la  mort  et  des 
obseques  du  saint  Pontife,  n'est  que  la  tradoeUon  exaete 

des  sentiments  qu'll  inspiroit.  Quel  deuil !  Quel  chagrin! 
On  lisait  sur  toutcs  les  figures  Texprcssion  dc  ia  [jIus  vive 
douleur.  C'elait  unc  veritable  calamile  publiquc.  Les  fideles 
f enaient  en  masse,  dans  Tapparlement  d'ou  son  kmc  etail 
partie  poor  le  cicl ,  contempler  une  demicrc  fois  ses  traits. 
Us  se  gardaient  bien  de  prier  pour  lui  $  c'^tait  k  leurs  yeox 
un  pr^estin6,  an  elu,  un  saint;  deja  le  Prince  des  Pas* 
tears  sTait  pos^  sur  son  front  la  eouronne  qu'il  r^erre  k 
ceux  qui  oni  combat  lu  jusqu'a  la  fin  :  mais  ils  le  priaient 
'  pour  eux,  pour  Icurs  pnrenls  ,  pour  leurs  amis;  ils  I'invo- 
quaient  avec  piete  ct  confiancc ,  conime  s*il  cut  etc  dcja 
permis  de  lui  rendre  un  cuUe  public  i  ils  sc  partageaienl 
comme  des  reliques  ses  cheveox ,  ses  v^tements,  ses 
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livres,  en  un  mot  tout  ce  qiii  lot  avait  apparlenu  ^  ct,  tons 
CCS  objets  DC  sttffisantpas,  on  fut  m^me  oblig^,  [unu  sntis- 
faire  h  la  sainlc  aviditc  dc  ccux  qui  u'avaient  rien  pu  ob- 
"Iciiir,  d  approclier  dc  sa  depouillc  niortellc  de  longucs 
pieces  d'ctoffe  ou  de  toilc  qu  tm  dccoupait  par  legera  frag- 
ments etqii'on  distribuait  cnsuite. 

Voilu  aujourd'hui  phis  de  vingt  ana  que  TillustK  Prelat 
a  ete  enleve  &  ses  ehers  diocesains.  Est-ee  que  rimprcssion 
de  fespect  et  de  TcneraliOD,  qu*i]  avait  laissee  parmi  eux, 
s*e8t  eilaece?Est»ce  que  la  douee  edeur  de  ses  vertus  s'cst 
eraporeedansleurs  aonvemrs  eomoic  la  rosee  du  ii»alin  aux 
rayon'^  du  suieil?  Son  uuiu  ii  cst-il  pas  beni  comme  aux  pre- 
miers jours?  Sa  mcmoirrnVst-enepas  invoqucc  par  Ics  jeu- 
nes  generations  coinmc  par  les  anciennes?  Si  I'on  en  doule» 
qu'onaille  a  St  Andre,  dans  la  vieiJle  fiasilique,  qu'on 
monte  dans  ]a  efaapclle  k  droitey  un  pcu  au-deaaus  du  traiia- 
eept;  c'cst  \h  que  reposent  lea  restes  du  venM  P^nttfa, 
souslemagnifiquemausolee  que  lui  a  eleve  lapicle  Lordc- 
laisc.  Un  seul  jour  se  passe-t-il  sans  qu'unc  loule  dc  picux 
Chretiens  ne  vicnnc  pricr  et  plciircr  surlemarbrequi  les 
recouvre?  onraeonlc  que  plus  d'unc  pcrsonne  y  a  obtenii, 
par  I'entreniise  du  servitcur  de  Dieu^  des  graces  spirituel- 
les  et  temporellcs  de  plus  d'une  sorlc. 

En  1830 ,  aprea  les  evenementade  PariSt  la  fougue  revo- 
kiCionnaire  eut,  comme  on  salt,  sa  joumeea  Bordeaus*  Une 
multitude  eflfir^nee ,  aux  ordres  de  eeux  qui  la  soudoyaient 
ou  Texcitaient,  se  precipila,  enun  din-d'ceil,  surThdtel 
de  la  prcfeelure ;  a  Tinstant  memo  on  jcta  par  Ics  fenf- 
ires et  les  tables  d'acajou  et  les  fauteuils  en  palissandre 
ct  les  lustres  dc  cristaux  et  les  pcndulcs  de  prix;  Temeute 
ne  respecla  rien  ^  pardon ,  clle  recuk  devant  une  image. 
Elle  n'osa ,  ayant  rencontre  sous  sa  niain  le  portrait  de 
Mgr  d'Aviau ,  lui  faire  aubir  le  mtoe  sort  qu*aux  autres 
ohjela  qu'oUe  foulait  et  brisait  &  Fenvi.  Cesl  le  ph^  du 
pettple ,  s*ccria-t-elle ,  et  die  le  mil  en  lieu  de  surelc. 
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Yen  est*il  pas  aossi  de  m^inc  dans  I'aBeten  diocese  dc 
VieDne ,  bien  qa*il  y  ait  plus  de  temps  encore ,  pres  de  dn- 
quante  ans ,  que  le  Pontife,  c^ant  lid'imperieuaes  necea- 
fites  et  a  d'angostes  Tolontes ,  s*en  soit  ^loigne?  Peut-on 

Taire  un  pas ,  soit  dans  las  hautes  montagncs  de  FAvd^die , 
<mi  sur  les  ferliles  versanls  qui  courentlc  long  <iii  lUione, 
soil  a  travers  les  ru'lus  jiliiincs  du  Duuphinc,  sjuis  en- 
tendre rappeler  scs  iiienfails  cl  ges  verlus?  Tout  est  echo 
dans  les  innombrables  paroisses  qu  il  a  visitees,  alors  que 
sa  t^te  etaii  miae  k  prix,  pour  redire  sa  foi»  sa  eharile, 
son  intr^pidite.  Les  vieiUards,  assia,  Thiver,  an  coin  de 
tear  fen ,  et,  Tete,  k  Fombre  da  cMne  ou  du  mdrier  touf- 
fos ,  en  paiient  &  leura  enrants  avee  rattendrissement  jdu 
premier  ftge. 

Le»  ccclesiasliques  qni  exercent  Ic  minislcm  paslornl 
dans  ces  benites  contrees  le  savenl  bien;  aiissi  quel  avan- 
tagc  n'en  tirent-ils  pas ,  Toceasion  se  preaentant ,  pour 
ravif  er  Fesprit  de  foi  et  dc  pielc  parmi  ieurs  populations  ? 
Us  nToot  qa*un  mot  k  dire ,  k  rappeler  un  n6m ,  celui  du 
demi^  arebevlque  de  Vienne,  deee  bien-aim^  Pontire 
qui  lea  a  ^diiito  et  eonsoleea  dana  lea  jom  de  Tepreuve , 
pour  les  voir  a  Tinslant  fomlrc  en  larmes.  Aussilut ,  commc 
si  un  iiJ.igtque  talismnn  av;nt  louche  la  fibre  de  Icuis  (  u  urs  , 
eiies  prennenl  de  bonnes  resolutions  et  sc  rcmcttcnt  en 
marcbe  dans  la  voie  de  la  joatioe^  tant  eat  vivace  et  puis* 
sante  renergiedeson  aottvenir  sur  les  masses  qui  Font  eonnu 
ou  da  rooins  ont  entmda  parler  de  luil 

Que  eOBclure  de  tous  ees  faiUT  II  n*en  eAt  pas  faflu  siV 
rement  davanfage,  I  une  autre  epoque,  pour  faire  dc- 
ccrncra  Mgr  d'Aviau  im  premier  culle  de  pcvercnce  et 
d'honneur ;  les  [leupics,  sous  le  eharmc  dc  (out  ce 
qu  lis  avaicnt  vu  et  ontendu  ,  lui  auraient ,  le  jour  memo 
de  scs  funcraiUes ,  eleve  unc  statue  ou  eonsaere  nn  ora- 
toire;  et  TEglisc ,  temoin  des  prodiges  sur  lesquels  8*appu- 
yait  leur  confiancci  les  auraitlaisses  faire.  Mats  est>Ge  & 
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dire ,  parcc  que  I  r^lise,  dans  ^  wigcssc ,  suit  aujourd'hui 
unc  autre  marclio  pour  res  sorle^  dc  causes,  qu'il  no  soil 
pas  pcrmis  d'cspcrcr  une  autre  laveur  dc  sa  part  ?  Loin 
.  de  la ,  nous  avons  la  ferme  conviction  qu*un  jour  parfai- 
tement  iostruite  de  la  vie  saiate  de  notre  Ponlife,  elle  Ini 
accorden ,  &  cdle  des  vdnerables  Benriteurs  de  Diea^  une 
place  honorable  dans  sea  dypiiques^  car ,  en  eiaminaiit 
de  pres  tous  les  actes  de  sa  longue  existence ,  elle  aura  a 
admirer  non-sculement  dcs  vertus  hcroTques ,  mais  encore 
des  guerisoiis  ct  d'autrcs  faits  qui  tirnnent  du  prodif^e. 

On  nous  a  assure ,  du  rcste ,  que  Ic  S.-Sicge ,  juste  ap- 
pr^ciateur  du  merite  du  saint  ArcheYdqae^avait,  dansle 
temps »  toil  ou  en^je  sur  lea  lieuXi  pour  preparer  ou 
commencer  des  Informations  en  Wtgle  sur  son  comptei^ 
noiis  avons  trouvei  du  moins,  dana  les  masses  de  papiers 
el  de  litres  qui  nous  ont  pass^  par  les  mains ,  quelques 
lettres  qui  paraissciiL  Ic  faiic  supposcr;  s'il  en  est  ainsi , 
nous  serons  heurcux  d'avoir  rasscuihlc  iri  (juclqucs  pieces 
ct  niateriaux  qui  pourront  servir  un  jour  a  Tiali'oducUon 
ct  poutrdtre  a  la  ooaolusion  de  sa  cause. 

En  tous  cas»  BOOS  declarons,  conformemcni  auz  decreta 
d'Urbain  VUI »  sous  la  date  du  IS  mars  1625 »  du  i6  juin 
1631 ,  et  6  juillell6$4 ,  qtt*en  donnant  letitredemmf  dana 
le  eorps  de  notre  ouvrage  h  Mgr  d^Aviau ,  nous  n'avona 
nulicmenl  cntcndu  prcjugcrnnc  question  donl  la  decision 
appartient  excUisivcment  au  S. -Siege;  noire  intention  a  etc 
uniquonH  iit  de  designer  par  cetlc  quolifiealion  nn  Prclat 
donl  la  pietc,  rhumilile,  le  sele,  la  cliaritcet  les  autres 
vertoSytant  chretiennes  que  sacerdotales  et  episcopates  ^ 
ont  et^  universellement  reconnues  par  lea  hommes  de 
tous  les  partis  ci  de  toutes  les  opinions ;  dans  eette  dis- 
position d'esprit  el  de  eieuf ,  nous  loi  soumettons  avce  notre 
livre  tousles  faits  ct  appreciations  qu41  renfernie. 
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1°*  DIVUD  DU  BOIS-DE-SMAY 

dUCCESSlVEMEIfr 

ARGHIf  tQDI  M  IKmi  IT  IKE  BORDEAUX* 

PREMIERE  PARTIE. 

pcipaU  to  wi  <c  Mgf  MiHbui,  JuiMia**  mi  nonl- 

saiion  an  fitt^e  mrchi^pimeopwd  do  Vlemc* 

CHAPITRE  PREMIER. 

Coop  dl'eil  sur  r^tat  mnral  do  la  France  sous  l.i  lu  jjcnce.  —  Ln  Nohlwse  fot 
one  des  premieres  k  subir  la  conlapion  ile  la  Conr.  —  Quclquos  chateaux 
Miapperent,  par  exception,  a  ceite  maligne  inflticncc.  —  De  ce  nombre 
fat««kii  qo'halkitnt  k  fanilto  d'Atiau.  —  Originc,  gloira  «t  illimti  At 
cctlft  muam.  ^  S«t lioiu  U  parraa  «m  Minte  TMriM.  —  <?mI^  *Mlle 
fuBiIle  qoe  dMeend  Mgr  A'Afiao.'-Qiiel^aM  moU  lor  son  p^  «tit  oiftre . 
—  Lsm  ratnlft.  —  Chari«f  «•!  falsi  moMI*  4a  toiii.  Hawantaa 
liifaaitiaMJaaea  aipritaC  4aaaa«Mr.  CaobiaiiMjBlNeaBlrihia  k 
laa  JMoppcr. 

Le  grand  roi  ii  tiait  |)liis;  avcc  lui  avail  disparu  ce 
coit^e  d^hommcs  plus  ou  inoinseminents  qui,  apres  lui 
avoir  servi  de  saielliies  pendaai  son  r^e,  Tavaient, 
pour  la  plupart ,  prMd^  ou  suivi  dans  la  lombe ; 
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ct,  pour  comble  de  malheurs,  ils  avaient  emportc  avec 

cux  ilails  le  comieil  \o  gout  des  saincs  doctriiRs,  des 
Etudes  furtcs,  des  mueurs  sinoa  toujours  respectees, 
moiiia  iQUjours  esUmees. 

A  eettc  g^noralion  d'hommes  firaveg  et  serieux 

avaicnt  succcde  des  csprits  legers,  frivolos,  iiieonside- 
res,  qui,  secartantdes  salutes  traditions  de  leurs  pcres, 
s^taient  pr^ipU^s,  t^te  baiss6e»  dans  le  plus  clfrcnc 
scnsualisme.  Ce  fat  ce  qu*on  appela  le  temps  de  la 
R^fencc ;  temps  oA  les  passions,  pr^^demment  com- 
primecs  et  retomies,  avaient  brlse  tous  leurs  frcins  ; 
temps  oil  le  di^sordre^  k  force  detre  ^credile  et  soute* 
nu,  avait  en  quelquesorte  cesse  d^^tre  un  scandale.  On 
eAl  dil  que  c*^t»  eomiQe  un  autre»  un  systtoe  de 
gouvernemcnt  a  Tusagc  d  uao  iiaiion  quon  voulail 
corroinpre  pour  ralTaiblir  et  la  perdrc. 

Or  9  qu*advint-il?  La  cour  ^tant  la  premiere  &  donner 
Fexcmple  de  eet  affireax  dMgiemcnt,  la  Doblessc  ne 
tarda  pas  k  le  suivre.  Abdiquant  Tanlique  vasselage  des 
armes  qui  avait  fait  jusque-la  sa  gloin'  vi  son  l)()iiliour, 
elle  se  Uvra,  k  corps  perdu,  h  cclui  de  i  intrigue  et  dc 
la  courtlsanerie.  £ile  ne  lut  plus  que  des  romans,  ne 
parla  plus  que  de  i^kQlerie*  ne  se  naurrit  plus  que 

d'anccdotes  scandalcuses  ;  lout  ce  qui  t'tait  indiscre- 
tion de  coulisses,  succes  d'aniichambres,  faveurs  de 
salons,  linteressttt  m  supreme  degre.  Dsm  beaueoup 
d'endroits,  cMant  It  de  muvais  instincts^  eNe  transfer- 
ma  ses  habitations  cr^nel^es,  nagu^re  le  sejour  de  Fln- 
noccncc  et  l'lionneiii\  on  lieux  de  dissipation  el  de 
debauchee  onlrcmit  cncoredliorreur  ausouvcnirdes  re- 
cits  que  les  mtootresdu  temps  ont  conserves  ctquemaK 
heureusementtes  pcuples,  en  plus  d^une  loeaKt^,  n\>nt 
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pas  oubUea ;  car  lis  se  plaisent  a  Ics  rac  outer,  avec  des 
variantos  c'vidcmnx nt  cmpreinles  d  exageralion ,  aux 
loui  isles  qui,  travcrsanl  leurs  villagca,  viennem 
dier  les  ruines  dont  la  ehronique  s*est  empar^e. 

Peiide  residences seigneuriales,  stnous  entroyonslcs 
annates  de  ces  maavais  jours,  avaleni  1 1  happe  a  lacor- 
ru|Ulun  quidcscendahde  si  liaut.  11  ny  cut,  dans  lefond 
dc  nos  provinces,  que  quelques  manoirs  privil^es  qui 
ftirent  assezheureuxpours'en  pr^rver.  Lk  vivaient  re- 
lires*  lorsque  la  [)atrie  n'avait  plus  besoin  de  Icurs  services 
danslescampg,  Icsdigiu  s  deseendanlsde^ancienspreux. 
Aussi  VMles  a  Dieu  quk  leur  prince,  ils  gardaient  avec 
Icur  belUqueusc  ardcur  leur  vieille  foi.  Lc  pins  souvent 
Isoles  au  milieu  lies  fordls,  ou  perches  dans  les  airs 
sur  un  rochcr  dc  granit  on  dc  basaltc,  ils  parlageaicat 
kur  icijij,>  entre  la  chasse  a  Icujfs  devoirs  de  fomille. 

De  CO  neml»re  euit  le  ch&teau »  jadis  flaoqu^ 
dc  quatre  tours ,  que  Tob  apergoit,,  aveo  son  immense 
pare  et  sa  belle  avenue  dc  niarronniers,  lors(iii*on 
va  dcThouarsa  Saumur  par  les  vastes  praii  ie^^qui  Sor- 
Hicni  la  panic  sep4enti^ioBaledu  departement  des  Deux- 
SrM  es.  Tr^8-cerCainemen(  que>  de  memoire  d'hemme, 
ie  flot  impur  qui  coulail,  k  plein  bord,  du  sein  de  la 
capitate  et  inondait  tons  les  nobles  caslrls,  n'avait 
jamais  passe  son  pont-lcvis,  et  pcnetre  daas  son  en- 
ceinte ;  ii  aetalt  arrete  devant  ses  mursi  comme  autre- 
fois le  Jourdaia  devant  Tavche  qui  portait  les  destine 
dupcuple  juZf. 

Ccst  qu'il  y  avait  \k  ,  sons  ee  pieux  donjon  dont  il 
rcstc  encore  q^uelques  debris,  une  femillc  de  noble  et 
aotiqae  race^  qui  n*avait  pas  iailli  aucc  vieHles  traditions 
de  llwiMieur  et  de  la  piete  ;  ellc  [)ortait  le  noni  de 

1. 
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d*Aviaii,  que  Ton  surajoutait,  seloii  Tordre  dc  primogc- 
ntiure  de  sesenfants  m&les,  deccuxdu  Bois-de-Sanzay,  on 
dc  Piolant,  ou  de  Rday»  oude  Gherves,  prineipaux  fiefs 
de  sa  mouvance.  II  n'enire  pas  dans  notre  penseo  de 
parler  ici  de  sa  haulecxlrncfion,  qui  se  porddansla  iiuit 
dcs  Icmps,  nidu  role  important  quclicjoua  errtaincs 
^poquesdecrise  politique  oureligieuse,  ni  ducredildonl 
clle  a  toiijours  joui  aupris  de  nos  princes  e(  princesses 
du  sang ;  tel  n'cst  point  notre  hut,  c'esl  celui  des 
cliarlistes  et  genealogistes ;  habiiucs  a  deehidrer  les 
vieux  litres  et  k  raccorder  les  legendcs,  ils  connaisseni 
mieux  que  qui  que  cc  soit  Thistoire  de  chaque  maison 
avec  les  fails  cl  gesles  de  scs  principaux  membres. 
Pour  nous,  aussi  ctranj^ers  a  la  scumicc  souches 
qu'a  ecUc  du  blason,  nous  renvcrrons  simplcmcal  k 
rHermiie-Souliers,  TVot^  de  la  NMesse  d&  Tmirame , 
et  mieux  encore  k  M.  de  Courcelle,  Jhc^onnmre  de  la 
Noblesse  de  France,  ceux  qui  veulcnl  en  savoir  davan- 
tnge  sur  la  famille  d*Aviau. 

Tousles  deux  leurapprendront,  au  tiirecorrespondnnt 
des  ouvrages  que  nous  avons  indiques ,  que  cette  mai- 
son, Vtine  dcs  plus  ancicnnes  et  des  plus  distingu^es 
du  Poitou,  n'en  comptail  pa^^  hr  iucoup  au-dessus  d'ellc 
danslcrestc  duroyauiue;  car  si  nous  nous  enrapporlons 
aux  pr6c6denl8  auteurs  (et  pourquoi  ne  le  ferions-nous 
pas,  puisquc  de  tout  ce  quils  avancent  il  n*y  a  rien 
ffu  ils  nc  prouvent  1 )  elle  descend  en  ligne  directe  et 
musculine  des  eelebres  Amaury  dc  .MouUori,  qui  oc- 
cupent  unc  si  large  place  dans  les  annates  religicuses 
et  monarchiques  de  notre  patrie.  On  n'a  pas  oubli^que 
Tun  tfcux,  sire  Amaury  dc  Monlfort,  inlrepide  sol- 
dal,  vailiant  capilainc,  encore  mcilleur  general ,  se 
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» 

trouva  k  la  tAte  ik  la  eroisade  qui  ftit  6ntrepris«  -  el 

exeeiitee  contre  leg  All)i'xoois.  La  voix  pul)li(|ue  le 
[jj  oc  liHua,  d  emliousiasme.  et  de  reconQaissance,  Ma- 
chahce  de  son  siecle£l  de  9on  pays, 

Ge  UjX  le  sixi^mc  ou  le  septi^me  dcseetadani  de  ce 
valeureux  guerrier,  Simon  de  Montfort,  fils  du  oomte 
Ani  iiuy  dc  Montfort  et  d  Klrouare  d'Aviaiu  noble  de- 
mui^'Ue  dc  ia  proviacc  de  iDuraine,  qui  eciiaagea,  on 
oe  sail  irop  pourquoi,  le  nom  de  son  p&re  contre  celui 
de  sa  m^.  Un  chroniqueur,  assez  habile  4  d^uvrir 
les  causes  de  ces  subsiitiiiiuns  de  iioins,  jadis  si  IVe- 
quentes  dans  Tliibtuire  des  plus  gruiides  taniilles,  a 
peose  que  cede  qui  avail  eu  lieu  dans  la  descendance 
des  Montfort  avaic  pu  dtre  Tobjet  d'une  transaction 
matrimoniale  ;  ee  qui  arrivait  de  temps  k  autre,  lors- 
rju'uii  genlilhunnnc,  duut  les  finances etaieuten  desarroi 
par  suite  d'uu  revers  dc  fortune  ou  d'un  autre  mal- 
heur,  ^pousait  une  richc  heriti^»  k  la  charge  par  lut 
de  prendre  son  nom  et  de  le  faire  porter  &  ses  en- 
Cants.  Dautres,  au  eontraire,  ct  peiit-rtre  avee  plus  de 
fondcment,  out  ullnbue  ee  ehangeinenl  de  nom  k  la 
vive  irritation  que  celui  des  Montfort  continuait  d'exd- 
ter,  un  si^de  m^me  apres  la  mort  du  grand  eapitaine 
qui  Tavait  illustre,  parmiles  ardents  sectaires  dcTOuest 
etduMidi;  cequipouvaitetre,  p(»in'80sdebLendants,  dans 
ces  temps^  ou  chaque  seigneur  se  faisait  la  guerre,  un 
sujel  continuel  de  pro¥ocations  et  de  persecutions. 
Quoi  qull  en  soit  de  la  raison  qui  d^termina  ee  chan* 
gement  ,  Simon  de  MoiiUui  r,  en  prenant  le  nom 
de  sa  mere,  garda  les  arnies  primitives  de  sa  niai- 
son,  qui  etatent  de  gueule  au  lion  d'argent,  avee  la 
queue  nouee»  fourch^e  et  pass^  en  sautoir,  le  tout  sur* 
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mollis  de  k  couronae  comtale.  Ce  MOt^neore  les  m6- 
men  qpie  les  d*Aviau  de  ooe  jours  portent  Mir  leur 

^cnsson. 

En  tec  sur  une  souciie  nouvclle,  la  vieille  tigc  dcs 
Monlforty  jadis  rivaie  de  ceUe»  des  U  TfemouUlc,  des 
Moimnoreney,  det  Rohan,  lea  premi^rea  du  reyaurae 
apres  los  iijxiu'cs  royales,  ne  ccssa  point  de  pousser  des 
jetsvigourcux.  On  cn  devineloul  nadirelicmcntlaraison: 
c'eat  qa'il  n'y  avait  pas  eu,  malgrc  le  ehangement  do 
denomination  patronimique^  une  veritable  interruption 
de  8^e  dans  sa  noble  descendanee  ;  il  n'y  avait  eu,  en 
rcalitt',  ]n)\\v  une  raison  dont  Ihisloin'  no  ticnt  pas 
conipte,  qu'une  simple  substitution  de  uom  propre,  le 
8aa|;^tait  toujours  le  m^me,  eelui  des  anclens  sires  dc 
Montfort,  dans  ies  veines  des  d'Aviau.  Aussi  eompta- 
t  elle,  dans  la  suiie  cunime  iirccodemnicnl,  avec  une 
sorte  d'orgueil,  parmi  scs  nouvcaux  rejelons,  une 
foule  d'offiders  supdrieurs  et  de  liauts  digniiaires^  des 
mar^ehaux  des  eamps  et  armdes  du  roi»  des  eapi- 
taines  des  gardes,  des  fEenttlshoninies  de  la  chambre, 
des  couvomeurs  de  province,  dcs  elianiljellans,  etc. 
D ordinaire,  cetait^  a  rarm^  ou  h  la  cour,  toujours  a 
e6t^  des  princes,  qu'elle  pla^ait,  d^  qu'ils  pouvaient 
aervir  en  quality  de  pages  ou  de  comettes,  les  plus 
jcunes  de  scs  luembres.  L'n  grand  nombrc  d'cntrc  cux, 
eofiiiiie  Tattcstaient  plusieurs  leilres  autographes  eon- 
servecs  precicusement,  avant  la  revolution,  dans  les  ai  - 
cbivcs  du  f6odal  manoir  du  Bois-de^nzay,  avaieni  6tc 
honorcs  de  la  confiance  et  de  ramitic  de  leurs  souve- 
lains,  uoiaiijiiicm  do>  rois  Charles  VII,  Charles  Vlli, 
Ui4ric6  l.\,  Ucuri  IV,  Francois  r%  clc.(l). 

(Ori^ccv  jiMlificatim  n.l. 
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PSir  suite  de  eetie  estime  el  de  cetic  alTcciioii  «i 
bien  mcritecs  par  les  seigneurs  d'Aviau,  i{  ii'est  pas 
de  faveurs  que,  dans  les  divers  temps  dc  la  monarchle, 
les  roisde  France  ne  leur  aient  prodigueed;  Us  les  nom- 
mifent  chevatiers  de  leurs  ordrcs,  leur  donn^retit 
des  places  h  la  cour,  ct  sign6renl  la  pluparl  dc  leiirs 
euituais  dc  manage;  iis  porl^renl  mdme,  en  plus  d  une 
circoustance,  la  bienveiUance  et  la  bont^  pour  eox  jus* 
qo*^  tcnir  leurs  enfanis  sur  les  fonts  do  bapt^me  (I). 

Faut-tl  s'^tonner  si,  aprfts  lant  de  distinclions  de  la 
part  des  jh  inces  el  des  princesses  du  sang,  lu  lamiltc 
dos  d'Avi  HI  eoiuinu^it  d  avoir  dc  si  beiles  et  desi  nobles 
BiriBnM|||iiPr  pr^  ou  de  loin,  ella^mtajtt  plus  iUus- 
tt»  iii<Kg^iieFraneectderitalie«  0#fll^,aveeplaisi^, 
pamii  les  preiiiieres,  celles  des  Armap^nac  d'Isore,  des 
Albigny  de  la  Groic,  des  Ariac  de  1  erney,  des  Beau- 
mont de  Bressuire,  des  Begaod  de  Gherves,  des  dollar- 
court,  des  Ursins,  etc.  On  ne  relate  pas,  avec  moins 
de  satisCietion,  parmi  les  secondes,  celles  des  comics  de 
Sciuil  t(  e.  de  Moiit.dto,  des  ('anu  iole,  des  Campanichi , 
Ct  autrcs  uobics  llaliens,queles  d  Aviau  avaient  euToc- 
casion  de  connattre,  k  T^poque  de  llnvasion  duroyauroe 
de  Naples,  sous  les  ordres  du  roi  R^n^  dont  lis 
avaient  qjouse  la  cause  ei  defend u  les  inter^ts.  En 
dc^a  commc  au'dela  des  Alpes,  on  sc  gloriiiait  gene- 
ralement  de  s'unir  par  des  manages  k  quelques-uns  de 
ses  membres,  et,  li  ce  titre,  de  briser,  en  style  h^ral- 
dique,  de  ses  armes. 

(I)  liOuis  XIII  cl  Marie  dc  ModicU,  sa  mere,  Unrent  sur  les  fonts  du 
Lnplemc,  eu  104!*,  Louis-FidDfoU  (1  Aviau,  fils  du  1  ji-m  '  ce  iiom, 
qui,  aprcs  a\iiii  t  lO  capiuinc  au  rcgiiucnl  de  St-Luc  ,  avail  cte gou- 
veriieur  dc  Louduo,  ct  employe  daos  diverses  uegociatioiis  luiportantes. 
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Mais  hutons  dc  le  dire  ,  .k\'A  louange  d'unc  famille 
qui  doit  t  fre  le  })erceau  d'un  illustre  poiilirc  que  nous 
lie  deaesperons  pas  de  voir  un  jour  place  suroosauteis! 
De  urates  ces.  allianees^  quelque  flatteuses  qu'elles 
fussent  pour  rorguetl  humain,  oellequ'elle  goilkta  le 
plus,  quVlle  apprccia  le  plus,  ful ,  sans  conlredil , 
cello  qui  lui  donna  pour  parcnte  rimmorlellc  vier«;c 
d'Avila,  la  ^nde  Tlier^,  dont  le  ik)iu«  venerc  daus 
toute  r£8pagne»  esl  r6pet6  avec  honneur  par  tous  les 
echos  du  Cannel.  k  la  suite  de  la  matheureuse  €Xp6- 
ditioii  de  iNaplcs,  le  roi  Rene,  de  relour  dans  scs  eiau 
de  Proveiieej  vuul^  rccompenser  Ics  loyaux  sei  viees  di  s 
f^niibhonwefl|i%  apr^  avoir  vaUlamin<Mjgapd»t||| 
pour  sa  eaull^  iiii  etaient  restes  fiddles  jfe||^pN  maif 
vaise  fortune.  Ce  fut  h  ce  titrc  qu'il  fit  t  poMRnii  clikl^ 
valic'i  Franeois  d'Aviuu,  iils  du  seigneur  itanul  tl  Aviau, 
une  noble  demoiselle  de  sa  eour,  Marie  de  Cep^de, 
d'origioe  espagnole^  rdeemment  transplantee  du  beao 
ciel  de  la  Castille  sous  celui  de  raneieime  Occiianie. 
Or,  U  est  avere  par  loulos  les  biographies  et  liistoires 
dc  saiule  Tliercse,  que  ccUe  ci  desccudait  par  son  pore, 
Alphonse  de  Cep^e»  de  la  indme  souche.  lYut-^trc 
m^nie»  en  rapprochant  les  dates^  parviendraiton  ^ 
prouvcr  que  1  epouse  de  Fran<jois  d'Aviau,  Marie  de  Ce- 
p^de,  etait  la  propre  laale  ou  du  moins  la  cousine  gcr- 
maine  de  la  graode  reformatrice  du  Cannel ;  dans  tous 
les  eas,  ne  peut-on  pas  nier  qu*il  y  avail  eatre  elle  et 
cette  famille  une  parent^  bien  ^tablie. 

Toute  fierc  et  lu  ureuse  de  eelte  illustration,  la 
famille  d'Aviau  ne  manqua  jamais  de  sen  rappekr  au 
bcsoin ;  cliaque  jour»  elle  s'en  iaisait  honneur,  cbaquc 
jour,  elk*  t^^cn  fclicitait;  il  sc  passait  rarcmcut  dc  genu- 
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raiioD^  sans  qu'elle  ne  ill  porter  sod  oom  k  qiielqtt*uiie 
de  ses  Aobles  demoiselles;  ordinairemenve^^taUrafnee 

qui  avail  ce  privilege,  et  sa  mere,  cii  le  liii  iiiiposant, 
ue  manquait  pas  de  lui  eacxpliqucr  Icmotil' :  «  Va  , 
c  ma  fiUe»  lui  disai^Ue,  ne  crains  pas'sur  le  ehemtii 
€  qui  s*ouvre  devant  tot;  TMrto^  ta  patroncy.  est 
'  c  notrc  pa  rente;  et,  du  haut  da  eiel  elie  veillera  6ur 
«  tes  jouis  {{).  »  • 

C'est  de  cettc  oobk  maisoo,  uu  Ic  sang  des  h^ros 
s*e8t  m^l^  li  celui  des  saints,  que  descend,  conune  on 
le  prcssent  dej^i,  nilustre  pontife  donl  nous  allons  ra- 
coiiter  la  sainlc  vie.  Entre  lui  et  sou  tleruier  ancetre  du 
nom  de  Momfort,  on  nc  compte  pas  plus  de  dix.gcne- 
ration^  ce  qui  bit,  en  tout  k  peu  prfts,  un  intervalle 
de  quatrc  cents  ans. 

Son  p6rc,  quuiquc  descLMulaiit  d  ime  noble  famille 
depee  ou  Ton  naissait  pour  les  armes  eommc  m  dau- 
trea  on  naissait  pour  la  robe,  ne  suivit  pas,  k  rexem- 
plc  de  ses  anc^trcs,  la  earri^  militaire.  II  ful  destine 
de  bonne  heure,  par  suite  il  un  evenement  cruel  a  sou 
ca?ur,  iHuis  qui  lui  imposait  de  grands  devoirs,  aux 
habitudes  d'une  |vie  paisible  et  retiree  dans  ses  terres. 
La  mort  pr^matur^e  de  ses  parents  Tavait  force, 
presque   au   sorlir  dc   I  adolescence ,   de  devenii', 

(i)  Le  Pere  IkKidier,  Uutoriea  dc  la  grande  refbrmalricc  du  CarmeU 
racoutc,  a  la  preaiiere  page  de  soa  lim,  commeDl  I'tUustre  Yiergc  de 
la  Connie  so  Irouva  daos  la  ligiie  aacendaole  cullalcralc  de  la  familie 
d'Afiau.  C'est  par  lesCe|)edet,  doat  une  braoche  avail  quiu«  rEspngtic 
poor  vonir  »'M>lir  ea  Proveace^  o&  die  oblial  des  places  au  parlu- 
neo&d'Ais.  ¥nn^  d'Avkn,  too  retour  de  rmp^tioa  de  NaplM, 
qoH  trait  laile  aoufrlet  |rtrtneetde  la  maitoo  d'Aujou,  epouat  iiue  de 
leun  pareatei ;  le  roi  R^nd,  doot  il  avail  ai  bieo  servi  la  eaoie,  voulut 
le  rtoNPpciMer  cnlui  faisant  doooer  la  maiD  d'uoe  dame  de  sa  cour* 
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per  son  litre  d'aine,  ie  chef  moral  el  le  soutien  de 
M  famlUe.  II  iai  oUigi^  en  eette  quality  de  prendre 

soin  de  ses  Mres  et  de  ses  soeurs  qui  etaicnt  bcaucoup 
plus  jeunes  que  lul ;  cn  sortc  qu*il  connut,  avani  ie 
temps,  les  soUlcitudes  que  les  p6res  et  m^res  se  parta- 
geiitvis4-vis  de  leurs  enfiints. 

Fidlile  k  ce  mandat,  qu11  tenait  a  la  foifl  de  la 
Providence  et  de  son  cceur,  il  renonca,  pour  le  remplir 
convenableuient,  toulcs  les  positions  civiies  ou  niili- 
fairesquesanaissanceiuipermeitaUd'esp^r :  sacrifice 
dont  il  foat savour  gr^  k  uo  chevaKer  (rancais  qui  n'en" 
lend  pas,  sans  cpiouvt  r  unc  vive  enioiion,  le  clairon 
appeier  ses/r^res  darmes  sur  la  fronti^re ;  car  il  sent 
coaler  dans  ses  veines  un  sang  illustre  dont  il  ne  veut 
pasdegen^rer!.. 

€e  n*ost  pas  h  nous,  simple  historicn  de  son  fils,  h 
mcotiier  comment  ii  s'acquitla  de  eeilc  iiohic  tt\che  ;  il 
nous  tarde  darriver  au  Prelat  dont  la  vie,  si  impalicm- 
meni  attendue,  est  si  pleine  d'int^r^t.  Tout  ce  qull 
nous  resteli  dire,avant  d^abordernotrc  sujet,  cost  qu*a* 
pres  avoir  rcmpli  vis-a-vis  deses  fri  ies  vi  scmirslous  les 
devoirs  d'un  veritable  pere,  il  songca^  prendre  unc 
compagne  qui  le  Hi  revivre  dans  une  post^ril6  digne  de 
lui.  Ses  regards  8*arr^tirenl  sur  une  demoiselle  de  qua- 
lite,  (|uc  ses  vertus,  encore  plus  que  sa  naissance  et  sa 
fortune,  faisaicnt  rcchercher  cn  manage  par  lous  ies 
gcntilshommes  de  la  province.  Nous  avons  nommd  Ca* 
therine  Ther^e  de  Perrin,  fillc  puin^e  de  Gaspard  dc 
Perrin,  ecu}  cr  el  conseillcr  du  roi  au  jircsidial  de  Poi- 
tiers. Onparlait,  danstoutelaconiree,  desa  pieteelde  la 
distinctiondc  ses  traits.  Sonp^re^  homme  saji^eetrefleehi, 
n*hcsita  pns  k  la  donner  au  comte  d'Aviau  de  Piolant,  de 
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preiereiiGe  li  tool  autre  qui  It  demandilt ;  il  wmii  que 

ce  prcux  chevalier  juslilicrait  la  devisee  de  son  oidrc  : 
Fideie  a  son  Iheu,  d  son  rot  ei  d  sa  danvc. 

En  entranl  dans  sa  nourelie  lamiUe)  eeMc  jeune  fian- 
efe  y  apporta  umtet  les  grteet  et  toutes  les  vcrius  de 
son  sexe  :  soins  empresses  et  delicats,  piei^  tendre  ct 
Miiiiie,  aiiiour  de  Dieu  ct  de  sun  man.  Bient6t  clle 
devint  le  mod^  dcs  pieuses  chatelaines  commc  eUe 
avail  dans  le  raondey  akm  qu*eUe  Mi  libre  de  leiit 
enpgemeDt,  eelui  des  vier|;e8  ehT^tieimes.  C'esi  ainai 
que  ,  dans  sa  sagessc  ct  dans  iniserieorde,  Dieu  jtre- 
pare  dc  ioin  ceiles  qu  li  destine  a  ctre  les  nieres  de 
qoeiquea-iiiis  de  ses  saints;  ear  il  place  toujours  pr^  d'eiix» 
sous  faifigared*une  femme,  quand  iksorteDtduberceaii, 
un  an^  qui  veille  8ur  leur  enftmcc  eC  dirige  Icurs  pre- 
miers pas  dans  les  senders  de  la  justice.  11  avail  inspire 
a  lepouse  dc  M.  le  comte  d'Aviau,  en  particulicr,  la 
emime  de  son  noin»  ramour  de  sa  loi  et  le  goikt  de  son 
serviee*  Getters  se  fit  un  devoir  de  les  eommuniquer,  k 
son  lour,  a  toutes  les  pctsomtea  uui  cuiupusaient  sa 

Que  ne  devait-on  pas  esp6rer  dN|Mpnion  qui  avait 
M  eontractte  sous  les  meilleurs 'auspices  t  11  en 

(leva it  nailre  des  fruits  dc  salui  et  de  benediction.  Car, 
scion  la  pensee  de  la  saintc  Ecrilure,  de  menu;  <pic 
d  unc  source  impure  ii  ne  peut  pas  sonir  une  eau  lim- 
pide ,  ainsi  d*nne  source  limplde  il  ne  peul  pas  sortir 
one  eau  eorrompuc.  La  Relifpon  avait  pr^idi  k  cette 
alliance  ;  ellc  devait  naiurellcment  en  attcndrc  les  plus 
hcurcux  resuhats. 

M.  le  comte  ct  M*"^  la  comtessc  dAviau  eurent , 
a  peu  dintcrvalle  les  uns  des  autrcs>  cinq  enlants> 
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lous  Iierilici*s  de  leur  iiom  cl  ilc  leurs  verlus.  C  cluieiit 
MM.  Cliarlcs-Franrois  tl'Aviau,  qui  devint  successi- 
vcmeiit  arclicvtMjuc  de  Vieniie  cl  dc  Bordeaux ; 
Jean-Marie  d'Aviaii,  qui  fut  longtomps  colonel  .dans  un 
rcginicnl  de  cavaleric  au  service  du  roi;  Xavier  d'Aviau, 
inort  d'un  CQup  de  feu  5  farmee  du  prince  de 
Conde ;  Tlierese  d' Avian,  jeune-  fleur  moissohnec  avant 
'  le  temps  par  une  cruelle  maladie  qUe  Ton  ne  connut 
pas  ;  enlin,  Vioioire  d'Aviau,  (illeule  de  son  frere  aine, 
decedee,  aprcs  plus  de  soixante  ans  de  profession,  au 
carmel  de  Poitiers,  dont  elle  ful  longlemps  prieurc. 
Lorsqu*ils  etaient  jeunes,  c  etaient  de  pctits  anges,  par  la 
naivete  de  leurs  nianieres  el  la  candeur  de  Jeur  inno- 
cence. On  aimail  les  voir,  ranges  en  demi-cerele  aulour 
de  leurs  j)arenls,  ecoulant  avec  docilitc  leurs  avis,  et 
suivant  avec  empressement  leurs  exemples.  lis  sonl, 
conime  on  le  verra  ,  decedes ,  pour  la  plupart ,  ou 
dans  1  eglise,  ou  dans  le  cloilre,  ou  dans  les  camps. 

De  tous  ces  enfants  de  grace  et  de  benediction,  quel- 
que  bons  cl  picux  qu  ils  fussent  tous,  le  plus  remarqua- 
ble,  sans  aucun  doute,  ful  celui  dont  nous  essayons 
decrire  la  sainlc  vie.  II  naquil  Ic  7  aout  1736,  au  cha- 
teau du  liois-de-Sanzay,  paroisse  de  Saint-Martin,  entre 
•  BressuireelTliouars,  tout  prcs  des  lieux  qu'illuslra,  plus 
lard,  une  courageuse  fidelite  au  tronc  et  a  lautel .  Ce 
ful  son  oncle,  le  seigneur  Francois  d'Aviau,  capitainc 
d  nifanterie  au  regiment  de  Luxembourg,  et  sa  tanle  , 
mademoiselle  Louise-Marguerite  d'Aviau,  qui  lui  scrvi- 
rent,  par  procurcur,  de  parrain  et  dc  marraine.  On  lui 
donna,  sur  les  fonts  du  bapti^me,  les  noms  de  Charles 
ctde  Francois,  qui  lui  rappclaient  deux  sainls  ,  I'un, 
sain!  (Charles  dc  Milan,  cirautre,  saint  Francois  dc  Sales, 
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dofit  il  devait  un  jour  si  bien  retraeer  les  vertus.  Nous 

:iun>ns  lieu,  h  mesure  que  nous  le  suivrons  sur  le  clie- 
mia  la  vie,  dc  constatcr  la  devotkHi  tcndre  ct  aficc- 
tueuse  qu*il  cut  constamment  pour  ces  deox  grands 
poQttfes  des  temps  modemes.  II  s  appliqua,  oominenous 
aurons  occasion  do  I'observer  en  maintes  circonslancrs, 
a  combiner,  dans  sa  coiiduite  pcrsonnelle,  la  sage  fer- 
mete  du  premier  avccla  suave  douceur  du  second. 

Si  parfois  dans  les  jeux  quelques  petites  eontesta- 
lions  s*^Ievaient  entre  ses  fr^res  et  sessoBurs,  e*toit  tou- 
jours  lui  tjui  pacifiail  les  esprils.  Cujuinc  on  le  savait 
juste  et  droit,  on s'cu  rapportait  a  son  arbitrage,  el 
son  jvgement  ne  manquait  pas  d*^treratifie  par  oelui  de 
ses  parents.  Ceux-ci  ne  se  lassaient point  d^admirer  Tas- 
ceadaiii  (juc  lui  donnait  sa  naissante  vertu.  lis  sou- 
riaieot  de  bonheur  en  voyant  en  lui  une  prudence  et 
une  sagesse  si  precoces. 

Ces  solides  quality  de  Tesprit  ^tatenl  relev^es  dans 
le  ieunc  Charles  par  une  douceur  de  caract^re  et  une 
simpiitiiii  dc  manieresqui  lui  rendirent  facile  la  con- 
qu^  de  tous  les  cosurs.  Jamais  on  no  lui  vit  prendre 
de  rhumeur  contre  qui  que  ce  fikt;  il  etait  bon  el  aflb- 
hie  envers  tout  le  mcmde.  Les  domestiques  m^me  atta- 
ches a  son  service  ^taienl  Fohjet  de  sn  honte  et  de  ses 
eprds.  Son  pcre  surlout  aimait  a  recevoir  ses  caresses 
enfantincs;  il  ne  Tappelait  jamais  que  son  pelU  agpneauy 
pour  signifier  la  douceur,  la  candour  de  son  kme; 
lemies  dont  il  ue  se  servait  pas  Vegard  de  ses  autres 
enfanls  dont  I  humeur  etait  plus  bouillanie  et  plus  vive. 

Une  tendre  compassion  pour  les  pauvres,  noble  apa- 
nage des  belles  Ames ,  se  r^v^la  Element  de  bonne 
hcure  dans  cclle  de  Charles.  11  ne  savait  pas  encore 
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ptrler  que  dtjh  W  s'tHendrimit,  comme  par  insttnet, 
a  la  vuc  de3  inaUu»urciix.  A  ce  spectacle,  son  visaji^e 
se  crispait,  ses  tnito  snUeraiettt;  il  aemblaU  lemoi^er 
par  son  fpesle  des  mux  de  ton  cceur,  et  un  doux  sou- 
lire  reremiil  mr  aes  Mbms  quand  en  vnii  ewJagfe  eehii 

qui  souffrait. 

En  ua  aiol,  le  &xut  du  jeune  Cliarles  souvratl  de 
lui-mime  h  loos  les  nobles  seDtiseDls^  Dieu  j  mH 
d6p«e  le  pome  des  phis  douces  ¥erliis»  el  ees  ipertust 
tendfoneiit  eultMes  per  ttnemm  allenttve,  sYd^elop» 

paient  a  souliait.  Tmit  y  croissait  coiume  dans  un  jar- 
din  Oil  la  nature  a  prodigue  ses  doas ;  il  n  y  avait  que 
les  pUmtes  pansHes  et  nsahtbres  qui  ne  pmmieBl  y 
prendre  radne.  FigweB-ireas  un  parterre  de  premito 
lerrc  vegetale  qu  arrosent  de  liinpides  caiiT  ?  L'ange  du 
Seigneur  en  ddendit  Ventrec  ^  cos  vicos  grossiers  qui 
dcdorent  les  premieres  annees  de  tant  de  jeunes  gens» 
MadMie  d'Aviav,  cemiasaBaiil  lem  k^prn  du  tri6flor 
ffm  son  fife  portati  dans  sen  eonir,.  se  ptm  h  le  guider 
avee  la  plu^  v( nipnleusc  alU  iiiioii.  EUc  ecarUi  avcc  soin 
dssesyetn  el  d^^^i^M^eiiiea  toiit.ee  qui  aurait  pu  taat 
soil  peu  blcsstr  itUTinhoeeneev  line  parele  leg^,  une 
gmruce  trop  peu  ToHee^  uneaaeedote  iaeeaaidMe, 
mettaient  sa  soHtcilude  en  ^moii  Mais^  saehant  que 
rhommc  veille  en  vain  a  la  defense  de  la  cite,  si  le 
Sdfaeur  ne  Yient  loi-mttme  le  soutenir  de  son  bras  ct 
le  oniYfif  dft*  sm  heudkr,  elle  wil  de  honnc  heure 
son*  ehev  enfiiBt  80«s  la  proleeiieR  de  la  sainte  Yiergc. 
EHe  \m  fit  porter,  mime  d»^s  le  plus  bas  age^  les  msi- 
gnes  de  la  Reine  des.  Anges.  Le  nom  de  Marie  fut  le 
prsiwef,  aprts  ccAu'i  de  Jesus,  qii*eUe  lul  apprii  k 
pvmHneer. 
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Sous  la  mam  (utelaure  d'lioe  si  respectable  m^re,  le 
jcane  d'Aviau  cnit,  eomiiie  VEBfrnt  iesus,  en  et 

en  sagesse.  II  n'iu-ait  guere  que  cinq  on  six  ans  que 
dejii  il  priail  aveo  \^lc  ci  rccucillcmcnt.  Sou  bonheur 
eiail  de  oooslrulrc  dc  petites  chapelles,  lie  porter  dea 
Tietements  saeerdoiaux  bits  k  sa  naesure,  d*imi(er  les 
ceremonies  de  legllse.  «  Quand  ]e  serai  frand,  disait- 
«  il,  je  vciix  etrc  n'rlcur  (cVtait  on  gi'ueral  le  noin 
c  quoQ  dunoaiiaux cures  dans  les  province&  del  Guest) 
c  il  but  bien  que  je  ni*exerce  davaoee.  »  Ses  fr^res 
d  ses  sceurs,  bons  et  innaceataeoaune  lul,  jprenaieat 
leur  legitime  part  a  ces  picux  aiuuseiueals. 

Le  Prieur  du  Bois-de-  Sanzay,  venerable  vieillard 
blanehi  dans  Texereice  du  saint  minist^re,  etaitVami 
plutdt  que  le  pasteur  de  M.  et  de  Mme  d'Aviau.  Ce 
fbt  lui  qui  recut  les  premieres  confidences  du  jeune 
Cliarles.  II  vc  uait  souvenl  au  chateau ,  et  jamais  il  ne 
sen  retournait  sans  temoigner  sa  surjirise.  Lenfant 
Tetonnait  par  les  eonnaissanoes  qull  avait  d^j&  de  la 
reli^on,  de  ses  myst^res  et  de  ses  f&tes.  c  Qui  lui  a 
«  appris,  (lemandait-il,  tant  de  clioses  en  si  peu  de 
«  temps  ?  11  faut  quil  y  ait  ehez  lui  une  lumiere 
«  sumaturellc ,  ou  une  organisation  inexplicable, 
c  pour  que,  si  jeune  cnoore,  il  ait  pu  retenir  et  coip- 
€  prendre  des  verit6s  d'un  ordre  si  relev6.  » 

II  est  vi  al  que  sa  vertueusc  mere  neparjipia  ni  peinos 
ni  soueis  pour  riiistruire  sur  ics  verites  tondamentales 
de  la  religion.  Tous  Ics  matins,  elle  lui  lisait  quelques 
pages  de  Faneien  oudu  nouveauTeslament;  vers  le  mi- 
lieu de  la  journee,  ellelui  faisait  reciter  un  ehapitre  ou 
deux  du  Catechisme  diocesain ,  qu*elle  accompagnait 
dcxplieations  claires  et  praises;  et  puis,  quand  lesoir 
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elait  vcnu,  assise  uu  milieu  de  scs  cnfants,  ellc  Icur 
coiitait  rhistoiFC  de  Joscpli  vcndu  par  ses  fr^res,  dc 
Moisc  sauv^  des  eaux  par  ia  fiUe  de  Pharaon,  de  Daniel 
dans  la  fosse  aux lions,  des  trois  enfantsh^breuxdans  la 
fuiirnaisc  de  Babylonc,  dc  Samuol,  de  David,  dcGoliath, 
dc  Hulh  el  dc  Noemi,  etc.  etc.  Ses  recits,  presquc 
tous  cxtraits  de  la  Bible  ou  de  I'histoire  eccl^siastique, 
laissaicnt  de  profondes  impressions  dans  Vespric  de 
Charles;  lellcmcnl  qii'il  lul  lardait  toujours  dc  voir 
arriver  Ic  soir  pour  entendre  les  anecdotes  edlfiantes 
dont  sa  m^re  se  servait  pour  Icur  inspirer  la  pi^l^  et 
leur  fiiire  eonnattre  leurs  devoirs. 
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CUAPITRE  II. 


ll»tt  iomte  A'Ar'wn  abtnaoone  k  ton  IpMM  M  Mqal  tell  I'tfniiriui 

!•  M  cafaab.  —  II  te  chaq^c  loi-mdme  4c  U  ealliu«4t  ttprit.  « 
5nQ  aptitude  et  son  d^vooement.  —  Charles,  ton  fils  aliij,  I«  rtmm^mn 
«e*  peine*.  —  QnpU  fur«nt  ne9  8ucci«.  —  Tnc  eruelle  Iprcora,  la 
iinTi  dc  sa  mere,  i'tllPiirliU  ,  ])rcM|un  k  l'entr<*o  ti(<la»ie;  doalaor  fa^it 
«n  a.  —  Sonpirc,  dan<i  1  awableiuenl  el  risnlcuiciit  ou  H  se  troure,  Qa  peilt 
e&Qiinuer  ton  plan  d  cUucalion  pour  set  enfant  ;  1  ciu  r  s  on  (xh  «|n«<  ag 
«alllf0  4c  It  IUeh«y  taaa  tat  JltnilM.  —  Tout  c«  (jue  ces  Hons  heligienx 
^pmir  I'MMiluMr.  —  D  a'aft  iau  nat  teltra  a  coo  pert.  -  Com- 
Mal  a  tifiml  m  tarn  qti*M  a  pmr  lai.  ^  (Hila idt anlrer  dant  U  eon, 
fflgaliaii  Jit  Sainla^Aiigci.  —  Cancttra  da  n  piM.  —  OioiUaB  la  got- 
test  aft  raaCioMnt  lit  ioMiidplii.  —  D  ta  lia  priadpdanaBft  ataa  Alasaa- 
An^kaftlifM  Talleyran4  4a  P^rigord.  —  Sa  piataika  annaiaoiaB.  — 
n  ne  fait  pat  da  aMiadiat  progrisdans  la  science.  —  Sat  demiert  tnaeia 
en  rli^toriqne.  —  Apr^  do  tels  avaotsgM,  i|  vieot  fiira  tt  philatopUa  a« 
celUga  da  Foitian.  —  Sat  adiau  au  caU^  da  la  FlklM. 


M.  le  comte  d*Aviau  avail  laisse  k  son  Spouse  le  soio 
dc  former  le  coeur  de  ses  enfants  :  cet  office  va  si 

bien  aux  nii-its!...  Ellcs  savcnt,  (roidinairc,  niieux 
que  leurs  maris  ,  la  mani^re  de  les  prendre  Ce 
sont  etles  qui  leur  inOltrent,  goutte  t  goutle,  avec 
le  laii  doni  elles  les  nourriasent,  les  premiss  se- 
mences  dc  la  verlu.  Tciiioins  de  leui*s  naissantes  incli- 
nations, en  bien  coinme  en  mal,  elles  sont  la  pour  leg 
redresscr  ou  les  cncourager,  selon  qu'elles  TentendenL 
De  gorte  qu'elles  Uennent,  pour  ainsi  dire»  entre  leurs 
mains,  les  deslinfes  de  leurs  enfants,  dont  malheurcu- 
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tcmeni  Vavenir  esl  aoumis  h  tant  dc  chances  divenes. 

La  pieuse  Chatelaine  du  Bois-de^nzay  s'acquilta  dc 
cette  l&che aussi  bien  quonpouvail  ratlemli  e d  unenou- 
vellcPaule,  ou  d'une  autre  Blanche.  Elle  apprit  4  ses 
cnfants,  encore  plus  par  ses  exemples  quo  par  ses  pa- 
roles, le  vrai  chcmin  de  la  vertu. 

Pour  lui,  il  se  cliargea  de  la  culture  dc  lour  esprit ; 
a  ne  voulut  pas  abandonncr  cc  soin  k  des  roaitres  mer- 
cenaires  qui  trop  souveni  abusent  de  la  confianoe  des 
parents  en  laissanl  croupir  leurs  enfants  dans  la 
paresse,  ou  bien  en  leiir  imprimanl  unc  fausse  direc- 
tion; ennemi  d^clar*  des  uns  el  des  aulres,  il  se  lit 
lui-m^me  le  pr^pteur  de  ses  fits. 

Cet  admirable  p^re ,  vWtablc  type  dc  randenne 
chevalerie,  retire  dans  ses  foyers,  eialt  on  ne  peut 
plus  capable  dc  rcraplir  ccl  ollice.  II  avail  reeu  lui- 
rn^me,  sur  la  fin  du  r^e  dc  Louis  XI Y,  alors  que 
Ics  Etudes  6ta!ent  honor^es  et  enoourag^es,  cette  Mu- 
caiion  forte  et  visoureuse  qui  repose  sur  des  bases  so- 
lides.  Les  solUciludcs  d'une  longuc  tuielle,  jointes  aux 
embarras  d'une  vaste  administration  seigneuriale ,  n*a- 
vaient  pu  le  distraire  du  commerce  des  lettres  qu  il 
s  etaii  loujours  plu  h  cuUiwr  avec  reropresscment  d'un 
premier  goiJl.  II  follaillc  voir  aux  champs,  a  b  villc, 
dans  les  tongues  soirees  de  I  hiver,  sous  les  branches 
vcrdoyantes  de  sesallto  toufliies,  porter  tour  k  tour  un 
Horace,  un  Virgile,  un  Gie^ron.  Les  ouvrages  dassi- 
ques  qui  avaieni  charme  les  annces  lilteralres  de  sa 
jeunesse  avaieni  plus  d'allraits  pour  lui  que  les  romans 
frivoles  dont  la  R^enee  avait  inond^  la  cour,  Farmee 
et  les  chAteaux. 

Devenu  Vinsiiiuicur  de  ses  enfants »  ce  brave  et  lo3ral 


Digiii^uu  L>y  Google 


—  19  — 

chevalier  se  livra  tout  eniier  k  laccomplissement  des 
devoirs  que  cet  cmploi  lui  imposait.  A  celte  fin ,  U 
l«iion$a  aux  fi&tes,  aux  parties  de  chasscs  et  autros  ron- 
dez-vous  que  les  genillhoinmes  de  province  savcnt  se 
procurer  pour  occuper  les  longs  loisirsque  la  Providence 
leura  faita.  Sapassion,  si  toutefois  onpeut  donnerce  nom 
aoplus  noble  sentiment  qui  puisse  animer  le  coeur  d  uii 
pire^  ^lait  d'etre  un  bon  tnaitre  dicok  pour  ses  trois 
enfants. 

Charles,  son  fils  aine,  le  dedommagea  amplement  de 
Mspeines  paries  consolations  quHlui  donna.  Comme  il 
^il  dou6  d'une  m^moire  facile,  d*unc  promptc  con- 
ceprion,  dun  jugoTnrnf  droit  et  siir,  il  n'avait  pas 
btsoin  de  sc  faiie  rcpeter  deux  fois,  pour  les  com- 
prendre  et  les  saisir,  le  sens  des  r^es  et  des 
piirases  les  plus  obscures.  II  expliquait  souvent ,  de 
lui-m^me,  sans  Ic  secours  de  son  pere,  les  diaicul- 
tes  les  plus  embarrassantcs  pour  une  jeune  intelli- 
gence. Maintenant,  si  Ton  ajoute  k  ces  beureuses  dis- 
positions, k  cette  ouverture  d*esprit  naturetle,  k 
celte  precoee  penetration,  une  application  soutenue 
dans  les  Crudes,  une  attention  serleuse  k  la  correc- 
Uon  des  devoirs,  Ton  nest  plus  surpris  des  suecis 
plus  qu'ordinairesquisignaierent  les  commeneements 
de  son  Education. 

En  moins  de  quinzr  niois,  ce  cher  et  habile  institu- 
leur  lui  fit  faire  ses  premieres  classes  d^mentaires,  qui 
soot,  pour  la  plupart  desjeunes  gens,  un  temps  d*^- 
prcuves  etd*angoisses;  car  bien  pcu  de  eeuxqui  ont  pas- 
sfc  parees  tribulations  ont  oulilie  tout  ce  quont  de 
rr  butant  et  de  penible  les  premieres  pages  de  cha- 
que  syntaxe ,  grooque ,  latine,  et  mime  fran^ise. 

•2. 
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Transportfe  dans  ccs  champs  aridcs,  un  espi  ii  en- 
core novice  dans  reiudc  dcslangucs,  tfapas  lafewc 
de  dm^vcT  celie  seric  interminable  de  substanUfs,  d'ad- 
tecUfs,  de  pronoms,  de  verbes,  de  pariicipes,  avec  les 
principcs  qui  les  r^gissent  el  Ics  exceptions  qui  iCs  mo- 
difientj  mais,  gr*cc  ft  Vordre d  Ma nettcl^ que cc  sa«e 
mentor  savaii  mettrc  dans  son  enseignement,  Charles 
logea  et  classa  lacilcmeiU  dans  son  ccrveau  loutes  ccs 
definitions,  divisions  cl  regies,  avec  les  observations  qui 
les  accompagnenl ;  il  ^tonnait,  par  la  precision  ct  la 
ferniete  de  ses  notions  grammaticales,  les  plus  exp6n- 
menles  dans  Venseignement  de  la  jeunesse. 

line  rude  ^preuve  atlcndait  le  jcune  Charles  h  son 
entree  dans  la  carri^rc  dc  la  vie.  II  n'avait  pas  encore 
aitcint  sa  neiiviemc  annec  qull  eul  le  roalheur  de  pci^ 
dre  sa  respectable  ct  digne  mere.  Cctte  perte  lui  fill 
d'aulantplus  sensible,  quil  perdait  a  la  fois  en  cllc  et 
son  ange,  cl  son  guide,  et  sa  joic.  Madame  d'Aviau 
emporia  dans  la  tombc  le  respect  et  raffccUon  de  toua 
ses  enfanls;  toutefois  pcrsonnc  uc  la  pleura  plus  sinc^ 
rcment  que  son  fils  ainc;  ii  avait  ete  plus  a  nicine  que 
ses  frferes  ei  ses  scBurs  tfappr^ier  la  beaute  et  la  ten- 
dressedeson  Ame.  Aussi  on  ne  pouvait  le  separer  de  son 
lit  dc  morf,  il  lui  scmblait  toujoursque  sa  mire,  dou- 
cement  endormic,  ne  tarderait  pas  h  se  revelller;  il 
vintSOttVCnt,  tout  jcune  quil  clail,  prier  pour  elle  mu  la 
pierre  lumulaifc  qtf on  lui  avait  ^levec  danslV  glisc  dc 
St-Mariin  du  Bois-de  Sanzay,  06  sa  famiUe  avait  unc 
chapelic  el  un  caveau. 

M.  le  coniie  d'Aviau,  se  voyant  prive  du  concours 
de  sa  noble  ct  pieuse  compagne  dans  I  educaiion  do 
ses  enfants,  resolut  de  les  conficr  a  des  maitrcs  habilcs» 
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dont  la  haute  repuUition  n*etait  poinl  au-dessus  de  leiir 
mdritc.  En  ee  temps-U,  lesp^res  Jcsuites  dirigcaic  tjt, 
avec  nutant  dc  sagcsse  que  de  distinction,  le  college  de 
ia  Fleciie,  aiicieiiiic  niaison  royale  que  ie  rai  Henri  IV 
avait  consacr^  h  i'edueation  de  la  jeunesse.  Plus  de 
irob  eents  jeunes  gens  de  la  Brelagne,  de  la  Norman- 
die,  de  la  Touraine,  du  Maine  et  du  Poilou,  elite  de 
la  noblesse  fran^aise,  recevaicnl  dans  ce  magnifique 
eiikhlissoment  une  instruciion  propoitionn^e  au  rdie 
qu'iia  etaient  appel^  k  jouer  dans  le  monde.  On 
leur  enseignait,  outtv  la  langue  nationak  ,  Its  Ungues 
aneiennes,  les  Innnanitcs,  la  rhelori(|ne,  la  philosophie. 
ia  gcoinetrie,  rastrononiie,  les  luatliematiques  trans* 
cendanteS)  avec  rappUeation  de  ces  derni^res  scieneea 
aux  fortifiealions,  k  la  navigation,  h  Findustrie,  etc. 

Toutcequil  y  ;i\aUdcdislin^juc  dans  la  soeiele  par  ses 
lumicres  et  ses  vertus  etait  rcuui  conimc  cn  laiseeau 
dans  ceite  maison,  qui*  aprte  celle  de  Loui»-le-Grand« 
etui  Vunedes  plus  importantesde  la  Gompagnie;  on 
y  comptait,  parmi  ces  savants  professeurs,  les  Pores 
ijilbert  Lavtruie,  Ren6  de  kerberac,  Charles  du  Pe- 
rouy  Stanislas  Moignaril  ,  digncs  successeurs  des  Joii> 
vency,  des  Lejay,  des  Poi^e»  des  Brumoy. 

Depub  longtcmps,  les  jeunes  gens  qui  sortaientde 
ce  eollege,  en  faisaient  la  gloire  par  Icurs  principes 
reli^ieux  et  leur  eapacite.  On  les  distinguait  parlout , 
h  la  eour»  a  Tarmee,  dans  les  parlements,  dans  les 
administnitions  civiles»dans  tousles  rangs  dela  8od6t^ 

M*  le  comte  d*Aviau,  que  la  mort  prematur^e  de 
son  efK>u.so  avait  frappe  dans  scs  phis  ( liorcs  alleiiions 
t'l  quelie  arrelail  dans  ses  projels  d'cducation  paler- 
nelle,  no  voulut  pas  qua  son  fils  ain6  eut  d'autres  inai< 
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tres  que  ceux  qui  avaient  form^  et  Mev^  uint  de  gen- 
tilshommes  dont  il  ne  pouvait  assez  admirer  le  carac- 
tire,  rinslniction  et  la  verlu.  11  se  h&ta  ,  dcs  Tannee 
suivante ,  de  rctciiir  uuc  place  pour  lui  an  college  de 
la  Fl^he»  qui  n'etait  pas  bien  doign^e  du  Bois-de- 
Sanzay. 

Charles  n*avail  gii^re  plus  de neuf  anslorsquil  cntra 
dans  ceitc  maisoa:  les  bons Peres  ic  recurcul  comme  ua 
enfant  de  b^nMicUon  pour  leur  eiablissement.  Son 
nom,  sa  iamille,  ses  vertus  et  ses  talents  pr^ooees^ 
tout  lui  faisait  porter  inter^t.  Un  des  mailres,  celui 
qu  on  appelait  Vange  du  college,  parce  ([u'il  ciait  charge 
d'aooDutumer  les  jeunes  arrivants  ,  vcilla  sur  lui 
eomme  la  m^re  la  plus  attentive  k  aes  besoins*  U  lui 
donna  pour  eompagnons  et  pour  amis  les  plus  pieui 
de  la  communaute  parmi  les  jeunes  gens  de  son  Age. 

Tant  de  prevcaanoes,  de  la  pari  de  ses  maitres  et  de 
ses  condisciples,  ne  eontribu^rent  pas  m^diocrement  k 
lui  adoueir  les  amertumesd'un  premier  ^loignement  de 
la  malson  patemelle;  il  s'aeeoutuma  de  bonne  heure 
au  regime  du  college.  Voici  ce  qu'il  dcrivlt  a  son  p^re 
peu  de  jours  apr^  sou  entree  dans  cet  etablissenient : 

«  Je  n*06e  yous  dire,  mon  eher  p^»  que  je  m*ha- 
«  bitue  de  plus  en  plus  au  college;  ear  j*ai  peur  que 
«  vous  croyiez  que  je  ne  vous  aimc  pas  comme  aupa- 
«  ravant}  pardoimcz,  je  vous  aimc  toujours  la  m^me 
m  ebose,  e*est-li-dire  du  fond  de  mon  coeur;  je  vous 
«  suis  attachdy  aulant  quil  est  possible  de  Tdtre  h  ee- 
«  lui  qui  retrouve  en  vous  et  son  p6re  et  sa  m^re...  » 

«  Quuiid  vous  etes  rcparii,  j'ai  beaucoup  pleure,  il 
<  est  vrai;  il  mesembiait  queje  ne  pourrais  plus  vivrc 
€  loin  de  vous;  mais  peu k  peu  mes  larmes  ont  cess^;  il 
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m  a  sufti  de  iiie  rappeler  que  e'etaii  vous  qui  m'avies 
«  plac6  id  et  que  je  devais  y  i^pondre  k  roa  vue^ 
€  tous'  mes  maitres  aoiit  pleim  de  complaisaDoe 

c  pour  moi;  ils  mc  font  travaiUer  etprier,  presque 
«  en  m'aTniisant. 

c  J'ai  eu  d'cxceilentes  places  dans  mes  premieres 
€  eompoMtiong «  grftee  aax  bonnes  lemons  que  vous 
«  nCvm  donn^  avant  que  je  vinsse  iot.  Dans  quel- 
«  qiies  jours  j'csp^re  encuie  en  obtenir  de  meU- 
«  ieures.  » 

Le  nouvel  airiv^  r^pondit  k  tous  les  soins  de  ses  excel- 
lents  iostitttteun;  11  se  montra  tel  ehez  eux  qu'il  avail 
dans  la  maison  paternelle ,  c  estrli-direob6issam,  mo- 

desic  et  pieux.  Un  certain  air  de  candeur,  d'innocence, 
de  douce  joie,  d^celait  ia  paix  dc  son  ame.  Quand  il 
priait,  il  ie  faisait  avee  fenreur;  quand  il  travaiUaii,  il 
^lail  ardent  etempress^;  quand  il  s'amusait,  il  etait  gai 
et  joyeiix.  On  le  regarduit  Lir*n^raleinent  dans  la  mai- 
sou  comine  un  de  ces  pieux  cculiers  dont  on  a  6crit  la 
vieedifiante.  Directeurs,  surveiUants,  el4ves,  tons  lui 
donnaientle  nom  dequelqaes^ns  deees^tres  privil^^ 
qui  ont     destine  k  servir  de  roodMe  aux  at.  jres. 

Celui  qui  etait  charge  de  la  dircciion  dcs  congre- 
gations dans  retablissement,  grands  mobiles  dont  se 
senrentles  P^resJ^uites  pour  porter  les  jeunes  gens  k  la 
pi^l^f  s'empressa  derenr61erdans  eelledes  Saints-Anges. 
11  y  nvait  dans  cette  petite  society,  toute  compost  d*en» 
fanls  elioisi^ ,  nii  7.e!e  et  unc  emulalioii  au-dessus  de 
leur  dge  pour  Icur  propre  sanctiiication.  C  etait  a  qui 
alnierail  le  plus  le  bon  Dieu»  plairait  davaniage  ^  Marie 
el  rempKndt  le  mieux  son  devoir,  lis  se  r^unissaient 
de  temps  en  temps  dans  une  chapelle  consaerte  aux 
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espritg  c^tes  pour  |Mr!cr  ensemUe^  chanter  des  can- 

tiques,  reccvoir  des  insiruciions  accwnmod^s  k  Icur 
jeune  iwtelligence.  Lae  faule  lant  soil  peu  grave ,  ou, 
ccqui  revenaiiau  m^me,  une  86ric  continue  dc  fautes 
Ug^res,  raffisait  pour  faire  rayer  le  nom  deVel^ve  n^U- 
ffcnt  oil  coupable  de  la  Ustedes  amei^*  Charles  fiit  un 
des  modcies  dc  eel  to  pieuse  association :  il  aiinail  la 
ddvotion  aux  saints  Angesj  sa  m^e  lui  avail  appris  a 
lea  invoquer  et  k  ies  v^a^rer* 

La  pi^t^  de  Charles  ^tait  simple ,  naive  et  sans  os- 
tentation 5  ce  n*elait  point  chez  lui  calcul  dlnt^rfil 
pourcaptiver  la  bienvciilanee  dc  s<  s  shim  lieurs;  il  pia- 
tiqna  la  veriu  parcc  que  la  vertu  cuit  le  premier  de 
ses  devoirs  ;  soil  quil  fut  seul,  soil  qu'il  fikt  en  com- 
pagnle,  soit  qull  Wt  prfes  ou  loin  de  ses  maitres,  il  nc 
secarta  pas  de  la  lignc  quil  setait  Iraeee;  il  alia 
droit  a  Dieu,  sans  sinquieler  du  jugement  des  Iioni- 
mes«  Vous  Teussies  vu,  dans  les  hcures  de  spacimeut 
qui  solvent  les  Etudes,  se  mdler  avee  empressement  k 
lous  los  jeu\  de  son  quariier.  La  r6cr6atioii,  dh  lors 
qu'elle  ^tail  preseriie  ou  aulorisec  par  le  r^glcment, 
etait  pour  lui  un  exercice  comme  un  autre. 

Ceite  franchise  et  cette  loyaui^  de  caraet^  dans  un 
enfont  de  dix  k  douze  ans,  lui  gagn^rentbientdt  ralTectioD 
dcloiis  ses  condisciplcs.  Ilsaimaientson  genre  devcrlu; 
ils  goutaicntsa  devotion;  ils  avaientmemepoiurlui  uu  res- 
pect anticip^;  et  sArement  ils  no  se  seraient  pss  permis 
en  sa  presence  une  parole  legte*  une  expression  ^ui- 
voque,  un  mot  k  double  sens.  Encore  moins  auraicnl- 
ils  osc  manquer  a  la  inodestie,  a  la  douceur,  aux  sain- 
tcs  regies  de  la  pudeur.  La  physiooomie  douce  et  vir- 
ginale  de  Charles  imprimail  une  sorle  de  veneration  a 
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lous  oeux  qui  rapprodMiienC.  «  C'egt  un  petit  sainC, 

di*ait-on  dans  le  college,  nc  Ini  laisons  pas  de  la 
peine.  »  Teiiioignage  glorteux  de  Vaseeiidaiil  que  le 
pieux  eeolier  exer^it  meme  sur  ien  plus  etourdU  et  le» 
plus  dissip^s  de  rtoblissement 

En  entrant  au  college,  Charles  avail  trouve  parint 
9es  camamdes  un  enfant  de  son  age  cldc  son  caractere. 
Cetait  le  jeunc  Alexandre-Angelique  de  Talleyrand  dc 
Ferigord,  qui^  n^la  mdme  ann^e  que  lui,  en  i  736,  emit 
Jam  coiQine  lui,  en  1745,  vers  la  mi-novembre,  k 
la  Flt^he.  II  sc  iia  (out  de  suite  avee  Ini,  \mi  un  de  ces 
eiiirainemenls  sympatiiiquesqui  precedent  la  reflexion, 
d'une  amitie  lendre  et  picuse.  An^^liquc,  comme  son 
nom  semblalt  Hndiquer,  lui  paraissait  tenir  de  la  na- 
ture dt?  range  ;  ilaimait  en  lui  celle  pictc  douce  elaffec- 
lueuse  «|ui  plait,  cot  excellent  caracterc  qui  attire,  cette 
distinction  dc  mani6rcs  et  de  proeed^s  qui,  rehaussee 
par  Vhtuntlitc  et  la  modestie,  annonce  la  naissanee  illus- 
tre;  aucun  ^1^  ne  lui  serablait  presenter  un  ensem- 
ble jilus  complot,  tant  sous  Ic  rapport  du  ccBur  que 
sous  celui  de  i'esprit« 

Ang^lique,  de  son  o6t6,  ne  se  sentit  pas  moios  attir^ 
wrs  Charles,  quil  appelait  tout  simplement,  comme 
dans  sa  faniillc,  du  nom  de  Sanzny;  i\  trouvaitquil  y 
avail  cn  lui,  sous  des  dehors  simples  et  niodesles,  une 
sagesse  et  tme  raison  qui  avaient  devanc^  son  4ge ;  ille 
pria  m^me,  tant  etait  grande  la  -confiance  qu'ii  avait  en 
lut,  de  voukir  6tre,cequ*on  appelledans  les  congrega- 
tions picnscs,  son  moniteiir  particulier;  espcce  de 
meuim*  que  diuuie  iibi-emenl  et  voloniairement 
Velbw  qui  a  li  eieur  son  avancement  dans  Ics  votes  de 
Dieu;  il  l^cliargea,  d  oe  titre ,  de  Tobserver,  ct  dc  le 
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pr^venir  de  tout  ce  qu*il  aurait  pu  remarquer  eu 
lui  de  d^fectueux. 

Aussi,  quoiquils  allasseiu  iadistinctenieQl  avec  tous 
lean  oondisciples,  b^Diasaieni-ils  secrttemeni  Ui  Provi- 
dence, lorsque  celle-d,  sfeoondant  leurs  muiuels  entrai- 
nements,  les  n  unissait  dans  la  rii- mo  suciele?  Commc 
lis  etaient  heureux  !  quels  doux  moments  ils  passaieat 
ensemble  t  ils  en  profitaient  pour  se  (aire  aussiidt  lenre 
pieuses  confidences.  C^laleni  David  et  Jonathas  qui, 
se  rcnconlranl  par  hasard  dans  le  camp  d'lsra^l,  se  sei^ 
raienl  affecfueusement  la  main  el  se  comiiiuiut|iiaicnt 
leurs  rdtlexions.  Tous  les  deux,  a  1  exemple  de  ces 
modules  de  noble  et  sainte  amili^  que  nous  offre 
I'Aneien  Testament,  ne  respiraient  que  pour  la  f^oire 
de  Dieu  ell  aiiiuvii  tie  sa  loi.  lis  sentrelcnaient  a  coeur 
ouvert,  comme  de  grandes  personncs,  de  ce  qu  lis  pou- 
vaient  faire  Tun  et  Tautre  pour  lui  ^tre  agreables.  Cost 
alors  qulls  oonvenaient  de  leun  pieuses  lectures,  de 
leurs  petiles  moriilicalions,  de  leurs  pratiques  religieu- 
ses.  Ils  ne  manquaicnl  pas,  i  n  se  st  paraiit,  de  serccoiu- 
mander  reciproquement  k  leurs  priercs. 

De  toutes  les  r^miniseenees  de  oolite,  il  n*y  en  cut 
pas  peut-^tre  de  plus  agr^ables  pour  les  deux  amis  i  ils 
ne  se  roporiaient  pas^  en  esprit,  a  la  Flcche,  sans  pen- 
ser  aux  doux  insuuitsquils  avaient  passes  ensemble  dans 
cette  maison;  plustard,  appel^sTun  et  Tautre  aox  plus 
hautes  dignity  ecd^ia^ques,  ib  avaient  parfeitemenl 
gard6  le  souvenir  des  liens  qui  les  avaient  primitNe- 
menl  unis;  ils  se  les  rappcierent  avec  plaisir,  en  1814, 
lorsque  des  ^venemeuts  ehers  k  leur  cceur  ramen^rent 
la  paix  sur  ie  continent. 

Ju8qu*&  pr6sent ,  Charles  n'avait  pas  encore  ftiif  sa 
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premite  commuoien;  U  appebit  ce  momeal  par  sas 
yfsm  el  ses  smipira  :  «  Qua&d  me  8era-t*il  domi^ » 

«  disait-il  a  son  sage  directeur,  de  rccevoir  dans  mon 
«  moa  Dieu,  iiioii  Sauvcur  et  inou  Hoil  Ah!  que 
c  je  serai  beureuz  t  Mais  pour  cela  il  faui  ^tre  uu 
«  saifil,  on  ange,  un  s^raphin;  que  &at-il  faire  pour 

c  ie  dcvenii  i  Jc  vais  dinger  luus  lucs  ciTorls  do  ce 
«  cole.  » 

En  eflfet ,  unanavant  sa  premiere  cominuiilooy  il  re- 
doubla  de  ferveur  et  de  piete ;  il  deviui  encore  plus  eiact 
an  r^ement,  plus  attentif  h  see  devoirs,  plus  lalx>- 
rieux  CM  ciucle.  Tous  It  s  juui\s,  il  iaisait  uiio  pri^re  k 
Dieu  pour  iui  deinander  la  ^ce  de  bieii  faire  eetie 
grande  action.  Ghaque  semaine,  il  pratiquaii  aussi, 
dans  cetle  intention ,  quelque  p^ttenee  ou  privation 
en  rapport  a vi'c  son  ^ige.  Dans  la  inrmc  fin,  il  so  re- 
commandait  avec  instance  et  iiumiliie  aux  prieres  de 
ses  maltres  et  de  ses  oondiseiples :  <  Fries,  prica  pour 
c  moi,  leur  disait-il,  ear  vous  saves  bien  qiu  je  vais 
«  faire  ma  premiere  coinniuiiion.  Comment  pourrais- 
«  je  me  rcndre  digoe  de  ce  boalieuTy  si  vous  ne  m'ai- 
c  dez  pas?  » 

Ce  fut  un  beau  jour  pour  Charles  que  celui  oik  il 
vit  se9  desirs  satisfaits.  U  parut  4  la  table  sainte  avec 
la  puroic  d  inio  vicrgc  et  rardcur  d  un  cherubin.  Son 
iune  se  fondait  d  amour  pour  eolui  qui  venait  £ure 
ion  entr^e  soiennelle  dans  son  eosur.  Toole  rassiHanoe 
remarqua  son  tootlon.  On  rehtendii  d'instaiics  en 
instants  repeter  ces  paroles  embrasees  :  «  Mon  Dieu, 
c  vous  dtes  a  moi  et  je  suis  6  vous!  ..  ^^ue  vous  reu- 
«  drai-je  pour  un  si  grand  bienliiit!...  Adoration  te^ 
«  ndle  !...  Oflrando  totale  de  raoi^m^me!...  Amour 
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«  sans  tin....  Qui,  toii|ouni,  loujours  jeMrai  v6ire!.«« 
Kn  comble  de  ses  .wux,  Charles  puisa  k  eoiiliait 

<lans  CCS  sources  sacreos  dont  los  eaux  vives  jaillissent 
jusqu  a  la  vie  clernelle.  II  iiv  (H>uvail  assoz  desallercr 
dans  Ic  calice  du  Testament  Nouveauj  ii  ne  pouvaii 
assez  Fassasier  sa  faim  au  banquet  des  noccs  celestes* 
«  Je  liens  cc  divin  Sauveur,  disait-il,  je  ne  le  laisse- 
«  rai  poiiii  |>artir  qu'il  ne  mail  aiiparavanl  hcni ,  «|u  il 
«  trail  moil  perc,  mes  fn^res,  ines  Sijeuni;  qull 
«  n'ait  ft>eni  mes  mattres,  mes  condisciples,  mes  amis.  ^ 
EC  il  les  rappelait  la  pi  apart  par  leurs  noms  pour 
les  rccoinmander  a  son  tlivin  MaiHt*. 

Tant  de  graces  iic  lureiu  puint  sans  resuiuit  dans  Tes- 
prit  du  pieux  ecolicr.  Initie  aux  grands  myst^res  de  la 
religion,  nourridu  pain  des  Anges,  enivre  du  vinqui  fall 
j?f»rmer  les  viergcs,  il  fit  des  progr^s  surprenants  dans 
li'tj  vuiesdc  Dieu.  II  ne  marehaplus  daasces  etroils  sen- 
tiers  que  suivent  pcniblemeiu  les  ames  vulg^res;  il 
vola,  comme  un  aiglon  qui  a  pris  san  essor,  h  ailes  de- 
ployeos,  dans  les  r^ons  sup^rieures*  Les  passions  fou* 
gneiiscs  (111  jvunc  age  ne  purenl  reiarder  sa  course;  fort 
de  son  Dieu,  dc  ce  Dieu  (ju  il  visita  sou  vent  dans  ses 
tabernacles  et  quit  re^ut  frequemment  dans  son  coeor, 
il  sut  les  oontenir  el  les  enchalncr. 

Charles  ne  fit  pas  de  moindres  progr^  dans  les 
M  leiices  que  dans  la  vei  Ui;  iious  sonimcs  lieun  ux  dc 
Ic  constater  pour  re{>oiidre  k  ceux  qui  aeeuseiu  la  rail- 
gion  de  ralentir,  si  elle  ne  FetiwlTe  pas,  le  developpc- 
menl  des  faeuH^  inielleotuelles;  il  lint  eonstaromenl 
le  preuiin-  lanjj^  dans  toutes  scs  eljisse<<.  Aux  dislri- 
butions  de  prix,  eetait  toujours  $on  iioni  qui  liguruil 
en  premiere  Mgne;  4  la  fin  de  son  anncc  ilc  rhetoriqtic 
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surtout,  it  iiu  eouvcrt  d'applauiiisscmcnts  ct  surcharge- 
de  lauriers;  les  sept  pnx  d^hoaneur  de  sa  classe  lui 
hrent  d^iii^  tfemblte  sur  toiu  ses  oondbciples* 
Fait  si  remarquable  dans  les  annales  des  colleges  que 
la  GazeitP  de  Franco,  simiI  journal  de  lopoquc,  lo  nien- 
tionna  dans  scs  colonacs  en  lui  payant  son  juste  iribut 
d'admiration*  On  fit  mtoe  (chose  rare  alors  et  par  con- 
sequent tri»di^e  d'etre  appr^i^e)  les  honncurs  de 
liniprcssioii  a  plusicurs  de  ses  eomposilions.  Quelques- 
unesd  entre  elles  sont  encore  conservees,  nousa-t-on  dii, 
avee  son  prix  de  poesie  latine,  la  bihlioth6quc  de 
Niort,  ehef-lieu  du  d^parlement  oili  U  a  pris  naissanee. 

Le  niodeste  vainqueur ,  tout  en  b^nissantceUii  qui  dis- 
liibut'  Irs  (•uuioiincs  des  eeuliers  comme  eelles  des 
rois  y  prou^tait  dc  toutc  sou  4me  contre  I V  clat  qu'on 
doonait  It  ses  succ^s :  « Pourquoi  me  trahir  de  la 
«  sortet  disait-il.  Est*ce  mot  qui  ai  remporte  cos  avan* 
«  lagcs?  N'esl-ce  pas  ccUu  qui  donne  raecroissenienl 
«  aux  plus  chetives  plantcs?  Si  mes  condisciples  se  fus- 
«  sent  appliques  autant  que  moi  ,  ils  eussent  sans 
c  doute  mieux  r^ussi  que  je  n*ai  fait*  »  €es  sentiments 
de  modestie  et  d*humilit^  n*<toient  point  un  langage 
affeete  dans  la  bouche  du  jcune  d*Aviau ;  ils  pai  laic  iil 
du  loud  dc  son  e<i  ui ;  aussi  servaienl-ils  k  rehausser  sa 
gloire  et  son  merite;  car  on  n*aime  pas  moins  le 
suecte  modeste  qu^un  grand  nom  sans  fierte. 

Tels  furent  les  derniers  rayons  de  gloire  que  projeta 
surlaFlechc  le  jeune  d'Aviau.  II  Icrmina  ses  eours,  le 
front  ccint  du  double  laurierde la  vertu  et  de  la  science. 

Apr^  six  ans  de  progr^s  rapides  et  eontinus  sous 
la  pieuse  direction  des  J^uices ,  il  rentra  dans  lamaison 
puicruellc,  ou  son  pere  le  re^ut  aveelajoie  la  plus  vive. 
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Dcs  iTstrcts  iinivcrsels  eclat^renl  dans  Ic  college 
au  depart  dc  Ciiarles.  Direcleurs,  professcurs,  elevcs, 
tons  lui  donn^rent  des  larmeB  sinc^res.  <  Nous  per- 
c  dom  notre  ange ,  disaient  les  oongr6g«tioii8 ;  nous 
«  pcrdons  notrc  aigle,  ri'pelaicnl  les  classes.  »  Charles 
de  son  culc  avail  le  coeur  gros  de  douleur;  il  qultinil 
86$  chers  instituteurs,  ses  meilleurs  amis,  ccux  qui 
avaient  fonn6  son  coeur  k  la  vertu  et  enriehi  son  espril 
des  plus  utiles  connaissanccs. 

Tant  de  separations  etaienl  bicn  doehimnti^  pour 
une  &me  sensible  comme  la  sienne  i  Le  bonheur  de 
rentrer  dans  sa  famille,  quelque  vif  et  empress^  qu'U 
flit ,  ne  poiivait  cffaccr  les  impressions  qu*elles  ftii- 
saient  naitre.  11  restait  loujours  autuur  de  son  lioiU 
un  nuage  de  tristesse  qui  contrastait  singuUeremeni 
avee  la  joie  d'un  si  beau  jour.  \\  exprima  ses  regrets 
dans  les  distiques  latins  qui  nous  sont  rest^  parmi 
les  debris  poetiques  de  sa  jeunesse  lilterairc. 

Hei  miln !  quid  citius  tam  dalcia  linqucre  tecta 
Nallibi  tain  felix...  sistere iCDper  ibi... 
At  pcUit  fortuna  aliM  iaviMK  terras  ; 
Fonan  ibit  wrpu,»i  md  cor  abire  negat. 

rwin|iioi  fnil-il, «  mtmn  cb^ie !  qoe  je  te  qoltle  n  tile  ?  Nolle  pert 
on  n'eit  wami  benreinc  que  mmii  Ion  toil  him  \  je  voudrab  my  fixer 
peer  loi^^ovrt.  Miia  la  Providenee  ni'appc3le  i  babiier  d'aotpei  fmo ; 
jo  m'en  m  done,  nab  men  emor  rertora  te^iooii  id* 
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CHAPITRE  III. 


Charles  fait  sa  philoiophie  c(  Mt  mathtaMfbiqaM  an  Mll^e  ie  VoHtcn.  — 
Saeete  <pi'U  obtient  dans  c«s  d«ax  elastes.  —  Iltootftlii,  h  la  fin  decha«a« 
i'ellm,  one  those  brillante.  —  Tlonoralilcs  t^moij^nafjes  qii'il  recoil  de  ion 
profes«pnr  —  OtioIlM  pr^^ratifions  il  prcnd  ovant  d'entrer  dnn-?  ]o  mond?. 
—  f^niiTii.'  il  y  debute  ct  r(5ufS4l.  —  Les  meres  chr^Henni'?  Ic  rrchorrlienl 
pyur  Itfurs  fill. — Do  qnoi  il  s'occope.  —  M.  Ic  couite  d'Aviau  soIIk  ito.  a  soa 
iosu,  an  breret  dccapilainc  ilccavaicrio  pour  loi.  Motifs  du  retard  qu  it 
IfwoMH  ■  il  lui  eo  fait  part.  —  Qu'ea  peoae  Mlai-ct  ?  —  Insistance  da 
pcra.  —  PanislmM  Sit.  —  YdMnent  ton  osda  le  tokndjd  fail  ka 
pba  Mlii  ofTrat.  —  Toot  aat  fefaa^.  —  QuakpMa  aealMailiqoaa  tnlamla 
amyal  antii  da  dltavrnar  Chailaa  da  aa  rlaolvfion.  —  Bipoma  fn'ila 
tafoiTanl.  — 11  n'j  a  qua  aoa  oncia  la  cbanoiM  ^oi  la  aoatianC—A  la  la,  la 
aamla  A'Afiaa  donna  aon  coniaataaiant.  —  Ima  ^'aa  Ipronra  Chtriaa .  — 
n  ftnanaak  ion  dralt  d'alnana. 


E.^  retiraot  son  fils  du  college  de  la  Fl^che ,  M.  le 
comte  d'Aviau  n*avait  pas  rmtention  de  lui  falre  briser 
00  tnterroiDpre  ses  etudes;  loin  de  II  avait  M  trap 
eontent  de  ses  precedents  succ^s  pour  Farr^ter  en  si 
beauchemin;  son  desir  otait  sculement  de  Ic  rappro- 
cher  de  lui,  afin  de  mieux  scmparer  de  son  esprit,  et 
if(&ire  plus  k  porl^e  de  le  dinger  dans  le  choiz  d'un 
tot  de  vie ;  car,  plus  le  jeune  homme  r^ussissait,  plus 
desirait-il  le  faire  cntrcr  dans  une  c«irrit;re  qui  le  mft 
en  reiiel.  Dans  ce  dcsscin,  il  le  plaga  tout  pres  de 
loi  an  college  royal  de  Poitiers.  Cette  maison  ^tait  te- 
aue  eooime  cellede  la  FItehe  par  les  bona  Pftres  J^sui- 
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tcs,  (lonlles  services  ne  cessaicnl  pas  dVire  apprecies 
par  les  gciis  do  bien,  lors  tnenic  qu*ea  cc  momeut  les 
ennemis  de  la  Religion  ct  de  FEtat,  ligu^  ensembie 
pourlcs  pcrdre»  Ics  ealomniaiciit  k  outranoe  dans  lott- 
tes  les  eours  de  FEiiropc  catholiquc. 

11  fallall  encore  ilcux  ans  au  jeune  Charles  pour  ler- 
niiiier  scs  etudes,  un  an  pour  son  cours  de  pliiloso- 
phie,  et  un  an  pour  son  cours  de  malhemaliques. 
Cliarics  eut  Ic  bonhcur  de  feirc  ees  deux  classes  sous 
un  dcs  plus  cclrbrcs  pruft'sseiirs  de  la  Compagnie  dc 
Jesus,  le  Pere  dc  la  Martinlere,  dont  lialeUigence  et 
In  penetration  ^galaient  le  profond  savuir;  on  le  regar- 
dait  dans  la  societe  comme  un  second  Mallebranche 
dont  la  haute  raison  se  rendait  comptc  de  tout.  Ses 
demonstratHHis ,  pour  otre  elovees  et  ahsfraites,  nc 
pcrdaieiit  rien  de  leur  ilarle  et  de  leur  lucidite  natives. 

Sous  un  tel  maitre,  lel^ve  de  Poitiers  ne  reussit  pas 
moins  que  celui  de  la  Flechc ;  il  obtint  dans  ees  deux 
elasses  les  mdmes  succes  qu  i!  ;iv;iit  oliu  niis  en  rhelo- 
riquc,  c  esl-a-dirc  qu*il  fut  a  iu  iuis  ic  disciple  le  plus 
intelligent  et  le  plus  laborieux :  preuve  manifeste  que 
son  esprit^  souple  et  dastique,  pouvait  ^tre  applique 
avec  un  egal  avantage  aux  branches  les  plus  disparates 
dc  rinsiruction. 

Peut-ctre  mi^me  pourrait-on  ajouter,  sans  faire  tort 
h  ses  dtverses  aptitudes  pour  les  langues  et  la  littere- 
ture,  qu*H  se  Irouvait  davantage,  en  suivant  les  cours  de 
Poitiers,  dans  son  element.  Es|)rit  juste,  exact  et  so- 
lide  avanl  lout,  il  preferail  les  etudes  graves  et  sc- 
rieuses  k  celles  qui  1  etaient  moins.  II  ne  trouvait  rien 
de  si  agrteble  et  de  si  digne  de  Thomme  que  de  re* 
monter  de  cause  en  cause  u  TEtre  n^essaire,  premier 
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principc  de  lout  ce  qui  existc ,  el  do  desccndrc  dc  ce 
premier  principe^  oomme  par  Ics  anneaux  d*une  im* 
mease  chalne,  k  Um  les  phteom^nes  de  la  nature 
mat^rielle  et  morale. 

Qu)  avait-il,  enr^alite,  de  plus  int^ressant  pour  lui 
qael'analysedes  idees,jugc^ments,  raisonnements,  el  au* 
tresop^raUoDsinteUeetueUesdont  s'occupela'  logiquel 
Dans  la  thMUe^,  fl  admira,  parmi  Ics  di verses  preu- 
ves  que  Ton  donne  de  rexistence  de  Dicu,  cellc  (|ue 
Ton  tire  du  magniOquc  spectacle  de  Tuiiivers;  il  en 
Mi  ton!  ebahi.  £n  morale »  ce  qui  le  irappa  le  plus, . 
aprte  avoir  examine  dans  leurs  principes  les  r^cs  de 
nos  actions,  fut  le  perfeclionnement  que  ces  m^mes 
regies  avaient  re<ju  des  lumieres  du  christianisme. 
M^e  enthousiasme  et  meme  empresaement  de  sa  part 
pour  ce  qu'on  appcUe  les  sciences  exactes;  il  sed^lectait 
d*uo  theorftme  ou  d'une  autre  demonstration  de  ma- 
thematiques  et  de  [)liysique  commedautrcs  se  delectent 
d'une  lecture  ou  d*une  composition  gracieuse  et  poe- 
liqae. 

Tenement  qu*k  la  fin  de  chacun  de  sescours,  le 

jeunc  el<^vc  du  college  de  Poitiers  soutint,  en  presence 
dune  uombreuse  assistance,  des  theses  briliantes  sur 
les  questions  les  plus  abstraites  de  la  philosophie  el 
des  mathemaiiques*  On  battil  dix  fois  des  mains,  apr^ 
diverses  solutions  el  explications  quil  donna  sur  les 
difficuUes  qui  lui  avaient  ^le  proposecs,  en  sigiic  dc 
joie  et  d'approbation.  Geux  qui  ne  connaissaient  pas 

le  jeune  r^pondanl  se  demandaieni  avec  int^r^t  qui  il 

ktMi  el  d*oA  il  sortait. 

Un  des  argumentateurs ,  lout  hcrisse  dc  jansenisme , 

par  consequent  ennemi  jure  de  la  savaute  Societe  qui 
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dirigeail  le  college  de  PoiUcrs,  selait  promb  d'en)kar* 
nuer  mtitm  ei  ^l^ves  k  rexcrcioe  qui  termiiHiU  Tan* 
n^c  scolairede  oelle  maison  en  1753.  II  y  av«it  de 
rhumeur  et  presque  do  la  coKtc  dans  sa  provocation; 
malhcur  k  odui  qui  ailait  (omlcr  sous  sa  main!  . 
II  6uii  bien  sAr  d*es8uyer  une  d^ebaorfse  de  canons  que 
demt  appuvf^r  un  fcu  de  file.  Ce  fut  par  une  heu- 

rciisc  disposiiioii  ile  la  ri  oviiieiii  o,  on  ]mi  unc  s(  ( role 
Gombiuaison  de  son  professeur,  que  le  jeune  Charles 
se  irottVB  d6si{;vi6  pour  lui  r6pondpe  :  loui  fier  de  sou- 
tenu*  llionneur  de  la.  classe,  et  Ton  pootait  dire  de  la 
maison,  centre  un  si  rcdoulablc  adversairc,  il  s^vanga 
avec  courage  sur  la  sci^nc. 

L'actkKi  a'engagea,  dit-on  ,  sur  un  point  extreme- 
meal  eontrovm^  dans  les  toiles  de  la  ?ille;  des  de«x 
cMb  la  discussion  fill  vive  et  ardonte;  Tantagoniste, 
veritable  Goliath  de  son  parti ,  n'oublia  aucun  argu- 
«Mnt  em  fiivcur  de  son  opinion;  il  etait  arm6  de  loutei 
pitess  pour  la  laire  pr^Mr;  ee  qui  n'effraya  pas  le 
nioins  du  monde  son- jeune  adversatre,  nouveau  Dnfid, 
dans  celle  lutte  savanle  ou  il  lit  [)reuvc  de  science  ct 
de  presence  d*esprit;  il  repril  une  a  une,  avcc  unc 
puissance  de  dialeciique  etonnante,  les  objections 
qu*onlui  oppoiait,  et  les  brisa  » lea  puhnMsa^  les 
antoiiit. 

Salisfail  de  c«  r^sultat,  le  Pbrc  de  la  Martini^^e, 
son  professcur,  ne  manqua  pas  dc  le  relater  dans  Tat- 
teslaiion  qu'il  lui  d^livra  sur  la  mani^  dont  11  avail 
fait,  sous  sa  duwtlon,  ses  cours  de  phiiosophie  el  de 

malh^maticjues.  Cclle  pi^ce  est  trop  honorable  k 
notre  habile  laur^at  pour  que  nous  ne  nous  fassions 
pas  UQ  devoir  de  la  consigner  dans  les  pages  qui  ler- 
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inment  $a  vie  de  coU^e.  D*aiUeur8»  eomme  cUe  n'csl 
pas  moins  historiqac  qu*^logiei]se»  ellc  ponrra  servtr  I 

fixer  (les  dates  precises  sur  une  ^poquc  qui  a  etc  deci- 
sive pcjur  lui.  En  tout  cas,  clle  achevera  declairer 
notre  jugjcmcnt  8ur  la  manidre  dont  le  jennc  d*Aviaa 
a  dos  SOS  derni^res  Etudes. 

€  Je  sousstgne,  professeur  de  philosophic  an  college 
foval  de  Poitiers,  sous  la  direction  dcs  Poros  de  la 
Corapafnie  de  Jesus,  atteste  et  ccrtifio  a  qui  il  nppnr- 
tiendra  de  aavoir ,  que  le  seigneur  Charlea-Fran^is- 
Pierre-Louis  d*Ayiau  du  Bois-de-Sanzay ,  originaire  du ' 
present  dioci^se,  a  snivi  avoc  aritant  d  exactitude  que 
d*allcniion,  pendant  deux  ans,  c'esl-a-dirc  dcjuiis  le 
mois  de  novembre  1 751  jusqu^au  mois  de  juin  1753, 
lea  eoufs  de  philosophie.  Pendant  tout  ee  temps  nous 
nViTons  eu  qu*4  nous  louer  de  la  mani^  dont  t1  a 
rempH  tous  ses  devoirs  do  parfait  eeolicr;  il  a  donne 
des  preuves  sans  nombrc  de  son  excellent  caracterc , 
de  sa  raodestle,  de  sa  douceur;  il  a  foumi,  en  outre, 
des  t^moignagies  de  sa  polilesse  exquise,  de  sa  T^rita- 
Lie  sagessc  ct  de  sa  sincere  pirlo.  Nous  sommcs  licu- 
reux  d'ajouter  ici  qu'il  a  soutrnu  ses  ih<  ses  puhliqucs 
surtoutek  philosophic  avcc  un  rare  talent  quont  liau- 
tement  reeonnu  et  justifi^  les  unanimes  applaudisse- 
ments  dont  il  a  ^t^  f objet. 

«  En  foi  dc  quoi  jc  lui  ai  delivre  de  ma  propre  main 
Ic  present  eerttficat,  que  le  reverend  Heeteur  du  college 
s  daign^  seeller  de  son  seeau.  » 

DE  LA  MAnriMLUL  (1). 


(I)  Pikes  jmiifieatiipes,  d.  H* 
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Toutes  se6.eiudes  tenninees,  le  picui  ecolier  se  db- 
posa  k  rentrer  chez  son  p^re;  il  n*avait  encore  que 

tiix-sopl  ans  :  h  cet  age  que  dc  perils  pour  un  jeune 
homnie  qui  va  faire  son  entree  dans  le  monde!  Illusiua 
des  sens,  seduction  dea  objets,  prisine  dc  riiAa^na* 
tion «  ^eil  des  passions  qui  sont  Vapanage  de  notre  mi- 
serable nature,  tout  conspirem  h  le  perdre.  Mais  res- 
surez-vous,  avanl  de  quitter  le  college,  le  pieux  il  Avian 
saura  prendre  ses  precautions;  il  sarmcra  de  pied  en 
eap  contre  Tennemi  qui  fait  tant  de  victimes  parmi 
les  jeunes  gens  de  son  lige. 

N'est-ee  pas  en  cffet  cc  que  fit  le  jeune  Chariest  il 
se  deiiait  imp  de  lui-iiit  iiie  pour  manquer  iN  ee  devoir. 
H  s*cntendit,  k  ce  sujet,  avee  son  dirceteur,  le  P^re 
Desprez^  pour  se  tracer  un  plan  de  vie  qui>  en  r^- 
giant  toutes  ses  aetions,  le  mit  dans  la  n^cessit^  de  lea 
bien  faire.  Parmi  les  plus  ellicaces  el  plus  saliKaires 
nioyens  dc  persev<^ranee  qu'on  lui  conseilla  se  irou. 
vaient  la  pratique  de  I'oraison  joumali^re»  la  frequen* 
lation  des  saerements,  la  devotion  envers  la  sainte 
Viergc,  la  retraite  de  chaque  mois,  Texercice  de  la 
presence  dc  Dieu.  II  y  ajouta,  de  s;i  piopre  main,  la 
visite  des  pauvres  et  des  malades,  doi  lectures  quoii- 
diennes  de  pi^t^,  des  mortifications  pourle  moina  lieb> 
domadaires  et  autres  observations  de  ce  genre.  Afin 
que  Dieu  les  b^nk,  il  les  porta  6crites  sur  son  coeur  un 
jour  qu  il  eonununia  dans  cette  intention. 

€e  n  elait  pas  que  le  pieux  coLi^icn  rcdoutat  quel* 
que  danger  dans  la  maison  de  son  p&re  :  depuis  une 
dizaine  d*annto,  celui-ei  n*allait  plus  dans  le  monde; 
il  ne  recevail  ^ptlement  ehez  lui,  lorsquil  eiait  a  la 
ville,  que  quelques  amis  surs  et  ^prouves^  tout  son 
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bonlieur  ^tail  dc  vivrc  reiire  dans  la  society  de  sos  en- 
iaols  Uont  les  uos  coiiuueo^aient  Icur  Education  ct  Ics 
ioires  Tachevaient.  Mlmporte,  Vesptii  teatateur  a  ses 
enir^ea  partoat ;  il  pen^tre  dans  les  families  lea  plua 
ehrctiennes;  il  sy  inlroduil,  tanlol  sousrinnoconto  cou- 
verturc  dt*  livres  dant  Ic  litre  n'csL  pas  mauvais  luais 
dont  le  tbod  est  legcr,  imioi  sous  I'eucadrement  d'une 
toile  oiji  soQt  repr^atees  d'une  mani^re  un  peu  leste 
des  sc^es  trop  romaiie9f(ucs ,  tant6i  sous  le  eharme 
d  une  coavorsatiuu  ijiu,  sans  eUc  libre,  est  asst'z  oii- 
jouee  pour  surprcndre  le  coeur  et  le  preparer  h  des 
chutes.      lors  U  n'^lail  pas  hora  de  propos  que  Tan- 
eieu  penaioimaire  de  Poitiers  se  mli  en  garde  centre 
les  attaques  inopin^es  du  lion  ru$cissant  qui  rode  sans 
cesse  aulour  de  nous  pour  nous  devorer.  11  crui  (jue  cc 
n'etait  pas  trop  que  de  s  urmer  du  triple  airain  dc  la  foi, 
de  Tesp^rance  et  de  la  chants,  pour  se  mettre  k  Tabri 
de  ses  malignes  suggestions.  Au  moins,  disaitni,  je 
iiaurai  ricn  a  me  reprocher,  ct,  quand  on  a  pris  toutes 
les  mesures  que  cousciUe  k  prudence,  oo  est  en  droit 
de  compter  sur  le  aeeoura  d'en  haul,  seoours  qui  ne 
manque  jamais  au  jour  dea  tempdtes  et  des  perils. 

l>e  si  gencrouses  resolutions  annongaicnt  le  carac- 
iere  fenne  el  decide  de  Charles  pour  tout  ce  qui  tenait 
aui  principes  reUgieux;  aussi  se  montra-tril,  d^sles  pre- 
miers jours  de  son  entr6e  dansle  monde,  telqulldevail 
dire,  c'est-ll-dire  ehr^tien  par  eon^cdon  et  par  pra-* 
tique;  on  ne  le  vit  pas,  eonime  ces  jennes  p;ons  dont 
parle  le  poete  lalin,  qui,  debarrasses  de  leurs  inaitrcs 
et  du  frein  qu*ils  imposent,  s'abandonnent  k  la  fougue 
de  leur  6ge;  il  fut,  h  peu  dediffiference  pres,  dans  la 
inaison  paterncllc,  ce  qu'il  avail  etc  au  college  :  uKnic 
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exactitude  dans  ae$  exercices  de  piet^,  m^roe  douceur 
dans  aes  rapports  avee  1«  procbaio,  m^fae  simplicity 
dans  sa  teoue  et  ses  vdlements,  m^me  reserve  duns  ses 
discourg  et  eoiivcrbuiiuns,  im  iiie  ajiplication  h  scs  de- 
wit  >  f  il  sc  conforma,  en  un  mot,  de  poiui  en  point  au 
r^nieiu  quH  setait  trace  de  concert  avee  son  diree* 
teur  sptritud,  lorsqu^il  fui  au  momeni  de  rentrer  dana 
Ic  si6cle. 

Un  tel  dt'bul  dans  \e  moude  a  elait  pas  ordinaire ;  i| 
fiaj  jia  ks  meres  eiirciieunes,  qui  se  plurent  4  le  cilcr 
conijiie  un  modele.  Dfoii  sort  cc  jeune  homme  ?  direni 
eelles  qui  ne  le  connaissaient  pas ;  qui  Fa  forni^  t 
eonune  il  est  bien  sous  lous  les  rafiporls  1  On  est  ravi 
(!c  sa  niodestie  ct  de  sa  pieie.  Celles  qui  le  connais- 
suient  auraicni  desir6  que  leurs  fils  sc  liasseot  avee  lui: 
11  n'y  a  qu  &  gagner,  raeontaicRt'elles,  dans  sa  soei^te ; 
on  oV^ntond  que  des  paroles  cdilianles  ci  1  ua  a  )  reeoit 
que  de  bons  conseils. 

Plusicui  ^)  dc  CCS  dcruiercs,  se  trouvant  de  son  ran^j^ 
par  la  naissance  ei  de  son  voisinage  par  leurs  propria- 
l6s,  essay^rent,  h  ee  dessein,  de  rattber  dans  leurs  mai- 
sons;  elles  se  seraient  esrimecs  nop  heureuses  dc  pro- 
curer a  leurs  i'lilaals  un  ami  si  dii!:iic  d  eux  ;  cc  iurcnt 
elles-nienies  qui,  nc  coiisultant  que  leur  tondresse  ma- 
loruoile,  flrent  les  premieres  avances.  Charies,  quelque 
bon  <»niarade  qu'il  ftkt,  ne  se  prdta  qu'avoc  reserve  a 
ces  desirs;  ilsetrouvait  si  bien  anpr^s  dc  son  pcre,  dc 
scs  freres,  de  ses  sceurs,  qu  U  avait  peine  k  se  sdpaivr 
d  eux,  11  craignait  d'aUlcurs,  outre  les  penes  de  temps 
inseparables  dc  ces  reunions,  les  dissipations  ct  autres 
dangers  qui  les  accompagnenl. 

^ous  uc  Savons  pa^ou  ccrlaioespersooncsont  |M*is  que 
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M.  d*ATiauv  peu  de  temps  aprte  sa  sortie  chi  eoH^ , 

etail  enlrc  au\  pages  elavaitparu  a  la  cour  de  Luuis  XV; 
aom  avons  eu  bi^uu  eliercher,  aitcuii  docuinent  tant 
8oit  peu  ofliciel  n'est  venu  nous  mettre  sur  la  trace  de 
son  apparition  k  VeraaiUes;  toutes  les  lettres  de  sa 
famiOe,  au  oontraire,  sent  unanimcs  h  nous  attester  que 
TancieD  el^vo  desJesuites  (uissa  datis  s  ni  siiiiles  vaean- 
ces  qui  suivirent  sou  cours  de  iiiaiiic:iiiauqiies;  ii  les 
eonsaera  tout  enti^res,  raconteolreUes,  k  repasser  ses 
auteuirs  daasiques,  k  combler  les  laeunes  qui  pouvaieBt 

roiicoiUror  dans  ({uchjucs  parlies  de  ses  eludes,  a 
conipicter  les  notions  qu  il  avail  laissees  iuaclicvees  sur 
dirers  points  de  rhisioireg^n^rale. 

Ceque  nouspouvons  atfinner  de  plus  preeia,  c*e8l 
ifuH  sappliqua,  durant  une  partie  des  vacanees,  k  Hn* 
dier  son  hisloire  de  Fraiiee  d  une  niaidere  plus  pliiloso- 
phique  et  plus  complete  quii  ue  i'avait  fait  au  coU^e » 
il  Tetudia  suocessivement  dans  ses  fois»  ses  grands  capi* 
tttnes,  ses  prinelpaux  minlstres,  ses  niagistrats  eelft- 
bres,  ses  ecrivains  devaleur,  en  im  moi,  lous  ceux  qui 
ont  jete  qtM$Ique  eclat  sur  leur  epoque  :  il  pcnetra,  par 
ee  moyen,  plus  avant  dans  le  cosur  de  ehaque  ev6ne- 
ment,  se  renditeomptedes  eauses  qui  Tavaient  prepare* 
fiia  les  dates  f>r6ei9es  on  il  elait  arrive,  rctablit  lecarao- 
lere  veritable  des  liunuues  qui  y  avaient  pris  part  :  tra- 
vail qui  surprend  lorsqu'on  Texamine  de  pres  et  quou 
salt  qull  est  I'ceuTre  d*un  jeune  hooune  de  dix-sept  ans; 
car  non-seulement  II  6tait  plein  de  fails,  mais  de  sages 
observations,  de  reclifaa lions  inaiieiulues,  dappr^cia- 
tioQs  elevees,  sur  divers  points  de  noire  hisloire 
nationde. 

Son  p^re,  tnfiniment  heureux  de  sa  societe>  eut  bien 
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d^ire  le  garder  toujours  aupr^  de  iui ;  c  cuiii  d^jk  un 
eonfident  et  un  ami  paur  son  coBur;  il  se  deciiai|peait 
volontiers  sur  lul  de  beauooup  de  soins  qui  oonceraaient 

sa  niaisoii  ou  scs  aulrcs  cnfauls  ;  mais  le  lemps  elail 
veiiu  oil  il  fuliait  sonj^tT  a  le  lancer  dans  unc  carriere  : 
celle  des  armes  ^laii  oelle  de  toutc  sa  famille,  comme 
de  tous  les  autres  genlilshommcs  du  royaume,  qui » 
exempts  de  la  laille,  elaienlles  premiers  h  payer  Timpdl 
(iu  sang  sur  les  champs  dc  balaille;  dans  ccUe  pciisce, 
et  sans  view  dire  k  son  fils,  il  soUicila  pour  Iui,  aupr^s 
duministre  de  la  guerre,  M«  Le  Voyer  d'Argenson,  une 
commission  de  capiiaine  de  cavalerie. 

Tout  lui  faisait  espcrcr  qu'il  ne  lardci*ait  pas  a  oble- 
nir  cc  brevet  pour  soa  iiis  Charles,  qu'il  desiinait  au 
service  militaire:  aesrapportsde  voisinage  avec  les  d'Ar- 
geoson,  dont  les  terres  n'^taient  pas  eloigoees  des 
siennes  ;  les  beaux  faits  ilaniusde  ses  aueetres,  dout 
quelques-uus  setaicnt  confoiidus,  a  lioeroy  et  a  Leulz  , 
avec  ceux  des  premiers  eapiiaines  dc  TEurope;  ies  bril- 
lantes  quality  de  son  fib  ain6,  qui  ciiaque  jour  eroissait 
en  merile  el  en  force  .  11  n'en  fut  pas  malheureusemeni 
ainsi,  dans  cc  sieele  ou  Tintriijuc  ell  argent,  encourages 
par  de  fabuleux  succds,  avaieni  tant  de  credit;  on  laissa 
languir  dans  les  cartons  la  demande  du  noble  preux , 
pour  aecorder  celle  qu'appuyait,  sansdoute,  quelque 
miserable  eourlisanc,  en  iavciii dt:  I  un  de  ses  favoris, 

M.  le  comic  d'Aviau,  cnnuye  de  tous  ees  reiards, 
8*eo  ouvrit  un  jour  &  son  fils;  il  lui  raconta  ce  quii 
avait  fait^  pour  4  lut  et  se  plaignit  des  lenteurs  qu'on 
mettait  a  le  saiisfaire.  Sur  quoi  celui-ci,  vivemcnt  con- 
uurie  des  demarches  qu'on  avail  failcs  k  son  insu, 
pria  son  p^re  de  ne  pas  donner  suite  a  son  projct: 
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ii  prit  de  14  oocasion  de  lui  eipliquer  le  dettein  aik 
3  toit  de  suivre  une  autre  earri^re*  «  Mon 

«  lui  dii  il ,  veuillcz  nc  pas  vous  donner  lant  de  pcines 
«  jiour  iMoi;  ccssez,  je  vous  cii  supplie,  loules  vos 
«  iosiances  aupr^s  du  miuisire  de  la  guerre;  Dieu 
c  m'appelle,  je  eroisy  k  une  autre  milice.  Je  ii*ai  aueuo 
€  gout  pour  la  vie  des  camps;  tout  m'eloigne  d'une 
«  profession  qui,  bleu  tju  hoiiui  aljle,  est  scmecde  beau- 
«  coup  dc  dangers  pour  le  saiuL  Toui,  uu  conlraire, 
€  mlnvite  k  embrasser  la  carri^  ecclesiastique,  pour 
c  ecmbattre  ies  crnnbaU  du  Seigneur.  » 

Aulant  surpris  qu'afnigc  de  celle  declaration  de  son 
fils,  M.  le  coiuie  d'Aviiui  ne  put  sVinpeiher  de  lui  en 
teinolgner  sa  [iciue,  en  cssayanl  dc  le  detuurner  dc  sa 
pleuse  r^lution.  «  0  moo  fib»  lui  dilril,  ne  laiasez 
<  pas  entrer  dans  votre  ooBur  ces  toanges  idees;  e'est 
«  uuv  illusion  qui  lieiit  a  relTervescence  de  votre  age; 
c  iorsque  la  reflexioa  sera  venue  ci  aura  muri  vos  pen- 
«  sees,  vous  n*y  songeres  plus.  Beaueoup  de  jeunes 
«  gens  de  votre  qualite,  entrain^  comme  vous  par  les 
«f  premieres  impressions  d'un  beau  zcle,  avaienl  forme 
»  de  seniblablcs  projels;  peu  h  peu,  ces  fugitives  ar- 
«  deurs  d  une  jeune  imagination  s  ctant  ellac^es,  ilsont 
«  renonce  a  leurs  premieres  id^s,  et,  sans  cesser 
c  d*^tre  religieux,  lis  servent  avec  honneur  dans  les 
«  armees  du  roi.  Votre  place,  6  mon  fils!  est  a  cote 
«  deux.  J'aime  a  croire  que  vous  irez  bieaiot  la  rem- 
«  plir.  Dieu  ne  defend  pas  de  rendre  k  Cesar  ce  qui 
«  est  4  Ctor;  un  gentilhomme,  vous  le  savez,  ne 
«  sappiuiiciU  pas  a  lui-nienie.  Sa  vie  est  an  roi;  sa 
«  place  csi  a  la  garde  des  fronlieres;  ilesi  ledefenseur- 
«  ne  de  la  fiairie.  Nos  anc^tres  nous  ont  laisse  dc 
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«  beaux  exemples  de  ooorage  et  de  fidelity;  Cous  les 
c  champs  de  bataille  disent  leiirs  hauls  fails,  et  leur 
«  reiioiTi  csi  consaer^  par  I  hisioire.  Souvcncz-vous  en 
«  particulicr  de  rillustrc  do  Montfort,  doiit  Ic  sang  coule 
«  dans  V08  veines;  il  fut  au  douzi^me  siMe  le  plus 
«  ferme  champion  de  Tl^lj^lise  et  de  V^tat.  Refuserez- 
«  vous  (le  imirehor  sur  ses  traces?  C  est  sous  sa  livree 
«  que  tons  scs  descendants  ont  combaUu.  Ailez,  cl 
«  soyez  digne  de  ces  preux  chevaliers  qui  n*ont  pas 
<  moins  fait  pour  la  foi  que  pour  la  patrie....  » 

Cc  elialciireux  et  palhetuiue  tliscours,  prononce  avec 
renlniinement  d'une  convietioii  ardcnte,  ne  put  emou- 
voir  le  pieux  jeune  hommc;  il  demeura  inebranlable 
comme  le  rochcrdans  la  d^tenninationqull  avait  prise. 
«  Non,  mon  p^re,  reprit-il,  ma  resolution  n*est  pas 
«  IVIfet  (Tim  cnlhousi.iMiie  passagcr;  il  y  a  ilt^^  long- 
«  temps  que  eeite  idee  me  travaille.  Jc  Tai  commuiii- 
«c  qu^e  jusqu*ici  k  tous  mes  directeurs,  k  ces  guides 
«  v6n6rables  qui  ont  dirig^  mes  premiers  pas  dans  les 
«  sentiers  de  la  jusiice;  el  ces  lioniiues  de  science  pro- 
*  I'lmde  el  de  piete  aii^t'liquc,  eliarges  de  uuus  expli- 
«  quer  les  voics  de  Dieu,  m'ont  tous  declare  que  Ic 
«  ciel  m*appe1ait  au  service  des  autels.  Mainlenant  que 
«  faut-il  fairet  Cetle  pensee  8*est  d^veloppee  ehez  moi 
«  uveerage;  elle  a  miiri  sous  les  chaudes  iiilluenees 
«  de  la  ^l  ace;  deja  elie  sest  enraeinee  par  la  reflexion 
«  dans  le  fond  de  mon  ccaur,  Aujourd'iiui  c'est  une 
«  resolution  prise,  arretee;  j'ai  engage  ma  foi  au  Set* 
«  gncur;  ]>nis-je  la  relirer  sans  roffeiiser?  Je  soulTrc  , 
«  6  mon  pere!  de  nc  pouvoircnirerdans  vos  vues;  mais 
«  il  nest  pas  possible  de  resisiera  la  voix  de  Dien;  puis- 
«  qu*il  veut  bien  m'ouvrir  les  rangs  de  sa  milice,  jc 
c  eours  k  Vinstanl  m*y  enrdler.  > 
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Le  ehevalierde  RMant^  son  onde  el  son  perrain , colo- 
nel dc  cavalerie  au  rof^imenl  de  Luxenibourfi,  sc  joi^nit 
a  son  fr^re  pour  vaiiicre  la  resolution  de  son  iievcu. 
II  lui  ochvit  p€u  de  temps  avant  la  fameuse  campagne 
de  Uanovre,  od  il  devait  pirir  d'un  coup  de  feu» 
pour  Itti  dire  quH  dlrigerait  ses  premiers  pas  dans  la 
carri^re  des  arnies.  «  .1  aj)j)rends,  inon  iieveu,  lui  di- 
sait-il  dans  un  imgmcnt  de  lettre  qui  nous  a  pass6  sous 
les  yem,  que  vous  avez  tennind  vos  ^udes;  c'est  main* 
tenant  pr^  de  moi  que  vous  allez  venir  (aire  vos  pre- 
mieres amies.  Tout  vousy  convie,  el  riiomiL  ur  dc  noire 
famille  ct  vos  proprcs  inier6ts.  No  craignez  ricn,  jc 
vous  liendrai  lieu  de  p^re  dans  les  rangs  de  rarm^e. 
11  n'y  aura  pas  m^re  si  attentive  que  moi  pour  tout  ce 
qui  s*agira  de  Time  et  du  eorps.  Je  saurai  rcmpHr  vis4- 
vis  de  vous  les  devoirsquc  j  ai  contractes  en  vous  tenant 
bur  les  lonts  du  baptemc.  » 

Quekjue  flatteuses  et  engageantes  *que  ftissent  ees 
promesses,  Charles  avait  d*autres  vues;  il  voulait  ser* 
vir  dans  une  autre  inilice  (juc  eclle  des  prinees  de  la 
lerre;  rien  n  elait  capable  de  Ten  detourner  :  «  Milice 
«  pour  miliee,  repondit-il ,  j  aime  mieux  celle  du  Roi 
«  du  del  que  celle  des  rois  de  la  lerre.  Un  bon  minis- 
«  ere  de  la  Religion  rend  bten  plus  de  vrais  services  au 
«  pays  que  lepec  de  trentc  capitaines ;  le  guerrier  iic 
«  iravtuiic  qu'^  i  avuuiuge  materiel  de  la  societe,  au  lieu 
«  que  le  pr^tre  vole  au  secours  des  intdligenees  et  des 
«  toes.  »  Magnifiquc  pens^  qui  tourmenCa  plus  tard 
Tesprit  de  Icmpereur,  oomme  il  lut  f)ermis  d'en  juger, 
lorsquau  faite  de  sa  (lulssancc  il  so  plaignaii  de  ne 
commander  qu'^  la  maucre,  tandis  que  Pie  Vll^  son 
eaptif,  oommandait  k  la  conscience  et  k  la  raison. 

M.  le  comtc  d'Aviau,  desesp6rant  de  r£pondre  aux 
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nrgumenls  de  son  fils,  appela  k  son  seeours  les  peraon' 
lies  qui  pouvaient  avoir  de  I'influence  sur  lui.  Plusieurs 
ccclesiasliques  de  la  ville  de  Poitiers,  touefies  de  la 
desolation  de  ce  p^re  ddaiss6,  se  joignireni  k  lui  pour 
engager  Charles  k  rester  dans  le  monde.  Les  pr^textcs 
ne  Icur  manquaicnt  pas  pour  appuyer  leurs  instances, 
lis  sV'fTorcaient  de  lui  prouver,  qu*en  fait  de  voeation, 
lorsqu'on  n'u  pas  des  miracles  |)our  faire  son  choix,  il 
fallait  suivre  la  vole  ordinaire,  oelle  que  la  Providence 
nous  montre  toute  faite :  partant  de  ce  principe.  Us 
concluaient  qu  il  ne  pouvait  sans  tcmerite  ni  illusion 
suivre  uuv  autre  Hgnc  que  cclle  (juc  ses  ancctres  lui 
avaient  tracee.  C  ctait  pour  lui  uu  devoir  de  fainiUe  de 
marcher  sur  leurs  pas  el  de  soutenir  leur  gloire;  son 
nom,  sa  qualild,  son  droit  d'ainesse,  tout  lui  en  faisait 

unc  obligalioa. 

H  n'y  eut  que  son  onele,  M.  Tabb^  Jacques  d*Aviau 
de  Relai,  chanoinc  de  St-Hilaire,  Tun  des  ccclesiasli- 
ques du  diocte  de  Poitiers  les  plus  versus  dans  les 
voies  de  Dieu,  qui  ne  voulut  pas  entrer  dans  cette  con- 
spiration de  famiile  centre  la  voealiuii  de  M)n  ncveu. 
Deja  il  avail  des  vucs  sur  lui  pour  lui  faire  passer«  sclou 
rusage  de  cette  ^poque»  son  b^n^fice.  J*aurai  au  moins 
en  lui,  dlsait-il,  un  digne  remplaeant;  il  suppl^ra  par 
sa  piete  el  sa  fcrvcur  a  la  tiedeur  et  a  rinsuffisance  de 
rncs  pri6res.  Tc  sera  jusqu';\  un  certain  point  unc 
compensation  pour  ee  que  j  ai  omis  ou  s  i  mal  accom- 
pli*  On  Gomprend  alors  que,  loin  de  le  d^toumcr 
du  projet  qu*il  avail,  il  Taidait  de  ses  conseils  et  de 
scs  .cncouragcnionts.  C'etait  lui  qui  lui  servait  d 'inlcr- 
raediairc,  cn  beaucoup  decirconslanccs,  pour  faire  en 
lendre  raison  k  diverses  personnes  opposantes. 
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Soutentt  pur  les  sages  conseils  de  eet  oncle,  Charles 
sut  roister  k  toutcs  les  insinuations;  il  repondit  qu  on 
ne  raisoanail  |>as  avec  Dicu;  quand  il  appclle,  dut-on 
fouler  aux  pieds  ce  qu  on  a  de  plus  cher,  il  faat  allcr. 

<  Or,  je  sens,  disait-il,  qu'ii  in'appdle  i  son  service;  H 

<  a  mis  dans  mon  eoeur  un  attrait  invincible  pour  tout 
«  ce  qui  ticiil  h  son  culte;  j*aime  les  ceremonies  de 

<  Vegiise»  j'aime  les  etudes  eccicslastiques »  jaime  la 
«  grande  mission  qae  les  pr^tres  aeconiplissent  sur  la 
c  lerrc.  Comment  expliquer  oes  providentielles  indina- 

■  lions,  si  Dicu  nc  me  veut  pas  au  service  des  aulols? 
«  Non,  jc  ne  puis  en  douter;  savoix  est  descendue 
c  )usqu'ji  mon  coeur.  J'ai  pour  moi  les  avis  d  un  direc- 
c  teur  sage  et  ^lair6;  ma  r6ponse  est  cctte  du  jeunc 

■  Samtiel  au  Seigneur  qui  s  etait  manifest^  k  lui : 
«  Lo'jiure,  Dntnine,  quia  midit  scrmfs  hitts.  » 

Eniia  le  eomle  d  Aviau,  apr^  avoir  e{)rouv6  par 
urns  les  moyeos  qui  ^taient  en  son  pouvoir  la  voca* 
tion  de  son  fits,  finit  par  lui  aeeorder  la  permission 
qufl  hii  deniandali.  Le  cicl  lui  avail  donnc  lro[) 
do  piLiives  que  cetait  lui  qui  avail  forme  dans 
son  cceur  cetle  genereuse  et  sainte  resolution.  S'o])- 
poser  plus  longtemps  k  son  aeeomplissement  lui 
edtsembleune  resistance  eoupabte  aux  ordres  de  la 
Providence.  Pour  lout  Tor  du  monde,  M.  <1  Aviau, 
quclque  attache  quit  liil  aux  inferets  de  sa  famille^ 
n'eikt  pas  voulu  saeriiier  les  interets  spirituels  de  son 
Charles.  «  Va,  mon  fils,  lui  dit-il,  aceomplir  ta  dcsti- 
«  nee;  je  ne  m'oppose  plus  a  les  desseins;  puisque 
«  Dieu  le  veut  a  son  service,  sois  son  digne  miiusirc. 

<  La  voix  de  la  grace  m  aidera  a  ^touffer  celle  de  la 
«  nature.  Du  haut  du  ciel»  ta  pieuse  m^re  applaudira 

<  aux  engagements  que  tu  vas  prendre.  » 
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il  o'en  faUttt  pas  davantage  pour  jeter  Charles  dans 
lea  tranapoila  de  k  jote  la  plus  vtte :  il  oourut  en  faire 

part  a  ses  amis,  comme  dc  revenement  Ic  plus  heareux 
desavie.  «  Felicitez-nioi ,  leur  disaii-il ,  je  suis  aiijour- 
€  d*hui  le  plus  heureux  des  hommcs.  Mon  p^e  a  con- 
«  senii  k  me  laiaser  en  tier  au  a^minaire  i  out,  il 
c  me  sera  donn^  de  (aire  partie  de  la  milice  saintc ; 
«  quel  ne  sern  pas  moa  boaheur?  Aiikz-inoi  a  re- 
«  mcrcier  le  Sei^eur  de  la  grace  qu'il  vient  dc  m  ac* 
«  eorder .  » 

A  voir  Vair  rayonnant  de  son  visage^  I'eipression  ani* 

mcc  de  ses  paroles,  la  joic  naive  qui  cclatait  dans  tous 
ses  regards,  on  compreaait  tout  Venivrcment  de  son 
triomphe.  On  eikt  dit  qu'il  venait  de  rcmporlei*  un^ 
grande  vietoire,  on  de  gagner  un  proc^  important.  En 
eifet,  il  8*agis9ait  poor  luid^im  tout  autre  int^rfttqueeelui 
d'un  miserable  avaalagc  temporel.  Uiea  iir  lui  parais- 
salt  beau  comme  d'etre  assode  &  la  mission  de  Jesus- 
Christ  aur  la  terrc.  Distribuer  sea  fr&ees,  repandrc  sa 
doetriae,  arraeher  lea  hommes  4  la  mort  etemelle»  (6tait 
pour  lui  le  comble  du  boaheur  et  dc  la  gloire.  Les  di- 
gnites humaines,  quelque  briilaatcs  quelles  iiis&eat,  ne 
pouvatent  k  ses  yeux  entrer  en  comparaison  avec  les 
moindres  emplois  du  sanetuaire. 

Le  nouveau  Invite,  avantde  quitter lemonde,  donna 
une  preuve  non  equivoque  du  pcu  de  eas  qu'il  faisail 
de  ses  biens  et  de  ses  honiieurs.  Appele  par  droit  de 
naisaanoe  k  devenir  le  chef  d'une  grande  femille,  dont 
les  titles  et  la  fortune  lui  donnaient  ausaitdt  un  rang 
dans  VEtat,  il  renonca,  ea  faveur  de  soa  frtjre  puin6,  k 
tous  les  avantages  de  sa  position  sociale.  11  lit  pour  son 
seeond  fr^re,  Charles-Jean-Marie  de  Piolant ,  ce  que 
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Louis  dc  Gonzague  avail  fait  cn  favciir  son  fr^re 
Rodolphe.  Cc  sacrifice  nc  lui  couta  pas  le  niolns  dii 
monde.  11  le  fit  sans  tergWersalion,  sans  h^itation;  il 
le  fit  avec  joic,  lofTrant  an  Seigneur,  en  holoeausie 
d'agreable  odeur. 


CHAPim  IV. 


Gh«lMa«  fMtpnillar  foiretct  ItilMclfriNlMtot  let  Mmiit?uk; 
pouf^wM t  —  n  fMn  toot  nnplenflBC  altor  1«  hire  m  UwSuun  ^ia- 
gm ;  raiiM  i»  oalto  determination.  —  Gomflie  il  mC refB  et  apprCead 4hw 

eet  ^UMisMDient.  —  loie  et  bonbeor  qn'il  y  tronre.  —  D  en  fait  part  dtM 
«ne  lettre  k  aon  aadea  Jtreeteur  de  Poitien.  —  Qael  goUe  ■piritael  ii  rboi- 
»it  ^ans  celte  maisoQ.  —  Ses  divcw?  pra!i(T"o«!  ^\Hi.  — -  II  est  «iifpe«»i- 
vemcnt  appeW  k  la  lonsurc,  bu\  onlros  luintmrsj  aa  soiis-4tacona^  au  <lia- 
eonat,  h  la  pr^trisc  ^  Oana  rialervaUo  de  c«e  diffdrenti  ordret  li  m  Itvre 
aveo  trdear  k  I'dtode  det  scieueetucHei. 


Ce  uelait  pas  assurement  pourcourir  apr^les  digni- 
les  ecclesiastiques,  que  le  jeunc  Charles  avail  renonce  ii 
la  perspective  d'un  brillantavenir  dans  Ic  monde.  11  avail 
mid,  8ur  lem^mebiieherde  sonsacrifice^  et  lesbiens,  et 
les  honneurs  et  leg  titres  de  la  terre,  de  quelque  nature 
qu'ils  fusscnt.  Lobscurile  dusaiicluaii  c  lui  paraissail  pre- 
ferable k  Teclat  dcs  postes  eminents  ;  il  n  eslimait  ricn 
tant  qu'une  modeste  pr6bende  devillage,  oa  unb^n^fice 
simple  ii  la  eampagne,  r^p^tant  avec  le  proph^ie  rayal: 
Elegi  abjeefm  este  m  dtmo  Dei  met,  magis  quam  fuAh 
tare  in  tabemacuUs  peccalorum. 

Tous  les  jeunes  gens  de  son  age  et  de  son  rang 
qu'un  attrait  partieulier,  quand  ce  n'^tait  pas  uoe  com- 
binaiaoD  de  famille,  appelait  k  la  clericature,  ne  parta- 
geaient  pas,  en  general,  ces  ideesj  ils  conservuicnt,  en 
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grand  aombrey  le  secret  d^ir  de  parvcnir  aux  places  ei 
tax  honii!Qiir8;.^oeux-lii6e  rendaient  d'habitude  iPariSt 
pour  y  fairc  tears  Etudes,  lis  allaient,  pour  la  plupart , 

h  Saint-Magloirc,  on  h  Saint-Mnnin,  on  n  la  commu- 
naut^  de  Laou,  ou  aux  HoberUns,  ou  au  college  de 
Lisieiix,  ou  dans  une  autre  maison  de  Samt<^t]lpice. 
Chacon  de  ces  s^minaires  envoyait  ses  plus  brilhints 
siijcls  entendre  les  grands  iiiailres  aux  cours  de  la 
Sorboiinc  ou  de  la  maison  de  Navarre;  et  la  ils  reee- 
Tsient  lea  plus  doctes  le^ns^  et  approfondissaient  les 
questioDs  les  plus  ardues.  Puis,  k  des  ^poques  d^ter^ 
Diin^,  des  luttes  m^orables  s^engageaicnt  entre 
eux  ;  et  celail  in  qui  soi  tuait  vainqnenr  de  ee  champ 
cio6»  (HI  le  talent  et  le  savoir  etaieat  les  seules  armes. 
Les  premiers  de  ehaque  licence  au  sortir  de  eette 
thdologique  arine,  ^taient  toujours  sArs  d*^tre  con- 
venablement  places;  pUisieurs  mcme  d'eniie  eux,  pour 
peu  quiis  fusseot  d'une  famille  sortable,  etaient,  peu 
de  temps  apr^  promus  aux  dig^il^  eccl^iastiques. 

Quant  k  Charles,  ilne  voulutpas  suivre  cettevoie;  il  ai- 
ma  mieux  aller  se  caeher  dans  un  s^minaire  de  province, 
pr^ue  in  Tunc  des  extremites  de  la  France  :  la,  du 
moins,  mele  et  Confondu  .panni  uue  foule  de  noms  obs- 
eurs,  il  esp^rait  que  personnc  ne  penserait  h  lui... 

Ce  fut  au  seolinaire  d'Angers,  dont  le  bAtiment  toit 
nouvellement  construit  sur  un  des  mamelons  qui 
dominent  la  ville,  un  peu  au-dessus  de  la  Maine 
^  baigpe  le  pied  de  ses  terrasses,  que  Charles 
iMut  de  venir  faire  apn  eours  de  th^logte.  11  y  avait, 
^ns  eette  maison,  que  cherissatt  de  toute  son  Ante  et 
proit^cait  de  tout  son  credit  Mj?r  de  Vaugiraud,  eveque 
de  ce  dioe^  unc  discipline  forte,  une  regularity 
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cxemplaiie,  uii  enseigaeineni  sur :  coDcliilons  (jui  ncsc 
reneontraient  pas  partoui  dans  ees  malheureux  lemps, 
oik  les  doctrines  du  jans^nisme,  fawis^s  qa'eUes 
^talent  par  Ics  parlemetits,  ^tatent  venues  k  bout  de 
s'iiitrodiiiie  dans  Ics  ( (n [Hiiaiioiis  naguerc  Ics  phis 
respcctaliles.  Tout  y  inarchait  a  linstar  du  seminaire 
de  Saint-Sulpice,  qui  ^tait^  alors  oomme  aujourd'hui, 
V^tabliflsement-mod^le  pour  lea  etudes  d^ricales. 

Lcs  prctrcs  qui  Ic  dirigeaicjil,  digues  cnlants  de 
M.  Oilier,  y  avaieiUappoite,  avccla  r(jglc,  Tcspril d clour 
saint  fondateur.  Memc  direction  donn^e  aux  con- 
sciences, mdme  impulsion  imprim^  aux  etudes, 
mes  liens  d*amitie  entre  les  maltres  et  les  ^^es.  Tast 
davantages  n  unis  cniiagcrcnt  notrc  pieux  Poilcvin  a 
preferer  ce  scnunairc  u  celui  de  son  pays,  ou  Yesk- 
seignement  public,  sans  etre  gangrene,  n*etait  pas 
k  la  hauteur  qu*exigeaicnt  les  ciroonstanoes.  il  avait  eu 
pour  preccpteurs,  jusqu'li  sa  classe  de  mathematiques 
inclusiveiucnt,  les  P^res  .Icsullcs,  ces  hommcs  deDieu, 
qui  ont  force  leurs  ennemis  ^reconnaitre  leur  superio- 
rity et  leur  g^nie  dans  Tedueation  de  la  jeunesse ;  il 
voiilut  aussi  avoir  pour  guides  et  pour  maiti^  dans  ses 
etudes  ccclesiasliquos  lcs  messieurs  de  Saint-Sidpiec, 
ees  venerables  prelres  qui  soul,  pour  la  dirceiiou  des 
seminaires,  ce  que  sont,  pour  celle  des  colleges,  les 
nobles  enfanta  de  saint  Ignace.  Admirables  institutions 
des  temps  modemes  qui  ont  hm^  les  plus  grands 
hommes,  et  niarchentde  pairtoutes  lcs  lois  (|u'i!  s'ajril 
de  rendre  serviced  la  Reiigioa  1  Car  si  Tune  prepare 
de  bons  Chretiens  II  la  8oei6t^  Tautre  foumitdobons 
ministres  k  l*Eg)ise. « • 

A  peine  Charles  avait-il  commence  sa  dix-huiti^me 
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annee,  kirsqu'il  eiilra  au  semlnaire  d'Angers  ;  uiiephy. 
sHMMMBie  douccy  UQ  costume  simple  et  modesie^  un  air 
timide  et  iqg^no,  one  parole  r^servee  et  pieuse,  lout 
pr^enait  en  sa  faveur.  11  fut  acciieilli  dans  cette  mat- 

son  comme  il  ravait  ole  h  la  Fl^che  el  a  Poitiers,  r  est- 
a-dire  comine  un  ange  depaix  qui  allail  aUirer  sur  die 
vne  source  de  benedictions.  Sa  vocation,  marquee  au 
m^me  sceau  que  celle  de  lant  de  saints,  produisit  le 
meilleiir  elTet  sur  Tcsprit  de  ses  eondisoiples ;  ils  adnii- 
rerenl,  en  lui,  la  puissance  dela  Religion,  tjui  sail  deta- 
cher les  hommes  des  honneurs  et  dcs  biens  de  ee 
monde,  pour  leur  faire  embrasser  la  paovret^  de  Jesus- 
Chi  isl  et  de  sa  croix. 

En  franehissant  pour  la  prciniorc  fois  le  seuil  du 
s^minaire,  le  pieux  levite  ne  se  possedait  pas  de  joie ; 
il  se  crut,  un  instant,  transport^,  comme  llolse,  sur  la 
edffine.  oii  Dieu montra  lice  grand  serviteur  le boissoii 
ni}sirriri!\ ijui  hrulitii  sans  se  consumer,  on,  conimc  les 
trois  disciples  privilegies,  sur  la  montagne  du  Tiiabor,  ou 
le  Christ  setransfiguradevanteux.  Laissanide  c^te  toute 
eoniparalson  qui  ne  rendrait  qa'imparftitementtoiis  ses 
sentiments,  il  repetaii  avec  bonhetir,  comme  ees  der* 
niers,  ces  eonsolantes  paroles  ;  Ditmuke,  bonum  oM  no.^ 
hk  esse,  que  les  hommes  du  si^ie  ne  compreodrout 
jamais  assez. 

Toutefois,  i!  n*^rmt  pas  dans  ee  sens  h  sa  famiUe « 

craignant  de  la  fatl^ner  par  line  manifestation  trop  ex- 
pressive de  son  contenicmenl  :  il  voulaii,  comme  de 
raison,  ^  manager  sa  doulear ;  mais  il  ne  dissimula  pas 
ses  sentiments  an  confident  tntime  de  ses  penste,  an 
Pire  Desprcz,  eelui  cjni  Tavait  si  bien  dirige  diottS 
les  voies  dc  Dieu.  Celtc  lettre,  toute  d'epanehement, 

4. 
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tui  felt  trop  d*lioiinear,  et  nous  apprend  trop  d^taib 

sur  son  entree  au  siMiiinaire  d'Angers,  pour  que  nous 
DC  uous  empressions  pas  de  la  relater  ici. 

4 

AngeiSt  f  &  norenibre  1753. 


TR^a-£XC£LL£i\T  PERE, 


«  Me  voila,  comme  vous  pensez  bicn,  au  combic  de 
mes  vcBux.  C'est  k  vous,  apr^s  Dieu,  que  je  le  dois  ; 
laissesE-moi  acquilter  la  d^tie  de  mon  coeur  en  vous 
adfcssant  mes  sine^res  rcmerelments. 

«  Jc  suis  maintcnant  le  plus  heun  ux  des  Immnics: 
ce  bon  visage  de  mes  maitres,  ce  ton  de  pieta  qui  regno 
dans  la  matson,  ces  graves  Etudes  qu'on  y  fait,  tout 
m^enchante,  me  s^duit;  et  il  ny  a  pas  jusqu*&  ma 
petite  cellule,  longuc  de  dix  pieds,  large  de  six,  qui 
ri'ait  pour  moi  des  eliarines  que  j'eusse  vaincment  cher* 
ch^  ailleuas,  sous  les  lambrisdor^  du  roonde. 

«  Impossible  de  vous  dire,  mon  cher  P^re,  tous  les 
^rdsqu^on  a  eus  pour  moi ;  j  en  suis  vraiment  confus, 
Iiuniilie.  II  faut  que  la  recommandation  que  vous 
m'aviez  donncc  ait  produit  ua  bon  eifet ;  car  je  a  avais 
aucim  titre  k  tous  les  soins,  k  toutes  les  prevenances 
dont  j'ai  M  oombl^. 

«  M,  le  Supericur,  plus  encore  que  tous  les  auires, 
m*a  temoign^  la  lendresse  d  un  pere ;  c*est  lui  aussi  que 
j*ai  choisi  pour  mon  guide  dans  les  voies  du  Sei* 
gpeor  I  il  m*aidera&  connaitrc  de  plus  en  plus  ma  voca- 
tion :  fesse  le  Ciel  que  je  suive  toujours  bien  ses  avis  ! 
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«  Touft  mes  eondisciples,  en  grande  partie  origi* 
naires  dc  la  oonlree,  sonl  picux  conime  ties  aiiges ;  je 
n'ai  qn'a  suivre  li  urs  exeniples  el  a  marcher  sur  leurs 
traces,  pour  devenir  un  saint.  Oh !  qui,  ce  serait  ma 
£iute  81  je  ne  le  devenais  pas^  car  ici  rien  ne  me  man* 
(]ue  pour  me  rendre  digne  de  ma  vocation.  Je  nage  dans 
nn  ocean  de  j^rtlces  ;  la  grficem't nviroiiiie,  mc  p^n(^tre, 
ciuume  i  eau  euvironae,  peuetre  k  poison  qui  est  dans 
la  mer. 

•   c  Vans  comprenez  qu'eotour^  de  tant  d'aTantages, 

jo  n'ai  pascudu  loutde  la  jiriiu'  a  in'accouluiner;  il  m'a 
senibie,  des  le  premier  jour,  que  jetais  au  milieu  dema 
vMtable  famiUe.  Celleque  j*ai  laissee  dansle  monde» 
quelque  aimante  et  digne  d'etre  aim^  iju'elle  soil, 
cesse  d'etre  la  premiere  dans  mes  affections.  Jen*aspire 
quau  boniieur  d  eiitrer  dans  la  famille  sacerdotaie  du 
Sauveur ;  pour  elle  jc  veux  vivre  et  mourir. 
-  €  Priezy  mon  P^re,  pour  que  ce  dernier  vmu  se 
rMise,  aossi  bien  que  eeux  que  tous  avex  vmln  for* 
mer  pour  inoi  en  d'autres  circonsfances.  Dans  cclie 
esperance,  ]e  suis  toujours  voire  liis  spirituci  ie  plus 
divou^, 

«  GaAauts  D'AVIAU.  » 


Lenouveau  s^naristesef^lieica,  eneffet,  d'avoir  ren* 

ef)ntre  tout  ce  qu'il  desirait.  Hoinraes  el  choses,  Supe- 
rieurs  et  eondisciples,  r^ementsel  usages,  toutluicon- 
venait*  11  se  milausaitdt,  comme  ilTa  raeont<6  lui-ro^me 
dans  la  precMente  leitre ,  sous  la  direction  spin- 
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tueHe  do  vto^reble  Sapirieur  de  r^tabUsaemeDt;  sod 

dgc,  son  f  \i»<  !  i(  nee,  son  profond  savoir,  le  rendaient,  a 
tustc  litre,  i'oraclede  tout  le  dioctise ;  il  etail,  dans  cette 
eontr^  le  digne  prtciirseiir  de  M.  £iiielry,  qui  devait, 
plus  lard,  jeter  tani  d'^lat  sur  cette  maisoal  Habitat 
qu'il  etait  a  disccrncr  les  vocations,  il  nc  tarda  pas  &  d^ 
Couvrir  dans  son  nouveau  [jcnitent  Ics  tiesors  de  izrace 
que  DIeu  avail  caehesen  lui.  Aussi,  malgr^sesnombreii- 
ses  occupations,  se  fit4l  un  devoir  de  prendre  un  aoin 
tout  partieulier  de  son  4nie.  <  Nona  avons  dans  cc  ve^• 
«  tueiix  jcune  hommc,  disaii-il,  uneperle  pour  I  t^Use. 
c  Je  ne  doule  pas  qu'il  ne  Thonore  par  ses  travaux,  son 
€  z^le  et  sa  dans  un  grand  minist^;  preparons- 
«  la,  dans  k  secret  du  silence  et  de  la  retraite^  aux 
c  grandesoenvresqae le Giellui  destine.  » 

Sous  la  uonduih  de  ce  sage  direeteur,  CKarles  flt  de 
nouveaux  progres  dans  Lcs  voies  de  Dieu  ;  il  eroissalt 
connne  ees  arbres  de  belle  venue,  qui,  plants  dans  une 
tenre  de  bonne  quality,  sont  entretenus  par  une  main 
habile ;  en  peu  do  temps,  il  devinl  Texemple  et  le  mo- 
dule (lu  scminaire.  Tons  les  regards  elaitiii  fixes  sur 
lui  pour  considerer  sa  modestie,  son  humilite,  sa  regu- 
larity. Ge  spectacle  vivant  de  tant  de  vertus,  dans  un 
jeune  homme  de  sa  quality  etde  son&ge,  faisait  sur  tous 
ses  condiscif)les  uiie  impression  qui  eontribua,  poursa 
part,  au  redoublement  de  ferveur  quon  remarqua  a 
cette  ^poque  au  scminaire  d'Angers. 

Jusque-IA,  notre  pieux  jeune  homme  s*toit  appliqu6 
^  la  pratique  des  vertus  chr6tiennes ;  enlr§  au  stai- 
iiairc,  il  sa|i})r!(|ua  a  la  pratique  des  verUis  qui  ^taietlt 
propres  &  son  nouvel  etat.  On  ic  vit,  des  lors,  rcdoubler 
de  ferveur  dans  sa  pri^,  de  modestie  dans  sa  tenue , 
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de  diarice  poor  ses  frtres^  4e  ijile  poor  la  maison  .de 
Dieo;  il  prokMigea  ses  oraisons,  augmenta  ses  jeunes, 

ses  ausiei'iios,  muUiplia  ses  visites  aii  Sainl-Saerement, 
ses  coinmunioas,  en  unmot,  la  phiparlde  ses  ext  rciecs 
de  devotion.  La  panciualite-et  Texactitude  au  r^emenl 
de  la  maiaon  qui  avail  daign^  raocueillir  dana  sod  sein, 
(levinroni  neanmoins  robjet  principal  de  son  alien- 
lion.  II  savail  qiu»  los  aulres  pralu|ues  nc  soul  que  des 
illusions,  si  i  on  n  est  pas  fiddle  auK  devoirs  «le  son  etat. 

n  lallut  pourtant  mettre  des  bornes  au  sMe  brOlant  de 
notre  fervent  s^minariste;  autrement,  sa  8ant6  eM  M 
ifievitahlement  comjirr  misepar  depieux  cxc^s;  il  sc  se- 
raitUvre,  par  entniiuement^ades  rigueurset  ^  des  ausle- 
rii^  qui,  jointes  au  modeste  r^me  ei  au  iravaii  krc^ 
des  seminaires,  auraient  alt^r^  son  temperament.  A 
dix-huit  ans,  la  constitution  de  Vhomme  n'est  pas  asse* 
(oiroee  pour  supporter  tanl  depreuves  h  la  fois.  Hcu- 
reusement,  son  directeur  inlervint  et  regia  les  morti- 
fications de  son  penitent. 

Doeile  aux  avis  de  son  respeetable  guide,  Charles , 
pendant  tout  le  temps  de  ses  etudes  ecel^siasiiques,  ne 
se  permit  plus  aucune  austerite  tant  sott  peu  extraor- 
dinaire. 11  se  eontenta  de  mortifier  sa  voionte,  do  con- 
trarier  sesd^irs,  de  supporteravec  patienee  les  defauts 
dii  prod  lain  ;  quciqucfois  il  y  joignait  de  l^gferes  pri* 
vaiioiis  dans  ses  repas,  des  pri^rcs  (ju  il  rccitaii  a 
genoux,  des  actes  d'humiliation  [>ropres  a  purilier 
Ttoe  des  restes  du  vieil  homme.  Une  de  celles  qui  lut 
eiaient  le  plus  famiti^res,  eonsistait  k  s'abslenir  des 
saillu  des  causlicites,  de-  iiialices  dont  son  esprit,  na- 
lurellemciU  epi^jrauimatique,  avail  peint;  a  scdcrendre. 

•C'etait  un  usage  k  Angers,  eomme  dans  la  plupari 
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des  autres  viilcs  episcopales,  que  les  sominamtes  de  la 
pKRii^  ann^  gardassent  leur  habit  laique  jusqu*ii  cc 
qulls  fussent  admis  &  la  tonsure.  11  tardait .  k  Charies 

de  depouiller  ties  livrecs  du  si^lc  pour  rev^tir  eellea 
de  Jesus-Ciirist  et  de  son  Eg!ise.  Au  boui  de  six  mois 
de  s^minaire,  Mgr  de  Vaugiraud,  evc^qiie  de  la  ville 
d*Aj)ger8»  dont  il  fut  en  m^ipe  temps  le  bienfaiteur  (1)^ 
rtelisa  ses  voeux  leg  plus  chers.  11  luiouvrit,  le  10  mars 
1754,  dans  la  cliapclle  de  son  |Kilais,  les  portes  du 
sanctuaire,  en  imprimant  sur  sa  tele  iacpurooiie  qui 
est  la  premiere  initiation  clerieale. 

Le  pieux  levite  8*^tait  prepaid  k  cette  e^r^onie  avec 
toutc  la  piete  dont  il  etait  capable.  Au  milieu  des  pre- 
jugcs  de  lepoque,  ou  les  families  cxploitaient  le  saiic- 
tuaire  eomihe  un  heritage,  il  avail  toujours  vu,  dans 
oette  solennit^,  quelque  ehose  de  plus  qu*une  aptitude 
k  poss^er  un  b^6fioe.  G*toit  pour  lui  une  consecra- 
tion sj)cciaic  au  Seigneur,  une  Dhlatlon  jiublique  de  sa 
personne  au  serviee  des  autels,  des  iiau^aiiles  gpiri- 
tuellesafee  TEglise.  Un  tel  engagement  lui  imposait  de 
graves  obligations,  eelle  surtout  dis  i^jouir  et  d'Mifier 
cetle  lendre  epouse  de  Jesus-Clirist,  doni  11  aiiuit  devc- 
nir,  en  quelque  sorte,  le  page,  le  chevalier. 

Plein  de  cette  pens^«  il  se  pr^nie  au  Pontife ,  le 
cierge  k  la  main  et  le  surplis  sur  le  bras,  oomme  autre> 
fois  Samuel  se  presentaau  Seigneur  avec  Vdphod  de  lin 
que  sa  m^^e  lui  avail  file.  Sa  figure  ^tait  riante  et  ses 
traits  animcs  ;  on  lisait  dans  ses  yeux  la  joic  de  son 
toe.  Ces  paroles  que  I'figlise  met  dans  la  boucbe  du 

(l)r^  Pr»£lal,  apres  avoir  fail  construire  !e  scminairc  h  Rosii- 
gnolcric  ou  Saiol-CIiarlcii,  av^iI  iiotu  los  Irou  Itospices  de  la  ville 
d 'Angers. 
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jemie  elerc,  quand  le  Pontife  lui  coupe  les  chevcux,  en 
signe  de  son  renonccmcnl  au  iiioiKle  et  desoii  dopouil- 
lemeiu  du  siccle,  il  les  proiionya  avec  rattitude  la  plus 
ferine  et  I  effusion  ia  plus  vive.  «  Qui,  Seigneur,  s'^cria- 
I  vil,  rev^tu  de  sesnouveaux  insifnes,  e'est-Mire  de  sa 
■  soutane  el  dfe  son  surplis,  double  syiid)ole  de  sn  inort 
c  <iu  inpnde  etdc  sa  vie  en  Dieu,  je  vous  prends  soleu- 
c  neUementaujoaiid'huiy  iila  face  du  cieL  ei  de  ia  taire^ 
ff  en  prince  des  anges  et  des  hommes,  pour  mon 
«  partage,  ma  succession,  mon  caliee :  k  vous  men 
«  ccEur!  a  vous  mon  esprit!  a  vous  mes  sens  !  k  vous 
c  toute  ma  vie!..  Oh!  que  je  suis  heureux  2  quel  est 
c  ceiui  qui  peut  me  le  dbputer  en  gloire  et  en  consola* 
c  lionst  Si  je  me  suis  attach^  au  sendee  des  autels,  ees 
t  liens  ne  soat-ils  pas  aussi  honorables  que  ilelicieux  ? 
«  IV'e$t-ce  pas  regner  que  de  servir  le  Seigneur?  Cm 
«  iervve  regnare  6Sf.  »  Et  ees  sentiments  ^talent  teller 
ment  grav^  dans  son  eoeur,  qu'il  ne  pouvait  s'empA- 
cher  de  les  repeter  souvent,  eomme  pour  soulager  son 
ame  qui  surabondail  de  joie  el  d'amour,  dans  ses 
pri^res,  dans  ses  meditatipns,  dans  ses  rapports  spiri- 
tueb  avec  quelques-uns  de  ses  condisdples. 

II  arriva  un  jour  que  Vvm  d'eux,  fortement  im- 
pressionne  du  bel  exemple  (|u  il  avail  sous  les  yeux, 
08a  ,  en  sa  presence,  exalter  le  sacrifice  qu  il  avail  fail 
m  qnittant  le  sidele.  Charles  lui  ferma  aussitdt  la  bou- 
die,  en  lui  rappelant  les  paroles  de  sa  constoation. 
«  Que  sonl  tons  les  litres,  mon  ami,  tons  les  lionncurs, 
tous  les  biens  de  cemonde,  on  comparaisondu  Seigneur 
qui  est  devenu  notre  partage  ?  Ahl  j'aimebien  mieux  la 
part  qui  m'esl  cchuc  en  heritage  !..  Mon  sort  est  desor* 
mais  aussi  glorieux  que  Dieu  lui*m^me ,  pulstiu'il  en  est 
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I'objei ;  Fwm  eeddermu  mihi  m  pmcl<tm.  »  11  y  aN'ail 
dans  r^panchemeat  de  son  kme  tant  de  simpUcii^  ct 
de  vcrit(\  (fu'on  nc  pouvait  s'empAchcr  de  le  croire  sar 
parole;  t  i  lout  le  mondcctait  cHifie  de  ses  pensecs,  dc 
ses  reflexions,  de  ses  seniimeuU. 

La  conduite  de  notre  nouveau  clere  i^pondit  h  ses 
paroles ;  il  n*^tait  fier  que  de  son  titre,  dc  ses  habiu 
clericaux ,  de  sa  place  au  chuiur.  Depuis,  sans  y  ^Irc 
encore  aslreiut  par  les  saints  canons,  il  nc  <|uiita 
plus  sa  soutane  dans  le  lieu  de  sa  residence^  ciiaque 
matin,  en  la  prenant,  il  la  baisait  respeetueusement , 
oomme  si  elle  eAl  eie  le  v^tement  de  J^sus-Christ.  En 
voyage  m^me,  il  ne  sVn  dispcnsait  pas  ahsolnment ;  il 
portaity  k  sa  place,  une  longue  redingoie  dc  couleur 
noire,  h  eollet  droit,  que  Ton  appelle  soutanelle;  les 
ineilleurs  eeelesiastiques  avaient,  asses  g^n^ralement, 
adople  cct  usai^c.  Une  fuis ,  c'^taient  les  premieres 
vacanccs  quil  passail  au  Bois-de-Sanzay  depuis  sou 
entr^  dans  la  cl^ricature,  on  le  pressait  de  prendre, 
pour  une  course  un  peu  61oi|^^,  un  v^tement  moins 
embarrassant ;  il  r^pondil  comme  ^int  Vincent  de 
Paul,  (luiii  il  s*a|tj)i  o])i  ia  les  paroles  :  «  Je  n*aimc  pas 
k  quitter  dc  par  les  iiommes  ihabil  que  je  tiens  dc 
parDieu.  » 

Non  moins  toerveill^s  qu*edifies  de  ces  heureuses 

dispositions,  les  Supcrieurs  du  nouveau  Invite  ne  le  lais- 
s^renl  pas  longtemps  a  lentrec  du  saiicluaire  ;  ils  Ic 
firent  avancer  aux  ordrcs  mineurs  dans  le  couraui  dc 
Tann^e  sui^nte.  Charles ,  il  est  vrai,  n*avait  pas  en- 
core dix-neuf  ans ,  n*importe ;  quoi<]U(  jeune,  il  n'avaii 
aucun  des  drt'auls  dc  son  dge;  il  elait  lii  ;ivc,  pose,  re- 
flechi ;  on  I  cut  pris  pluidt  pour  un  direeieur  que  pour 
un  el^ve  du  seminairc  d'Angers. 
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le nowel  acolyte,  h  mesure  qu'on  le  liisait  monier 
daoB  la  hi^nurdiie  eoclesiastique,  allait  mm  de  vcrtug 

cn  vertus,  selon  la  niaxiini'.  tUi  Sa^o.  II  se  pr^tail  avec 
line  extreme  ainabiiilc  a  loutcs  Ics  fonciioiis  de  soo 
ordre.  Combien  il  etait  heareux  qiiand  il  pouvait 
*  servir  la  messe,  porter  un  flambeau  devant  le  Saintr 
Sacrement,  ou  bien  lire  un  passage  do  I'fecriture  dans 
ik)flice  public  I  Tout  ce  qui  se  ratlachait^  ou  de  pri^s 
ou  de  hnhj  k  quelqu*une  de  aes  attributions »  ^tait 
d'lm  grand  prix  k  aes  yeux.  Le  pleux  N6poden« 
dont  saint  J^r6nie  lone  le  zde  et  la  veriu,  n'etait  pas 
plus  ern preside  que  lui  f>our  lout  ce  qui  concerne  la 
decoratioD  desauleU,  la  propret^  du  sanetuaire,  la 
d^eence  des  vi^teiiients  merdotaux,  la  dignity  de  sa 
d^mardie.  En  ses  nouvelles  quality  d'aeolyie,  dc  por- 
lier,  d'exorciste,  ilclccteur,  il  voillait,  aiitantqiriUlepon- 
datt  de  lui,  a  la  majeste  ct  k  rembellissement  du  cultc 
de  Diea. 

Qpelque  Ttfque  ftit  le  desir  quil  avait  de  consom- 

mcr,  le  plus  t6t  possible,  son  sacriliee,  M.  Tahbe  d*Aviau 
ful  oblige  de  jf;arder  de  longs  interstices;  ses  dix-neuf 
ans  ne  lui  permeuaicni  pas  encore  de  prendre  un  enga- 
gement definttif;  illui  fallaitattendre,  d'apr^  les  r^les 
de  r^jjlise,  plus  de  deux  ans  pour  avoir  I  age  canoni- 
que  (iu  suu>Hlla*.oriat. 

Ce  temps  d'expcctalive  ne  ful  pas  perdu  pour  Cbar- 
lesy  qui,  n'ayant  pas  de  preparation  prochaine^feire  pour 
les  saints  ordres,  se  livra  plus  exclusivement  k  F^tude  des 
sdences  ecclesiastiques.  II  savaitque  les  l(»vresdu  pr^tre 
doivcnt  <5tre  les<lepositain'<  de  la  science  tlivi  hp  :  s'ildoir 
ctrc  Ic  selde  la  UTre,  il  taut  aussi  qu*il  soil  le  flambeau 
da  monde;  e*est  k  lui  quon  sadrcsse  pour  connattre 
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les  voies  qui  m^neoi  k  Dieu,  k  iravers  Ics  mitte  a^ta> 

tions  de  la  vie;  il  est  nccessaire,  par  cons^uent,  quil 
coiHiaisse  parfaitenicnt  lo  tloi^nie  et  la  nininlc,  qu'il 
oiiteride  les  Peres,  qui!  apprcunc  les  cuuciles,  sans 
paiier  d'uae  fouled'autres  sciences  qui,  pour  n'^tre  pas 
d*une  n^eessite  absoluc,  sont  tellement  ri&pandues  dans 
la  sociele,  (ju  uii  ec(*lesiasli(jue  uc  peuL  les  ignorcr  sans 
ddcousiderer  son  ininistere. 

Notre  pieux  seminariste  ii*avait  pas  bcsoin  de  cc 
motif  pour  se  livrer  avec  ardeur  k  V^tude  qui  devaii 
dtre  celle  de  son  6lBt;  il  avail  un  gout  pronono^pour  la 
thcologic,  qui,  etant  propremenl  la  science  de  Dieu, 
luiparaissait,  ^ juste  titre,  au-dessus  de  touies  les  autres 
sciences.  11  est  vrai  que  dej^  il  avait  etudie  ce  grand 
Etre,  qui  est  notre  premier  prineipe  et  notre  demito 
fin,  dans  son  cours  de  meiaphysique  ;  mais  c'etait  avec 
les  lumi^res  de  ia  simple  raison,  dont  Ic  prisme  est  si 
iiuageuxetsi  born^.  Au  lieu  que  dans  la  theologie  il  elu- 
diait  le  Gr^teur  du  ciel  et  de  la  terre  avec  llmposant 
seeours  de  la  r^v^lation ;  lumi^re  ineffable  qui»  pa^ 
lant  du  sein  de  Di(!ii  m6me,  dccouvre  aux  plus  faibles 
intelligences  plusde  vcriics  qu'il  n'y  en  cut  jamais 
dans  lo  cervcau  dcs  plus  grands  philosophes. 

Charlesi  ravi  de  rencontrer  de  si  beaux  et  de  si  vas- 
tus horizons  dans  la  theologie,  ne  perdait  pas  un  seul 
instant  de  ses  journccs;  il  se  plaiguait,  Ic  soii  ,  lors- 
quil  avait  fait  ses  rechercluis  et  transcrit  ses  notes, 
dpcequelesheurespassaienl  tropvite;  et,  dans  Timpuis- 
sance  ou  il  ^tait  de  les  arr^ter,  il  eih  volontiers,  si  Ton 
ne  s'y  fut  pas-egalement  oppose,  sacrifi^  unefmrtie  de 
sesnuilspour  supplecr  a  la  l^ricvetedesjoui  s.  Tuut  cela, 
au  fait,  s  expliquc  et  sc  comprend ;  notre  jcuue  theolo- 
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^It'Q  ne  sc  contentait  pas,  com  mo  plusieurs  de  ses  con- 
disciples,  decoutcr  ses  |)r()icsi>eut's  ilansles  classes,  etdo 
soivre  ses  cours  dans  les  abr^^  que  1  on  mel  oommu- 
ntoent  entre  les  mains  des  jeunes  gens;  tl  voulaii  luj* 
mtine  pinser  aux  sources,  lire  les  questions  dans  les 
grands  auleurs,  ct  les  sduinetire  a  iiii  travail  d analyse 
que  sa  penetration  lui  rcndaii  plus  facile. 

A  quelque  heure  du  jour  que  vous  fussiez  entre 
dans  sa  modeste  eellule  de  s^minariste*  vous  eussieK  vu 
\es  tal)l("s,  les  cliaiscset  lesautres  meuMosquirornaienl, 
surcharges  d'ouvrages  propres  a  consuller.  C*etait  la 
saint  Thomas,  ici  Sancliez,  plus  loin  Suar^s  el  autres 
in-fortlatssur  la  theologie  et  le  droit  eanonique,  quisor- 
udentdes  rayons  de  la  biblioth^ue  ;  il  trouvait  en  etix 
des  mines  ou  des  filons  prccieux  qui  enrichissaient  sa 
mcmoire. 

Lliabitude  quil  avait  de  la  tangue  grecque  lui  servit 
beaucoup  pour  lire  les  Prres  de  l  eglise  d'Orienl.  Ce  fut 
dans  ecs  repertoires  de  la  doctrine  et  de  reloqucnce 
sacrees,  qull  alla,  de  preference,  lorsquilen  eut  besoin, 
prendre  ses  inspirations  et  ses  dMsions.  II  trouvait 
comme  dans  un  canal  limpide,  le  fleuve  majcstueui 
dela  tradition,  <jm,  sorti  dc  la  l)(>iiehe  du  divin  Maitre, 
a  passe  au\  Apolres,  clde  ceux-ci  aux  homnies  aposloU* 
ques,  etdecesdemiers  auxpremiers  Docteursderfiglise. 

n  eilt  bien  voulu  savoir  ^alement  Th^breu,  lors- 
qufil  Vint  au  s^inatre  d'Angers,  pour  expliquer 
turc-Sainte,  ct  comiaiire  1<*  diver^^  >eiis  des  eoiuiuenta- 
teiu^.  Celle  lai^guc  ctail  alors  en  vogue  dans  les  ccalcs, 
et,  dans  le  Oeiii,  on  ne  pouvait  gu^re  prendre  ses  grades 
Cbeologiques  sans  en  avoir  une  notion  assez  precise;  les 
argumentateurs  avaient  toujours  a  pic^poser  une  foule 
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de  difficult^  grammatioales  tiroes  de  la  Bible,  et 

ceux  qui  110  connaijssttienl  pas  la  kinguc  sacrec  etaieni 
souvent  embarrasses  [)our  les  resouclre.  Mais  ((u'esl- 
ce  que  c'etait  pour  Charles  qu'une  semblable  di(Tieulie  ? 
il  ne  n^gligea  pas  un  moyen  qui  lui  donnaitlaelefet 
la  solution  de  beaucoup  d*ambag(  s,  d*obscurit^  ct 
de  eontradiiiioiis  ajiparcntes  dans  la  tb^olofjie  ct  la 
sainte  Venture.  II  apprit  done,  dans  les  iaiervalies  de 
ses  cours,  assez  d'hebren  pour  r^pondre  aux  olijectkms 
des  rabbins,  et  dequeUjues  orientalistes,  leursprdnears. 

Satisfaifs  des  pro^rrs  do  leui-  clcvo,  les  j)mfosscurs 
du  seiniiiaire  le  chargcrenl  de  repeter,  sous  Ic  liire  de 
mai  tre  de  conferences,  leursle^ns  k  une  partie  de  la  com- 
munautc,  afin  que  ceux  qui  n*avaiem  pas  oompris  les 
developpements  de  la  elasse»  comprissent  mieux  cetw 
de  lare[>clilu>ii.  Ciiurles,  honorcdc  lacoiiliatiee  (|u  on  lui 
temoignait,  sacquitta  de  cet  emploi,  a  la  grande  satis- 
faction des  maitres  et  des  ^l&ves.  Ces  demiers  surtoal 
aimaient  souvent  mieux  entendre  les  explications 
de  leur  coiidiscipic  (jue  celles  de  leurs  professeurs, 
sans  voiiloir  dire  par  la  quil  eiit  plus  de  luiuie- 
res  et  plus  de  jugeiuent  qu'eux ;  on  pent  seule- 
ment  en  condure  qu*il  avait  des  id^es  nettes  et 
precises  sur  ce  (|u  on  lui  eiiscignail,  el  qu'il  avait  le 
talent  de  les  coiniuuniquer  aux  autres  avec  la  memc 
lucidite :  merite  bien  important,  et  souvent  baen  rare 

« 

ebez  ceux  qui  oecupent  des  chaires  publiques,  dans 

quelque  genre  (|ue  ce  soil ;  car  les  honimes  doctes  ne 
manquent  pas  ;  ceux  qui  manquent,  ce  sont  les  hom- 
mes  qui  savent  infuser  k  propos  leur  science  dans  Tes- 
prit  de  ceux  qui  les  eeoutent. 
Au  milieu  de  loutes  ces  graves  et  s^rieuses  occupa- 
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liuns,  Charles  no  pcrdil  pas  de  vuc  le  but  princif>al  qui 
iavaii  aiacDo  au  seminaire.  Les  etudes,  si  ordiuuire- 
neot  desseehantes  pour  ia  devoiioa,  lorsqu'dies  loni 
Hop  coatinues,.  n'alt^r^nt  |ia9^  le  moins  du  moode , 
sa  ferveur;  il  vaqna  h  sespri^res,  k  ses  mutations,  ft 
scs  olliL(  a  ses  pieusc6  lectures,  comme  sil  neiil  pas 
eu  dauires  exercices;  son  esprit  etait  parfaitement 
libred'autres  peD9ees»  quand  0on  coeur  s*appliquait  ft  son 
Dieu.  En  ee  moment,  une  portion  defion  dtrese  m^lait 
el  se  eonfondait  avcc  TauleLir  de  Lous  les  ^fres;  tout 
cc  qu'il  faisail  ou  pensait,  il  le  regardail  coinme  une 
prepamtioQ  prochaine  ou  eloignee  aux  saints  ordres. 

Les  vingt  et  ud  ans,  si  impatiemment  d^sirds,  arri- 
¥^nt  enfin.  €haries  pouvait  ^tre  promu  au  sous-dia- 
conui  et  prendre  des  engagements  ii  revoi  al)U's ;  ses 
Superieurs,  deplus  en  plus  eneiianles  de  sou  cxcdieutc 
conduite,  ne  tarddrent  pas  ft  r^liser  leurs  vceux  en  . 
comblant  les  sieos.  La  mon  de  Mgr  de  Vauguraud, 
ev^ue  d'Angers,  ne  fut  pas  un  obstacle  h  son  appel 
aux  onlres.  On  prelera,  pendant  la  vacaiKe  du  siege, 
I'cnvoyer  k  Mantes  recevoir  \r  sous-diaeonat,  aux 
Quatre-Temps  de  la  Penleeote  1768,  plut^t  que  de  dif* 
Chrer  eneorerenWyienient  deOnitif  d'un  sujet  si  m^ritant, 
Ce  fut  MgrdeMaueler  de  la  Muzauch^ire,  prelat  de  son 
pays  et  de  sa  eonnaissance,  ijui  recul  scs  premiers  ser- 
ments  solennels,  dans  iaciiapelle  deson grand  seminaire. 

Le  pas  que  Charles  venait  de  faire  HoaI  immense ; 
Ule  fit  avee  joie  et  boniieur :  e'etait,  depuislongtemps, 
I  unique  objet  de  son  aiiil)Ii  u)ii.  Depuis  ce  niuuieiit,  il 
n^oubla  cncui  e  de  picic,  dc  niodcstic,  do  forveur  ;  il 
ne  se  permit  plus  qu'avec  une  extreme  rSsenre  cer- 
tains traits  d'esprit  qui  Tont  toujours  distingue  parmi 
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Ics  Iiommcs  dc  son  ^poque.  Juxju  a  cc  jour  il  setail 
peut-elrc  moins  gene  pour  en  iaiucr  quclques-uns  dans 
Foccaston;  la  gravil6'de  son  nouveUtatlui  fit  uneloi  de 
les  supprimer ;  eeux  qu'il  rep^ta,  dana  la  suite,  sem- 
blaient  pliit6t  soriir  de  son  esprit  que  dc  sou  ca^ur ; 
ils  sechappaieiu  furtivement,  el  le  repentir  les  suivait 
toujours  de  bien  pres. 

Notre  pieux  sous-diacre,  au  Ueu  de  reciter,  assis  oo 
dcbout,  lebreviaire,  le  r^itait  presqiie  eonstamment 
genoux,  pour  timoigner  Dieu  son  respect  et  sou  huml- 
lilc.  On  voyait  qu  il  etnit  jaloux  de  repondre  aux  iuioii- 
tions  de  T^glise,  qui  venait  de  le  nommer  son  depute 
et  son  ministre  de  pri^res  aupr6s  de  J^us-Chrbt.  Cette 
heureuse  habitude,  que  la  ferveur  du  oommencement 
a  inspireea  plusicurs,  il  l  a^aidce  pendant  (ouie  sa  vie; 
on  l  a  vu,  jusquedaus  les  derniers  temps  de  sa  carriere, 
au  milieu  meme  des  persecutions,  quand  il  fallait  se 
eaeher  dans  les  bois,  ou  bien  crrer  sur  la  terre  ^tnui* 
g^re,  demeurer  fiddle  k  cette  pratique. 

Aux  Quatrc-Temps  de  Tannec  suivanle,  Mgr  de 
Grasse,  transfere  de  I  eveclie  de  Vcnce  a  eelui  d'Angers, 
en  rempbtcement  de  Mgr  de  Vaugiraud,  r^cemment 
dMA^  Tordonna  diaere  dans  son  cglise  cathMrale,  le 
9  juin  1769.  Le  venerable  Poulifc,  auquel  on  raconla 
tout  ce  qu'on  savsilt  do  h'len  sur  lepieux  ordinand,  s'ap- 
plaudit  dc  lui  imposer  les  mains,  en  entrant  dans  son 
nouveau.  dioc^. .  «  Je  vois,  dit-il,  que  Dieu  b^nira 
c  mon  ministire  k  Angers ;  les  pr^mioes  sont  d\m 
€  heureux  augure.  » 

II  nerestaitplus^i Charles  qu'un  pas  afairepour  arriver 
au  terme  de  ses  desirs,  a  la  sublime  dignity  du  sacer- 
doee.  11  profita  de  tous  les  instants  de  son  interstice 
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^nlro  \c  diaconat  el  la  pretrise,  pour  preparer  son  ahie 
a  ce  grand  ininislere.  Plus  il  approrhail  de  ce  terrible 
momeut,  plus  il  tremblait.  11  eiit  rccule  pour  toujours» 
sH  n  ei^t  ^ottte  que  sa  thiyoir.  finfin,  Ic  20  scptembre 
1760,  tous  ses  Toeuic  fiirent  eombl^.  II  rc<^ut,  dans  la 
chapelle  du  seuiiiiaire  d'Angers,  ronetion  sainle  des 
mains  dc  I'Ev^ue  de  cette  ville. 

A  cetie  ordination,  surlout,  il  y  eut  chez  Cbarlcs  un 
dernier  embrasement  de  fot  et  d'ambur  qui  le  feiisait 
cnmmedisparaitrc  sous  ses  vetcmcntssjicerdola  ux.  C  'clail 
J t's US-Christ  lui-meaie,  le  verilabie  prdlre  selon  Fordre 
de  Melcfaisedecby  que  Von  croyait  eontempler.  Sa  mo- 
destle,  sa  eharil^^  sa  mansuetude,  sa  douceur,  son  z^le 
pour  la  gloire  de  son  P6re,  pourle  salut  des  Aities^  res- 
pimieni  par  tous  les  traits,  par  toutes  les  paroles,  par 
toutes  les^actions  du  nouvcau  pri  lre.  II  n*y  avail  plus  rien 
dc  lliomoie  en  lui;  tout  ^tait  de  Dieu,  lout  4tait  pour 
Dieii.  On  aimait  le  voir  k  Tatitel  i  son  visage,  ordinai- 
remcnt  pale  ct  decolorc,  eomine  celui  d'an  homme 
exlenue  par  les  iravaux  el  les  veilles,  s*anlmail,  slUu-- 
mioait.  La  vie  qui  iumi  dans  son  eoBur  semblaii  passer 
dans  ses  yeux,  sur  ses  l^vres,  dans  toutes  les  express 
sions  de  sa  figure. 


CHAPITRI V. 


•ItelliaiN  d'ABfcii.  —  n  t'y  k  ^no^  mi  graatt  m  lliloI«gt«.  — 

Comme  il  brille  k  set  eument.  On  le  prodame  docteur.  —  11  ?oadrait 
maiDtcnaot  partir  pour  las  missions  llrang^rcs.  —  Son  pireet  son  Ev^qnes'y 
•pt>osenf .  —  n  rentre  alors  ^ans  don  Jioc^sc  natal.  —  TV  rHoor  •mi^  le  loil 
paternd,  ilcontinue  h  vivre  rn  s^mioarifitc.  —  6a  visitc  a  Mgr  dc  Saint  Am- 
laire  qni  lo  rc^oit  h  Irus  ouverts  ;  motif  que  celui-ci  a  cade  ne  pas  le  laisser 
partir  pour  les  nn&sioiis.  —  I.es  parlcmenla  prononrenl  la  dissululioa 
J^uites  dc  France.  —  Tdiuoignages  d'iat^rdl  ^ne  leor  dolMA  M. 
Oaki  fait  eolreToir,  dansnn  Mbn,  «»aifH»iiM4  toiiarilliri  —  Mk 
rtposM  in  CO  denii«r.  —  Commcat  la  ]ugc-l*ott  aa  dakonf  —  M.  d'Avias 
oe  if  ml  Ibtl  prAre  <iue  poor  Iravaitlar  k  la  gloire  da  t>imi.  —  Ut  ted^Mti- 
I*  MlticH,  Wttitot  <•  lom vatDit'  atmlUaa  rMn,  rift^iMI  pKtte' 
4iai  kBrapa««NMa»  ^  ndlbate  pa»  kpaolftri^e  diaaial  Viooaal  ^ 
Paul.  ~  Eobavdiparea  toeek,  il  prtdiedaai  aae  foole d'aatres  fffihe^.  — 
l^oU  foreat  aoa  genre  H  aoA  ai^rila  ormtoiret.  —  Les  commttnaal^,  it  leor 
kii^  vealenf  rentendre.  —  'l^rkdpaai  di^mnrs  qu'il  tompaoa  poar  alkik 
€M  da  oriBk  ftada|onda^  aa  mooafctAfi  d»  SmPk-(Wiy. 

Charies  venait  de  reeevoirles  derniers  ordresf  il  6iaft 

desoriiiais  consacro  aiix  jiliis  haules  commc  aux  plus 
sarnies  fonclions.,!!  avail  pris  place  dans  la  niiliccqui  a 
compte  dans  son  sein,  ct  les  Jer6me,  etles  Felix  de 
Nole»  et  les  Raymond  de  Pennaforl,  et  les  Vincent  de 
Paul.  Tout  efait-il  (ermine  pour  lui  au  seminaire  d'An- 
cors?n'avait-il  plus  ricn  ay  faire?  Pardon;  quelquc  peu 
avide  qu'il  fut  de  gloire,  11  lui  restait  encore  k  prendre 
ses  grades  theologiques  k  la  (acuity  de  cette  ville;  car^ 
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Ken  4a%  ne  fiiAsent  (MIS  ifuike  ii^sil^  «lMdiie  pour 

rexercice  dn  saint  minislerc,  ils  ne  lalssalcni  pas  que 

d'etre,  en  plusieurs  circonstances,  tr^s-utiles;  ils  con- 

(i^raieni  4  celui  qui  les  avail  obtenus  dans  une  nniver« 

ate  r^guK^ment  et  canoniquemcnt  institu^,  outre 

oemins  droits,  privileges  ct  immiinitos,  les  pmivoirs  dc 

lire,  dVnseianer,  dlntcrpreter  les  saintes  Ecritures , 

daimonccr  la  parole  dc  Dicu,  de  lire  et  r^futcr  les 

thrres  hi^r^ues,  ete.        lors  i!  ne  erut  pas  devoir 

n^liger,  piiisque  la  Providencelui  en'offirait  la  facility, 

la  poursuitc  d'nn  titrc  qui  liii  prcsenlaii  dc  si  incomes* 

tables  avaniagcs  dans  I'ordre  spiritiiel. 

^pr^  ^tre  aU6  o^^brer  dans  sa  iamiUe,  en  presence 

de sonineux pire»  desesfrftres,  de ses  sieurs el  de  ses 

autres  parents,  tout  prfes  de  la  lombc  de  sa  pieuse  mere, 

scs  premieres  messes  h  Saint-Martin-de-Sanzay,  noire 

jeunepretre  seh4ta  deretoumeraaseminaire  d'Angers; 

il  avait  besom  de  i«nir  sY  pr^arer»  en  relisant  ses 

notes  et  ses  auteurs,  ant  H^ureux  examens  qui 

prcccdaient  la  concession  des  grades  theolt)gi{jiies  dans 

Vuniversitc  de  cclte  vUle.  Cetait,  il  en  faut  conve- 

nir,  une  rude  ^reuve  que  cclle44 ,  ^pram  par  la 

quantity  de  matidres  quit  Mait  savofr  imperturbable- 

mcnt,  eprenve  par  la  mani^rc  lut  Ide  doiit  il  fallait 

n'pondrp  au\  diflicultes  proposees.  De  \k,  parmi  les 

candidatsqui  sc  prcscntaient,  un grand  nombreyeffiray^ 

des  obstacles  qui  barraient  Icur  cheanrn,  se  reiiraieni 

d^eux-mdmes,  avant  tout  essaide  tears  forces.  Quekpies 

autres,  pins  oses  de  earact^re,  el  peut-ctreplussiirs  de 

Icurcapaeiie,  avatent  n^anraoins  la  confusion,  apr^s 

avoir  inuulement  tent^  les  ehanees  du  combat,  de  sue- 

comber  au  depoiuillem^tdes  serutins.  11  vi'y  avait,  en 

5. 
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dt'liniUM'  ,qu  uiit^ faible  el  faibic  iiiiiuuiU'  i(ui  etaii 
assess  iicureusc  pour  obteuir,  u  Touvcrturc  dc  la  eapse 
quieonCenait  les  suffrages,  le  nombre  de  voix  exig^es 
par  les  r^ements  pour  I'obtention  dm  titre  fieade- 

mique. 

Notre  nouveau  prctre  nc  pouvaitappartcuir  qu  a  ceue 
troUi^e  eategorie.  11  ne  8*en  rapporta  pas  &  ses  an- 
eiennes  connaissanccs ;  il  ^tudia  eoinme  si  jusque-lft 
il  n  avail  rien  appris.  Duraiu  plus  de  six  mols,  il  pa^sa 
presquc  loutcs  ses  journees  a  la  biblioliiequc  du  semi- 
naire.  Vous  Teussiez  vu,  cniour^  de  ses  livres,  paHbis 
tbmber  de  lassitude  et  de  sonimeiL  II  sc  relevaitiiiiin6- 
diatement  pour  feuilleter  et  d^vorer  de  nouveau  une 
scric  de  pages  dilTicilcs,  dont  il  desirail  bicn  se  rendrc 
maitre.  Dans  sr  legitime  preoccupation,  11  cut  voulu  pre- 
voir  tout  ce  qu'on  pouvait,  le  jour  de  sa  th^  pubiique, 
lui  demander  ou  opposer. 

Enfin  riieui  e  du  combat  iheologiquca  sonne;  deja  Vviv 
cciale  reserves  au  public  est  remplie  d  une  foulc  despcc- 
Uteursqui,  sur  la  reputation  de  M.  Tabbe  d'Avimi,  soht 
venus  etre  temoins  de  ses  sucete;  on  Tintroduit  dans 
la  salle  ordinaire  dcsexereices,  o6  la  lutle  netardc  pas  ft 
sengager.  C*e8t  M.  du  Treiublay,  un  des  premiers  doc- 
teursde  la  faculte  de  theologie,  qui  preside  la  si  aiiee  ;  il 
estassist^  dans  cette  operation,  d*un  eertain  nombre  d*as- 
sesseors,  qui  remplissentsimultan^ment  I'ofliee  dlnter- 
rof^aleurs  et  de  jw^cs.  L'attaquc  esl  vive;  on  prcssc  dc 
(juesiions  Ic  repondant,  on  lui  oppose  les  plus  graves 
diificulte%  on  lui  ddmande  lea  plus  ardues.  solutions. 
Quand  un  des  docteurs  prtents  a  us^  avee  Ivl  ses  ar- 
guments et  sa  poudrc,  un  autre  arrive  sur-le^liamp 
qui  redouble  d  efforts  et  de  subiiiites;  il  veut,  h  tout 
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pfix,  pour  riioaiicur  de  sun  corps,  cmbarrusscr  »oii 
jcune  adversjiiro,  et  Ic  ioreer  h  dcmander  grace. 

Mais  celui-c'i,  siir  de  son  foic,  c'e8tr4-dire  des  mati^res 
qulla  solidement  etudito  sous  toutes  les  fiices,  ne  ae 
laisse  pas  deooncercer ;  il  repllque  avee  un  imperturba- 
ble aaiig-iVoid  a  loutcs  Ics  interpellations  qu'on  lui 
adresse  :  si  c*est  une  question  qu'ou  lui  pose,  il  ieuil>iit, 
h  proave  et  la  developpe;  si  c'est  une  objeetion  qu*on 
kii  fait,  il  donne  sur-)eehamp'1a  veritable  solution;  si 
eest  uii  cas  de  conscience  qu'on  lui  soutnct,  il  iiacc  im- 
mtdiatemeut  la  conduiteatenir  danslaconjoncture  pre- 
sente  :  tellement  qu*on  ne  se  lasse  pas  d'admirer  sa 
profonde  doelrine,  sa  vaste  Erudition,  sa  conipr6hen- 
sion  faciie,  sa  piiissante  dialect ique,  sa  diction  de  belle 
fatinite;  un  iht  ulogien  loiigaeiiieiit  exerc6  n*eut  pas 
ujieux  parle  que  lui  dansoetle  circonstance. 

Bref,  il  y  avait  longtempa  qu*on  n*avait  pas  cntendu 
dans  la  faculte  d*Angers,  bien  qu*elle  fi!kt  une  des  pre- 
nucrc>  du  royaume,  un  jeunc  suuicjiaiii  sau>raire,  avcc 
tant  dc  clarte  ct  de  precision,  aux  examens  preaiable* 
oient  exigis  pour  la  eollation  des  grades ;  on  remar- 
qua  quil  ne  se  distlngua  pas  moins  k  sa  jovinlenne 
qu a  sa  Imehcli^rc,  k  sa  niajeure  (jiia  sa  niineurc  ,  en 
uu  mot,  daos  les  actes  de  la  licence  que  dans  ceux  du 
doctoral;  done,  U  nefut  pas  difficile  aux'juges  du 
camp  de  prononeer  sur  la  capacity  et  le  m^rite  du  r^ei* 
piendaire;  ils  n'euront  qnh  ratifier,  dans  Icurs  bulletins 
i§ecretSy  les  votes  de  rupinion  publique  in  son  egard  (1). 


(l)!^  f.icuUc  dc  llieologie  iJ'An;;*?rs  clail  lres-e*Uu>co  ;  die  jassnit  , 
1  opiriiun  des  ocoles,  pour  la  u  oiMimc  du  royaume  ;  oa  uc  comp- 
lail  avaol  elle  que  cdile«  dc  Paris  ci  de  Toulouse. 
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D*a|Nr^  k  rteiil(ai  de  ces  ooDseieneieuses  d^b^ 
tionsy  U,  Tabb^  d'AyiaQ,  anden        du  a£nuiiaire 

d'Angers,  lui  prodame,  le  30  juillei  17G1,  avec  toulcs 
ks  soleimites  d  usagc^  docicur  de  la  ikculte  de  iheolo- 
f;i€  de  ceiie  ville ;  on  lui  mil  ausaMAt»  en  eeiie  quality 
8ur  la  tdte,  le  bonnet  attache  &  oe  titre,  et  on  le  revdtil 
d(  s  auues  insignes  de  son  ordre  :  e  elail  la  longuc  logc 
roiiiaine  de  soic  noire,  !  ecliai  pi]  (»u  la  ceinturc  moiroe 
bleue,  et  l^tole  de  blanche  hermine;  ajur^  quoi,  on  lui 
fitpr^ter,  surles  saints  fivangiles>  conformementauxsta- 
tuts  de  la  susdite  faculty,  le  semnent  de  souienir  et  de 
defendredc  tout  son  pouvoir  ct  de  loul  sou  credit  la  fui 
cathuliquc,  qu  une  coalition  sacrilege  el  iinpie  s  ciforyiiii 
d'^branler  de  plus  en  plus  dans  le  cuaur  des  fiddles  (1). 

Maintenant  quli  est  nanti  de  son  dlpldme,  que  va 
dcvenir  notre  nouveaudocleur?  Ira-l-il,  tout  fler  deson 
litre,  le  monlrcr  dans  ics  grands  eciiires  de  pt>j>iilaiion, 
en  faisant  parade  de  ses  talents  et  de  son  savoir? 
Ahl  eertes  s*il  ne  d^pendait  que  de  lui,  son  parti 
serait  bientdt  pris.  11  avail,  jeune  encore,  forni^  le  pro- 
jet  de  pai  lir  pour  Ics  missions  clrangcrcs.  I'liuiquui 
n  cssaierait-il  pas,  h  present  qu'il  u  re<;u  tous  les  ordrcs 
etpnstous  ses  grades,  de  le  realiser?  Tant  dlnfid^lesqui 
sont  assis  k  Tombre  de  la  roort,  lui  font  p'ltte ;  ils  onl 
bicn  plus  liesoin  du  sccours  de  son  niinislcrc  que  les 
peuplcs  de  nos  contrces,  qui  surahondenl  de  graces  el 
d'instniclions.  11  serait  si  heureux  de  meler  ses  sucurs 
et  son  sang  au  sang  et  aux  sueurs  des  fervents  apdtres 
qui  sVmbarquent  tous  les  jours  pour  ces  regions  loin* 
(aines ! 

(t)  PMoetjusiifieaUvct,  ».  IV. 
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Duis  eel  eqxiiry  U  teit  k  son  pourtoiMler  ^ 
dispostiioDs.  c  Saint  Frui^  Xavier,  dil4l»  nw  moiK 

<  tre  la  terrc  qa  il  a  (  viuigelisee;  j'ai  eutendule  oritfap- 
«  pelau  secours  qu'il  a  fait  releiitir  de  ces  places  loin- 
c  tallies  jiuque  aur  ks  odtres.  Mon  Dieul  que  d'^mea  9^ 
%  perdoDt  &ate  d'oavriera  I  U  me  vienl  souvoqI  en  pan^ 
f  sde  de  paroourir  tontes  ks  aeadtaiies  de  rEurope, 
«  les  grandes  villes  de  I  lauce,  de  I'Espagiie  ft  de  Flla^ 
c  lie,  dialler  jusque  dans  les  campagaea  pour  revciUtMl* 
«  le  i^le  de  tant  d^eecl^iaatiques  qui  passeot  leiir.  y)c 
€  dans  rinutilit^,  tandis  que  leure  fibres  meurent  sana 
«  les  secours  de  la  Beligion.  Est-ce  que  je  ne  ferais  pas 
€  bien,  mon  p^re,  moi  fila  dea  Crois^s,  des  ohevalien 
€  «lirttieDs»  d'aller  aervir,  en  quality  de  fWare  aervant, 
«  deeat^iate,  oeapauvrea  idolMreat 

M.  le  cointe  d'Aviau  lui  r^pond  qa*il  ne  conseniira 
jamaia  u  Texeeutioa  de  oeite  penaee :  «  0  mon  fila,  lui 
€  mande44l,  j'ai  asaes  &lt  pour  voua;  qumque'votta 
«  alec  Tatn^  dela  femille ,  jc voua  ai  pennia  d'entrar  dana' 
€  la  clericature;  aujuurd'hui  je  n  ai  pas  le  courage  de 
€  vous  accorder  la  gr4ceque  vousiucdemandez;  seul  et 
c       j'ai  beaoin  que  mea  enbnta  resient  pr^  de  moi ; 
c  il  eaoae  dW,  je  n*ai  point  chereM  dea  dbtraotiona 
«  et  dessoins  dans  une  seconde alliance;  ileatbien  juale 
«  qua  leur  tourilsne  mabandoiuient  pas;  vous-m^me, 
«  Charlea,  toujoura  Tain^  dans  mon  aifecuon  el 
€  mon  eatime,  aoyez  le  premier  k  donner  eel  eiemple* 
c  Le  minbt^  sacp6  dont  voua  ^tes  revfttu  ne  aera  paa 
«  inutile  dans  voire  patrie;  Mijr  de  Beaupoil  dc  Sainl- 
«  Aukire       voire  eveque  dioceaain,  ae  joiiu  a  voire 

<»lnir  Mtoel  pi^  la  ocrar  de  Londres  beau-pere  de  If .  le  due  Dccaie. 
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«  pftre  pour  vous  r^Iamer.  Souvene^vous  quil  a  4es 
«  droits  imprescriptibles  sur  vous.  » 

A  la  voix  (le  son  Evrquc,  lout  fut  fini ;  Fintcrpreie- 
ne  des  volonics  du  ciel  sur  chacun  dc  ses  sujcts 
s'^tait  explique :  le  jcune  abb^  d'Aviau  retira  la  de- 
niande  qu'il  avait  hhe  k  son  pire»  et  rentra  dans 
le  dioo^  oA  il  avait  plu  k  la  Providenoe  de  le  faire 
nailre.  II  avait  a  cctic  cpoquc  viiigt-cinq  aiis  el  quel- 
ques  mois,  une  santc  rolMiste,  un  caract^e  forme,  un 
z^le  i  touie  ^preuva 

De  retour  sous  le  toit  paternel,  notre  docteur  eonti* 
nua  h  vivrc  cn  verilablo  scininariste.  Lc  roglemeiU  dci 
muisons  dc  Saint-Sulpicc  devint  celui  de  sa  vie  prive& 
II  selcvait  tous  Ics  matins  au  coup  dc  cinqheures,  faisaU 
ensuile  une  heure  de  pri^re  ou  d'oraisony  seton  quil  le 
pratiquait  h  Angers,  et  puis  allait  dans  I'^isc  la  plus 
voisinc  eclebrer  Ics  saints  mystcrcs.  Son  aciiori  de  gra- 
ces iinie,  il  revenail  dans  son  appartement,  ou  il  se 
pi^parait  par  de  bonnes  leeiures  et  de  serieuses  compo* 
sitions  k  Texereiee  du  saint  minist^re  ;  il  n*en  desoen- 
dail  d'liahitudc  (\uc  jinur  Theurc  de  ses  repas,  a  nioijis 
que  lies  devoirs  de  relij^ion,  ou  de  famillc,  ou  dcbien- 
seance  ne  vinssent  rarracber  plus  Idt  4  sea  livres  ou  4 
ses  papiers. 

Li  preroiftre  visile  qu*il  fit,  etant  rcvenu  de  la  cam- 
pagne  h  Poitiers  ou  son  p6re  passait  ordiiiairenienl  Ic^ 
deux  saisons  dc  I'hiver  oi  du  printemps,  fut  a  Mgr  de 
Beaupoil  de  Sain^Aulaire,  qui,  dte  son  arriv6e  dans 
le  dioc^  lui  avait  t^moign^  lant  d*int^r^t.  Ge  Pr^at , 
heureux  de  voir  le  jeunc  preire  donUHi  lui  avait  tarit 
parle,  lc  serra,  commc  un  fils,  affcctucuscmcnt  dans 
^es  bras;  sculcment  il  hii  rcprocha,  avec  unc  gr^c  qui 
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ajoutait  k  m  bienvdllance,  Fid^  qu*il  avail  eue  de  s*ex- 
pairier  :  «  ^'ai-je  pas  cu  raison,  mon  cher  al)l>e,  do 
«  metlrc  iiion  veio  k  vosprojeisdoulre-mer?  Comineot, 
«  vous  vouUez  nous  quitter  )  fist-ce  que ,  par  hasard , 
«  vous  vous  series  imaging  que  nous  n'avions  pas  be- 
«  soin  de  vos  scnices  ?  Ah  !  dctiMinpez-vous,  dctrom- 
«  pez-vous!  Un  nuage  alfreux  monle  sur  1  horizon  ;  il 
«  porte  dans  ses  ilanes  un  horrible  tern  pete  :  quel  on 
«  sera  le  resultat  ?  Je  tremble  pour  la  C^mpagnie  de 
«  Jesus.  Vous  sentez  que  sous  Tempi  re  de  eette  appr^ 
«  hension  jc  nc  pouvais  vous  aceorder  la  pcniiission 
«  que  vous  mc  demand  iez.  Co  ii  est  pas  au  ndonieiu  du 
«  danger quun eapitainepr^le k d*autres ses meilleures 
«  troupes.  » 

Ih'las!  ce  n  clait  que  trop  vrai :  rimpielo  triompliait 
duns  Ics  conseils  du  roi  qui  etait,  d'unc  part,  sous  la 
n^aln  d'une  eourttsane,  ct,  de  Faulre,  sous  .celle  dun 
mimstre  vendu  aux  philosopltes;  on  ^tait  venu  k  bout, 
k  foree  de  cabales  et  dintrigues,  de  lui  arraeher  la  sane* 
liuii  (If  l  iti  ret  (jui  dissolvait  la  Society  de  Jesus  dans 
toute  i  eicudue  du  royaumc  :  pcu  iniportaicnt  Ics  decla- 
rations du  Souverain  Pontife,  les  reclamations  de  T^pi- 
scopat,  les  doltenoes  du  elerge  de  second  oidre»  les 
plain tcs  des  p^res  defamille;  les  parlements,  etoufftinl 
tons  cescris,  avaienl  prononoe,  dans  leursrcssorls,  lade- 
cheance  dun  Ordro qui  n'avait  fait  que  du  bien  aupays^ 
el  leur  sentence  allait  impitoyablement  s'ex^uter. 

C'est  au  jour  du  danger  que  Ton  connalt  ses  amis. 
M.  d'Aviau  n*'  iii;uh|ua  pas,  en  CO  tie  circon  stance,  a  ses 
unciens  inslituleursj  il  se  montra  leur  lidele  et  dcvoue 
diseipic  :  «  Qui  me  I'cut  dit,  s'ecria-t-il  en  presence  de 
«  riBv^uc  qui  venait  de  lui  ouvrir  son  coeur,  qu*ayant 
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«  u  peine  acheve  mes  eludes,  je  semii  dcbtine  a  con- 
€  duirele  deuil  dc  ceu\  qui  meiesont  lailcommeacort 
«  J*^tais  loin  de  m*atlendro  que  la  France,  ^rto  par 
«  d*extoables  passions,  oubllerait  si  vite  leurs  aer* 
«  vioes. » 

Pour  lui,  11  n  oiihlia  jia^  sesanciens  mail  res;  i!  alia  fre- 
quemment  ios  visiter,  leur  porter  des  paroles  de  eouso- 
lalion,  leur  exprimer  la  vive  part  quil  prenait  k  leurs 
douleurs.  Ce  nefutpas  ehezM.  d*Aviauunlangagedepure 
eondol^nce  et  de  politesse  ofBeielle,  comme  on  a  I'lia- 
bitude  de  Ic  tenir  en  scmblable  coiijoiu'due,  pour  faire 
plaiair  aux  bons  rdigieux  qui  tiaient  persecutes  k  ou" 
trenee  par  les  puissanees  du  sl^el^  11  ne  se  g^na  pas  pour 
exprimer  au  dehors,  en  presence  de  personnes  ([u'il  ne 
connaissait  pas  comme  d'autrcs  qu'il  connaissait,  son 
opinion  sur  une  mesure  aussi  desaslieuse.  Seloii  lui, 
c'etait  un  mallieur  public ,  une  coupable  ingratitude  , 
une  noire  Iniquii^ ;  tdt  ou  tard,  la  nation  expierail  la 
laute  que  les  parlements  lui  ftisaieni  commettre. 

Vous  nV  P^iisez  pas,  jeuue  homme,  de  parlor  dc  la 
sorte,  lui  dil  ua  jour,  a  1  orciiie,  dauis  uu  salon  ou  la 
conversation  s'etait  engagee  sur  ee  terrain  brulant,  un 
de  eea  pnidents  du  aitele,  qui,  ayant  un  pied  dans  les 
deux  eamps,  mesurent  toujours  leurs  paroles  au  ther- 
mom^tre  de  Icuis  iniercts  :  ]>rcnez-y  jjardc!  lout  est 
eciio  dans  les  temps  ou  1  opinion  se  iormc  sur  unequei»^ 
tion ;  on  VOUS  compterait  voloutiers  pour  un  ennemi 
de  la  magistrature  et  de  la  oour ;  quel  serait  alors  voire 
avenir  t  k  votrc  Age,  on  a  besoin  de  le  soigner ;  vous  le 
compromettriez  paryotre  trop  gruude  liuiicliise... 

A  ce  mul  davenir,  M.  labbe  d'Aviau,  inuins  surpris 
qualQigedtt  conseilqu'on  aos6  lui  donner,  rdplique  su^ 
le-ehamp  :  «  Quat-jc  k  faire  d'un  avcnii*  qu1l  me  fau  • 
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«  drail  acheter  auprix  de  mcs  coavicuons  r^U^icuses  ei 
c  socialcst  UyauiBitde  ma  part  Uchel^  el  trahieon 
«  de  ne  pas  crier  ftllnjiisUoe,  lorsque  je k  vob  si ila* 

«  grantc.  C'esl  comme  s'il  elait  defendu  de  crier, 
«  scion  l  ocLusioa :  A  Heimcmil  an  feu !  au  voleur  I 
«  11  y  a  dans  toules  ces  circonstaoces  ua  iwperieux  de- 
t  voir  k  rempiir,  uq  devoir  qui  est  plus  strict  que.  les 
«  lois  humainesy  celui  de  la  eonseience,  qu*oA  oe  bride 

«  ct  nc  bailloiiiit!  pas  comme  on  vcul.  » 

On  sut,  uu  dehors,  cellc  reponse;  el,  quoiquc  h  Poi- 
tiers les  opinions  fussent  assez  partagees  $ur  la  ques- 
tioD  k  Tordre  dujour,  on  lui  sut  gre  de  I'avoir  teaue ; 
ear  ellc  annonQait  de  ta  fennele,  do  l*iadepei)daaoe»  de 
rcucrgie  :  nobles  qualites  qui  dccclcnt  les  grandes 
ames  ci  surtoul  Ic  prctrc  qui  est  rempU  de  i  c$pril  de 
sooeiat. 

Au  surplus^  que  s*etait  propose  M.  d'Aviau  esk  eutiaiu 
dans  Icsaeerdoce?  £taienl-cc  Icshonneurs,  les  richesscs, 
les  iouisbiiuccs  du  si^cle?  C'etaient  exclubivemcnt  la 
gloire  de  Dicu,  le  saint  de  sos  ir6res»  sa  propre  saneiiU* 
eatioo.  Eh  tient  il  n'etait  pas  au  pouvoir  des  hommes 
de  Temp^her  d  y  iravaillcr.  II  se  mit  inoonlineDt  a  b 
disposition  sou  Lvc([ue,  qui,  en  attendant  lu  va* 
cance  d  un  Uire  qu'il  lui  destinait  au  ehapitre  de  Saim- 
Hilaire,  Taulorisa  k  pr^er  et  A  confessser  dans  tout  son 
dioete* 

Combien  les  ecelesiastiques  de  Poitiers,  en  voyant 
Icur  noble  eompatriote  revenir  au  sol  natal,  pariagCirent 
la  joie  do  leur  Evikjuet  ,11s  etaient  llaiies  de  ce  i\\x\\ 
vcnaii  simplement,  prendre  rang  parmi  eux  et  sas« 
socier  a  Icurs  p6nibles  travaux.  «  Au  nioins»  disaiani* 
«  ils  entre  eux,  celui4a  est  un  digne  enfant  de  saint  Hi- 
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«  laire^  il  ne  nous  quille  pas  comme  ies  auires  pr6- 
«  tres  de  sa  casle»  il  veut  faire  ses  preuves  parmi  nous; 
etdans  rexpression  de  leur  premier  eonteniement. 

Messieurs  Ics  cures  de  la  ville  se  felicitaienl  de  Tavoir 
pour  precher  Icurs  fetes  el  leui-s  (Kuvres  tic  misericorde. 

11  n*y  avail  pas  encore  six  mois  qull  eiait  rentre 
dans  son  diocese,  lorsque,  sur  les  Instances  de  Fiin 
d'entre  eux,  il  consentIti!i  precher  le  panegyriquede  saint 
Vincent  dePaul.  Co  fuilaonquclquesortesoiuitbutdans 
la  chaireevangelique,  debut  biendignc  de  luitant  sous 
le  rapport  des  idees  que  sous  celul  des  sentiments.  11 
prit  pour  sujet  de  son  discours  les  grandes  oeuvres  que 
ce  Saint  avait  operees,  pendant  sa  vie,  avec  Ic  scul  se- 
cours  de  la  grace  du  cicl ;  d'ou  11  fit  rcssordr,  avec  eel 
admirable  talent  qui  porte  la  conviction  dans  les  coeurs, 
la  puissance  que  donne  la  Religion  k  ceux  qui  n*agis- 
sent  que  par  son  inspiration  et  sous  son  influence. 

Tout  le  mondc  voulut  Fentendre;  on  ciait  avide  de 
recueillir  les  pixiuiiercs  paroles  qui  sortiraient  de  sa 
bouchc  benie.  Le  jeune  orateur,  malgre  sa  timidiie  ei 
une  difficult^  de  prononciation  dont  il  ne  s*est  jamais  de* 
barrass^,  eutle  bonheur  de  satisfiilre  son  auditoire.  On 
trouva  que  sa  compositmn  6lail  lout  a  la  fois  solide  cl 
onctueuse.  11  y  avait  duns  son  style  de  la  rapidile ,  de 
r^lat  et  de  I'^nergie.  Le  pr6dicateur  s'etaii  par  jnoment 
laiss^  aller  aux  tendres  mouvements  de  son  cobut  en 
pariant  d'un  saint  avec  lequel  il  devait  avoir,  un  jour, 
lent  de  rcssemblance  

Un  tel  succ^s  enhardii  singuliercment  Ic  jcuiie  ora- 
leur,  qui,  jusqu'^  prtont  libre  de  toute  autre  soUici- 
tude,  se  trouva  cn  mcsure  de  remplir  convenablemeni 
une  mission  si  digue  de  iyoiizcU  j  il  se  pieiiiua  des  lors. 
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avcc  beaucoup  d^empresseiiient,  a  de  uouvcaux  Iravaux 
en  Ce  genre.  Aussi,  bientdt  apr^s  le  vit-on  parailre, 
avec  non  moins  d6  saeehs  que  de  bonheur,  dans  toutes 
Ics  chaires  de  la  ville  cf)iscopale.  Ce  fiil  tanlot  a  Nolre- 
Dame,  tantot  f\  SaiiU-Porcliairc,  taiUot  u  Sainte-Ra- 
degonde,  taatdt  k  Saint-Picrre-le-Puellicr,  tantot  dans 
one  autre  parotsse..  Mais  quand  une  fois  it  eut  fail  ses 
preuves  et  qu*on  Teut  ^ouie ,  i)  ne  panit  nulle  part 
plus  souvcni  que  dans  la  eliairc  dc  la  cathedrale;  il  y 
donna,  outre  les  discours  dapparat  ou  de  circonstanco 
quli  fui  presquc  toujours  appele  k  faire,  une  fouledc 
retraites,  de  jubil^,  de  stations  d*Avent  ou  deCar^me. 

Nousavonsretrouv^un  grand  nombrede  ses  sermons 
eldc  ses  discours,  a\ic  la  date  marginale  dujouret  do 
iannec  ou  iUont  etc prononces ,  avec rindication du  fait 
ou  deia  personne  qui  en  a  ^teroccasion.  lis  roulent,  pour 
la  plupart,  sur  les  verity  pratiques  de  la  Religion,  lel* 
les  que  la  mort,  le  jugement,  le  cieUVenfer  et  autres 
sujeis  fiHHlaimniiux  quon  oublic  trop  aujourd'hui 
pour  tmiter  des  questions  speculaiives,  ou  les  masses 
ne  comprennent  rien,  ou  du  moins  trouventpeu  k  pro- 
filer. Tousnous  ont  para  respirer  eet  air  de  pi^(6  et  de 
sainiet^  dontleprMieateur^iaitlui-mdmesi  rempli.  On 
se  sent  eneore  penetre,  enleslisani,  dc  jc  ne  saisquelle 
chuleur  secrete  qui  s'iniiUrc  doucemeDt  dans  I'^me  el 
qui  lui  feit  du  bien. 

Si  Ton  nous  demande  k  present  k  quel  genre  de 
litterature  appartenait  Tabb^  d'Aviau  sous  le  rapport 
oratoire  :  Elail-ce  a  cctle  6colc  grave  et  sericuse  qui, 
s'appuyant  exctusivement  sur  rEvangile  et  la  Tradition, 
avait  form^  Bourdaloue  qu  elle  reconnaissait  pour  son 
modMc  et  son  eheft  Ou  bien  k  eelle  qui,  scintlllante  et 
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paree,  avail  commence  peu  d*annecs  apr*s,  lorsque 
Mas^tUon  eut'  ouvert  une  iroie  noovellc,  k  kire  irrup- 
tion dans  la  chaire?  A  en  jugcr  par  les  nombreux 
Manuserits  qui  sont  enlre  nos  mains ,  nous  croyons , 
sans  voulolr  rien  oier  au  merite  des  predicaleurs  au 
style  toileteet  fleuri,  qu'il  appartenaitplus  k  la  premiere 
qu*4  laseoonde  cat^gorie.  Ses  instracUom  itaientdaires, 
solides  et  substamielles;  il  n*aeeordait  nen  au  bel  es* 
pril,  au  cliquetisdcs  phrases,  aujcu  des  paroles;  e'est 
a  jjoine  si,  dans  !e  cours  dc  ses  homclies,  unc  piirase 
reieniissante  m  une  p^riode  cadenc^e  lui  ^happe. 
On  y  trouve,  en  revanche,  de  m&les  pensdes ,  de 
vigoureuses  consid^raiions,  dos reflexions  d'unordroelc- 
ve.  Tout  est  tire  des  divines  Ecritures,  ou  des  SS.  Piljres, 
ou  des  auteura  asc^tiques  qui  jouissent  d'une  juste 
cel^riie;  et  eeb,  avee  un  It-propos,  une  mesure,  une 
opporlunite  que  Von  admire  ci  que  Von  aimc. 

Cc  n  est  pas  que  nous  voulions  faire  de  M.  d*Aviau 
unoraleur  eminent,  unpredleateurhors  ligne,  un  eccle- 
siastique  k  dasscr  dans  les  fastes  de  lachairechr^tienne. 
A  Dieu  no  plaisc  que  nous  ayons  une  semblable  pen- 
see;  nous  pouvonsegalemrnt  assurer  quo  ec  n  eUiil  pas 
non  plus  la  sieinie.  Simple  et  modesto  eomme  il 
ctaii,  11  n  aspirait  pas  a  tant  de  gloire  ;  il  n*ambition- 
nait,  dansloiilelari^curde  Texpression,  que  celle  de 
faire  un  peu  de  bien  k  ceux  qui  1  eeoulaienl ;  !e 
resle  netait  rion  pour  lui.  Eh  bicn  !  apres  avoir  lu 
la  plupart  de  ses  sermons  et  inlerroge  un  grand  nom- 
bre  de  personnes  qui  Tavaient  entendu,  nous  pouvons 
eertifier  qnll  obienait  son  but.  Sans  dtre  un  €hemi- 
nais,  un  perc  dela  Colombiere,  un  M.  de  Beauvais, 
ni  un  dc  ccs  aulres  orateurs  qui  vcnaicnt  de  laisser  une 
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imiie  reputaik)!!  dans  I'Eglise  dc  France,  il  avaittetftieili 
de  fioot^  Gourir^  $es  instructions^  de  maliriMf  Md 
loire^  tM  de  hii  insfiiMrdd  bonnes  rMuiSotis.  A  oeite 
^poque^  son  inM^natioti  6tait  fraichc,  animee,  sa  ni6- 
moire  sOre  et  fiddle,  son  debit  nalurcl  et  facile. 

£d  general,  une  fois  que  scs  auditeurs  ftirent  iioooilr 
ttttn^  4  sa  volxqiii  ^tak  on  pen  etmvcrie  et  li  sa  pro- 
noDcialion  qui  n^taiit  pas  tmijours  nelte,  ils  aim^rcnt 
micux  Fenlcndre  que  la  plnpart  do  ccux  qui  prcnneni 
la  chaire  clir^tienncpour  une  tribune  aux  harangues  oU 
biea  une  se^  de  th^4tre ;  ils  ne  se  retiraient  jamaia 
4e  ses  senmms  sans  ^nre  pkiofend^meni^mus  et  iiaiire  de 
sMeuseS  ireflcxions  snr  cux-m^mes.  «  Celui-ci,  dt- 
«  sairnt  ils,  ne  frappe  pas  inulilcmenl  nos  oreilleS;  il 
€  nous  fait  descendre,  uaflambeau  k  la  niain«  dans  lln- 
<  lerieurdenetre  toe;  etlii  11  nous  montrc  du  doigt 
i  nos  Aiiblesses;  nos  Infirmity,  nos  mis^res;  i!  nous 
•t  indique  ensniio  les  roiiKMes  donl  nous  avons  faire 
«  usa,;e  pour  gu^rir.  »  Et  dans  cette  conviction,  pre- 
ferant  i'arbre  k  I'ecorce,  le  fonds  k  la  forme,  le  solide 
au  briHant,  9s  oubfiisitent  facilemenl  quelques  d£1auls 
de  pTOhOneiaiion,  potir  no  rociicillir  que  les  celestes  ro- 
Si'cs  qui  decoulaieal  toujours  de  scs  levrcs. 

Sa  reputation  conime  prediealeur  ne  se  boma  pas 
datis  les  panAss^  oh  pr^chait  M.  d'Aviau,  elle  p^n^tra 
Jnscjne  dbns  les  eom»nnnaot6s  veligieuses.  Cdles^t, 

irrrcrveiWees  dc  ce  qu  on  Icur  disalt,  voulurciu  aussi  en- 
leiKire  lejeune  nratcur;  dlofi  rinviicrml  prcsque  toules 
k  pr^clier  la  feie  de  leur  saint  patron  ou  de  leur  sainie 
pbtronne.  M.  d'Aviao  n^osa  Se  refoser  alit  demandessi 
pressantes  Ae  m  pienst»  dpbuses  de  Jisu^Christ,  qui, 
tttifcnniScs  dans  Icurs  pieuses  soUiudos,  se  montraient 
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si  aSmito  de  la  parole  -de  Dieu.  II  preciMi  firequeln-* 
meat,  enire  aulros,  m^me  d^sles  premieres  annees de 

son  saccrdoce,  aux  Carmelites,  aux  Visitandincs,  aux 
IJrsulines,  aux  Socurs  de  la  Croix  et  de  la  Sagessc,  k 
rUnion  chretienne  et  autres  oommuDautes  de  la  ville 
de  Poitiers.  11  fit  mSme  expr^  pour  cllcs,  k  roccasion 
de  leurs  prinoipales  solennites,  le  panegyrique  du  saint 
ou  de  la  sainle  ((ui  leur  scrvait  dc  vocable. 

Paniii  ceux-ei  on  dislingua  celui  dc  saint  I  raneois 
dc  Sales,  qu'ilpr^cha,  en  1763,  k  la  VUitation;  celui 
de  sainte  Ther^ ,  qull  fit,  en  1764,  aux  Garmeliies; 
eelui  de  sainte  Radegonde,  qu*il  donna,  en  1765,  au 
moiiastLTC  dc  Saintc-Croix;  ceux  de  saint  Pierre,  de 
saiiu  Paul,  de  saint  llilaire,  de  saint  Martin  ct  autres 
qu*il  composa  les  ann^es  suivantes  pour  divers  etablis- 
scments  de  la  eit6.  II  serait  trop  long  d*analyser  ces  di- 
vers discours  01^  la  vtvacit^  et  la  d^lieatesse  du  senti* 
ment  le  dispntent  a  une  haute  raison  tlieologique;  on  y 
trouve  mcicc  a  Thisioirc  du  saint  ou  de  la  sainte  qui  en 
est  Fobjet  une  heureuse  application  des  plus  beaux 
passages  de  la  sainte  Ecriture.  Tout  le  parAim  qui  s*ex- 
hale  de  ees  Itvres  divins  semble  passer  par  les  paroles 
de  M.  d'Aviau ,  comme  autrefois  par  les  Itivres  de  saint 
Anibroise,  dans  lame  dc  sesauditeurs;  ce  soni  dadini- 
rables  et  myst^rieuses  distillations  qu'il  n*appartient 
qu*aux  esprits  sup^rieurs,  habitu^  k  s*^l&ver  par  la 
pri^re  et  Toraison  jusqu'*  la  pcns^  de  Dieu ,  de  faire 
eu\  niciiies,  cl  de  comiiiunl(|uef  ensuite  aux  auiies!... 

Au  monast^re  de  Sainte-Croix,  la  premiere  foisquon 
y  entendit  dc  la  bouche  de  M.  d'Aviau  Teloge  de  la 
sainte  fondatriec,  on  fiit  viveihent  ^md.  Toutes  les  re- 
ligieuses,  depuis  leur  v6n4rab1e  Sup^ricure,  madanie 
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des Carls,  (le  Hllustre  faiiiille  de  ee  iioiu,  jusqu^  la 
demi^re  de  ses  lilies,  vcrs^rent  des  larmes.  Un  des 
passages  qui  les  frappa  le  plus,  fui  eelui  oiilV)rateur, 
•prfes  a^ir  pari6  des  vertus  de  sainte  Radegonde  sur  le 
trone  de  France,  ainioacc  quelle  se  retire  de  la  cour 
el  qu'elle  enlre  en  religion. 

«  Yoyez-la,  disait-il,  dans  le  temple  de  Noyoo,  sV 
c  vancer  jusqu'au  pied  des  redoutables  aulels?  Gomme 
«  ellc  presse  le  saint  £v^e  M^ard  de  la  depouillerde 
t  rignomlnie  du  si^cle?  On  s'opposc  a  son  desscin,  mais 
c  inutilement;  on  veut  au  moias  qu'ellc  ditiere,  mais 
€  eUe  ii*y  conscntira  pas.  Rien  ne  peut  Tarr^ler;  elle 
«  tut  tomber  elie-mtoe  sous  le  eiseau  sa  royale  cheve- 
«  lure,  CI  apr^  avoir  parl^  en  suppliante,  elle  ose 
€  menacer  de  la  colore  divine  ({uiconque  retardera 
«  i  execution  de  ses  impatients  desirs. 

c  Mais ,  d  princesse  1  pourquoi  ce  trouble  subitt 
«  I^oCi  vient  qu*on  ne  volt  plus  sur  votre  from  la 
«  mfme  s^r^nit^  ?  Une  nouvelle  sVst  repandue,  et 
«  le  roi ,  le  roi  veut-il  metlrc  le  comble  a  ses  cruau- 
«  tes,  &  ses  injustices  ?  Non,  mes  chores  8<£urs;  il  pa- 
c  rait  au  contraire  vouloir  les  faire  oublter...  il  a  rede-  , 

<  mand^  son  epouse;  ,  et  e^est  eela  mtoe  qui  lepou- 
«  vante,  la  eonsteme  :  Encore  le  sceptre!  encore  des 
•  jiffiais!  encore  line  cmtr!  le  pouvotr  mpreme..,  Quand 
«  done  jouira-t-elle  de  son  Dieu?  EUe  fuitde  retraiie 

<  en  reiraite;  elle  eonsulte  de  saints  personnages;  elle 
«  emploie  leur  intereesaion;  elle  redouble  ses  pri^res 
«  et  ses  aust^rites.  Ah !  deux  fois  menacee  du  m^me 
«  danger,  deux  fols  elle  a  nu'oiirs  aux  mOmes  arrnes. 

c  Le  cri  de  sa  ferveur  a  penetre  le  ciel,  et,  s'il  faut 

<  des  prodiges  pour  la  dMendre,  elle  les  obliendra  par 


m  cetle  (bi  g^n^use  qui  en  a  la  promeMe.  Qui,  fUe 
«  godiera  1e  bonheur  trop  peu  connu  de  vim  ddpouil- 

«  lee  soiisrailo  du  Seigneur  qui  lui  tienl  lieu  de  toui. 

«  Dej^  elle  n'apparticnt  plus  au  monde;  le  saini 
c  £v^ue  de  Noyon  lui  a  impost  Ic  voile  mysl^neux; 
«  mais  la  victime  ii*a  re^u  que  lea  premien  coups; 
«  cest  k  Poitiers,  dans  nos  murs,  quelle  doileonsom- 
«  merle  sarrifKe!  (>  ville  fortun^e!  Ui  penses  seule- 
«  meot  doaoer  uo  asile  k  une  piinecsse  aceablee  dcs 
«  revera  du  sort,  et  tu  acquiera  pour  toulela  suite  dea 
<  sidles  une  puisaanle  protectrioe!...  » 

N*y  a  t  il  pas  la  de  la  chaleur,  de  la  vie,  dtt 
mouvement  oraloirc,  el,  commc  on  s'exprime  de  nos 
jours,  du  drame?  Le  predicatcur  ne«  sort-il  pas, 
quand  il  veul,  de  sa  ligne  ordiualre^  qui  est  unie  et  pai- 
sibleY  Ne  s*^Uve-lll  pas,  lorsqull  s«  laisae  alter  k  son 
inspiration,  k  la  hauteur  dcs  sujcts  Ics  plus  heroujues? 
Preuve  done  qull  depend  absolument  de  lui  d'adop- 
ter  (elle  ou  telle  fonne  dans  les  diversea  oompositiong 
qui  sortem  de  sod  eerveau.  S'il  est  simple  et  modeste 
dans  le  sermon  et  Ventretien,  e'est  parce  qu1l  le  veut; 
s'il  est  grand  et  releve  dans  le  panegyrique  el  aulres 
discours  dapparat ,  e'est  parce  qu  il  le  pent. 

Dans  cesMles  d*entretiena,  Tabbe  d'Aviau  etait  plu0 
k  I'aise;  il  pariait  k  ees  bonnes  61)es  eomme  un  p^re  k 
ses  enfiinfs.  Alors  rien  ne  le  troublait,  rien  ne  rintlmi- 
dait.  On  ne  s'aperccvait  prosquc  pas  de  son  embarras 
de  iaugue.  II  irouvait  plus  facilcmeot  lea  expressions 
pouf  rendre  ses  pensto.  Sa  mimoire  paraissait  ausai 
phis  silre;  lout  eonlait  de  source  et  d*une  source  abon- 
dante;  car  ce  saint  pr^tre  piiisait  dans  I'oraison  les  flots 
de  lumiere  et  (i  onciiou  qu  ii  faisait  ensuite  passer  daiu* 
Vkmc  de  ses  auditeurs. 
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A  lailiiyM.  d'Aviausc  Ot  unc collection assezcomplelc 
dlastnicltoiisMir  lootesoiteilesiyetss  demani^re  que  peu 
rieprMittteuis,  nteepanai  ecax  qui  remplissenl  d'of- 
fitt  ee  mniflt^re,  pouvaient  presenter  tui  poitefeuiUe 
lussi  1)1  on  loiirni  que  le  sien.  Car  outre  les  sermons  qu*il 
tvait  coinposes  pour  les  stations  de  TAvent  et  du  Ga*- 
itee,  ilenavut&kone  fouled^utres  pour  ka  prin- 
dpaka  aoleunit^  de  la  Religion ,  l^es  que  la  R^sur- 
reetHm,  TAscension  ,  la  Pent^cdte,  la  Fi^tc-Dieu  ,  la 
Toussaiiit,  la  No(^i,  la  Dcdicacc,  etc. 

Ceux  qu'il  lit  pour  les  fetes  dc  la  sainte  Vierge, 
(MDine  rAnaonciatioii,  la  I^ativil^,  la  Pr^ntaiion,  la 
VisitaUoti,  rAssomption,  et  autresfi^tes  qui  se  e6Ubreni 
en  Vhonncur  de  Marie  dans  les  divers  mois  de  I'annee, 
ne  sont  ni  les  moins  nombreux  ai  les  moijis  chaleu- 
reux.  Son  eoeur  ^tait  si  heureu)[,  lorsquH  irouvait  Toe- 
casion  de  chanter  les  gloires  et  de  o61^brer  les  vertus 
de  la  Reine  des  Anges ,  qu*il  ne  manquait  jamais  de 
le  faire  en  sivli>  (jni  so  ressentaildc  sa  devotion. 

Toutes  ees  compositions  pour  la  ehaire,  on  le  con^il^ 
n*^ient  pasrouvragedun  moment;  M.  d'Aviau  leuravait 
consaer6»  d^  les  premieres  anndes  deson  saeerdoce,  la 
plus  $nvnde  partiedeson  temps;  ilcontinuayp^n^trequll 
Hail  lie  leur  importance,  dc  leur  donncr  tous  les  jours 
unc  hcurc  de  la  matinee' ou  dc  la  soiree.  Car  il 
n*aimail  pas,  lorsqu'on  venait  mettre  son  obligeanoe  k 
eontribucion,  ^tre  pris  k  llmproviste,  et  (orek  de  parier» 
comme  on  dit,  d'abondance,  ce  qui  souvent  nVst  qu'unc 
i^llVeusesieriliie.  Toujours  novice  dans  le  grand  art  dv  la 
predication,  il  ne  seserait  pas  eonOc aux chances  hasar- 
deusesde  rimprovisation;  il  ecrivait  lout,  dans  le  plus 
petit  eomme  dansle  plus  relev4  discours ,  depuis  lelexle 

6. 
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ju9qu*au  dernier  mot  dc  la  p6roraison.  Sur  ce  poiui,  sa 
prtvoyanoe  aUait  m^me  n  loin,  qu^il  tnatoit  dans  son 
maQUScrity  selon  qu*il  devait  prddier  dans  telle  ou  telle 

circonstance,  diffcrentcs  pieces  de  rechange :  c*^tait  tan- 
lot  un  secoiid  exordc,  tan  tot  une  prcuvc  ajoiUee  ii  la 
coniinaationy  taatdt  un  detail  de  moeurs  qui  semblali 
emprunt^  au  temps  et  au  pays  dans  lesquels  il  se  trou- 
vait,  tanfAt  une  eonclosion  d*aprte  les  idto  et  les  be- 
soins  presume  de  son  aiiditoire  ;  il  n' est  pas  m6me 
rare,  lorsqu'on  lit  ses  sermons  qu'il  a  eu  la  patience 
d'^crire  depuis  le  commenoement  jusqu*li  la  fin,  de  voir 
que  les  susdites  pitos  sent  ordinairement  doubles » 
souvent  triples,  et  quelquefois  quadruples. 
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CHAPmiE  VI. 


Co  f^raml  nombre  dc  penonnes  dcmaadent  k  10  confessf^r  k  M.  d'Avlaa.  — 
U  n'a  garde  de  Ics  refus«r.  —  Quels  soat  ceox  qai  •'«dresMot  babitueio 
lemeDt  k  loi  ?  —  Lea  itmm  CtrAAitet  lollicitwit  U  iii4m«  favevr. 
—  n  iMn  k  Umt  topplitpw.  —  ftkAmu  tMMg  powMlte  eommf 
•wis.  —  n  engage  u  Mtr  VMw  k  niMr  iiu  iMr  mIn«  —  Lift 
MNT*  ^  U  StgMM^  &  Umr  Umtf  tmImI  I'aioir  pMr  SapiriMr  U 
Imt  HiUifNMt  ^  Pdlian.  <-  H  y  cooMftl,  «t  pov  fuA  motif  f  — 
(^m1  teolrc  int^r^t  il  lear  porle.  — >  Gomownl  CM  MiatM  koftpi<alifa«t  en 
fccttwit. «-  T^moigDtge  de  vive  e(  retpeclueuae  reconoaissance  exprim^  k 
ee  sajet  par  lenr  Sop^rienr  g^n^ral.  —  Education  ct  pr^ju[»<*'?  d'nne  jeune 
profcstante.  —  A  toot  prii  il  veut  la  coavertir.  —  Do  qnello  maniero  il  s'y 
preod.  —  H  a  1<*  Konhenr,  spres  I'avoir  iostruito,  de  rccevoir  aoa  abjura- 
lion.  — Sa  nii'tli'iili' p  nir  ramcDcr  les  h^r^Uc^ucs,  —  Combien  il  opirCjpar 
c«  raoyeo,  de  conversioos  parmi  cux.  — II  a,  par  suile,  dc»  precautioQ*  k 
pendrc  pour  ^happer  k  la  fare  or  de  leori  eo-rdligiouoairea.  —  Aolrft  it^ 
IvfafUmC  koooriraftlft  part  d'«a  frnlilhoaiM  Ubtrtia. 

Un  predicalcur,  quand  il  ne  se  pr^hepas  lui-mtoe, 
inais  qu*il  pr^e  J^us-Chrisl,  ne  manque  jamais  d*in- 
spirerla  confianee  auxpeisonnes  qui  FdeouleiiU  Beau- 
coup  d^entre  elles,  toach^es  de  la  giiee  <m  eondiutes 
par  lin  allraiL  particulier,  demandent  incontinent  h  se 
mettre  sous  sa  direction.  Ge  sonl  tant^t  des  pecheurs, 
doni  le  coeur,  bris^par  le  remords,  si'ouvre  k  de  meil- 
leun  seniiments ;  tantAt  des  ehiMens  alti^s»  qiu»  hon- 
icux  iic  Icur  refroidissement,  souhaitent  iwcnir  li  leur 
premi6re  ferveur;  tantot  dcs  araes  d*elitequi,  ayant 
juque-Ui  persevere  dans  le  service  du  Seigneur,  goutent 
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de  plus  en  plus  le  don  etieste  de  la  grftce.  N*esC-ee  pas 

cequi^  arriva  h  M.  Vnhhd  d'Aviau?  Un  graiid  iiuiuhrc  de 
ecuxqui  iavaieut  entcndu ,  dcsiri^reiu  sadresser  a  iui : 
eB  m^me  tempB  qulls  etaieot  p^oitr^  de  la  logique  de 
ses  raisons,  ils  6iaient  touchy  de  la  douceur  de  son 
onction;  scs  exemplcs  quotidiens  do  picte  el  de  eliariie 
achevaieiu  de  delerminer  ccux  que  ses  inslructious 
avaient  ebranl^ 

M,  d'Aviausef;arda  bieD  delesrepousser;  illesre^ut,  au 
eontraire,  aveebienveiUanee  et  mb^ricorde.  D^positaire 
de  Iresors  de  irraec  et  de  lumi^re,  il  ne  dcmandait  pas 
mieux  que  de  leur  en  faire  part.  C etatl  iuson ambition^ 
'  Unelail  entredansle  sacerdooeque  pour etre  utile  kses 
aemblables;  dte  tore,  il  prit  un  confessionnal  dans  une 
des  ^ises  les  plus  fin6quetitto  de  la  ville,  ott  il  avail  Hia- 
hltude  tie  |)reeher.  En  deseeiiilant  de  cliairc,  il  yenlrait, 
fiouvenl  encore  tout  eouverl  de  nioilour,  meiue  au  ris- 
que de  s'y  refroidir  et  d*y  prendre  le  mal  de  la  mort 
Dans  cet  ^Cat^  il  y  passait  desheures  enti^res,  sans  faire 
auentioii  aux  rhumes,  aux  fluxions  de  poitrine  el  autres 
aceidenls  qui  pouvaient  en  dtrc  lu  suiie.  £n  vain  ses 
parents  eises  amis  iui  firent-ils  des  representaiiona  sur 
le  peu  de  preoaulions  quli  prenail  pour  conserver  sa 
semf.  Jamais  le  soin  de  son  corps  ne  fut  une  raison 
pour  liii  (le  se  dispenser  de  ee  qu  il  croyait  nn  devoir  : 
c  Line  ^une  a  coikte  tout  ie  sang  d  un  l>ieU}  repondait- 
«  111  ceux qui,  par  int^r^  pour  lul,  se  permettaient 
«  de  loi  faire  des  observations;  comment  n'ezposeinis- 
t  je  pas  le  mien  pourelle?  » 

Deux  >i>iU's  de  penitents  assieg^renl  plus  habi- 
tueUement  le  eoniessionnal  de  M.  d'Aviau  :  c'etaicnt, 
d'une  part ,  les  grands  peclieiurs,  ccux  qui,  confus  de 
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leurs  crimes,  ne  s'etalent  pas  confess^  depiris  longoes 

annees ;  c(,  ile  raulre ,  les  asc^tiques,  ceux  qui, 
coDvaincus  que  la  perfection  ri  est  pas  unc  idealite , 
one  abstraction  qui  semble  finir  h  mesurc  qu'oD  croil 
raltelndrey  aspinitcnt  de  toutes  leurs  forces  k  y  arriver. 
Les  premiers,  empress^  de  se  dMiarger  dn  fardeau 
qui  les  accablait,  espcraient  desa  bontcqu'il  daijineiait 
les  entendre  et  les  rcconciUer  avec  Dieu;  les  autres, 
initicseux-mdmes  aux  secrets  de  la  vie  ioterieure, 
avaient  besoin  d'un  guide  qui  les  aidAt  k  monter  plus 
haul  dans  les  regions  de  la  mysticit^.  Le  pieux  direc- 
teur,  rliarme  de  reiidre  sei  vice  ix  ceux  (jui  avaient  be- 
soiu  de  lui,  se  livra  sans  reserve  aux  uns  |Coinme  aux 
autres ;  tous  les  jours » 11  leur  donna  un  nombre  d*heu- 
res  oonvenables.  Nous  nerepeterons  pas  ceque  disaient 
entre  enx  ceux  qui  s'etaient  adress^s  6  lui :  «  Oh ! 
«  comme  il  est  bon  !  c*est  un  di^no  f»t;rc!  person nr  ne 
<  connaii  les  voics  do  Dieu  conime  iui  1  quuiquc  jcuiic 
«  il  a  rexperience  des  vieillards  I  » 

Ilyeui  encore  une  troisi^me  classede  personnes 
qui  eurcnt  specialement  recours  h  son  minist^re  :  ce 
furenl  cellos  que  do  luallieureux  scrupules  agilaicnt , 
toumicntaient ,  cruciiiaient ;  rebutees  qu'elles  ^taient 
quelquefois  pard*autre8  confesseurs  dont  elies  avaient 
hssk  la  patience,  ellesvinrent  se  jeteravec  confiance 
dans  ses  bras.  Oh  !  eommc  il  les  accueillit,  comme  il 
lessoignal  II  ne  se  plaignit  pas  de  leurs  impoi  tuiiites; 
il  lc8  to)uta  avec  luie  patience  inalterable ;  toujours 
m^metont^  pour  eax,  toujours  m£me  douceur  h  leur 
egard ;  il  les  traitait  comme  des  roalades  qui  ont  besoin 
de  |;raiiils  nieiiageiiients.  Une  fois  qu'il  setait  rendu 
maitrc  de  leur  confiance,  il  leur  parlait  ensuile  avec  au- 
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lorit^.  Aussi  eut'il  le  bonheur  d  en  ramener  plusieur^ 
dans  des  voies  plus  douee^  plus  paisibles*  U  ne  leur 
raDoniniandail  rien  tani,  puisquHs  avaient  fait  lafuneste 

experiiuce  de  leur  mls^re  el  dc  leur  faiblcsse,  que 
robcissaucc  avcuglc  aux  decisions  de  leur  directeur. 

Instruites)  par  la  voix  publiquc  de  sa  capaeitc  el  de 
son  babilei6  dans  la  conduite  des  &mes,  les  pieuses  Gar- 
myites  de  la  ville  de  Poitiers  nc  tardircnt  pas  &  se  met- 
ire  sous  sa  direction,  Elles  lui  denuuidcrcnl  celte  grace 
au  mnn  de  son  illuslre  parentc,  sainte  Ther^se,  leur 
|i;lorieuse  reformatrice.  A  ce  nom,  M.  d'Aviau  pou- 
vaii41  se  refuser  k  leurs  pieux  desirs  HI  y  d6£^  airec 
d*autant  plus  d'empressement,  qull  ^lait  plein  d*esltnie 
et  de  veneration  pom  I  nrdre  du  CarmeL  Selou  lui, 
parmi  les  ordres  eontemplatifs  de  femmes,  il  n*y  en 
avail  pas  dont  les  consiitulions  fussenl  plus  parfaitcs. 
11  trouvait  qu  elles  fiiisaient  de  er^lures  iaibles  ei  fra- 
giles  par  nature^  des  Ames  fortes,  vifpureuses,  ^nerp- 
ques.  La  tcrrc  n'etait  rien  pour  elles,  le  Ciel  etait 
tout.  Dans  Tespoir  de  servir  d'instrument  k  la  gr&ec 
qui  op^rait  tant  de  merveilles  en  faveur  de  ces  saintes 
filles,  11  leur  promit  un  jour  par  semaine,  sans  pi^ju- 
diee  des  autres  visites  qull  pouvait  leur  faire. 

Que  dirons-nous  de  la  sage  direction  qu'il  im prima  a 
ceUe  communaule  deja  si  ferventc  t  Sous  sa  cuuduile  , 
pour  nous  servir  de  Texpression  symboliquede  la  sainte 
fieriture,  le  desert  eontinua  de  fleurir,  e'esl4-dire  que 
les  filles  (lu  Carmel  dcviurcnt  (k  \i\\is  en  plus  digues 
de  leur  mere,  par  leur  ferveur,  leur  z61e,  leur  charile. 
On  rep^ta  d'elies,  sans  vouloir  leur  faire  ici  un 
compliment,  ce  qu*on  disait  des  premieres  filles  de 
sainte  Ther^ :  «  l^cs  anges  de  la  terrc  rivalisent  dc 
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«  piel^  el  d*aiiioiir  avec  les  Anges  du  Ciel,  >  car  cUes 
k  iD^ritaient  toute  laforee  du  tenne.  En  effet,  dnns 
ce  moment  mtoe  oili  Vesprit  rcUf^eux  allaii  s'affwblw- 
saQt  dans  bcaucoup  de  communaules,  II  se  maintinl 
ferme  el  vivace  dans  celle-ci.  II  n'y  eui  point  la  de  ces 
transaelioiiflqu'oiivoyaUaiUeurs,  avec  les  r^eset  les 
saintes  aost^l^  du  doltre;  le  sage  direcleur  avail  le 
secret  d*entretenir  Ic  itu  sacre  dans  r&me  de  ses  chores 
Carmelites. 

Auflsif  lonque  le  temps  ful  venu  pour  sa  soeur  Vic- 
loired'opter  entre  le  nMeeileeloltre,  eique,  sous 
I'empire  de  la  ijrAce,  elle  prefenit     g^in*  ^V^^  ^ 

siens,  ce  dernier  parti,  son  fr^re,  donteller^clama  Tavis, 
Ven^ea-l-il  k  entrer,  de  preference,  tlaiis  Vordre  des 
caim^lites.  Uii*y  eu  a  pas»  lui  r6ponditrii»  qtii  vous  con- 
vienne  micux  sous  tous  ks  rapports  ;  vous  y  trouverei 
une  r^gle  admirable,  qui  vous  depouiUera  de  plus  en 
plus  de  vous-mdme,  pour  vous  atlacher  par  des  liens 
ineffiiblcs  i^us^ihrisU  Croyez-moi,  salute  Tlioicsc 
noire  pareule  vit  encore  tout  enU^re  dans  son  ojuvre. 

€efutlui  qui,  nouveHemeiil  rentr^daus  le  dioc^ 
preelKi  surcesslvement,  en  presence d'unnombrcux con- 
cours  de  parents  etd'amis,  sa  veture  et  sa  profession.  11 
ne  loi  dissimula  pas,  dans  Tune  et  Vautre  ceremonie,  Ic 
Mcrifice  qu*elle  faisail :  sacri6ce  de  sa  position  dans  le 
mondc,  sacrificedcses  commodity  et  desesaises,  saeri- 
ficede  sa  volume  et  dcscs  gouts;  car,  au  point  de  vue  de 
la  chair  et  du  sang,  le  cloitrc  ne  prescnte  que  des  croix 
et  des  Opines*  Puis,  se  plaint  tout  d  un  coup  5un  autre 
point  de  vue  bien  plusvraique  le  premier,  il  liu  fit  voir 
les  douccursqui  soni  cachecsdanscctle  immoktion;  illu> 
decouvrit  les  Uesors  de  grace  et  do  niisericorde  qui  sont 
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enfeitn^  dans  oe  jardin  de  d^lices :  e^est  ici,  lui  aiinan* 

en  concluant,  le  vcTitable  partidis  tcrrcstrc  quo 
IJiomme  a  perdu  par  son  peciie ;  cn  ma  double  quulite 
de  votre  fi^re  et  de  voire  parrain,  je  vous  felicite  de  la 
r^lotion  que  vous  avez  prise.  Ces  paroles  airach^ 
rent  des  larmes  ^  toute  Tassemblee,  el  pnrticuli6rement 
au  peie  de  la^jeuiie  rcligicuse  qui,  depais  la  mort  do 
sa  iille  ainee,  Ther^  d^Aviau,  avail  concentre  en  elle 
toutes  ses  affeetions. 

Surces  entrefeiies,  mourulou  futd6plae6  le  Supe- 
ricur  local  des  samrs  de  la  Sagosse,  ces  di^tu  s  ri vales 
des  goeurs  de  la  Charlte,  qui  dirigcaient  et  soignaieut 
Jes  divers  hospices  de  Poitiers.  Aussitdt  les  regards 
se  port^rent  sur  M.  Tabb^  d'Aviau  pour  le  rempla- 
cer';  ce  fut  le  voeu  unanime  des  trots  communautes 
hospitali^res  de  la  ville;  il  n'y  eul  qu'inic  voix,  a  1  Hopi- 
lal-general  comme  aux  incurables  el  aux  Aiicnes,  pour 
le  lui  faire  coDnaiire.  M.  d'Aviau,  quelqtie  occupy  qull 
lilt  dejii  avce  ses  eh^res  Garm^liles  qui  lui  prenatenl 
un  jour  par  semaine,  ne  put  point  ne  pas  eondes* 
cendrr  ail  dosir  des  piouses  fiUes  de  la  Sagcsse.  11  y  niil 
daulant  moins  dobsiaeies  qu'il  etait  pleiu  d  une  douee 
v^D^ratioa  |>ourIeur  saint  foudaieur,  le  de  Mont- 
forty  qull  appelait  le  saint  Vincent  de  Paul  de  la  Bre* 
lllgneetdefaVend^(l).  Ce  venerable  pretre,  du  reste, 
all  neUiil  pas  bon  paitiiipar  la  ligne  des  Muiiltorl,  elait 
presquc  son  compatriotc  ^  il  avail  fondc  ia  plupart  de 

(0  On  a  de)4  coovcaoe  en  cour  dc  Home  a  iiislntire  ia  cauac  de  C6 
scrvileur  dc  Dieu,  pour  le  faire  declarer  venerable,  eti  par  suite,  digne 
d'uii  cuhe  particulier*  Demiercmoiii,  Mgr  Ilitereau,  vkaire  pairiarcat 
do  GomlaDliiiople,a  fait  Ic  voyage  de  la  Vetidco  pour  s'iofomer,  lor  1m 
lieui,ifea  v«riai  et  dea  miracki  datainiiliiiiiNinaire, 
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ses  CBums  k  Saim-Laoreot-Bur^vres,  qui  n'etait  pas 
bien  UmiffA  de  Saint-Martin-de-Sanzay,  son  irillage 

oatal. 

Tout  ce  <jiie  ce  saint  et  iiinv|ade  z^le  mission- 
oaire  avail  fait  pour  la  gloirc  de  Dkw  ct  Ic  salut 
de  ses  fir^res,  lui  ^tait  infiaimenl  cher.  11  aimait  et  esti- 
maitla  pieuse  soeiM  d'hommes  apostoliqucs  quit  avail 
^labiis  ;i  Snirit-Laurent,  poureontiiiucr  apres  lui,  dans  la 
VcadeectlcPoilou,  roeuvre  dcs  missions.  Mais  ilf^ontait 
par-dessus  tout  la  congr^tion  des  Saintes-FUles,  qu'il 
availfonnte  danslemdmeendroity  pour Vinstruetion  des 
pauvres  etie  service  des  malades.  €ar,  bienqull  n  y  eiHl 
pas  dvy.i  lou^icmps  qu  elle  ful  fond^  clle  ctendait  au 
lorn  ses  ramificatioas,  saus  perdre,  en  sc  muiupliant,  de 
sa  prioutive  ferveur;  eommeiit ,  d^  lors,  ne  se  fil^t- 
U  pas  empresse  de  s'aasoder  k  une  oeuvre  qui  entrait 
si  hien  dans  ses  vues? 

M.  d'Aviau  donna  des  soins  de  pcre  aux  trois  ^tablis- 
sements  qui  ravaient  choisi  puui'lcur  Sup^rieur  partieu- 
lier;  il  lea  visita  fr^uemment,  au  moins  uue  fois  par 
semaine ;  et  quand  il  y  allait,  il  eotrail  dans  des  d^- 
Uiils  relatifs  k  ehacun  d*eux.  «  Conuneni  vont  ees 
«  soeurs?  demandait-il  h  la  m^re  ^iiperieure  :  sont-elles 
«  fideles  k  Icurs  exercices  dc  pieiet  eies-vous  conicule 
«  de  leur  service  aupr^  des  malades  Y  »  Et  de  temps 
en  temps,  principalement  lors  de  la  visite  canonique, 
il  mandaiuhaque  sa»ui  cu  pariieiilicr  et  rinlerrogeait 
surTelat  de  son^me.  «  Ou  en  eles-vous,  ma  fille,  pour 
«  ies  affaires  de  votre  conscience  1  n'y  a-t41.ricn  qui 
c  Vagite  et  la  trouble?  quels  sont  les  progr^  que  yous 
•  avei  foils  depuis  ma  demi^re  visite?  »  11  donnait  aux 
unes  comme  aux  autres  des  avis  sages,  raisonacs  el 


molives,  lellemcnt  appropri^s  aux  l)esoins  dc  chacunc 
dentre  ellcs,  qu'oa  cut  cm  qu'il  peiielrait  daos  son 
int^eur,  e(  lisait  ce  qui  se  passail  dans  son  &ine. 

Ces  fiaintes  fille8»  dingoes  par  un  maltreai  habile  dans 
leg  voies  de  Dieu,  non-seulemenl  se  malntinrcnt 
dans  I'csprit  de  leur  vocation,  mais ,  sc  degageaiit 
de  plus  cn  plus  de  lelemeiu  tcrrcstrc  qui  embarrasse 
ks  plus  belles  natures ,  s'dev^rent  h  la  hauteur  d'une 
devotion  peu  commune.  Vous  eussiez  admire  leur 
s^raphiquc  piele,  leur  angcliquc  douceur,  leur  ravis- 
sanieiiiodeslic,  leur  scrupuleuse  fidelilt;  a  leurs  devoirs, 
lenrheroTque  cmpressement  dupr^  des  maladest..  On 
les  eut  prises  pour  des  intelligences  celestes  habitant 
des  corps  mortels...  Toujours  elles  ^talent  au  pied 
des  autels,  ou  bicn  au  ehcvet  des  mourants ;  un  courage 
au-dessus  de  leur  sexe,  quelqucfois  meme  au-dessus 
de  ceiul  de  Thomme  ( car  il  ^lonnait  les  m^decins 
et  lesautres  seculiers  attaches  k  retabl]88ement)leur  fat* 
sait  supporter  avec  une  sorte  de  joie  ce  quil  y  a  dc 
plus  pcuible  el  de  plus  rebutant  d?uis  leurs  eniplois  : 
or,  tout  ceci  etait  sans  doute  i'ceuvre  de  la  grace ; 
mais,  apr^s  Dieu,  c*etait  Fouvrage  de  M.  Fabb^  d*A* 
viau.  Ce  et  pieuz  eec!6siastique  ne  negligea  rien 
de  tout  ce  qui  pouvait  eontribuer  k  la  perfection  de 
ses  ferventes  hospiialiires  ;  il  sVnlendit,  k  cet  effet , 
avec  leur  eonfcsseur  ordiuairc,  M.  i'abbe  Aliaire»  cha* 
noine  de  Saint-Hilairc,  pour  les  mener  dans  les  plus 
hautes  voies  de  la  spiritualite ;  et,  tons  les  deux  agissant 
de  concert,  n*eurentqu*li  sapplaudir  dcvant  Dicu  du 
succ^s  dc  leurs  clTorls. 

Oa  se  sou vieiu  encore,  a  Saint-Lauren t-sur-S6vres,  des 
services  eminents  que  le  jeune  pr^tre  de  Poitiers  avait 
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readus,  dans  le  temps,  aux  soeursdela  Sagessc  qui  dcs- 
«ervaienl  les  etablissements  de  cclte  denik^re  villc  j  car 
ayant  lenoontre  nous-meme  a  Blois,  eii  1826,  M.  Vabb^ 
desHaieSy  nip^eur  04a6ral  de  cctte  cel^bre  congre- 
gation hospital!^,  nous  recueitttmes  dc  sa  bouche  les 
temoia:na$;es  les  plus  flaneurs  pour  M.  Vabbe  d'Aviaa  , 
que  la  mon  venait  d'enlever  k  radmiratiou  de  la  France 
eU  raffection  deson  dioc^  11  ne  tarissait  pas  en  eio^ 
ges,  et  auircs  expressions  de  reconnaissanc^  lorsqu*!! 
rappelait  les  soins  que  I'illuslre  d^font  avah  donnas, 
dans  sa  Jeunesse  sacerdoule,  a  leurs  communaut^ 
dn  Poltott. 

let  se  rattacfae,  autantpar  Tordredes  maii^  que  par 
celm  des  dates,  un6v6oeiiient  qui  fit  beauooup  de  bnul 

d.'i/is  la  contr^c ;  on  Ic  regarda  commanement,  lorsqull 
arri\^,  comme  un  miracle  dc  la  grAcc,  op^re  par  la  me- 
diationde  M.dAviau.Ce  fut  la  conversion  de  Madeleinc- 
B^nigne  Rouleau,  qui,  d'ardeDteeaWiDistequelle  etait, 
sc  fit  catholique,  et,  qui  plus  es^  reUgieusc  ursuline 
dans  la  communaute  de  Poitiers.  N6e  dansleseiii  deVet- 
reur,  elle  en  avail  suce,  avcclelalt  desa  m^^re,  toutes  les 
bunes  et  tousles  pi^Jug^;  4 peine  pouvail-on,  en  sa  pre- 
sence, prononcer  le  nom  de  eathoUque .  Ce  nom,  si  vi- 
Lraui  pour  loutes  Ics  ftmes  dont  mr«e  rfa  pas  feuss^ 
les  voies  disk  berceau,  la  mcllail  dans  une  esptoe  de 
fureur.  Aulieudelul  rappeler  toutce  qu*il  respire  de 
bonte,  de  douoeur»  de  mis^ricorde,  ii  ne  lui  rappelait 
que  du  sang,  le  sang  de  ses  p^  ver864  la  Sainl- 
Barthelcmy,  dans  les  dragonnades  qui  en  ftirentla  suite. 
Car  c'est  loujours  \k  la  premiere  idee  que  lesproteslanto 
ineulqueDtii  leurs  enfants.  On  dirait  qu  enles  baptisant, 
qu*en  les  inltiant  It  leur  foi,  sUs  en  ont  eneore,  ils  leur 
inoculent  ce  meusonge. 


Touicfois  ccite  conqu^te  ii'est  |)as  au-dessus  du 
t^e  du  jeune  prdtre.  On  lui  aparl^  avec int^t  de  cette 
Ame,  dont  la  conversion  peut  en  amener  fkluaieiin  av- 

ires;  h  toulprix,  il  vciil  la  sauver.  Mais  comment  pour* 
ra-t-il  arriver  jusqu'^i  ollc?  quels  inoyi  ns  de  lui  parlcr? 
Des  amis,  non  moins  intelligents  que  zeles^  se  chai^ 
§ent  de  lui  manager  Une  entrevne;  cUe  a  Ueu^  et  ia 
Providence  (ait  le  roaie... 

A  rcxemple  de  saint  Francois  <le  Sales,  notre  briV 
lant  apoire  fit  peu  de  controversc  avec  Benignc  Rou- 
leau; il  se  rappela  que  HUustre  Ev6que  de  Gen^e» 
dont  n  goAUilt  Tesprit  et  la  mithode,  avail  toa- 
verti  plus  dTiMttquos  par  la  douceur  et  la  charitc, 
que  par  la  tUscussion  etlc  raisoimcmenl;  il  cut  reeoura 
au  m^e  ezp^ent  en  faveur  Uc  celle  qui  6tait  depuis 
iongiemps  Tofc^et  de  ses  pri^res  et  de  ses  ardemes 
supplications  :  et  certea  il  n'eut  pas  lieu  de  8*en  re- 
peiitir;  ear,  eclairee  de  la  lumi^rc  celeste,  la  redou* 
table  calvinistc  ct)m[>ril  que  la  verite  csl  loujoui^  a 
cote  de  ia  charite,  et  reconnut  k  la  fm  son  crreur. 

Jaloux  de  eompl^ier  son  csuvre,  M .  d'Aviau  se  cha^ 
gea  lui-m^e  dinkier  la  jcunen^phyte  auxdogmes 
eatlioliqiics,  doiii  die  n'avait  jusque-lli  qu'une  fausse 
idee ;  il  lui  fit,  pendant  plus  de  deux  mois,  des  in- 
structions suivies  sur  Vj^glise,  reucharistie,  la  grAce  et 
los  autrcs  points  de  notre  croyance  que  la  R^orme  a 
ray6s  de  son  symbole;  aprtis  quoi,  il  reout  son  ahjura* 
lion  cn  pr^senoo  d  an  nombreux  concours  de  fideb  s  de 
Tun  el  de  i'auire  sexe,  qui  s  6panouissaieni  do  joie,  en 
pensant  ijull  y  avait  une  brebas  de  plus  dans  le  bertail 
du  Christ. 

Bientdt  cette  nouvelle  brebis,  hcureuse  de  la  reso- 
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lotioii  qu'elle  aviit  luiae,  allait  devenir  une  des  plus 

ferventes  ot  dcs  plus  exempkires  du  troupeau;  car, 
irop  gencreuso  el  trop  <^levec  pour  rcster  ihuis  les  voies 
mmoiuncs,  eilc  ric  tarda  pas  a scnroler  parmi  Ics  iilles 
de  saiate  Unule$  ci  Ik,  commc  pr6c6deiiiineat»  M*  d'A- 
nau  fat  encore  son  eonseil,  son  guide,  son  diroeteur : 
saintes  attributions  dont  il  nc  so  departit  pas,  tant  qu*il 
demeura  4  Poilicrs,  lors  mcmc  que  cliaque  annce,  pour 
ne  jMtt  dire  chaque  jour,  i^outaii^  ses  occupations. 

Es^oe  k  cetle  occasion  ou  k  une  autre,  nous  ne  le 
Savons  pas,  qu'un  eod^lastique  des  plus  reoomnian- 
dahles  du  diocese  dc  Poitiers ,  M.  Tabbe  Samoj  nud  , 
suQcessivemeot  grand vkaire  dc  Mgrs  Bouille  ot  Guit- 
Kko,  nous  toivait,  eo  date  du  15  avril  1842,  quon 
aviiit  rsmarqu^  dans  M*  d'Aviau,  alors  qu'il  n*eiait 
que  simple  pr^trc,  un  talent  adnurable  pour  rame- 
ner  les  htixiiques  au  giron  de  TEglise  :  le  fail  est 
quil  avail  k  secret  de  parler  a  la  fois  k  leurcoeur 
et  il  leur  esprit.  Son  prineipe  etait  de  leur  inspircr, 
avant  tout»  un  grand  dSsir  de  connaitre  k  f6ril6,  et 
dans  ce  but,  il  ne  leur prescrivait  d'autre  pri6re.  que 
cello  de  l  avoiigle-n^  h  Jdsus-Christ :  FaUes,  Seigneur, 
je  voie  :  Fac,  Domme,  tu  videain.  Pour  lui,  de  son 
c6te,  %\  priait  beaucoup  et  kisait  beaucoup  prier  ses 
eommunautes  en  feveur  dc  k  personne  qu'il  se  propo- 
sail  dc  ramener  dans  Ic  sein  de  Funit^. 

Ou  nc  s'imaginerait  pas  conibien,  a  I'aide  de  ces 
rooyens  si  simples  et  si  facilcs,  Tabbe  d'Aviau  opera 
de  eonmsions  parml  les  r6fonn^s  du  dioc^  de  Poi- 
liefs;  ilyavaitlongtempsquonn*enavaitpasvuun'si 
gidiid  nombrc  abjurcr,  enuc  les  mains  d'un  pr^tre  ca- 
diolique,  solenncUemcat  leurs  erreurs   les  protcstanis 
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du  Bas-Poiluu,  jjopulalion  inflammable  el  fanaliqiie , 
en  furent  efTrayes ;  ils  s  en  plaignirenl  iiautemcnl,  et, 
dans  leun  mumiures,  ils  laissaient  6chapper  des  me- 
naces centre  celui  quils  aceiisaient  jusiement  d*en 
dtreTauteur. 

Dela,  il  arrivaune  ceriaine  annec,  que  M.  d'Aviau  eul 
des  precautions  ^  prendre,  en  allant  passer  quelqucs 
jours  de  vacances  dans  le  sein  de  sa  fiunille.  On  lui  avait 
ditquelespaysans  du  voisinage,  viveroent  exasp^rfeseon- 
trelui,  k  cause  de  la  defeclioii  d  un  de  Icurs  coryphees 
qu'on  lui  attribuak,  ne  pariaieat  riea  moins  que  de  lui 
finreexpierlesimp^tueuses  ardeurs  deson  z^le;  il  se 
eontenta,  en  se  rendantau  Bois^eSanzay,  de  ne  pas'tra* 
yerser  le  village,  oik  llrritation  6taic  au  plus  haul  degr6 
de  rage  contre  lui ;  il  eut  encore  la tuiuion,  pendant 
son  scjour  duns  ces  contrecs  couvertes,  de  ne  pas  trop 
s^'eloigner  seul  dutoitpalemel:  c*^il  Uplusquiln*en&l- 
laitpour  le  mettre  k  Tabri  d*un  coup  de  main^  *et  mtoe 
d  un  coup  de  feu,  qui  pouvait  parlir,  sans  qu  on  s'en 
doulat,  de  dprri(!;re  un  foun  c  ou  un  huisson. 

Cenefutpas,  dureste,  Ic  seul  danger  qu  i!  ait  couru,  k 
cette  ^poque,  pour  avoir  eu  le  courage  de  remplir  son 
devoir.  Ayant  eu  le  bonheur,  en  1764,  d'arracherft  un 
malheureux  genllUiommo  la  viclime  de  ses  brutales 
passions,  il  eul  des  mesures  a  prendre  pour  echappcr  k 
ses  menaces.  On  racontait  que,  dans  sa  premiere  fureur, 
cdui-ci  avail  jur6  de  tirer  tdt  ou  tard  une  edatante 
vengeance  de  Taffinont  qu*on  venait  delui  faire,  ou  plu- 
tot  de  la  proie  qu'on  venait  de  lui  ravir.  MallK  ur  s*il 
rencontrait,  au  detour  d'une  rue  ou  dans  un  endroit  soli- 
taire,  i'eoclesiastique  quilaccusail  de  cette  belle  action  t 
11  teit  bien  sAr  de  recevoir  un  coup  de  stylet  dans  le 
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sein  ou,  lout  du  moins,  de  rotan^  sar  Ics  ^paules^ 
M.  d'Avlaa  amt  pUics&.en  de  ssketihf  dans  one  inai* 
son  de  refuge^  la  jeune  courtitee  convertie;  ii  Be  tint 
calmc  pour  le  resle  :  il  se  metlait  peu  en  peine  de  cc 
que  les  hommes  pouvaient  lui  iaire  de  mal  k  cause  de 
SOD  minisl^re.  Dieu  n'^taivjl  fias  ]k  |M>iir'le  eoimir 
Milie  lean  eoupsi  elle  rteompeoB^t 

ft 


CHAPITRE  VII. 


11.  ifkf'tM  ne  pcrd  pas  de  im  U  soiii  det  {Mmmc.  Ca  fat  ane  bcoNVM 
■e«|iitsilioa  posr  cesi  Poitten  fMod  it  le  fln  dans  odte  ville.  —  Taut 
ee  qa*il  fit  pour  oens  qui  TeuMBl  colliciter  Ik  t*  porta.  II  «1liit  intoo 
chcrchor  ccux  qui  He  $9  pr^anfaiaiit  pat  \  won  ilonueilo.  —  Bean  tetit 
4o  aa  cbariti  <lant  an  grand  hirer.  —  Combion  die  ^tait  inp^icnsc  k  iS- 
convnr  lea  pauvrn  hontcni.  —  AncciIot«  tor  aa  g^n^reuac  ct  delicate  c|^rili 
envors  nit.  —  On  lo  Iromp*  quclqiirfoi's.  mats  tl  nVn  tlont  pa?  romple.  — » 
Sfs  visitcsdans  los  lii'>|iitatit.  —  Pit^ux  (l»^in(^lt'  avoc  iinc  s(Bur  iiiliriiiierc.  — 
yiu'Is  scrvicaa  il  rend  aux  malades.  —  II  sc  passe  raronunl  df  st'iuaino  sans 
qu'il  nc  vicone  Ica  voir.  —  M^mc  zi-lc  de  aa  part  eovers  lea  priMtnaiera.  — 
n  lew  jbmna  j  en  mainlas  occasions,  dcs  eurcioM  tpiritaela.  —  Mut  Toici 
ano  circonalaiioa  qai  t«  taire  hrillar  aa  diaritA  ^'an  noBTal  Mat.  —  Le 
fUpart  Am  Jltnitoa  lai  |otte  tor  laa  l>raa  one  taole  daoiilliaDrens*  — >  11  ae 
charge  Tolontiera  ^a  catMlage.  —  Ce  i|D*il  iaiC  poor  let  beat  Pint  eni> 
mtaict.  <—  Hitleriqoa  An  iiioaoi  P^  Madoo. Sa  piMictieD  h 
M.  4'AViao. 


Au  milieu  des  occupations  toujours  croisaantes  que 
rexereice  du  miniature  sacerdotal  amtoe  successivement 

a  t'ciui  (|ui  le  remplit  avec  z^»le  et  conscience,  it  en  ful 
uiie  que  M.  labb^  d'Aviau  ne  pouvait  perdre  de  vuc; 
c*etait  le  soin  des  pauvres.  Un  pauvre,  qu^  qu'ii  fdt. 
Indigene  ou  etranger,  d'un  bon  ou  mauvais  caraet^ 
^conome  ou  dissipateur,  mettait  en  jeu  touies  les  puis- 
sances de  sou  6me.  11  suflisait  de  le  lui  uommer  pour 
qu'il  s'apitoy&t  sur  son  sort  el  quil  avis^t  aux  moyens 
de  le  seoourir.  On  eikt  dit  qu'il  ne  s'^tait  iait  pr6tre 
que  pour^tre  plua&  mtoe  .de  le  dto>uvrtr  et  de  le 
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soulager.  En  voici  la  raisou :  c  est  qu'cii  lui  porlaiit 
seoours  materiels,  il  trouvait  le  secret  de  lui  en  fairc 
paryenir  de  spirituels. 

Ce  fill,  sans  contredit,  une  heoreuse  acquisiiioii  pour 
les  pauvrcs  dc  Poitiers,  lorsque  M.  d'Aviau  se  fixa  dans 
cetle  ville.  Sa  reputation  de  charite  et  de  misericorde 
Fatait  prec^6  dans  cette  residence*  On  y  apprit  bientiH 
tout  ce  qu*il  avait  feit  k  Sainl-Mardn-de-Sanzay,  comme 
iAngers^  en  faveur  de  quelques  families  niallu  ureuses 
(luiii  il  avail  soulage  les  misercs.  Quelques  traits  pris 
ch  et  la,  parmi  les  plus  saillants^  dans  Thistoire  de  sea 
charity  aehev^rent  de  le  signaler  &  Vopinion  publique 
comme  le  genie  btenfaisant  de  la  cit^.  -  * 

lln^enfallut  pas  davanlage  aux  pauvres  dctous  lesquar- 
tiers  de  la  ville,  pour  venir  periodiquement,  k  certains 
iourst  frapper  k  la  pnrt<^  deson  humble  domicile.  Fiddle 
aux  traditions  de  sa  femille,  et,  pour  mieux  dire,  aux  no- 
bles instincts  deson  eoeur,  il  nVn  lalssait  partir  aucun  sans 
lui  remettre  une  plus  on  nioins  large  auin6ne?0n  le 
savait  tellcment  que  plusieurs  d'entre  eux  comptaient 
snr  cette  distribution  comme  sur  une  rente  fix^  au 
point  quits  se  croyaient  eomme  frustr^  d*une  espto 
dedroit  acquis,  si,  par  hasard,  en  Tabsence  deleur  mai- 
ire,  les  doaicsiiquos  oubliaieiii  de  reiiijilir  scs  inten- 
tions: cSi  M.  labbe  etait  la,  disaienl-ils  engrommelant, 
«  no«8  ne  nous  en  irions  pas  les  mains  iddes ;  il 
€  nous  atwait  donn^  I'aumdne  aocoutum^e,  et  nous  se- 
«  rions  conlenls.  » 

Mais  Ic  digne  pretre,  comme  le  pieux  Samaritain, 
n'auendait  pas  que  les  malbeureux  et  les  n6eessiteux 
WBsent  frapper  k  Thuis  de  sa  modeste  demeure.  Dans 
son  ing^nieuse  et  oompatissante  soUieitude,  ilsavait  d^. 

7. 
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couvrir  le  mMinble  loit  quiled  abriiait.  Alon^  li  ne  eofr- 

fiait  k  personnc  les  aum6nes  qu  il  Icur  destinait ;  c'^tail 
lui-intmequi  lesleurjiurlait.  FaUiit-il  pour  les  dislribuer, 
moQter  sous  les  combles  ou  descend  re  dans  les  caveaux 
d'une  maison,  rien  ne  rarr^talt;  il  allait  pariout,  lui  * 
qui  etalt  (failleurs  si  timide,  avecune  audace  que 
la  Religion  seule  pent  iaspirer. 

La  chronique  rapporte,  k  cette  occasion,  un  (rail  que 
nous  nous  .reprocherions  de  ne  pas  citer  ici;  car  il  ne 
s'en  tix)uve  pds,  dans  les  legendes  les  plus*  ^difiantesy 
beaucoup  qui  lui  ressemblent.  I!  servira  &  pcindre  jus* 
qu  ou  allait  sa  generosite. 

C'etait  en  1763  ou  1764,  vers  la  fin  de  I'annee,  alors 
que  les  frimas  aont  venus,  et  que  chacun  se  couvre 
comme  il  peiit,  pour  se  d^fendre  contre  les  rigueurs  de 
la  saison.  M.  Tabbe  d*Aviau,  prcvenu  qu'il  y  a*  surles 
bords  dii  Clain,  dans  le  faubourg  St-Louis,  une  famillc 
pauvre  qui  soudrc  horriblement  du  Iruid,  syreod  pre*, 
cipitamment*.  Hdasl  qu*aperQoit41  en  entrant  dans  oe 
miserable  r6duitouvert  k  tous  les  vents  T  six  petits  enlanis 
a  demi  nus,  couches  siir  la  paillc  !...  lis  sent  dans  la 
plus  profonde  misere;  une  double  mort  les  menace... 
Si  Ton  ne  vient  pas  k  leur  secours,  iis  periront  de  him 
et  do  froid...  Leur  pauvre  p&re,  veuf  depuis  peu  de 
temps,  n*a  rien  k  leur  donncr;  comme  eux,  il  est  pr^ 
de  succomber,  faute  d  aliments  et  de  feu.  Tenioin  de 
cette  detresse,  le  charitable  pr^tre  n'y  jlient  plus ;  son 
'  easar  est  prpfond^ment  ^mu :  de  quelle  mahi^re  va-i»il 
secourirlant  de  besoins  t...  Non^seulemem,  il  vide  sa 
bourse  dans  les  mains  de  ce  malhcurcux  perc,  mais,  k 
Texemple  dc  saint  Martin  donila  charite  se  montra  si  inlel^ 
li|;CQle  aux  portes  d'Amiens,  tl  partage  avec  lui  les  vdte- 
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menUquilccouvrenLilne^rdc  pour  s'enrelouraer  au 
]o|^queceuxdoni  il  nepeutsed^pouiller  sansmanquerli 
h  decenee  et  k  la  saintc  gravity  de  son  £tat  Sa  houp- 

pdande,  son  poui  point,  sacamisolle  d'hiver,  scrvironta 
preserver  du  froid  les  petites  creatures  qui  tcndenl  veri 
lui  leurs  bras  defaiUaals. 

Ing^nieux  comme  la  charil^  m^me,  M.  tfAYiaa  se 
montra  surtout  habile  It  d^cou?rir  Ics  pauvres  honteux. 
Ce  soiit  eeux-la  (\\n  souffrcnt  le  plus  el  qui  sonl  Icmoins 
secourus.  On  »e  sait  pas  qu'ils  sont  dans  le  besoio, 
et  d^  lors  ils  ne  sont  pas  assist^  Combien  d'existen- 
ees,  jadis  heureusetf  et  aisles,  puis  bristo  par  des  re- 
vers  Inattendus,  passentparcesextr^mites?  II  s'en  trou- 
va  pcu  Poitiers,  pendant  tout  le  temps  que  M.  d'Aviau 
y  habita,  qui  ^happerent  a  sonintclllgcntr  solUcitude. 
Aussi  d^eat  qu'il  ^it  g^n^reux,  il  leur  faisait  passer, 
irinsu  de  qui  que  ee  fut^des  sommcs  eonsld^rables. 

Nous  pourrions,  au  besolii,  appeler,  cn  t^moignage 

de  CCS  sortes  de  liluTalites-,  la  famille  de  M.  de  N  , 

des  environs  dc  Bressuirc.  Cette  maison,  Da<];u^re  une 
des  plus  florissantes-  du  Bas-PpiioUx  avait  et^  (out  k 
coup  ruin^.  Sen  chef,  dansresjjoirde  r^parer  (fuelques 
pert qu'il  avail  f  iitf n  au  jeu,  avail  en^njrp  une  par- 
tie  de  sa  fortune  dans  des  combinaisoiis  linancieres 
qui  devenaieat  de  plus  en  plus  en .  vogue.  C  etait 
Faventurier  Law  qui,  ayant  introduit  en  France  un  nou* 
neau  syst{»me  de  Banquc,  tentait,  par  Taj) pat  d*un  gain 
rapide,  tons  ccux  qui  avairut  des  capilaux  on  disponibi- 

lite.  M.  de  N  fut  malheureusemenl  du  uombre  de 

ecui  qui,  dans  Fespoir  de  retablir  une  fortune  dela- 
brk,  ooururent  k  ees  lucres  soi-disant  faciles  et  dbpro* 
portion nes.  il  pla^a  entre  les  mains  des  nouveqiu  agio^ 
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fears  add  argenl,  et  cdui-ei,  au  lieude  porter  un  Intcret 
misqinraliley  ne  reotra  pas  dansses  caisses.  De  Vk  une 
f6ne  extreme  dans  son  int^leur  mtoe,  et,    k  On  une 

complete  deconfiturr.  s'efforga  vainement  de  dis- 
simuler.  On  tut  oblige,  pour  payer  ses  creancers,  de 
vendre  son  chditeau  avee  toules  ses  dependanoes; 
encore  n'y  eul-il  pas  assei  pour  oouvrir  les  dettes  qui 
avaient  ele  conlracfees. 

Sa  femme,  une  tie  ses  demoiselles  el  sa  soBur,  aulani 
pour  se  soustraire  aux  piaintes  am^res  des  personnes 
qui  avaiem  et^  compromises  par  les  mauvaises  specula- 
lions  de  M.  de  N  ,  que  pour  se  derober  k  des  lleux 

qui  leur  rappclaicnl  leur  precedcntc  aisancc,  etaleat 
venues  se  cacher  a  Poitiers.  Li,  dans  une  modesle  habi- 
tation qui  n'^tait  pas  ^loign^e  de  Sainte-Radegonde, 
eHes  vivaient  comme  dies  pouvaient,  en  pwrtie  du  tra- 
vail de  leurs  mains,  en  partie  de  quelques  debris  de 
leur  ancienne  fortune.  Mais  parfois,  ccs  deux  moyciis  de 
subsistance  leur  manquant,  cllcs  se  trouvaient  dan» 
une  position  voisine  de  llndi^ence ;  et,  comme  elles 
n'osaient  pas  demander,  ellestoientexposto  k  soulfrir 
de  la  faim,  du  froid  et  des  autres  n^cessites  de  la  Tie. 

All  cnuranl  de  leur  delrcsse  par  les  secrets  agents  de 
sa  cbarite,  M.  d'Aviau  leur  tendit,  sans  que  pcrsonncs'en 
apergAt,  plus  d*une  fois  la  main.  11  leur  procura,en  dif* 
l^rentes  eirconstances,  des  seeours  p^cuniaires  assei 
considerables  pour  payer  leur  loycr,  ct,  cc  rpii  Icnr  fut 
plus  agreable,  il  leur  trouva  des  ouvrages  dc  couture  ct 
de  broderie  qui  les  mirent  k  mbme  de  gagner  ce  qui 
leur  ^tait  le  plus  n^cessatre.  Ce  dernier  moyen  leur 
epargnait  du  moins  la  lionic  des  soUicitafions ,  ot  niena- 
geait  leur  aniour-|)ropre.  Pius  tard,  s'etani  ciiarge  lui- 


Digitized  by  Gopgle 


—  1U3  — 

mhoe  de  la  oi^rc  et  de  m  beUe-mur,  i\  pla^  la  jeune 
persmine  dans  une  eommunautc,  oil  elle  se  fit  aimer 

et  atlinirer  par  sa  modestie,  sa  douceur,  son  humilile 
et  sa  charite. 

Combien  d*anecdotC8  de  ce  genre  n'aunons-nous  pas 
h  raconter,  si  nous  vonHons  soulever  le  voile  qui  cache, 
dam  cette  partie  de  la  vie  de  M.  d'Avlau,  tant  de  belles 

aclions  de  su  charit^?  Nous  dirions  meme  que,  trompe 
par  dcs  recits  arranges  a  plaisir,  il  ful  souveiil  la  dupe 
de  son  ban  coear.  II  lui  arriva  ft'equemment  de  foumir 
des  Yemenis  et  de  la  nourriture  k  des  gens  qui,  ex* 
ploitani  sa  compassion  pour  les  pauvre9,abusaientindi- 
dignement  de  sa  commiseration.  Un,  entre  autres  , 
qull  assistait  r^guli^rement  tous  les  deux  ou  trois 
joura,  mourut  en  l^guant  k  son  fr^re  une  somme  asses' 
forte,  qu*on  trouva  dans  son  gardc-paille.  Et,  comme 
M.  le  comic  d'Aviau  engageaitsoii  lils  a  elre  desormais 
plus  reserve  dans  Icchoix  des  malheureuxquil  sccourait, 
flloir^pondtt:  cPardonnez-moi,  monp&re,  c'e$t  tunlpis 
pour  eeux  qui  se  conduisent  de  la  sorte;  s*ils  n'ont  pas 
besoin  de  ce  qu'on  leur  donne,  raum6ne  profite  tou- 
jours  a  cehii  qui  la  fait.  » 

Le  saint  pr^tre  nc  borna  pas  sa  charite  k  porter  des 
consolations  et  des  sccours  aux  malheureux  qui  etalent 
dans  la  duresse;  il  se  fit  encore  un  devoir  d'aller 
visiter  assidunient  les  malades  dans  les  hopitaux  de 
la  villc.  La,  ix  certaincs  heures  de  la  joiimee,  il  pai- 
courait  les  rangs  de  leurs  lils  avcc  une  sollicitude 
Unite  maCemelle;  il  demandalt  aux  unset  aux  autres 
comment  lis  se  trouvaient,  slls  avaient  vu  le  mededn , 
quels  remedes  il  leur  avail  presents.  II  lui  arriva  m^me 
quelqueluis,  si>  par  hasard,  les  bonnes  sunns  infirmic- 
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res  n*^taient  pasau  die?et  de  leim  mabdes,  de  lea 

remplacer  aupr6s  de  ccs  dcrniers,  pour  Icur  doinier 
Icurs  poiionsy  '|ianser  leurs  plaiesy  el  leur  rendre  d'au- 
trea  pctits  aemccs. 

Un  jpur  mtoe,  raoonteuneMifi'ante  chronique,  I'line 
dcntre  elles,  qui  n*avait  fait  qu*absenter  un  instant, 
le  surprit,  en  rcvcnont  a  son  {losic,  rcmuant  ct  tour- 
uant  ie  maielas  d  un  pauvrc  Hcvrem;  celuH)i  n'ayaal 
pu  dormiry  la  nuil,  se  plaignaii  d'etre  mal  ooueb^.  — 
Cest  par  trop  fort,  M.  Tabb^  s*ecria4-e11e,  qui  vous  a 
permis  d'empieler  sur  mes  droits?  Est-ce  que  je  vais 
dire  voire  messe  et  reciter  votre' Breyiaire  ?  A  cliacun 
son  office!— Je  levois  bien,  ma aoeur,  repril  le  nouveau 
Samaritaln,  yous  voider  avoir  tout  le  m^rite  pour  vous; 
pourquoi  ne  me  laisaeriei-vous  pas,  en  bonne  ehr6» 
tienne,  partagcr  un  pcu  avec  vOus  ?  —  Oui,  oui,  repli- 
qua  la  jalouse  hospitalicre,  c*est  commc  si  vous  n'en 
ayiez  pas  asses,  mon  P^re,  de  la  part  qui  vous  est  ftute; 
plaignczfvous,  tout  le  bien  qui'se  hit  k  Poitiers  passe,  * 
en  quclque  sorte,  par  vos  mains. 

Apres  cettc  remontrance,  le  chari table  prctre,  crai- 
gnant  de  desobiiger  les  soeurs  de  service,  n'osa  pas  autant 
faire  Toffice  dlnfinnier  aupr^  des  makdes  qull  ve- 
nait  visiter ;  il  se  oontehta  d*touteir  leurs  plaiotes, 
leurs  dol^ees,  de  les  exhortcr  k  la  patience,  k  la  resi- 
gnation, de  leur  apprendrc  quelques  pri^res,  quelques 
saintes  aspiratioos,  de  leur  laire  voir  Jesus-Cliristsouf- 
frantpour  eux  sur  le  Calvaire ;  puis,  quand,  k  force  de 
leur  montrer  de  Tint^rftt,  il  s*^tait  rendu  maftrc  de  leur 
cccur,  il  se  servailde  I'ascendant  qu  il  avail  jn  issurcux 
pour  leur  parlcr  du  salufc  etemel  et  les  engager  a  s  en 
occuper;  bien  souvent  alors^  tandisque  le-mcdeoioson- 
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dait  les  pitiies  du  corps,  il  etait  appele,  lui,  k  soiiilcr  les 
pities  cfun  autre  genre,  celles  du  coeur ;  ee  qui  le  mlt  k 
mtme  de  leiciliter  k  uu  grand  nombre  de  mouranU  le 
terrible  passage  du  temps  k  r^temit^. 

II  passait  raremeiU  de  semaiiie,  saas  que  cc  digne 
mioistre  de  Jesus-Christ,  fidele  k  la  resoiuliou  qu'ii 
avail  prisc^  ne  se  montrdit  dans  Tun  ou  Vautre  des  trois 
hospices  de  la  eit6 ;  les  miasmes  qu*on  respire  dans 
CCS  (jiabiissements,  ou  tous  les  jours  de  nouvellcs  dou- 
leurs  sajoutent  a  de  prc'cedcntcs  iiiflrmil^s,  n'ciaient 
pas  un  obstacle  pour  son  z^le;  tout  s'y  changeait  en 
d^Ueespour  lui,  quandil  pouvait  soulagerd'unpmani^re 
oud*ttne  autre  quelqucs-uns  desroalheureux  qui*6taient 
entasscs  dans  ces  asiles  que  la  Ueligion  ouvre  a  la  misere 
pubJiquc. 

De  ces  salles  infcctes,  M-  Tabbe  d'Aviau  se  rendail 
foiivent  dans  les  prisons,  pour  yremplir  le  m^meoffioe. 
Citmt  encore  lii  one  de  ses  plus  chores  et  plus  habi- 

luelles  pratiques ;  il  nc  croyait  pas  que  cette  portion  dc 
la  societe  qui  est  deteime  sous  les  verroux  pour  cxpier 
ses  crimes  6t  servir  de  terrcln*  aux  mecbants  f^i  inac- 
cessible k  tout  sentiment  d'honneur  «t.de  verta  j  il 
pensait  qu'en  lui  t^moignant  de  la  bienveillanee,  de  lln- 
t^ret,  onpourrait  lui  faircreconiiaitre  scslortsctla  rame- 
ner  dans  la  bonne  voie.  Dans  cet  espoir,  que  de 
peine  ne  se  donna-t-ii  pas,  depuisson  retour  k  Poitiers 
jnsqu'au  moment  oik  il  ful  oblige  de  le  quitter,  pour  les 
malheureux  repris  de  justice  qui  etaient  enferm^s  dans 
les  prisons  de  celte  ville  !  Infatigable  missionnaire,  il 
aUa  frequcnunent  les  visiter,  les  consoler,  les  ejdiorter 
h  h  patience  et  au  repentir. 

•  Ge'que  Vabb^;.  LaroqUe,  cet  ap6tre  des  prisons.  Gen« 
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trales  dans  notre  si^clc,  fait  avec  tant  'de  succes  a  Me- 
lun,  5  Clainaux,  h  la  Salpeiricre  et  autres  lieiix  de  re- 
elusion  ,  notre  saint  pretre  le  faisait  de  son  temps 
dans  ies  prisons  de  Poitiers.  11  y  donna,  en  maintes  eir* 
oonstanees,  k  Foecasion  d'un  jubil^,  ou  d'une  mission ,  ou 
simplcment  de  la  Paque,  uik  suite  d'cxercices  spiriiuels 
qui  furent  extremement  utiles.  II  venait,  par  excmple  , 
durant  une  quinzaine  de  jours,  tous  les  matins  et  tous 
les  soirs,  prober  auxmalheureux  detenus,  pendant  une 
lieure  ou  deux,  sur  les  grandes  v^rit^  dc  la  Religion.  Sa 
[)iete,relevee  partant  dcj^racc  et  dc  bonte,  opcraii  sou- 
vent  plus  que  son  eloquence  de  mcrveilleux  effets  sur 
ces  natures  d^gradees.  Du  moins,  plusieurs  d*entr*elles, 
louchees  par  la  grdioe  dont  il  etait  rinstrument  k  leur 
t^gard,  revinrent  k  de  mcilleurs  sentiments,  et  temoi- 
mieri  nt,  par  leur  pei*severance,  de  la  sinceritc  de  leur 
rciour. 

Tels  furent  les  debuls  du  jeune  pretre  dans  la  car- 
ri^re  eed^iastique ;  il  s'y  distingua  par  le  sotn  des  pau- 

vres,  des  iiiiirnies  et  des  prisunniers  :  heureux  com- 
mencements! ils  appel^rcnt  les  benediciions  du  Ciel 
sur  ses  travaux  apostoliques  et  pr^sag^rent  incontesta- 
blement  cette  s4rie  d*actions  bienfaisantes  dont  8*est 
eomposee  sa  vie.  - 

Mais  attendcz,  voici  un  nouvel  anneau  a  ajoutcra 
cettc  chuine  dor  quil  aete  dunne  a  notre  genereuxapd- 
tre  de  eommeneer  de  bonne  beureet  de  eontinuer  de 
longues  ann^  L'onivre  est  dignede  lut. 

Un  grand  coup,  comme  nous  Tavons  tiit  preoedcm- 
nieiit ,  veiiait  delre  frappe,  k  la  sollicitatiou  de  tous  les 
ennemis  du  trone  et  de  1'nutel,  contre  une  celebre  So- 
cicte  qui  avait  rendu  a  Tun  et  k  lauu^  les  plus  toi- 
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fients  serviees.  Louis  XV,  e6dant  au  pariement  et  &  ses 

eouriisanes,  a\iiii  oidonne,  par  un  edit  de  novembre 
1764,  ia  fcrmcture  des  maisons  do  Jesuites  daos  toule 
r^tenduedc  ses  £uits;  il  leur  permit  seulement,  oomme 
par  gHkoe,  d^y  rester  en  quality  de  simples  eocl^ 
siastiques,  sous  la  dcpendance  des  ordinaires,  qui  les 
employaient  dans  le  minist^re  de  la  predication  et  de  la 
confession;  encore  ces  derniers  ne  pouvaient41s  s appro- 
cher  II  plus  de  dix  Ueues  de  la  capitale,  et»  dans  lous 
les  cas,  devaient41s  se  printer,  tons  les  six  mois,  ii  la 
police  de  Tendroit  qu'ils  liahilaient.  Le  premier  r6- 
bultat  de  celte  mesure  lut  do  jeier,  sans  aucune  res- 
source,  sur  le  pave,  unc  infinite  de  malheureux  que 
nounissaient  ou  entretenaient  les  bona  P&res»  dans 
loutesles  villcs  oft  ils  avaienl  prMdemment  des  resi- 
dences. 

Que  vont  dcvenir,  sc  demanda-t-on  k  Poi tiers,  ccs 
nuees  dc  pauvres  et  de  n^cessiteux  qui  recevaient  na* 
gttto  le  pain  du  coU^e  et  de  la  maison  de  relraite  des 
Jdsuiccs?  qui  leur  tendra  la  main?  qui  leur  donnera 
rauniAnc?  lis  sunt  bieri  liombreux;  Tautorite  civile 
en  est  mcme  elTrayee.  £iie  a  lieu  de  r^lre,  sans  doute ; 
car  saiton  h  quels  exete  peuvent  se  livrer  des  masses 
qui  se  trouveni  sans  ressouroes  et  sans  pain  t  Mais 
qu*elle  se  tranquillise  un  peu;  Dieu  a  mis  dans  le 
cceur  de  son  sei  viteur  un  scnlimcni  dc  tendrcsse  et  dc 
commiseration  qui  ne  Jul  permettra  pas  de  les  aban- 
donncr.  Dans  cetie  pensee,  il  s'entend  avec  plusieurs 
eccl^iastiquescts^oulters  de  sesamis^^l^eseomme  lui 
des  Jesuites,  pourconlinuer,  auiaiii  quil  est  en  leur  pou- 
voir,  Tceuvre  tie  ees  buns  Peres  vis-a-vis  de  ces  infortu- 
nes :  Ce^t  un  le^  que  nous  letions  de  not  /nsux  mtU- 
tukun,  lour  disait-il»  ne  nous  (e  loMms  pas  rmikr. 


En  effel,  grace  2i  des  *coUecu»  gtotades  et  privies, 

qu'U  organisa,  Ic  saint  pr^lre  vint  k  boutde  nourrir,  en 
attendant  qu'ils  pussent  trouvcr  aillturs  di  s  places  ou 
des  seconrs,  unc  grande  parlie  de  ceuxquc  les  Peres 
d^aissaienl  fore^ment;  il  fit  pour  eux  tout  ce  que  Yin- 
cent  de  Paul  edt  fait  k  ^  place,  en  presence  d*ttnc 
semblable  calainite;  il  leur  procura,  aussi  longtemps 
qu*il  le  put,  tous  les  sccours  ct  soulaf^ements  desi- 
rables. 

fl^las  I  ce  n*etait  plus  assez  poiir  les  J>esoi|i8  du  mo- 
ment; le  temps  ^tait  venu  ou  il  ne  sufRsait  plus  depar- 
tajjer  ses  ressources  enlre  ses  pauvrcs  habiuiels  et  ncux 
que  Qourrissaient  prec^demment  les  P^res  Jesuites  ;  il 
falluty  en  beaucoup  d'endroits^  etnotamment  h  Poitiers, 
venir  au.secoUrs  m^roede  ccs  anciens  instituteurs  de  la 
jeunesse;  car,  n' ayaiiL  plus  ni  leu  ni  lieu,  ils  souirraient 
presque  de  la  faim.  Le  gouvernemenl,  apres  les  avoir 
indignement  pourchass^  de  ieurs  colleges,  avait  mis 
leurs  Mens  sous  le  s^estre,  et  puis,^  Vinstig^tion  de 
teursennemls,  8*en  ^tait  brutalement^mpare.  En  sorte  . 
qu*ilne  rcstait  plus  ricn,  rion,  c'csl  lemot,  pas  memc  le 
droit  dc  se  plaindred'une  si  iujuste  spoliation,  ^ccuxqui 
uTaient  couvert  le  sol  dela  France  d/ss  plus  riches  ^lablls- 
sements,  et,  eequimieuxest,  des  plus  vertueuxeitoyens. 
Oh!  conime  le  coeur  ct  la  main  dc  iiotrc  (li«;iic  pr^tre 
s*ouvrireni  cn  faveur  dc  ccs  nobles  victinics  des  preju- 
ges  et  des  passions  des  hommes!  II  nnttcndit  pas 
qu*elles  vinssent,  le  front  humiU6  de  Tindigne  tralte* 
ment  qu*on  leur  foisait  subir,  demander  k  a»  porte  le 
pain  dela  charite;  il  alia  avee  empressemenlau  devant 
d  elles,.  et  mil  com[)iai$ammenl  a  ieur  disposition  sa 
bourse  et  sa  maison.  Ce  que  quelques^ns  d'entre  eux, 
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-prMdemment  employ^  dansies  eoU^esdalaFKeiieel 
de  CoitierSt  oik  ils  airaient  coriDuVabbe  d*Aviau  pendant 
qull  faisait  se$  Etudes,  accrpterent  avec  gratitude;  il 

en  plaea  qiielqucs  aulres,  aii  commencement  de  la  per- 
8€cutioQ  qui  s  eicva  coiilre  eux,  dans  diverses  maisons 
de  sa  parent^  ou  de  sa  connaissance. 
■  n  se  trouva,  parmi  les  nobles  debris  de  cette  c^I^brfe 
Societe  que  Ic  charitable  pre  ire  avail  eu  occasion  do 
recueillir  ou  de  soulager,  un  venerable  vicillard ,  le 
Pere  Neciou,  ancien  provincial  d'Aquitaine,  Fun  des 
deroiers  recieurs  du  coll^f^'  de  Poiii^rs.  te  GicI 
I'avait  hit  natcre,  comrae  lui,  dans  une  des  paroisscs 
du  Bos-Poitou;  cnlre  de  hoime  heure  dans  la  Societe 
de  iesos,  il  devint  bientut  dans  notre  pairie  une  des 
prineipales  colonnes  doTordre.  Sa  haute  reputation 
de  ycrtUy  unie  h  eelle'd*un  profond  savoiret  d*unc 
immense  experience,  lui  assurait ,  avec  tous  les  res- 
pects, une  confiance  sans  bornes.  Celait  h  qui  pour- 
rait  se  mcttre  sous  sa  direction,  ou  meme  seulement 
obtenir  delui  unconseil;  on  le  regardait,  juste  titre, 
dans  W  eoihpagnie  eomme  un  saint,  et,  qui  plus  est, 
commc  un  proph^te. 

C  etait  lui,  en  effet,  qui,  longlemps  avant  le  decrct 
qui  dispersaitsaSoci^t6, avail  predil  sa  ruinc  ;  nouveau 
J^r^ie,  il  avait  annonc^,  avec  des  details  que  la  per8(n* 
cacit^  humaine  ne  pouvait  entrevoir,  que  le  chef  de 
rtglise,  circonvcnu  par  les  dilTorentescours  del'Europe, 
I  immolerail  au  parti  philosophique  ^  les  noms  propres, 
les  dates  j)r^cises,  et  les  aulres  circoDslances  qui  avaicni 
aoodmpagn^  ce  grand  ^v^ncment,  toutavait  indiqu^ 
avec  une  exactitude  qui  tenait  du  prodige. 

Au  don  de  prophelics  se  joignail  cn  lui  celui  des  mi- 
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raclos.  Oil  iui  allribuait,  entre  auires,  la  resurrection 
d*un  jeune  enfant  Sa  m^re  ^ploi^e  Hak  venue  1^  de- 
poser  k  ses  pieds  en  le  priant  en  gr4ee  de  le  rendre  i 
la  vie.  Lc  sainl,  louche  dc  taiit  de  foi  ct  dc  confiance, 
coiijurn  le  Seigneur  dexauccr  les  pri^res  dc  sa  picuse 
servante;  el  celle-ci  cut  le  bonbcur  de  voir  revivre 
eelui  qu'elle  pleuraU  k  ehaudcs  larmea. 

Lorsque  parut  le  famcux  decret  qui  firappait  an 
cceur  son  ordre,  il  se  reiira,  conformemcnt  a  Tune  de 
scs  dispositions  org^niqucs,  dans  la  ville  de  Poitiers, 
cheMieo  spirituel  de  son  dioeto  natal;  et  ayanlfor- 
tuitement  reneonti^»  dans  les  rues  de  celte  hospita* 
Here  cite,  le  pieiix  p  ret  re  dual  sa  congrogalion  avait 
tant  h  se  louer,  M.  I'abbe  d'Aviau,  il  lengagea  inon- 
ter  avec  lui  dans  le  modeste  appanement  qui  lui  ser- 
vait  de  retraite. 

Soudain,  il  ferme  la  porte  sur  lui,  el,  se  jeiant  k  ses 
pieds,  il  baise  rcspectiieusement  sa  main  a  Vendroit  oii 
les  Evdques  portent  l  auneau  pastoral ;  puis,  se  rclevanty 
il  lui  parte  en  ces  termes :  c  0  mon  fils!  de  grands 
€  malheurs  nous  oni  frappest  Cest  de  la  France, 
«  pays  jadis  si  religieux,  quote  premier  coup  est  parti. 
«  Apres  avoir  dissous  le  corps,  on  persecute  inipiioya. 
«  blement  les  mcmbres.  Ou  fuir  ?  qu  alier  ?  Bientot 
«  tous  les^tats  de  r£urope  cathoUque  nous  seront  fer- 
<  m^s.  Mais  permeltez-moi,  au  nom  de  Dieu,  de  vous 
«  fairc  line  ouverture qui  nous  louche  recipro(  jucmenl: 
«  aux  jours  mauvais  succederont  des  jours  rneilleurs  ; 
«  Tarbre  qu'on  avait  cru  abattre  se  rel^vera  au  souflOe 
«  du  Seigneur.  Ge  ne  seront  ffabord  que  quelques  ra* 
«  meaux  ent^s  sur  le  vieux  trone  qui  reverdiront;  vous 
«  \es  prot^ercz ,  monseigneur, ;  vous  les  accueillercz 
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«  cooune  un  pto  dans  votre  dioe^;  diapers^  k  leur 
€  lour,  parune  autre  tcmpdte,  ils  se  rftunfroni  denou- 

«  veausousvos  ailes,  k  la  suite  iTun  crnnd  evrnenient 
«  qui  rendra  la  paixau  monde;  ulors  quittantieumom 
«  d'emprunt ,  iU  preodront,  en  s'unissant  k  la  vieille 
«  tigedonlilsauroiitjusque4&8oee  la  skive,  eelaiqui 
«  Icop  appartient  eminemment ;  dcja,  jc  vois  tout  pr6s 
«  d  un  giaiKl  fleuve,  dans  la  florissantc  cite  dont  voua 
«  ^rez  ie  poutife,  une  jeuncsae  nombreuse  et  briUante 
<  sc  presser  aoiour  de  ses  nmivcaux  iostituteura.  » 

Goafiis»  interdit,  M.  d'Aviau  ne  comprit  d'abord  rien 
k  ce  mysterieux  langagc ;  une  sct^nc  si  inattonduc  et  si 
etrange  l*avait  jet6  dans  le  trouble;  il  nc  pouvait  croire, 
malgre  le  respect  qu*il  portait  au  v^n^rable  vieillard,  k 
tout  ce  que  renfermait  aa  proplietique  confidence. 
«  Que  voulait  dire  cet  arbre  d^racinc  qui  devait  se  rc- 
«  lever  au  souffle  du  Seigneur  ?  Que  signifiaient  ccs 
«  Fameaux,  dont  la  premie  bout u re  etait  un  signal 
€  d'esptoince  t  Comroent  se  pouvaii41  que  lui»  jeune 
«  hommede  97  ii  3San8,  fttassod^  en  quality  de  pon. 
«  life  d  une  grande  Eglisc,  k  cellc  oeuvre  de  rcstaura- 
«  lion  religicuse?  »  iSon,  toutcs  cesid^es  ne  pouvaicnt 
enircr  dans  sa  t^te  ;  il  y  avait  \h  Hps  impossibilit^s  ma- 
l^riellea  et  morales  qui  detruisalent  dans  son  esprit  tout 
Feffet  de  la  communication  qui  lui  4tait  (bite. 

II  li  t  11  fut  pas  de  ineme  pour  les  malheureux  pros- 
crits  que  celte  prediction  eoncernait ;  sachanl  de  qui 
elle  veoait,  et  dans  quels  termes  elle  ^it  concuc,  ils 
rteeepttoot  avee  gratitude,  comme  un  contrepoida  k 
leurs  l^gitiroet  douleurs  i  c*toic  pour  eux  une  eonsola* 
tion  de  songer  que  dans  uii  avenir  j)lus  ou  moins  re- 
euie  Uieu  aurait  piti6  de  ses  enfants  chchs  et  leur  per* 
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mettraitde  rebdtir  Jenisalem,  la  cite  saiiile;  ils  empor- 
t^rent,  pour  la  plupart,  dans  1  e^il,  commc  jadis  les 
enfants  des  H^breux  sur  les  rives  de  TEupbrate,  cetie 
ootuolaDtepromcssedorelourdaiisIapatrie;  et,de)oiD| 
ils  suivaient  de  Foeil,  autant  qu*ils  le  pouvaient,  M.  fib- 
be  d'Aviau,  pour  savoir  quand  saccoinpliraient  Ics  pro* 
pheties  qui  le  regardaicnt ;  car  ils  ne  doutaient  pas 
que,  dans  les  vues  de  Dieu,  leurs  desUnto  ne  (assent 
intimement  Uto  aux  siennes.  • 

Cerlcs,  ils  riL;noraiciU  si  peu,  que,  en  1808  ou  1809, 
quelques  ecelesiastiques  ayanl  manifeste  le  desir  dc  se 
rendre  en  Russie  pour  s'agreger  k  la  Gdmpagiiie  de 
i^us»  dont  il  restait  quelques  d;dbris  dans  les  £ta(s  da 
czar,  les  anciens  membres  de  la  rh^me  SociM  qw* 
etaicnt  dcmeures  en  France  sy  opposerent.  Pourquoi 
alier  chercher  si  ioiuy  leur  dlrent-lls,  ce  que  nous  au* 
rons  bientdt  dans  notre  patrie?  Est^  que  voiu  ne  sa- 
vez  pas  que  M.  d*Aviau  est  d^positaire  d*une  rev^tion 
qui  nous  Ic  coiilirmc?  llcsl  ecrit  qu  il  ne  deseendra  pas 
dans  la  tombe  avant  que  nous  soyons  retablis.  C'esi  lui 
qui  doit  nous  aceueillir  le  (^ri^mier  dans  son  diocese,  ei 
par  111  nous  inaogurer  en  Franee.  Or,  H  €st  en  ee 
moment,  bien  avane^  en  Age;  dej^  la  onzi&me  heure a 
Sonne  pour  lui,  done  le  jour  de  notre  relablissement 
ne  peut  pas  larder. 

Si  Mgr  d*AviaUy  toujours  en  gaide  eonire  le  merveil- ' 
leuxy  se  montra,  dans  le  principe,  peu  empress^  k  ad- 
mettre,  pour  son  eompte  personnel,  de  soubhbles  rft* 
▼Nations  ,  il  cessa,  par  la  suite,  lorsque ,  apr^  les 
plus  horribles  catastrophes,  les  circonstanees  eurcnt 
justifi^  de  point  en  point,  I'caisemble  et  les  d^ls  de 
eetle  ^nge  oommimteation,  d'etre  aussi  imSrMule.  U 
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ne  put8*emp^hcr  de  reconnailre  qu'il  y  o\  tilt,  dans  cetle 
predrction  et  son  accomplissement,  quclque  chose  din- 
saisissable  pour  la  pensee  humaine;  on  ne  prevoit  p«8» 
on  ne  calcule  pas  si  longtemps  d'avance  des  fails  de 
eette  nature ;  il  n*y  a  que  eeliii  qui  lient  dans  sa  main 
le  (il  dc  lous  les  cvcncments  qui  pcut  reveler  un  te) 
secret  aux  Iiommes;  el,  d'apr^  toutcs  ces  donnees,  il 
eooduait  qu*il  n'^Cait  pas  impossible  que  le  Clel  jfiHt  in- 
temnu  dans  la  oonfidence  doni  il  avail  deposilaiie. 

Toujours  est-il  que,  depuis  la  litt^le  realisation  de 
ccltc  esp^cc  dc  prophetic,  Mgr.  d'Aviau  n*en  parlait 
qu  avec  une  sorte  de  respect ;  il  sentait,  par  tout  ce  qui 
^it  arrive,  que  Dieu  s'^tatt  manifest^  &  son  serviteur; 
aussi,  lorsquH  rtoipitulait  ses  souvenirs  les  plus  d£1i- 
deut,  ne  manquait-il  pas  de  donner  une  large  place  k 
celui  que  nous  venons  de  rappclcr  plus  haul. 


I 
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M.  J'ftbL<5  d'Avlao  coo<i9cre  tmis  Ic*  jours  ({uelqucs  heurpf  h  I'^lmlo,  —  St% 
•utcuri  favoris  m  fait  do  commcniatcurs  et  do  lhc*o{ti»(jicus.  —  Gumiue  il 
vent  tgraaaUr  Ic  Mrci«  iUj  nes  conuaisaaQces^  il  y  joint  ^uelques  sutcursplus 
mifortaols.  —  U  ajoute  h  ton  cadre  A'HuAu  rkialoif»4e  PCglise  j  ms 
IniowivlatpriiNipns  tMmn  IVat  Icrito.  —  Da  II,  m  nfrato  tl 
•nMlMtaw  ItlMMM^  it  Ivam  wMfian  Alawinai.  —  Ga«- 

.  Ml  a  MffUa  k  <i  Mail.— n  ^tllivt  far  itfarfatim  btmtiffi- 
l%ic«iat.  Cmni&pM  da  at  atttptailita.  -»  Qatl^iialaw  Q  daaaend  k  dai 
itjalt  Mtitt  alriaiii.  ~II  tail,  etlrt  tatraa,  in  ^taott  apiritndltt  pttr 
it  people.  —  Htorttft  ribtlltia  ^11  obtienl.  —  C'aat  n  Wn  raoyen  poar 
moraliser  lea  mataea.  —  Eiemple  ^'ana  pitee  dc  oe  genre.— Ce  fat  proLaUt, 
ineotn  la  mi^mci  ^poque  qu'il  composa  le petit oavragi*  dc  Milanie  el  Lucette^ 
—Son  |;oui  pour  la  hotuniquo.  —  II  n'rtimo  pjis  jnoins  los  arts.  —  Scs  con- 
naissaiices  snr  cc  point.  —  II  eiitrt  pi  tod  lics  voyaijes  dan&ee  but.  —  Bon- 
bcur  qu'il  a  dc  sauver  ua  beau  tableau.  —  it  ioi  arrifa  toe  aiognUiro  aT«ii* 
tare  du  c6U  de  Chartrea. 


Quelque  occup6  que  ful  M.  I'abb^  d'Aviau,  soilau 
ministdre  de  la  predieation ,  soil  k  la  direction  de  ses 
eommunaat^,  soil  k  ses  ceuvres  de  eharit^  et  de  mis^ 
ricorde,  il  se  m^nagea  tous  les  jours  quelqucs  hmires 
qu'il  ctiiisacni  rxdasivement  ;i  1  elude.  Celail  chez  liii 
un  point  de  re^icmcnti  et  il  y  demcura  (id^le  autant 
par  eonviction  que  par  devoir.  U  savait  que  llnstnic- 
lion  du  s^minaire,  m^me  celle  de  la  licence,  se  dissipe 
bicn  v!(o  si  on  n'a  pas  soin  de  renlrelenir.  C'est  iine 
lampc  qui  s  eleint  eo  peu  de  temps  si  Ton  ne  met  pas 
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MS  les  jours  un  pen  d*buile  dans  le  bassin  (|ui  Tali 
mente.  II  faui  dc.  la  m^mc  mnni^^re  lenir  constammenl 
le  ffrnio  et  la  fflemoire  cn  haleine,  sous  peine  de  let 
voir  bienuH  se  rouillcr  m     plqi  rien  produire.  Una 
ftebeiue^ipMeiied  le  pmm  Um  lea  Jours.  Combien 
degrandi  doeteurs  silr  le  bane  des  ecoles  sont  devenua 
dans  ia  suitc^  dos  nieiiiot  rik^s  desesperantes  ,  parce 
quils  ont  neglige  de  cukiver  le  champ  de  leun  fecullte 
ioidlectuelles?  Co  champ  de  Tesprit,  pour  peu  qu'on 
««8e  de  le  cultiver,  ne  resiemble  plus,  apr^js  im  cer- 
tain temps,  qu'*  uile  lerre  en  frichc,  h  ees  terres 
d*Asie  oil  d  AlV)(|ue,  jadis  si  riches  et  si  feconde*,  tnain^ 
tenani  seches  et  arides  par  I'mdolenoe  du  musulman 
parcsseui. 

de  eeile  f^i^,  II  s'effor^a  de  la  mcttre  en 
pratique;  tous  les  matins,  il  ronsacra  une  heure  a 
Tetude  de  l  Ecriture  sainie,  et  tous  les  soirs  une  autre 
heure  a  ceUe  de  la  theologie :  et,  lorsque,  par  hasard, 
ni  Moemeni  majeur  quil  n*aVait  pas  prevu  k  forcait 
dUiPigerles  heuresdeson  travail,  cotait  toujours  sans 
prejudice  de  la  latke  rfu  ilseiait  imposcc;  car,  le  len^ 
demain,  il  faisait  en  sorto  de  r^parer  lea  ioslants  qu'on 
hu  avait  eolev^  ki  veillc. 

Son  eommentatre  de  pr^ileclion  pom  !  Ecriturc 
iifaHe  toitle  P.  Menochlus,  de  laCompagnie  dc  Jesus* 
atecla  traduction  du  P.  Carriere,  de  ia  m^me  Soci^td; 
quant  ^  son  theologien  de  pr^fttence ,  c*est-lk-dlrc  k 
eetai  quil  ^udiait  le  plud  halMtuellemeni,  c'eiait  sim- 
plenient  eelui  dePdtleng.  II  avait  mis  un  tel  ordrc  dans 
h  distribution  des  matu  res  (pii  lormaicnt  I'objct  de  ses 
etudes,  quen  six  k  sept  aos  il  de^it  revoir  les  prin- 
«palc8  parties  de  nos  litres  saints  et  de  la  theologie. 

8. 
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Qu'on  le  sachc  bicn  toutefols,  M.  I'abbe  d'Aviau  ae 
se  bom  pas  au  iravaU  ntoasaire  pour  se  imiBlenlr 
an  degri6  dlnstruciMm  qal\  avail  obleiui  dads  sos 

eludes  classiques;  il  cliercha  encore  ^  a^i^randir  le 
cm'le  de  ses  connaissances  ecclcsiasfiques  par  de 
nouvelles  rechcrches.  11  eludia  k  foad  les  qiicsiiooa 
qii*il  n'avah  fftit  qu'effleurer  6ur  les  bancs;  i\  ies  exft- 
mina  d^une  mani^re  pratique  dana  les  grands  auteurs^ 
Hilluart,  Wuitasse,  lecardinal  de  Lugo,  Benoit  XIV. 
Apres  avoir  pese  les  raisous  des  uns  el  des  autres, 
il  faisaity  en  forme  d  analyse,  un  r^ume  qui  etait  Vex* 
presrion  de  sa  pens^  sur  les  laaU^ies  qull  avait  trai- 
ts Nous  regretlons  de  nc  pouvoir  en  dter  des 
extraits  pour  donner  une  idee  de  ses  travaux  et  de  son 
excellent  jugement.  La  revolution  qui  a  disperse  ct 
br^l6  unt  de  manuscrits  n*a  pas  ^par(;ii§  ces  feuiUes 
Oik  le  savant  thtologien  avail  eon^go^  ses  obaerva- 
tioas  et  ses  notes. 

Le  saint  pretre  y  ajouta  avec  plaisir,  pour  completer 
ses  pr6c^dentes  Etudes,  Thistoire  de  TEglise.  il  T^ludia 
tour  k  tour  dans  les  m^moires  de  Tillemont,  les  anna- 
les  de  Baroniua,  el  les  oeuvres  de  Tabbe  Fleury.  Quaod 
on  analyse  ses  notes  sur  ces  divers  auteurs,  on  volt 
qu'a  pari  les  idees  jansenistes  que  le  premier  a  mal- 
heureusemeni  jetto  ^  el  M  dans  ies  six  premiers 
siMes  de  Fire  ehr^ticnne^  il  ^tail  assez  eonteni  de  ses 
rMis  et  des  appr^iations  qui  les  accompagnaient;  il 
iroiivait  aussl  (juc  le  seeond,  cc  savaiU  ((Hiipilateur 
que  le  pape  Cleincut  Mil  houura  de  la  pourprc  roniai< 
ne,  avail  rendu  un  veritable  service  k  la  science  ecd^* 
siasiique  par  les  recfaerehes  qull  avail  faiies»  quoique 
toules  ne  8oicni  pas  Arabri  d'unesageejitique;  iil  egard 
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du  trobidme,  ii  oe  lui  reprochait  que  d'avoir  trop  mal- 
traif^  lc8  Papes  el  irop  restreiot  ieur  aulorti^»  oe  qull 

ne  comprenait  pas  de  la  part  d'un  catholique  qui  doit 
mettre  an  iiombre  de  ses  priru'lpaux  devoirs  sou  res- 
pect eovers  le  SaintrSiege*  Be  la  scs  doleances  et  ses 
regrets  sur  la  lacune  qui  se  troavait  dans  I'histoire 
nenile  de  I'EgUse.  II  ne  oessait  de  se  demander  s*il  ne 
se  presenterait  pas  bientot  uiiecrivain  de  meriie,  qui, 
unissant  in  it  vastc  erudition  ^  un  sage  esprit  d'anaiyse, 
ne  comUerait  pas  prochainement  ce  vide.  Un  ouvra§e 
de  ee  genre  est  eneore,  malgr^  quelques  essais  sor  ces 
mati^res,  k  voir  le  jour,  k  moins  quel'onneseeontente 
du  iravall  de  M.  Roorbacher,  lequel,  noiiobslant  quel- 
ques exeentriciies  thcolo£^ues  ct  politiques>  est  plein 
de  Cuts  et  d'observatloos. 

Danseettepenurie  d'auteurs  absolument  inreproeha- 
Ues  pour  Flusloire  g^n^rale  de  FEglise,  M.  d*Aviau  eut 
souvent  recoil rs,  pourlcclaircissemcntde  quelques  fails, 
a  I  histoire  de  1  Kglise  gallicane  par  le  V^rc  Loogueval 
et  plusieurs  de  ses  oolites  de  la  Compai^ie  de 
Jesus;  il  preierait  cetle  demi^re,  autant  pour  Texacti* 
tude  et  Vappreciation  des  evenements  que  pour  la  ma- 
nic re  duiii  ils  soat  rediges,  a  tout  ce  qui  avait  paru 
sur  ee  sujeu 

Aux  Etudes  graves  el  sinenses  de  son  tot  M.  d'Aviau 
en  joignit  d*autres  qui,  pdhr  ^tre  d*un  ordre  seeon- 

daire,  netaienl  pas  sans  intcrct  pour  lui,  II  culliva  , 
par  lorme  de  recreation,  a  lexemple  de  saint  Grcgoire 
dans  ies  temps  anciens,  et  de  F^nMon  dans  les  temps 
modemes,  les  muses  religteuses.  Comme  il  ^tait  assex 
habUe  dans  la  poMe  latine  et  dans  la  poteie  firan^ise, 
il  composa,  en  diverses  circonstances,  des  bymnes  ct 


des  ni lit i(| lies.  Plusieurs  de  ces  soilts  dc  pieces  oiU  eu 
les  lionneurs  de  llmpressioii  ci  m^me  da  chant  dans 
les  ^ites.  On  y  tnm¥e  par  fi^k  de  beaux  vers,  d'heu- 
reuses  pensees,  de  la  chaleur;  tnais  s*il  a  pas  lou- 
jours  (Ic  rinspiration,  il  y  a  toujours  dc  la  piele.  Les 
sources  oil  il  puisait,  c  etail  daas  ies  psaumes  de  David 
ou  dans  les  magnifiques  passages  disale.  A  la  leoture 
de  ces  deux  grands  PropMtes,  son  Ame  s'enflammak 
d'une  po^icfue  ardeur;  il  prenak  alors  la  lyre  ou  la 
harpc  sai  iee,  et,  comme  ces  su!)liines  voyanls  dc 
Fancienue  loi,  ii  chantail  tour  a  touTt  sur  des  rhyth 
mes  diverSf  la  piiissance,  la  justice  ei  la  mis^ricorde 
de  Bieu. 

On  en  jugcra  par  la  pl^ce  suivante  qui  nous  a  ele 
cnvoyce  de  Poitiers  par  1  uu  de  ses  plus  aimcs  et  esti- 
mis  eompatriotes.  fiile  (ui  compos^  k  roocasion 
des  fttes  de  PAques  qu'il  ava!t  prcparies  lui-m^e  avee 
bcaucoup  de  soin  dans  une  di  s  paroissos  les  plus  fer- 
ventes  de  la  cite.  Le  rccleur  de  ccue  egli^,  bomme  de 
foi  el  de  piete,  ne  manquait  pas,  lorsquela  elfcon- 
stance  se  pr^ntait,  d'utiliser  son  zde.  Alors  lejeUne 
pritre  entrait  dans  sa  vlngt-neuvitoe  ann6e. 

0  nort  I  qae  de? ienC  U  yicioire  t 

Jte  eit  aorti  dn  tanboio  f 
fja  mort  00  fat  poor  laiqu'un  passage  a  la  gloire. 
Sod  tripos  lui  procure  un  triompbc  plus  beau  ? 

O  Hiorl !  que  dovfent  ta  victoirc  7  * 

Um  m  iorti  di<  tcmbeou  l 

Sainles  kmrnes,  pburquoi  ces  lames  f 
Pourquoi  ce»  pirfaat  «|  oo  dtoit? 
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Mm  KMnitMit  4le  I  li  nwrt  isi  flrnei ; 

Triste  et  dolente  Madeleine, 
Tn  erwqo'on  Vwnii  eolevi  I... 
Veil  oe  boo  jardioier,  fl  prend  part  k  UpoiM  I 
RroilnnMoi ;  6*est  lai ;  I0       nuwni  !••• 

CownnoocBT  eeite  wwraMe 

k  aes  diadlplei  altiial^ 
Appreod»'1ear  que  MauaglofieuaSfMlte 
Bl  dtnipte let  m^waimM iMtk* 

Aaaure-les  que  kur  bon  maltre 
Vieodra  se  montrer  i  leunymt.*. 
BieQi6t,  an  niliea  d'eux,  ila  le  ▼erront  parallra 
topMiibtet  iiDiDortely  (riooiphaiilt  radieax  I 


De  eoshautes  regions,  sa  muse,  facile  ei  l^^re^ 
descendait,  sans  ae  g^ner,  k  des  sujets  mokis  graves  el 
moiiiss^eux.  On  aime  It  le  voir,  daosMSiiaives  rterte- 
tbns,  comma  le  baron  Henrion  le  reeonte  deM.  rabb6 
Frayssinou8*(l),  cssayer,  lanlotsurune  mesure,  lautot 
Mir  uae  autre,  quekiuefois  en  bouts -rimes,  d'uuio- 
oenieB  ^pigranunes ,  de  tpiritueUes  eharadea,  etao* 
ties  pi^oea  de  ee  genre.  Le  plus  mveai  e'^taieni 
lies  complimenls  pour  des  f6tes  de  famille ,  ou  d*amu« 
sarKs  episodes  pour  des  n  unions  d  amis.  Dans  ces  di- 
verges compositions  ,ii  y  avail  de  la  grace,  du  laisser- 
utter,,  de  la  aunpUeii^  aveo  uae  certaine  abondanee 

(1)  Vie  d«  eel  Eidque*iiiiDi6irea  f>ar  M.  Ueorioii,  tome  I,  p,  <0. 
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dc  pensees  el  dc  stylc.Aujouidlml  memo,  bieii  que 
Ton  soil  devenu  plus  difiicile,  accoutume  que  Ton  est 
k  me  po^sie  plus  scintillante,  plus  pittoresque,  plus 
hardie,  on  les  godteraU  encore,  Au  resle,  vousn'y 
trouveries  pas,  comme  dans  certains  rocueils  sortto 
meme  de  plumes  ecelesiastuiues,  des  r6eits  ou  des 
cxpressioos  qui  inquicicnt  Ic  moins  du  monde;  pas 
la  mmndre  parole  hasardte,  pas  la  moindre  toumure 
suspecte;  tout  est  digne  de  Fauteur  et  de  son  earaci^re 
sacr^.  A  proprement  parler,  c*cst  le  trait  d*esprit,  la 
fine  salllie,  le  jcu  de  mot  qui  eo  foul  le  principal 
merite. 

Que  dis-je  1  tamdis  que»  sur  la  fin  du  si^cle  der- 
nier, la  plupart  de  ceux  qui  avaient  re(u  du  Ciel  quel- 
que  verve  po^tique,  fiiisaient ,  en  gassant  le  vice  et  ce- 
lebrant la  licence,  scrvir  leur  muse  5  la  ruine  des 
principes  sociaux,  notre  pieux  po^le  mit  exclusive- 
ment  la  sienne  au  service  de  la  Religion  et  des  bon- 
nes nuBurs*  II  oomposa,  k  cetie  fin,  el  sur  des  airs 
eomius,  pour  les  classes  laborieuses  de  la  soci6t6 
que  la  philosophie  elierehait  k  perverlir ,  une  foule 
de  chansons  spirituelles  qui  etaieat  appropriees  k  cha- 
que  condition  et  k  ehaque  tot.  Toutes  sent  pleines 
de  sages  conseils,  d*utiles  legons,  d'enseignemenls 
chreliens.  Ily  en  a  pour  les  agrieulleurs,  les  vignerons, 
lesjardiniers,  les  baleliers,  les  forj^erons,  les  masons, 
lestailleurs,  en  un  mot  pour  tons  les  artisans,  jus- 
qu*aux  simples  domestiques. 

Or,  ce  quit  y  eut  d'agr^ble  et  de  satisfiisant  pour 
lui,  cest  que  son  oeuvrc  nc  tarda  pas  k  porter 
des  fruits;  car  bientdt  on  apprit  ,  de  tous  c6tes , 
par  coHir,*  ses  emUHinm^  et  on  les  r^peta  avec  les 
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mod  ula  lions  qu'inspire  une  douce  g^ite.  11  ne  poiH 
mi  faSre  un  pis  la  campogne  sans  entendre  du 
mflieu  des  ebamps  ou  des  prairies  les  refrains  que 

redisiiii  le  metayer  en  tracaiit  son  sillou  ou  fauchant 
a'>  pres.  S'il  iravorsaii  une  for<il,  il  n*etait  pas  moins 
emu  des  accents  que  repetait  le  biichcron  cn  coupanl 
ou  ramassant  son  bois.  Au  bord  des  rivttos^  sur  le 
flanc  des  eollines^  dans  lesateliers,  c*^tait  le  mdme  em- 
pressennem  a  (aire  retentir  les  couplets  spirilueb  doiU  il 
etait  I  auieur;  le  manouvrier,  en  vaquant  a  son  travail, 
les  chantait  avec  la  m6me  ardeur  que  le  better  qui 
gudait  paisiblement  ses  troupeaux ,  et  le  yigneron  qui, 
au  premier  souffle  du  printemps,  taillait  ou  emondait 
sa  vi^ne.  Le  soir,  de  retour  au  foyer  dumestique,  les 
p^res  les  apprenaieni  k  leurs  enCwilSy  et  ceux-ci  les 
redisaient ,  k  leur  tour»  k  leura  jeunes  amis  ;  de 
mani^  que,  gr^ce  k  cette  pieuse  Industrie,  un  inces- 
sant concert  de  louanges  nioiUait,  a  toutes  les  heures 
du  jour,  de  cc:>  lieureuses  contrees  vers  le  trone  de 
la  Divinite. 

Sainte  pratique  qui  contribue  plus  qu*on  ne  se  Tima- 
l^ne,  k  la  moralisatton  des  masses?  ear,  en  mettant 

lin  aux  chansons  licencieuses  qui  cxcitent  et  cntre- 
lienueut  lant  les  passions,  elle  leur  substitue  d*cn- 
tnlnantes  et  utiles  le^ns  de  vertu.  £st-ce  que  nos  pu- 
blicistes  et  philanthropes  modemes,  effra)  es  ({ulls  sent 
de  la  degradation  toujours  croissante  de  la  soei^t^, 
m  fiomTalent  pas  reeourir  a  la  meme  metfmde  pour 
arreter  le  mal?  lis  obticndraicnt  assurenieni,  [>ar  co 
moyen,  plus  de  r6sultatsqu*en  s'^puisantenvainsefforts, 
ei)  projets  st^riles,  en  theories  absurdes,  eomme  ceHes 
quon  enlend  lire  dans  les  academies,  ou  qu on  voit 
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coQsignccs  dans  Ics  revues  les  plus  aoereditees.  La 
phiinitda  tempc,  aprts  avoir  pr^  uae  oreilla  distraite 
k  tous  CCS  systtoes,  on  rit,  en  se  frottant  le  front,  de 
toutes  ces  utopies,  dc  toutes  ces  eoralnnaisons  humani- 
taircs,  dc  tous  ccs  reves  fantasUques,  dont  la  reali- 
sation csl  unc  chiniore. 

Ecoutei  en  passant  quelques  stances  de  ces  fugitives 
productions;  peui-toe  y  trouverei-vous  moins  de  poe* 
sicqu*ailleurs;  car,  apr6s  tout,  ce  n*est  ni  I'odc,  ni  la 
ballade,  ni  le  dithyranibe ;  mais  en  revanche  elles  vous 
ofirirouides  details  de  moaurs  piquants,  de  sages  re- 
fleiionsy  de  pieux  sentiments. 

Le  jardimige 

He  plait  ioftDuneot: 

Est*il  OQvrage 
Hus  simple  ct  pluscbarmant? 

Pariouij'y  voM  k  main 

Dc  I'Etre  souveraia  : 

N'est-oe  pas  £tre  lage, 

D^aimer,  k  ce  dessdn^ 

Le  jerdiaefe  t 

le  eeiiMjre 
CoMneii^  dene  aes  jefdiii« 

Le  premier  pdre 
MeDqoe  4  rordre  diTios 
Maii  le  Tedbe  mcMfs^  § 

Cil  ua  pba  gnurf  a^aldret 
.   Qae»  d'uB  ttil  ileiiii^ 
ie  eooMre. 

Comme  I'obeille 
Voit  briUer  au  maiia 
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L'aube  TormeiUe 
Et  vol*  i  MM  bttlin ; 
J'adore  non  Sameurt 
Et  lui  doiiiie  mon  ocnn't 
Sit^t  qae  ]•  m'Mlfe, 
EtToiei  mon  labeur* 
Gooune  i'abaUe. 

Tu  mis  r&me  , 
Doax  zepliir  du  priotempst 

Toi  f[u'on  rMame 
Aox  jardius  commc  aux  champs  ! 
Par  tes  altraits  vainqueurs, 
Quand  tu  clianges  leg  cccur«, 
Esprit -Saint;  quaod  ta  tlamuie 
Lea  a  reniplis  d'ardettr* 
Tu  mTisr^Ud. 

Ce  fut  certainement  dans  le  m^me  but ,  mais  pour 
une  classc  \Am  t'levec  dc  la  society,  que  M.  d'Aviau 
eom|»osat  plus  4ard,  si  nous  cn  croyons  M.  Miciiaud 
dans  sa  S^ographk  UnioeneUe,  M.  Qu^rard  dans  sa 
F^nmee  iMk^ke,  M.  le  comte  de  Marcelliu  dans  sa 
correspoiulancc  privee,  et  aulres  pci-sounages  compe- 
tcnts  sur  la  matiere,  un  petit  roman  historique,  sous  le 
lillie  de  MeUmie  et  iMceUe,  ou  les  Avantagm  de  VEducor 
Ikm  refigieme.  Son  dessem  toil  de  r^ter  une  k  une, 
par  une  preuve  de  feit  qui  les  confondil  toutes,  les  maii- 
mcs  funestf  s  (|ue  les  soi-disant  amis  des  lumi6rcs  cl  du 
mouvemeiii  s'elTorcaient  de  substiluer  aux  anciennes 
dans  I  education  de  la  jeunesse.  Deja  un  grand  nombre 
de  (iunUI^  paoni  les  plus  considerables  et  les  plus  eon- 
siderto  de  laeontiie»  ament  subicette  influenoe;  dies 
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croyaicnt  ne  pouvoir  se  dispenser  de  payer  leur  tribul 
ausiecle  qu  cn  initianl  de  bonne  heure  leurs  enfanU  a 
Tesprit  de  frivolity  et  de  curiosity  i{ul  sont  la  base  dc 
90fi  enselgnement  11  etait  d^s-lon  du  devoir  du  saint 

|i!  rt!  e,  (|ui,  par  sa  position  socialc,  elicit  |)lus  a  lueme 
que  d  autres  de  counaiLrc  ccl  ubus,  de  le  signaler  et  de 
leeombattrc. 

M.  rabb6  d*Aviau  ne  manqya  pas  k  la  mission  qull 
lenait  exelusivement  de  son  z^le ;  I!  mil,  k  eel  effet,  en 

scene  deux  jcunes  personnes  qui,  ^prh  avrtit  siuo  Ic 
mtoe  lalt,  fureni  elevees  dansdes  principes  ditlerents: 
Tune  le  fut  d'apr^  les  saintes  maximes  de  la  Relic^on, 
et  Tautre  d  apr^odles  dumonde.  Aussi  quels  cn  fureni 
les  r^altats  t  ils  firent  toueher  au  doigt  la  difference 
qui  sc  irouvaii  enire  les  deux  melhodes  preeilecs.  Ce!!e 
des  deux  jeunes  personnes  qui  avail  et6  formee  k 
Vecole  de  la  Religion  et  sous  son  inspiralion  ,  deviat 
de  plus  en  plus  meilleure ;  point  de  caprice  en  elle, 
point  d^^oisme  ,  point  de  leg^rele :  au  contraire,  tou- 
jours  des  sefiiiiiients  purs,  convenahles,  dignes  de  I'AU' 
leur  deson  cire.  Tandis  que  sa  compagne,  elevee  da« 
pr^  un  autre  sysi^me»  dans  les  id^  du  si^le,  dans  les 
principes  du  si^le,  eroissait  et  grandissait  avec  ses 
d^Uts  originels  ;  nature  ingrate,  dilTieile,  capricicuse, 
il  fallait,  k  tout  })ri\,  si  Ton  ne  voulait  pas  la  pous- 
ser  4  dc  faciieuscs  extrcmites,  satisfairc  ses  gouts  ct 
son  orgueil.  Quelle  le^n  qu*un  semblable  parall^le? 

Devenu  dans  la  suite  Pontife  d'une  grande  £glise» 
M.  d'Aviau  ne  cessa  de  couseillcr  a  ses  diocesains  la  lec- 
ture de  cc  petit  ecrit;  il  engagca  meme-y  en  pleine 
retraite  pastorale,  les  eccl^iastiques  qui  y  assu|taieDt»  k 
le  r6pandre»  autant  qu*ils  le  pouvaient,  dans  leurs  pa- 
roisses;  etlorsque  lui*mdmeen  troufait  Toccasion,  il  ne 
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manqiiait  pas  de  le  recomniander  aux  dames  rliiijilen- 
nes  qui  desiralent  elevcr  lours  enfanls  dms  la  crainte 
du  Seigneur.  Son  ton,  son  langage,  son  insistance,  toul 
confirmaity  d«is  eem  quir^utalent,  les  soup^ns  qulls 
afvaieni  con^us  sur  Vauteur  de  «e  Ihnre  anonyme.  On 
ne  doule  phis  mdme  aiijoui d  liui,  nous  ecrivait  derni^- 
rement  lediieur  que  nous  avons  consuitc,  qu  il  nc  soil 
l*ceuvre  secrete  de  cet  ilhistre  patron. 

Que  n'aurionMimis  pas  aussi  ft  raconfer  de  son  gaiH 
pour  la  botanique !  Ilaimait  h  la  passion  ee  genre  d'^tude 
qui  a  pris  uiw  si  jn'andc  cxk'hsiun  de  iios  jours.  Ces 
fleurs  qui  rcnalsscnt  au  printemps  avec  leurs  diverses 
ooulenrs  et  leur  ^tonnante  vari^(6  le  transportaient 
dtenthoudasme.  II  ne  se  lassait  pas  d*admirer  la  con* 
straetion  de  leurs  tiges,  le  d^veloppement  de  leurs  p^- 
tales,  la  forme  de  leur  calire,  IWlat  de  leur  eorole: 
Oieu  lui  apparaissait,  comme  au  grand  Kveque  de 
Geneve  dans  lea  feuillos,  les  filaments,  les  tissus  et 
Todeur  de  ehaque  plante.  II  savait,  en  grande  partie 
de  m^motre,  leur  nomenclature,  leur  souche  primitivey 
leurs  (llfTerenles  esp^'ces,  le  pass  qui  leur  avail  servi 
de  berccau,  le  terrain  qui  leur  convenail,  le  soleil  qui 
les  foisait  ^lore.  11  avait  compose  lui-mtoe,  en  par* 
eourant  les  champs  vari^  de  TAnjou  et  du  Poitou ,  un 
herbier  remarquable  quil  ^tait  heureux  de  montrer  i 
ceux  qui  venaient  le  voir.  C'etail  k\  une  de  ses  pItts 
douces  Jouissuuccs;  alors,  reprenant  son  sujei  favori, 
il  expliquait,  avec  un  detail  interessant,  la  physb- 
logie  du  moindre  brin  d*herbe  qui  6tait  dass^  dans  son 
repertoire* 

Ceitc  etude  eonvenail  d'autant  plus  a  M.  d  Aviau, 
dejasioceupc  dautres  travaux,  qu  elle  lui  servail  en 
m^me  temps  de  distraction.  EUe  lui  foumisaait  Toeca- 


mn,  quand  il  en  avait  le  Loblr,  de  fairo  une  foule 

d'excursions  infiniment  utiles  k  sa  sant^.  G'etait  tant6t 
une  pronieaaiic  siir  les  riveB  flu  Clain ,  tanlot  uiic 
§a^e  war  \e%  bords  de  la  Yieune,  taiiioi  uoocourae  dans 
lea  montagnea  voi8inea»  et  queiquefois  un  petit  voyage 
att  bois  de  Sanaay.  Ui ,  aprte  avoir  fiatislalt  aux  devoirs 
de  famille,  il  cxploraitia  contree,  et  oourait,  une  pe- 
tite boile  sous  le  bras,  a  la  decouverte  de  qnelques 
nottvelles  fleurs.  A  la  fia,  sa  collection  devint  une  des 
plus  eomplftteB  et  des  mieux  ehoiaie^  du  pays;  on  ne 
pasaait  gu^re  par  Poitiers  sans  demander  k  la  voir. 

Tels  avaientele,  pendant  les  fcrics  de  son  s^minairc, 
ses  delassementa  de  predilection;  ils  furent  aussi,  pen- 
dant les  vacances  des  premieres  ann^es  de  son  sacer- 
doee,  aes  recreations  de  preference;  et  I  ce  sujei  il 
disait :  «  N'eston  pas  heureux  quand  on  pent  sinstroirc 
«  cn  s'amusanl,  et  s'amuser  en  s'instruisanl?  Diou  vrai- 
«  men  I  a  cie  irop  boa  pour  moi,  eu  xae  luenageant  de 
c  si  utiles  jouissanees.  » 

Encore  un  mot»  avant  de  dore  ee  chapitre^  sur  Fa* 
moar  de  M.  d*Aviaa  pour  les  arts;  il  compietera  tes 
nolions  qur  nous  avons  coiiiniencc  h  donner  sur  Ten- 
semble  de  ses  connaissances.  Ce  n'etait  pas  seulement 
les  ottvrages  de  la  nature,  les  productions  du  Tr^s- 
Hant,  les  merveilles  de  la  crdation  que  notre  savant 
abbe  se  plaisait  k  oonsidereret  h  etndier;  ilaimail  aussi 
h  eoiiniiiirc  les  opuvrcs  de  riioniiue  ((ui  porient ,  oha- 
cune  dans  leur  genre ,  un  cachet  de  splendeur  et  d'lia- 
bilete^  tek  que  les  bas-reliefs  de  bronze  ou  de  niarbre, 
lea  eiselures  ct  les  sculptures  de  merite,  les  tableaux 
desmahres,  etc.  c  Un  pr^tre,  disait-il,  ne  doit  etre 
«  t'lranger  ft  aucuiic  s(  It'iirr:  il  fan!  (jue  \c  ma^islrat. 
«  au  temoignagc  du  cbancelicr  d'AguesseaUt  ak  uii€ 
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€  oertaine  iiDtk>ii  de  lom;  k  plus  forte  raisDii  le  miDtfi- 
€  tre  det  iuteto  MiA\  ^tre  an  eouiunt  de  tous  les  gen- 

«  res  deludes:  il  aiiiie  jiai  la  i\  son  minisferc  la  von- 
c  ttdtoiUoD  ei  ia  oaoliaucc  de  cenaines  personnes  qui 
<  oe  aendent  }mb  autraneiii  bioi  empreseees  &  la  lui 
«  aaaorder.  » 

Dans  celte  pens^e,  car  toujours  Dieu  etait  la  fin  dc 
ses  actions,  il  donna  aux  etudes  arlistiques  uiie  jjlace 
iiian|tt«e  daos  le  cadre  de  ses  heures  qu'll  appelait  in 
km,  paroe  qii*il  ne  les  eonsacnil  pas  i  des  travaox 
sMeuau  II  ne  faut  done  pas  tee  sorpris,  si,  lorsqall  se , 
trouvaii  avec  des  hommes  de  Tart,  il  s  entrctcnait  avec 
euxoomme  s'il  elait  uu  des  leurs.  On  eiit  dii,  en  I'cn- 
tmdant,  qu  U  avait  fait  des  etudes  sp^ciales  sur  la  par- 
tie  q«e  ehaeua  d'eux  avait  enibrassee.  Noa*seulement 
il  eomiaissait  les  grands  tnaitres  qui  Tavaient  tllostrie 
par  une  foule  dc  produiiions  suporieures,  mais  encore 
i)edut4>up  de  peisDiiiia^cs  secondaires,  qui,  saiis  aiiein- 
dre  a  la  iiauleur  des  premiers,  n'^laient  pas  sans  aier 
rile.  11  savait,  et  les  divers  genres  de  rauteur,  et 
Is  valeur  de  ehaeune  de  ses  ceuvres,  et  le  earae- 
tere  general  de  I  epoque  ou  elles  avaient  ete  faitcs.  H 
savaiiet  ce  qu'on  admiraitle  plus  el  ce  quou  bhunait  le 
pluseo  eUes,  81,  par  liasard,  dans  le  butde  s  mstruirc, 
mi  poor  meme  sa  seienee  4  Tepreim,  qudqu'on  lui  pre- 
smuutua^tableni  doni  rauteur  ^tait  ignore,  il  toil  rare 
qu'd  se  irompal  en  lindiquant.  Cequ'il  yade  certain, 
cest  quH  se  Irompait  plus  rarernent  eneorc  lorsqu'il 
s'agissait  de  determiner  k  quelle  eeole  il  appartenait 

MgrdeBeanregsrd,  aneienev^e  d'Ori^ans,  soneonip 
liatriaie  ei  soii  ami,  nous  teivaii  pen  de  temps  amil  sa 
moriqui  a  ou  lieu  en  1841,  que  noire  savant  abb6, 
epris  qu  il  ctait  d  un  noble  elan  artistique,  enlreprit,  de 


1768  i  1770,  divers  ^voya^es  pour  niisfcire  son  goikt 
pour  les  arts.  Dans  ses  courses,  il  visitaii  les  vieilles 

basiliques,  les  ancienncs  ahhayos ,  les  edifices  religieux 
et  civils,  les  bihliolheques,  les  manuscnls,  les  cabinets 
d'anliques,  remarquant  et  notant  snr  son  oalepki  tout 
oe  qui  offrait  quelque  particularity.  Faliaifc-il  se  Mour- 
ner de  la  route  ordinaire  el  se  jeter  par  des  chemluB 
de  traverse  dans  des  \m\s  ecart4is  pour  voir  un  tableau 
de  maitre,  ou  une  piece  d'architecture  qui  avail  ecliappe 
k  la  fureur  des  calvinistes,  veritables  Vandales  du  sei* 
zi^me  si^e>  peu  lui  importait.  Comme  la  plupart  du 
temps  il  voyageatt  h  pied,  il  n'y  avait  pas  niontagne  ai 
escarpee,  ni  raviji  si  inolond  qui  lui  parut  infranchis- 
sable.  11  gruvissait  les  sommels  les  plus  rocailleux  et  les 
plus  diffieiles ,  avec  toute  la  prcstesse  d'uu  jeune 
homme.  11  lui  est  m^me  arriv^,  ajoute  le*pieuxPr61ai 
dans  sa  prk^ente  Icttre,  de  rebrousser  ehomin  et  de 
f;ilre  jilusieufs  lieues  par  un  solcil  ardent,  pour  admirer 
des  bronzes  el  des  bas-reliefs  qu'on  ne  lui  avail  pas 
monur^  dans  sa  premiere  eieurston. 

On  nous  assure  que,  dans  Tun  de  ses  voyages^  il 
avait  8auv6  un  tableau  stu*  cuivre  inflniment  remar- 
quable.  Le  proprieiaire,  ne  connaissaiu  pas  le  tresor 
qu'il  avait  enirc  ses  maios^  ailail  lout  simplemcnt  le 
jeter  au  creuset  pour  le  converttr  en  lingots.  D^jli  il 
avait  conunenc^  k  le  dessaisir  de  son  encadrcment , 
pour  en  extraire  plus  faeilement  la  mati^  premiere. 
M.  (1  Avian,  qiit  hpie  g«ine  qu'il  fiit,  par  suite  de  ses 
nbondantes  auniones,  crut  en  devoir  faire  i'acqui5ition» 
nntant  dans  Vinteret  des  arts  que  pour  sa  propre  satis- 
fiidion.  11  le  pla^  dans  son  cabinet  do  travail  k  Poi* 
tiers,  et  puis  Teniporta  k  Vienne  o&  la  revolution  le 
for^a  de  1  abandonner. 
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Ce  ne  fui  pas,  du  resCe,  la  scule  avenlure  qui  lui 
arnva  pendanl  ee  voyage  qull  fit  oonstanunent  &  pied. 
S.  chaussure  Atani,  dus  leg  enviroiM  de  Chorires 
ttn pen  difciie  on  «ehii^,  ilfm  oblige  d  avoir  recoup 
»  no  oordonnier  pouf  fa  fairc  aparerou  racotnmoder. 
Or,  la  chose  n  eiait  pas  aisee;  c'etaii,  par  hasatd,  un 
juur  de  dimanche,  et  oe  Ninljoar        dans  ce  temps 
mem  iOmni  que  dan.  le  ndtra.  Valnement  notre 
mat  toaiiste  pretse-t-n  Fouvrier  ,uk,ucI  il  s  aJressc 
de  hii  rendre  ce  peth  service;  toujours  celui-ci,  mal 
"ISM  uu  de  sa  religion,  lui  ^6pondai^  dans  8on  christia. 
nismc  pharisalque,  quli  n'^t  pas  permis.  les  joun 
eoawcrts  au  Seigneur,  de  vaquer  aux  eeuvres  serviles- 
«  taeoqu'en  demKre  analyse,  fouguO  dts  raisonne- 
merns  que  lui  faisait  M.  d'Aviau  pour  lui  prouver  qu'il  y 
|^;M(      eireonsiances  dc  fotce  majeure  od  U  hA  oesse 
dobligcr,  ei  qu  il  selrouvait malbeorensetnent  dans  une 
*«ell«Kl4,a  ietMiM,  sans  plusdc  fanon,  dc  mat,- 
WIS  pretre.  Jl  tfy  a  qu'un  ccck'misiique  hort  de  ton 
^,  ltil<lil-il  brusquemcni,  ^  pad  temrmpanA 
i'omr-  Force  fiit  done  k  noire  tN>ya«eur  de  frapper  « 
une  autre  porte  OA  a  reneontra  heure«semeni^u* 
tmuwxma  et  de  eomplaisance. 

Renir*  dans  son  pajs,  M.  d  Avian  sc  plut  4  racomer 
cetic  anecdote  a  ses  amis:  it  riait  de  bon  eoeor  de  la 
meprisc  dont  U  avail  ^  lobjeL  .  Au  moins,  disaitil , 

•  jenauiai  pas  enfiirement  perdu  mon  temp,  dans 

•  ee  wyage;  car  j'ai  trouve  ccttc  fois  un  cJiretien 
«  qui  nc  iransige  pas  avee  les  pivceptes  de  I'Eglise.  » 


CliAPlTR£  IX 


Aptf'<;  (ri>i«  nil  <)uatre  ans  irctpcclallvCj  i!  n'y  avail  point  encore  vacance 
(laas  le  ch;i}iitrf  Jc  Saint-Hilaire.  —  I>!in*  riiiccHitiidi*  s'il  v  ea  anrail 
htenlM,  M.  1  aLLt- trA>  iau  tic  Uelav,  lilulairc  lie  cclU;  i*(jlise.  dounc  sa  <li'- 
iin&aioit  ea  favcur  tie  aoa  oeTeu.  —  Mgr  I'Kvd^ne  Je  Poiiicrs  s«  priile  avec 
piaiair  h  cat  arrangement.  —  Le  ^bapitre  do  Saiat-Uilairc,  toot  en  (l^plorant 
I'dloignemenl  d«  run  d«  set  vitlnnty  w  fllicila     ton  rempla^ant.  —  Ik 
ion  cAtf,  le  noarMa  diiaoioa  Uail  It  ProtileoM,  ^vi  TiMMie  A  nncoqii 
ai  vlolfftf*  —  8m  iMldMon  •!  tot  f4i»l«liMt      FttttmptfMtl.  —  t 
t>t*tl  ^iclfntt  dttafitHMta  dtiw  tt  ataMra  4t  vitrt  ?  w  Jufa'«a  «i  mm 
aaai<lait<  ?  -7-  Que  fttitii-il  lonqtit  ptr  btstrd  il  n*trtil  pa  se  troarer  I 
Tofficc  ?  —  Fallail-il  Ao  fortes  rtitons  pour  qu^  t'et  aBsenlAt  ?  —  Trait 
adaiirable.  -~  Uneligue  se  fonne  pour  iotrodnire  lalidirgi^  pariHienne  daoa 
It  oolUf iale  d«  Saint-Hilaire.  —  Il'r^iate  de  toatea  aea  forcet  et  il  r— ffil. 
—  On  le  sait  an  dehors  et  I'on  ciploite  Taincment  Mtte  lottc  contre  lui.  — 
I.p  chapitrc  Ini  doiino,  par  snitr,  nnr>  Tn^irqnf  Ae  confiance.  —  II  n'en  de- 
\icnt  paa  plus  rtchc.  —  S<  n  p  r«  lui  obtient,  pour  aajm«iter$M  rftvenos, 
un  priear4  de  4,200  livres  da  rentes.  —  Rtfts  motiv^  dc  aon  fils. 


Apw:s  trois  ou  quaire  ans  d  inullle  cxpectative,  il  n  y 
avait  pas  encore  de  vacance  dans  Tinsignc  coll^gialc  de 
Saint-Hilaire.  Tous  les  membres  de  cette  cel6brc  eglise, 
quoiqu'elle  oomptAl  un  certain  nombre  de  TieUlardsdans 
son  sein,  se  portaienC  fp^n^lement  bien,  ei  tueun  d'eux 
nV-iaii  disposo  a  coder,  pur  anticipation,  son  litri  i\  <]iii 
que  ce  fiit.  En  sorte  qu*il  etait  difficile  de  prevoir,  au 
cours  nnturel  des  ev^nements,  lorsque  enfin  le  j^uoe 
abb^  d'Aviau  pourrailfatrepartiede  cet  illustre  chapitre. 
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Dans  cetle  inoertilude,  M.  Tabb^  d*Ayiau  de  ftelav  « . 

son  oncle  palernel,  colni  qui  I'avart  «?i  Men  aidr  a  vain- 
rre  los  ri'sistancos  fpi  on  avail  mists  dons  Ic  (enijjs  k 
sa  vocation,  ne  Tabatidonna  pas;  ii  prit  ie  parti,  sans 
doole  moinsparraisonde  santd  que  par  int^i^t  pour 
ee  digne  nefeu,  de  se  reitrer  h  la  eampagnc;  et,  sous 
ce  prfetexle,  i!  lul  resign,  avec  bonlioiir,  le  benefice 
qu*il  possedaii  cU  jjui.^.  loiigues  aouecs,  dans  la  nubic  col- 
i^alede  Sa'uu-llilaire. 

MgT'de  Beaupbilde  Saint-Aulaire,  dv^e  de  Poitiers, 
se  prftia  avec  plaisir  k  cetle  eombinaison  qui,  en  satis- 
faisant  au  vgou  lejritinie  d'lin  respectable  parent,  n'avait 
rien  de  eontraire  au\  lois  eanoniques  de  l  epoque;  (juc 
dis-iet  il  sapplaudiid'uaemesure  qui  avait  pour  butde 
lui  assurer,  au  rooiiMpoiar  quelque  temps  encore»  un  ee^ 
f)6siastique  quil  aimait  et  appr^ciait ;  ear  il  n'etait  paK 
sans  eraimlr(\  a  ehaqiic  instant,  qu  uii  Kveque  elianjicr, 
instruit  dcs  venus  et  dcs  bellesqualites  desondiocesain, 
nc  le  lui  cnlev&t  pour  i'attaehor  h  son  ebaptire  ou  i  son 
administration;  n^eAt^ec  pas  et^.  une  perle  et  un  mal* 
hem^  pour  son  dioe^e,  dont  le  elergc  ct  Ics  fidtMes  lui 
auraien(  un  jour  dcniaiule eompfe ? 

Tout  en  dcplorani  I  eloigncmcnt  d  un  de  leurs  plus 
respectables  veterans,  M.  I'abbe  d'Aviau  de  Aelay,  qui 
les  6difiait  depuis  lonf;temps  par  son  exactitude  et  sa 
piece,  les  ehanoines  de  Saint-HSlaire  se  fdieit^rent  de  le 
voir  remplace  par  son  evrellent  neveii,  dont  la  vertu 
et  la  capacite  etaient  deja  si  avantagcuscment  connucs  ; 
ils  all^rent,  pour  la  plupart,  remerder  I'^v^e  de  Poi- 
tiers dans  sa  r^si«lenee  de  Rives,  du  digne  colle^ue 
qull  leur  avait  donne. 

It  nouvrau  ebanoine,  de  son  eole,  l>ei)it  la  Provi- 

9. 


—  1S2  — 

dcncc,  qui  Tassociait  ^  un  chapitre  atissi  v^n^rable  qoll* 
lustre,  ou  Vordro,  la  disci [)rnH'  H  la  'uudante  s  rlaienl 
mainienus,  n>algre  le  relroidissemeai  f^erai  des  e»- 
prills,  k  r^iatde  leur  primilivc  fervear.  11  troitva  dans 
son  sein  one  foule  d'hommes  de  vocation,  de  lumi^vei 
ct  de  verlus,  lesquels,  n  elan t  en ti  is  dans  I'Eglise  que 
pour  la  servir,  rempUssaiciU  leurs  devoirs  avoe  tout  le 
stie  el  la  fii^le  qu'on  pouvait  attendee  dun  g^ereux 
d^voument, 

« 

En  prenant  possession  de  sa  statle,  ^e  tf  novembre 

1769,  f6tc  de  la  Presentation  do  lu  saiuio  Merge  au  . 
temple,  il  se  proposa  de  marcher  iur  leurs  iraces  el  de 
eontinuer  leurs  pleuses  traditionB ;  assiduity  au  ehflMUV 
affectueuse  attention  k  la  psaUnodie,  dignity  et  gnlvite 

dans  les  eereinonics,  union  douee  et  inlimc  avec  Dieu, 
nmenite  et  charite  avee  ses  confreres,  lelles  fuienlsc^ 

principales  relations. 
Instant  dans  ses  nouvelles  fonedons,  le  pieux  cba- 

-  noine  changca  |)eu  de  choses  k  son  premier  r^lemenl 
dc  vie.  11  n'y  fit  quajoulcr  ce  qui  eiait  exige  et  present 
par  sa  nouvelle  position;  ainsi,  de  sa  part,  meme  as&i- 
duite  qu*aupara¥Bnt  li  la  visite  des  panvres  et  dea  ma- 
lades,  m^me  Mb  k  annoneer  la  parole  de  Dieu,  mtee 
empressemenl  a  diriger  les  consciences.  Comme  il  savaii 
meitredc  Tordre  dans  tout  cc  qu'il  faisait,  ii  put  multi- 
plier ses  occupations,  sans  en  nei^iger  aueune.  11  en  re- 
sulta  seulement  pour  lui  quelques  heures  de  moins  de 
sonuneil  et  de  rder^ttons,  quil  se  m^naijea  pour  r<6tude 
et  la  preparation  de  ses  instnu  lions. 

On  doit  neanmoins  le  reconnailre  :  depuis  que 
M.  d*Aviau  fut  appele  au  canonieat  de  Saint-HiUiiro4e- 
Grand,  loutes  ses  esuvresde  a^klurent  subordonnees 
aux  devoirs  dc  sa  charge.  Du  haul  de  la  chaire  ^vang^- 
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fiqae,  an  tribunal  de  la  penitence,  dans  ses  lettres  de 
directkm  spinmellc,  ilensoignail  auxautres  que  les  obli- 
gations (■(insricui'e  jiassciit  iuaiu  cc  qui  est  tie  simple 
iiurerogalion.  lutervertissant  loui  ordre,  comment  au- 
raitpil  pa,  au  m^pris  dea  conaeils  quHl  donnail»  (aire  le 
eontraire  de  ce  qulTdisait  t  Sa  religion  toit  trop  mie» 
et  sa  piete  trop  sincere,  pour  lui  supposer  unc  autre 
mani^re  s(m  ondniro.  Dapr^s  res  disposilioiis,  lors- 
qu'on  venait  i  mvitcr  a  preeher  ou  k  confessor,  il  s'ar- 
rangeaii  deinani6re  k  rendre,  dansllntervaUe  des  offices 
de  sa  eoU^gjale,  les  divers  services  qu*onlui  demandaii. 

Aussi  so  montra-t-il,  d^s  le  commcixcemciu,  d  uuc 
exuciiuule  exomplairo  [XKirles  olTices  et  ceremonies  de 
sa  ehere  coUegiale.  II  n  y  cut  pas  si  courtc  pri^e,  si 
petite  beure  canoniale,  k  laquelle  il  n'assistAt.  butia 
lenmt,  'r6pondtrent  les  vieux  Mn^ficiers  qui  Tadmi* 
rairnt,  nons  verrotis  si  ce  beau  zHc  m  mafntiendra, 
Mais  ce  ne  tut  pas  de  lui  qu'on  put  dire,  commc  dc 
TAnge  d'Eph^,  qu*il  laissa  refroidir  sa  premiere  fer- 
Tear;  il  sc  montra,  m^me  aprte  le  temps  qu'on  appe* 
hit  dans  les  ehapilres,  de  rip^ureusc  assistance,  1c  plus 
assidu  aux  offices  dc  son  C2;lisc  (().  II  y  arrivait  d'or- 
dinaire  cinq  ou  six  minutes  avant  quiU  commengas- 
sent,  afin  de  preparer,  apr^s  avoir  recueilli  scs  sens,  les 
lectures  k  feire  et'  les  passages  k  chanter ;  tellemcnt 
que  sa  r^gularite  etait,  pour  ainsi  dire  ,  passee  en  pro. 
vcrbe  dans  r^^jrliscdc  Saint-Hilaire;  et  (juandon  voulait 
citer  un  modclc  d'exactitude,  il  n*y  avail  qu'une  voix 
pour  d^igner  I'abb^  d'Aviau, 

(l)n  7  aTait,  dans  les  anclens  cliapitret,  un  usage  fort  luuabic,  par 
Icqueichaqae  b^neTicier  etait  teuud'atatler,  pendant  tixniois  ou  un  an* 
k  low  kt  ofificet  dcion  eg^,  MosaiicvM  dnpenie  ni  aicapUoo. 


—  134— 

£&i  t  mon  Dieu!  qui  aur^it  puiui  ooniciUer  ce  Uire  t  ^ 
par  basarUy  dans  line  eiroonstanee  imprevue  ou  dans  un 
cas  de  foree  majeure^  tl  toit  oblige,  k  son  ^nd  regrci, 

tl  iibseiUer  tin  clurur,  il  vonail,  aiissitol  (ju'il  otail  lihrc, 
i:eciier  son  br^viaire  dans  sa  slalle  aecoutuiuee :  a  LorS' 
«  qu*on  n'a  pu  remplir  mat^rieUement  lout  son  devoir,. 
«  r6pondait-il  k  ceta  qui  troumenl  oette  oonduite 
«  extraordinaire,  on  est  tenu  de  compenser  en  quelque 
«  mniiirn'  cc  qu  oir  a  umis;  c'est  probablemenl  scru- 
«  puie  dc  uia  part,  mais  que  voulcz^voust nayaai 
<  pa  me-trouver  avee  mes  fr^res  pour  la  pri^re.  com* 
«  mune»  je  vi^,  pour  r^parer  ma  faule,  reeiter  la 
«  mienne  dans  le  lieu  ou  ils  ont  fait  la  leur ;  peut^lre 
«  l'utUMii(lia-t-eUe  en  route,  el  alors  dies  monteront 
i(  ensemble  vers  Ic  troue  de  Dieu?  » 

K  son  air,  dans  sesyeux,  sur  tout  son  visage  oil  voytil 
qu*il  etait  af&ige  de  ne  8*^re  pas  trouve  k  I'office  du 
ehapitre,  et  il  ne  dissimulait  pas  ses  regrets  a  eeux  qui 
vuuliiit'iU  reiilt  ndre  :  «  J'ai  besoin,  ajoulait-il  avec  bu- 
«  milile,  de  ia  soeiete  de  mes  t'r^res  pour  prier  avec 
«  ferveur;  leur  piete  me  ranime,  leur  exemple  me  for- 
«  tifie...  Si  mes  supiilications  n'^taient  pas  soutenuiss 
«  }>ar  les  leurs,  dies  ne  (rouveraient  pas,  licdcs  ci  froidcs 
»  qu'cllcs  soni,  uu  lacile  acc^s  aupr^s  de  Dieu.  Je  le 
«  sens,  c  est  un  vraf  sacriilce  pour  moi  iorsque  je 
«  ne  puis  m*appuyer  sur  leurs  ailes  pour  m*elever  dans 
«  les  regions  sup^rieuresquliabttc  la  divinil^.  » 

Ijiforc,  IK' iull.iit-il  piisuue  jaisrui  <!(»  moindre impor- 
t'lnee,  pour  ({ue  uolre  exact  cbauoiuc  be  dispens^lit  du 
ehoeor!  L  assistance  aux  offices^  eomme  nous  Favons 
deji  observe,  ciait  pour  lui  un  devoir  rigoureux,  un 
devoir  d  etal,  el  riea  a  etait  capable  de  Ten  det(»urner. 
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H  oftOQanninwi  f^s  les  wm  pv6icaie8»  ks  excinos fri- 
¥ol^^  les  absunlcs  temp^ramenu  dont  se  servaieni 

jadis  les  aneiens  bciitlicieis,  pour  se  disptnscr  dV  ve- 
nir.  Mi  les  simples  maux  de  leie,  ni  les  ihumes  oidi; 
Dftiresi  ni  les  aiTeciioDs  catarrbale^  oouiraDles^  ni  lesau- 
tres  p6iil6B  iDdi8|M»Uioiia  avxqudkB  toal  le  moode  est 
su]r(,  el  enoore  moiDft  les  parties  de' plabir,  qui  sont 
quelquefoLs  plus  frequenles  dans  certaincs  j>usiiiyiis  de 
la  vie  que  dans  dauues,  ue  pouvaieut  scrvir  de  moiif  a 
ses  absences;  sa  conscience  d^licaie  et  timlda  n'eiii  pas 
eie  tranquUie.  11  n'y  ataitque'  des  affaires  giaves  et 
pressantes,  quil  n*^taii  pas  opporlun  dc  renvoyer  k  un 
autre  moment,  icUes  que  la  confession  d  im  maladc  en 
danger  qu  1  assistance  de  VEVeque  dans  une  course  ou 
ceremooie  dtocesaine^  qui  pouvaient  rassurer  lors* 
qull  ne  se  rendait  pus  aux  oilices, 

n  y  eul,  eomme  on  suit,  de  1771  a  1772,  un  rigou* 
reu\  liiver  dans  loule  lu  France.  Les  provinces  de 
rOuest,  decouvertcs  qu  elles  sont  du  cote  de  I'Oceau,  a 
par  suite  mal  abritto  contre  les  vents  glaces  qui  vien« 
nentde  cetle  direedon,  eurentli  souffiir  plus  que  les 
autres.  A  Poitiers,  personnc  nosaii  se  eommetlre  paries 
rues,  que  la  neigc  condenst  e  avee  le  vei  glas  rendait  im- 
praticables.  On  ne  craignait  pas  seulement  d'etre  saisi 
par  k  froid,  qui  avait  d^&  surpris  ptusleurs  vieiUards» 
aais  encore  de  torober  de  toute  sa  hauteur  sur  un  pave 
glissant,  que  letouvraii  une  cpaisse  eouche  ^luce. 
MM.  les  cbanoiiies  dc  Sainl-Hilaire,  obliges  dc  se  ren* 
(ire  iroisou  quatrefois  par  jour  a  leur  coUegiaie,  qui 
elait  sur  un  point  culminant  dc  la  yiUe,  ^taient  plus 
expose  que  d'autres  h  des  chutes  qui  pouvaient 
etre  dangcreuses.  line  lain  done  pas  etre  etonne  si, 
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matgrft  leur  eiactitude  habitiielle,  ils  farent,  p\m  d^ne 
fois  peiidaiU  celtc  rude  saison,  tant  du  molns  quelle 
flit  si  &pre»  loin  d*^lre  au  complet  dans  les  oflices  du 
matin ;  car  peine  en  aperceYait-on  quelques-uns,  de 
distance  en  distance^  dans  les  rares  stalles  qu'ooeupaient 
oewjc  qui  bravalent  to«l  pour  se  rendre  k  leur  poste. 

Un  jour  iiii'iiie,  le  fait  est  eoiistate,  il  ne  se  irouva 
personne  k  Toffice  du  matin,  k  Texception  de  M.  Tabbe 
d'Aviau  et  du  pr^tre  sacriste  qui  servit  sa  messe.  Tons 
les  deux  avaient  affhmt^,  au  risque  de  8*6tendre  par 
terre  en  habit  de  choeur,  et  Ic  maiivais  temps  et  le 
chemin  plus  iiiauvais  encore.  Si  nous  cii  croyoiis  les 
pieces  qu'on  nous  a  envoy ocs  de  Poitiers  a  ee  sujet, 
plus  d'une  fois  le  pieux  chanoine  fai  oblig^,  en  ces 
circonstanees,  k  Fexemple  de  saint  Francis  de  Sales 
dans  les  montap^nes  des  Allenges,  de  s*aider  de  scs 
mains  comnic  de  ses  pieds,  pour  gravir,  de  la  rue  des 
TreiUes  oh  sc  (rouvait  son  domicile,  la  c6te  rapide  qui 
mtoe  k  Saint-Hilaire  (1). 

H^lasI  een'^tait  pas  la  saison  seulequifeisaitencemo- 
ment,  ffiiclque penible el rifjoureusc quelle fut d'ailU  ins, 
la  plus  rude  guerre  ^  riusigne  collegiale  de  Saint-lliiaire; 
une  faction  anti-Uturgique,  eomme  Tappellc  le  savant 
abb6  de  Solesmes,  aussl  ennemie  des  anciens  rits  gal* 
lieans  que  des  anelens  rits  romains,  les  poursuivait  I 
oulrance;  deji  un  grand  iioiuhre  deglises,  mi^ine  par- 
mi  les  plus  antiques  et  les  plus  eel^bres,  avaieal  cour- 
be  la  t^te  sous  son  malheureureuv  niveau;  cellc  de  Poi- 
tiers, apr^  quelques  portielles  r^sislanees,  avait  ^le- 

(1)  Vt  'lil'its  cl  manibus  reptuns,  trajiceit  cogebaiiu\  L^gwde  demmt 
frmfoii  dc  Sales.  29  jaovier* 
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ment  fini  par  subir  le  joug ;  un  certain  lazariste,  du 
mai  de  Jacob,  plus  lard  cure  de  Saiul-Louis  de  Ver- 
iiiUefl^  lui  wui  |ir§p«r^  vaiUe  que  vaille,  un  Br^viaire 
avee  un  Missel  et  un  Processionnal  dans  le  nouveau 
slyle. 

n  nV  eut  rieii  au  monde  que  Von  no  jnopobai,  pour 
lui  laire  adop&er  kuouvelie  iiuirgiey  au  uubie  cliapitre  de 
Saiol-Uilaire;  on  savait  que  son  exemple  entraincrail 
beauooup  dlndMsionSy'  el  serutd'un  grand  effet  moral 
8ur  le  reste  du  dioc^e ;  dej^  les  partisans  de  ces  pr^. 
leiidiies  reformes  avuicut  gagne  a  leurs  idces  (iutlques 
membres  de  cette  insigne  eglise ;  mais  la  luasse^  gr^ce 
k  llnsisianee  de  H.  I'abb^  d'Aviau,  persevera  dans  ses 
ywm  erremenls ;  elle  comprit  trte-bien,  au  langage  de 
son  picux  et  savanl  chanoine,  qu'il  y  allaU  de  son  hon- 
ueur  comme  de  son  devoir,  de  ne  pas  se  preter  k  tous 
oes  changements}  de  son  hmneur  ,  parce  qu'il  netaii 
pas  sans  gtpire  pour  le  ehapiire  de  Sai&tpliilaire»  de 
eonserver  desrits  qui  remontaient  jusqu*!^  la  plus  haute 
auiitjuiiej  s  ils  ne  venaient  pas  en  dioitc  li^iic  dc  son 
sainl  patron  j  de  son  devmr  ,  parce  qu'il  n*y  avail  aucun 
de  sesUtulaires  ou  affiH^  qui  n'eill  pr^lablement  jure 
sur  le  saints  fivangiles,  avant  de  prendre  possesmn  de 
la  stalle,  de  d^fendre  les  droits  et  prerogatives  dc  son 
corps;  raisons  qui,  pesees  au  poids  du  sanctuaire,  et 
appreciees  k  leur  veriiable  valeur,  deterininerent  en 
pleine  stance  capitulaire,  une  r^ponse  n^tivei  la  pro' 
position  qu*on  avail  faile  d*introduire  dans  Tinsigne  coK 
legiale  le  rit  devenu  a  la  mode. 

Le  ehapiire,  dument  el  regulieremcnt  a$scnil)U,  iur- 
iimla,  apres  avoir  ou'i  contradictoirement  les  opinions 
de  chacun  dc  ses  membres,  sa  p  ensee  en  ces  termes  * 
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Nihil  mnovettar,  niv  qtiod  iraditumest,  ei  8e  miniint, 
au  mhicu  dc  la  defection  g^nerale,  *<|l»ekpie  effort  oori* 
traire  que  !*on  fit,  dans  la  possession  de  son  antique 

litnrgie. 

On  sut  bien  uu  dehors  quel  cUiit  le  principal  instiga- 
tcur  et  redacteur  de  cette  r^ponse;  on  ehereha.  mtoe 
&  Vexploiter  h  son  desavflintage,  podr  lepcrdte  dansTes- 
prit  dr  son  Evequo;  car,  que  n'inverite  pas  Ic  genie  du 
null  lorstju  il  esj  mi\  uiiiies  d  uii  parti  haineux  el  me- 
chaiit  !  il  ii'est  rien  qu'il  n'embrouille  et  ne  ddfigure , 
I»our  lui  donner  une  f&eheuse  interpretation :  maisiieu- 
rcusement  qu*on  n*en  vint  point  6  bout  pour  le'eas  pr^ 
sent;  celui  qii'on  mettait  a  la  lete  de  ce  mouvenieiit  de 
resisCanee  et  de  eonservalion  ettiil  suliisaiiiinenl  connu; 
personne  qui  pikt  lui  preter  des  pensees  d'une  opposi* 
tion  syst^matiqoe,  eneore moins  hostile;  tootle monde, 
ct  V6veqae  le  premier ,  rendait  pleinement  jostiee  k  ki 
droilnre  dc  ses  vues  ei  i\  la  puretc  de  ses  intentions. 
'  TaiU  de  zele  et  de  ponetualiie  dans raccomplissement 
de  ses  devoirs  capitulntres  no  manqutent  pas  de  reoom* 
mander  le  digne  ehanoine  k  I'estime  et  h  la  eonfiance 
de  ses  confr^s ;  non  moins  edifies  de  sa  piM  que  de 
sa  fermcie,  ils  relurent,  avec  une  sorte  dacclamatioti, 
quuiquil  fut  run  des  plus  jeunes,  pour  secreiaire^or- 
respondant  dc  i'insigne  coHcgiale ;  il  fut,  par  eaos^ 
quent  ehargft,  en  celte  qualite,  de  r^diger,  k  la*  siihe 
des  delib^ralionsiniportanfos,  lous  lesactes  qui  avaient 
etc  refjulh  renient  eousentis,  et  d  en  donner,  dans  lepln  s 
brcf  debii,  avis  aux  chanoines  absents;  function  dont  ii 
s*accfuitla,  pendant  tout  le  temps  quil  (ut  membre  de 
cette  cglise,  k  la  satisfaction  universelle. 

II  nous  est  pcrmis,  au  moins,  dVn  iuger  parquelques 
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pUioes  dcs  MiciieDiies  arehivesde  Sainl'Uilairei'kiquel- 
les^  ayant  Miapp^  au  dtostre  de  k  revolation,  sont  torn- 

bees  ciiire  nos  nfiiiiiH;  eiles  sont  toutes  redigees  el 
siguti  s  |>ar  ic  pieux  cUauoiiic  qui,  mlcrpretc  des  de&irs 
el  des  volontes  de  son  ordre»  les  colUlionnait  et  let  exr 
'  pMiail  k  qur  de  droit.  Iby  a,  paraii  eties,  deux  leltres 
necrologiques  qui  sont  adressees,  de  la  part  de  la  colle- 
gialc  de  SaiuhHilaire,  au  ^laud  cliapilre  do  SaiiU-Mar- 
lin-de-Tours,  sur  ia  iiiori  de  deux  de  ses  meaibros  Ics 
plus  disltngues,  lea  fibres  Allaire  ;  ce  qui  suppose  qull 
y  avail  enire  eea  deux  corps  calibres  dans  lea  fasles 
ecclesiasliquos  de  la  contree,  des  relations  de  boa  voi- 
sina^e,  el  [x  ubabiemeiU  couuuiiuiou  de  prieres  et  dc 
bonnes  (suvresL 

Pauvres  Immmes  du  aiMct  lis  8linagineDi»  pour 
e\plic|uer  le  xMe  et  Fassiduit^  qoele  pieux  ehanoiDe  ap* 
portait  a  raeeomplissemeiit  de  ses  devoirs,  (ju'il  peree- 
vaildc  i^ros  emoluments  de  soil  beneliee;  eonnne  ils  sou- 
Biettent,  |iour  leur  eonipte  personnel,  a  des  caleuls,  k 
des  eht0re8  ei  li  des  motifs  d'ini^rdt  la  plupart  de  leurs 
aetioiiB,  ils  veulent  qu'il  en  soit  de  m^me  pour  les  plus 
saints  prelres.  Eli  bien!  oun ,  il  n'en  ful  pas  dc  miime 
pourM.  Tabbed  Aviau;  la  part  qui  lui  rcvenaii  sur  ia 
mease  de  son  ehapatre  n'eiait  pas  considerable;  car, 
hien  queeette  eoll^ale  pass&t  pour  riche  et  qa*elle  le 
fut  en  effet,  il  ne  restait  communement  k  cbaeun 
de  ses  membres,  apres  (|uun  avail  [lourvu  au\  frais 
jgeDeraux  du  eulte  et  des  s^rviteurs  de  T^gUse,  qu  une 
rente  de  trob  mille  livres  au  plus;  somine  k  peu  prte 
suffisante,  toutle  monde  en  convient,  pour  la  maison 
d  un  eeelesias!H|ue  (\\\\  doit  vivre,  d'apr^s  les  saints  Ca- 
nons, ;>iiu|Uemenl  et  mudebiemenU  mats  assurement 
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bieodisproportioiiii^c  et  bien  faible*  qitand  eel  eodMa* 
stique,  eomme  Tabb^  d*AviaUy  joint  k  son  entretien  per- 
sonnel celoi  de  lant  de  pauvres  et  de  malheureiixt. . . 

Aussi  !e  charifabic  clianoine  de  Saint-Hilairc  lui  il 
souvent  oblige,  maljjpre  les  revenus  annueb  de  son  be- 
nefice, de  reeourir  k  sa  famiile  pour  obtenir  un  8ttp|M* 
mentde  pension.'  Ge  n'^tait  pas,  nous  ponvonsrassurer, 
pourjeler  un  fauleuil  de  plus  dans  son  salon,  nRiuc 
un  mets  de  plus  sur  sa  table,  echanger  sa  soutane  de 
laine  commune  contre  une  etoffe  plus  line;  lout  etait 
stmpte  dans  sa  maison  eomme  sur  sa  personne,  rien  n*y 
d^lait  le  luxe'et  la  dd»pen8e.  C*^lait  exdusivemeni 
pour  donner davantage  h  ses  pauvreset  couvrir  qucUjiK 
emprunts  qu*il  avail  fails  pour  eux.  11  seutaii  que  plus  il 
soulagerait  de  malbeureux,  plus  il  entieraii  dans  lea 
vues  du  divin  Sauveur;  d^s-lors,  il  ne  manquait  pas, 
lorsquH  ^lait  k  bout  de  ses  propres  finanees,  deiaire 
un  appel   la  bourse  de  son  pere. 

C'est  alors  que  M.  le  comte  d  Avian,  qui  avait  d  autres 
charges  de  famiile,  ennuyc  de  ces  incessantcs  deman* 
des  de  fonds  que  lui  adressait  son  abb^  s^eflforQa  d*ob(6- 
nir  pour  lui  un  prieure  de  douie  h  quinie  cents  livres, 
qui  vint  a  va(pier  da!is  son  voisinagc ;  il  complail 
avcc  raison  que  ces  nouvelles  rcssourees,  surajouiees 
aux  revenus  de  son  canonicat,  le  mettraient  k  mtoe  de 
sttffire  k  ses  aumdnes  y  il  lui  6crivit  k  ce  sujet  une  lettre 
toute  pleinc  de  jubilation ,  ne  doulant  pas  le  moins  du 
monde  du  plaisir  qu'il  allait  lui  faire ;  ear  ,  cnfiii  , 
douzeou  ({uiuze  cents  livres  de  plus^  chaque  annee,  k  sa 
disposition  pour  les  pauvres  dont  le  nombre  augmentait 
tousles  jours,  n'^taientpas  l^dMaigner.  Maisilavaltcomp- 
te,  pour  nous  servir  d*un  adage  populaire,  sans  son 
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bote;  ii  ne  fut  pas  du  tout  possible  dc  fairo  conseiuir  Ic 
piettx  chanoine  de  Saint-Hilaire  h  la  pt^voyante  combi- 
nmon  de  son  fhre;  i\  lui  r^pondii  m^e  sur  le  champ, 
que  ne  pomnt»  d*aprts  les  r^es  de  TEgUse,  posseder 
dear  benefices  h  la  fois,  il  Ic  priait  de  se  desister  de 
loute  demarche  pour  lui  en  faire  offrir  un  second.  Au- 
trement,  Use  verrahoblif;^,  lui  nHinda441»  pourne  pas  se 
mettre  en  coDtravenCion  avec  les  lois  qui  d^fendent  le 
dmul  dea  litres,  de  renoneer  h  son  canonlcat  de  Saint- 
Hilaire;  ce  qui  certaincment  n*entrerait  pas  dans  ses 
vues,  puisquece  dernier  oiTrait  chaque  annee  4  son  ti- 
nikure  tin  rmnu  plus  eonsid^rable  que  eeiui  du  pre^ 
mier. 

On  essaya  vainement,  jiour  vaiiu  re  la  resistance  du 
pieux  chanoine  dont  la  conscience  delicate  ne  s*accom- 
modait  pas  de  ces  sortes  d*arrangements,  de  lui  faire 
obeerver  que  ees  r^les  de  la  discipUne  eocl^iasdque 
n'^^taienl  plus  aussi  s^v^res  de  son  temps  que  prSe^em- 
ment;  que  d  ;iilh  urs  il  avait  sous  les  yeux  de  tiraiids 
exemples  doat  on  iui  citait  les  noms;  qu'euiiii  c  etait 
pluidt  pour  les  pauvres  que  pour  lui  qu*on  Tenga* 
g^it  k  aceepter  ce  nouveau  b^n^fice.  11  r^pondit  quil 
^tait  bicn  fi&che  de  contrarier  ceux  qu*il  aimait  et  vin^- 
rail  le  plus  aprcs  Dii  u  sur  la  terre,  mais  quil  ne 
savait  pas  que  TEglisc  cut  jamais  retire  ou  modific  sa 
discipline  en  ce  qui  conceme  le  cumul  des  litres;  qu'il 
savait,  au  contraire,  d*apr^  cette  maxime  de  saint  Je- 
rome, A'oH  exemplis  sed  regulis  roffihir  FcHpmn,  que 
lautorite  des  noms  qu'on  lui  avnit  oj>j>o>rs  iie  pouvait 
prevaloir  sur  celle  des  r^lements  etahlis;  qu'il  valait 
mieux,  en  demi^re  analyse,  se  priver  de  faire  la  charity 
que  de  la  (aire  au  detriment  de  la  discipline  en  vigueur 
dans  I  etat  ecclesiastique. 
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D'apr^  ce  noble  ei  g^'reux  reflis,  le  ehan<Mne  de 
Peltiers  eootinua  k  faire,  <!omine  aiiparaviint,  sesau- 

mones  sur  lesrevenii>  tl<  son  licntlit  r  (IcSaint-Htlaire; 
el  certes,  &  l\  est  permis  d  en  jugcr  par  qull  dis- 
tribtia  lea  annto  soivantes,  elles  De  furent  pas,  pour 
eela,  moina  r^ic^ito  ni  moins  abondantes  ;  car  IKen 
8em))la  niulti})liL'r  ies  ressources  qu  il  avail  mises  cntre 
ses  mains,  a  mesure  que  celui  qui  les  repandait  dcmeu- 
raii  plus  fidde  ^  sa  loi,  selon  qu'il  est  toil  au  ebk" 
pitre  XXXV  des  psaumes,  que  le  juste.,  Uen  quH  aoic 
pfluvre,  trouve  encore  le  moyen  de  fiiire  des  aumdnes : 
Melius  mi  modicum  justo;  told  diemiiereturel  oommodat, 
el  semen  UUm  m  btsnedictiimc  eriL 
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M.  A'AtIm  Ml  iariUy  ta  quality  de  chaDotne  de  SainlF-Hiluire,  k  prAdMr  !• 
pftn^yriqae  de  ce  grand  saint.  —  Teste  et  divuion  de  &on  diacours.  ~ 

AprTi[;n  jj^n^ral  sur  1<*^  trois  parties  tjui  le  composcnl.  —  Tnc  cititlion  *a  I'ap- 
pni  tip'!  pr<V<Mi'nles  ob^orvalions.  —  FCnfant  ilf  vr  saiot  doclcur,  M.  d"A*ian 
u  a^jitre  nu  d  defendre,  commc  lui,  la  s.!ini'  tl  niniK*.  ~  II  combat.  lWc*» 
siofl  se  pr^sentaot)  leteuucmis  Ac  la  d^votlou  au  Sacr*;  Cocur  do  Ji^sus.  —  Ses 
principaax  moyens  de  convicUoa.  —  Jamais  peut-iHrr  tl  a'avait  parlc  aree 
UnA  in  ^ilmr.  —  Ce  foil  pmir  ^t«ii^  et  propagcr  eette  d^Tetien.— 
Bale lodMcr U  Uan dUbrer  eette  Me  due  I'^glisc  de  Sejat^iteure,  — 
Q|M  M  tii<4l  pee  ^^aUMtelpenr.accrUiler  eirlpeodre  U  UwatMn  h  Viai- 
mecqUe  Conception  de  It  Seiofe  Vierge !  —  Lee  jeaelaitlee  Herininenl  for- 
lemedl  centre  Ivi. 

•  * 

Ctmt  I'ttsage  dans  raocicn  ehapitre  de  St-Hilaire| 
nous  a-t-on  raconte,  que  les  chanoines  nouvellement 

aiiiiiiii,  pour  j)eu  qu'ils  fussent  oralcurs,  pr*  r!i;isj5en( , 
le  16  Janvier,  fete  de  leur  illustre  patron,  le  pant^^gyri. 
que  de  ce  Sainu  11  n'y  avait  pas  six  mois  que  M.  I'abb^ 
d'Aviau  avait  pris  possession  de  son  benefice,  lorsqull 
fut  iiivito,  en  vcrlu  desstatuls  ou  plulol  dos  coulumes 
de  sa  corporation ,  a  payer  le  iribut  d'usage  au  grand 
£vdque  de  Poitiers.  Quoiqu'd  n'eut  pas  beaucoup  de 
temps  devant  lui  pour  preparer  une  semblable  instrae- 
tion,  laquelle  n'etaitrien  moins  qu'un  discours  de  eir- 
Constance  el  d  ai>|>ar;a,  il  crul  qu  il  ne  poiivail  pas  sc 
dispenser  de  deferer  au  vceu  de  ses  cqiiegucs  qui  lui 
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etait  exi^nme  par  I'organc  de  leur  venerable  doyen < 
En  consequence^  il  se  tint  pr6t,  el  Ic  jour  indiqud^ 
15  jantier  1770,  il  pronon^,  dans  la  chaire  de  lln* 
signe  collegiale,  Iclogc  de  son  aiiguste  paUon. 

L'orateur  choisit  pour  lexte  ces  paroles  du  disciple 
bien-aime ,  dans  sa  premiere  epitre,  chapitre  V» 
set  4  :  c  Tcm  ceux  qui  9oni  ni$  de  Dim  soul  Mdo- 
netfv  chi  numde;  »  et,  les  appliquani  k  son  sujet, 
il  montre  Icur  visible  aicumplissemeat  dans  le  triple 
iriomphc  de  son  heros  sur  Ics  erreurs,  les  attaches  el 
les  menaces  du  monde.  Sans  vouloir  le  suivre  dans  le 
d^veloppeinent  de  ces  diverscs  proposiiions,  on  nous 
permcUra  d*adniiFer  comment  il  les  traite.  11  y  a  dans 
chaeune  d'elles  des  beanies  de  premier  ordre,  tant 
sous  le  rapport  philosopbique  que  sous  le  rapport  liu6- 
raire. 

D*abordy  y  a-til  rien  de  si  remarquahle*  en  ce  genre 
que  la  inani^re  dont  le  prcdlcalour  raconte  la  conver- 
sion de  saint  Hilaire  h  la  loi  chretienne?  Conjnie  ii  nous 
le  moulre  se  deg^geant ,  par  la  force  de  sa  haute  rai- 
son,  de  tous  les  syst^mes  de  la  science  humaine»  el 
arrivani,  avee  le  secours  de  ta  grAce,  &  la  connaissance 
de  la  verite  I  On  est  frappe  de  lout  ce  quil  y  a  dc  jus- 
tesse  et  d  elevation  dans  son  ame;  c'esl  Ic  vrai  philoso- 
phe  qui,  cedanl  It  unc  profonde  conviction,  brisc  cequll 
a  ador6  et  adore  ce  qu*U  a  bris6;  Hilaire  donne,  en 
prenant  cette  determination ,  une  grande  le^n  a  tous 
ces  csprits  vulgaircs  qui,  n'ayant  pas  assez  dv  lumi^res 
pour  connaitre  la  verite,  la  nient,  ou  qui,  Tayant  con- 
nue,  nont  pas  le  courage  de  la  pratiquer. 

Le  jeune  pr^dicateur,  aprfts  avoir  raeonl^  la  merveil* 
leusc  conyersion  de  son  illustrc  philosophe,  fait  admtra- 
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Uement  ressoitir  la  Yictoire  quil  rcmporte  sur  les  liens 

et  les  alfections  du  mondc.  Une  fois  qu'il  a  connii  Dicu, 
dil-il,  rien  ne  saurait  renijieclicr  dc  sc  devouer  a  sun 
service,  ni  les  douceurs  d'uno  <^ran(lo  position  dans  le 
siMe,  ni  les  caresses  d'une  famillequi  raime  et  restime, 
ni  les  eharmes  d'une  premiere  union  contraetee  avec 
unc  epouse  di«:ne  de  lui  :  il  n'y  a  pas  jusquaux  larmes 
du  (endre  eidaul  qu  il  a  eu  de  celle  alliance,  qui  puis- 
sent  meltre  un  obstacle  s^rieux  a  ses  projets.  Son  Sme, 
tons  les  jours  retremp^  dans  le  sangde  VHonime-Dieu, 
sait  fairc,  comme  lui,  les  plus  grands  sacrifices. 

Mais  nulle  part  le  pancgyrisle  n  est  plus  beau  que 
dans  la  troisi^me  par  tie  de  son  discours.  D'un  seul  trait 
de  plume,  il  peint  'les  afTreux  ravages  delarianisme  ei 
la  resistance  que  le  saint  docteur  lui  oppose.  C'est  un 
athlete  invincible  qui  combat,  au  nom  du  Seigneur,  les 
ennemis  de  son  fils;  tenioin  les  precauiioiis  (ju'il  prend 
pour  preserver  son  Iroupeau  dc  la  contagiou  de  Thcresie. 
II  ne  fl^hira  pas,  au  conciie  de  Briers,  en  pr^ence 
de  Verreur;  peu  lui  imporle  qu'elle  soit  soutenue  par 
Satumin  d'Aries  et  autres  habiles  seetaires,  il  les  d^ 
niasqucra  et  les  confondra;  peu  lui  iinporte  qu'elle  soil 
patronnee  par  l  indignc  tils  du  grand  Constantin,  Tempe- 
reur  Constance,  il  lui  ^crira  pour  protester  contrc  la 
conduite  quil  tient ;  peu  lui  importe  enfin  Texil  dont 
on  Ic  menace,  s'il  ne  se  tail  pas ,  il  ira  en  IMirygie  et  a 
Constaiuinoplc,  noble  proscril  pour  la  cause  de  la  foi , 
d^poser  de  la  doctrine  de  son  Eglise.  Que  de  travaux  11 
ejntreprend,  k  son  retour  dans  les  Gaules,  pour  efiaoer 
les  traces  du  raalheureux  eoncile  de  Rimini?  Haft 
lutier,  etcontre  les  preventions  que  Verreur  a  creees,  et 
contre  les  princes  qui  la  soutiennent,  el  con  t re  les  pru- 
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ilonis  du  si^cle,  qui  irouvcnl  qu'on  met  loujours  Irop 
d'ardeiir  dans  la  iitlVnse  dela  Religion. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  ajouter,  en  tormioant  ceuc 
nipide  appreciation,  c'est  qu'&  trovers  Icsdiflerentes  oon* 
sid^rationB  qui  servent  k  la  motiver,  on  reneontre  par 
fois  dc  mugnifiqucs  tableaux,  de  grandes  situations,  dos 
caractt'res  parfailemenl  saisis.  11  u'y  a  ricQ  dc  frappanl 
eomme  l  atitude  que  montre  saint  Hilaire  sous  la  per- 
stoitionde  Constance!  Quel  courage!  quelle  fiert^! 
quelle  noble  contena  nee!  Laissons  parler  son  dignc  pa- 
negyristc;  ear  si,  au  rapport  de  M.  dc  Buliou,  le  style 
est  liiummey  &  plus  forte  raison  la  pcnsee  Test-elle; 
die  esty  sans  eontredit,  la  plus  vive  expression  de  tout 
cequi  se  passe  dans  son  ftme. 

fc  n  elait  digoe  d'un  prince  de  ce  caracterc  de  protcgcr 
i'beresie  ei  de  peraecuter  les  saints.  On  cxercail  d'elranges 
violences  J  de  gentenz  confesseurs  ^taient  jet^  dans  les 
prisons,  et  d'autres  etaleat  condamnes  au  bannissemeni* 
Plirtout  on  maltipliait  les  menaces,  partoul  on  prepandt 
(les  fers.  Les  cedrcs  duLiban  plierent  sous  les  coups  d'une 
si  furieusc  tempetc;  et  plusieurs,  qui  semblaicnt  itre  les 
coloniK's  dc  TEglisc,  furent  honteuseraent  rcnverses.  Un 
Papc  qui  a  dcja  tant  souilert  pour  Jesus-Chrisl !  un  Evd- 
que  blanchi  par  sotxante  annees  de  travaux  !...  Libere  ct 
Osius...  quels  noms  et  quels  malheurs«.«  I  Grand  saint ! 
votts  aves  votre  part  k  ces  cooibals  $  on  vous  rd^e  jus- 
qtt*en  Phrygie.;* 

ft  Et  la,  quel  spectacle  desolant  se  presente  a  ses  yeux ! 
II  y  a  a  peine ,  djins  les  dix  provinces  de  TAsie  ,  quelques 
pares  Ev^qucs  qui  sonl  restt's  fidelcs  aux  saincs  doctrines! 
Encore  Icurs  cnncmis  ne  scront-ils  contents  que*  lorsquc 
lous  auroat  bu  a  la  coupe  empoisonnce !  Que  de  trames 
indignes  sont  ourdies !  Les  of&ciers  du  palais  se  repandent 
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dans  Tempire :  on  fait  entendre  au  people  un  lan^ge  su> 
borneur,  et  les  formules  de  foi  se  divcrsifient,  s  alterent, 
sc  rcnouvellent  a  l  iiilini.  On  flalle  les  Ev^qm  ^  <  t  on  les 
menace :  on  les  assemblcra  en  concile,  et  la  iiberte  dcs  suf- 
frages leur  sera  otce.  Que  dirai-je,  enfui  ?  on  regrelte  le 
temps  des  Dece ,  des  NeroOi  des  Diocletieu  el  autres  per^ 
wkniem  declares  I  Le  scandale  est  k  son  eomble }  et  eette 
fins  le  saint  docteur  saura  deconeerter  les  odieux  projets 
de  rh^r^ie.  Qu'eUe  se  eaehe  ou  qu'clle  insulte  audaeiease- 
ment,  cllc  n'cvitera  pas  scs  analhcracs;  ct  jusquc  dans  Se- 
lencie,  au  milieu  dcs  plus  obsliiic>  mit  iis,  jusque  dans 
Conslantinople  meme,  il  profcsse  sans  delour  la  coQSub- 
stanlialitc  du  Verbe,  la  foide  ISicee. 

0  triomphe  I  les  ennemis  de  la  verite  en  sont  reduits  a 
itoigner  ee  terrible  adversaire^  dans  leqael  ik  reirouvent 
on  autre  Athanase  ^  et  lis  prient  Constance  de  le  renvoyer 
a  SOD  eglise  de  Poitiers*  Ainsi  lisoas-nous  que  les  Philislins 
fnreal  Tainens  et  atterr^  par  Farcbe  da  Dieu  vivant,  qu'ils 
lenaient  captive  :  ainsi,  mes  frercs,  se  virent-ils  forces  dc 
la  reconduire  en  Israel,  apres  qn'clle  cut  brise  Iciir  idole, 
ct  jeledans  la  consternation  tons  les  ^nt  rilicatcurs.  Oui,  men 
Dieu  i  qu'il  trouve  de  force  dans  son  csperance,  le  juste  qui 
se  confie  UDiquement  en  vous !  il  est  superieur  a  tous  les 
ereoements*  Car,  dites-moi,  que  pourrait-il  eraindre? 
La  perte  de  ses  biens  ?il  les  m^prise.  D'etre  depoiiille  de 
sa  reputation?  il  ne  vent  se  gloriller  que  de  la  croix  de  J^- 
siis-Clirist.  Les  fers ,  les  prisons  7  que  lui  importefSon  kme 
genereusc  nj  serait  pas  captive.  Les  bannisscmenls  ?  il  sc 
rcgardc  romnic  voyngcur  etetranger  sur  la  terre;  ellen'est 
pour  lui  qu  un  lieu  d'exil.  Les  tortures?  riles  cnricliiraienL 
sa  couronne.  La  mort  ?  clle  sera  pour  lui  Ic  conuucnccnieat 
d'unc  vie  meillenre,  de  la  veritable  vie.  II  ne  redoute  que 
celui  qui  peut  predpiter  dans  dcs  gouifres  eternels  Vkme 
avee  le  corps :  et  plein  d'amour  pour  la  verite,  ni  la  con* 

tradietion  des  mechants  ni  les  menaces  et  les  violences 
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des  puissances  d'ici-bas  ne  i'cmpccheroal  de  se  <leclarer 
pour  elle.  » 

On  ne  s'imagine  pas  rimprcssion  que  produisit  sur 
Tassembiee  qui  Fentendit,  cc  discours  prononc^  wee 
une  6nergique  chaleur;  i1  devint,  pendant  plus  d*un 
mois,  Ic  sujct  dc  fuutes  los  con  versa  lions  j  nul  qui  ucn 
fit  le  plus  complet  cloge. 

Enfant  dc  cc  grand  saint  dont  il  venait  si  bien  de 
celebrer  ies  divers  triomphes,  M.  d'Aviau  n*aspirait  rien 
lant  qu*&  marcher  sur  ses  traces;  il  brAlait  comme  lui 
de  defend rc  la  doctrine  calholique  sur  lous  les  points 
ou  elle  pouvait  etre  allaquee ;  uue  occasion  nc  tarda 
pas  de  foumir  h  ce  sujet  une  ample  mati^re  k  son  Me. 

II  n*y  avail  pas  bien  longtcmps  que  le  Sainl^i^e, 
e^antaux  vcrux  r^it^res  des  fideles,  avait  autorise, 
par  un  href  s|H'eial,  la  fete  du  Sacre-Cteur  de  Jesus. 
Deja  une  foule  d'Evequcs  ,  secondant  les  pieux  desirs 
de  leurs  diocesains,  s'^taient  empresses  de  les  faire 
jouirdecettegr^ccapostoliquc.  En  beaucoup  d*endroits, 
le  cicl  menic  setait  plu  a  sanctionner  par  des  prodiges 
rinauguration  eeite  nouvellc  solennite  dc  rEglise; 
mais  dans  quelques  autres ,  principalement  dans  ceux 
ou  leJans^nisme  avait  laisse  des  traces,  on  mecoimut  la 
voix  de  Dieu,  et  on  lui^opposa  de  vives  resistaneea*  On 
cria  lout  haul,  sans  respect  pour  I'autorile  Poniifi- 
cale  d'ouemanail  une  si  sainte pratique  :  A  lanouvenute, 
(m  neslorimiisme,  d  fidoldtn'o.  On  donnait,  par  une 
Rortede derision,  lenomde  CordicoleBk  ceux  qui,  jaloux 
d*adorer  J^us-Christ  dans  le  siege  de  son  amour  et  de 
sa  tendresse  pour  les  hommes,  avaicnt  accueilli  avec 
honhcur  ceiie  nouvellc  devotion. 

Labbe  d'Aviau,  aussi  picux  que  savant,  ne  peul 
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entendre  sans  fremirdes  propositions  qui  ne  sont  pan 

moins  fausses  qu ofTcnsanles ,  coinmc  s'oxprime  lecole, 
pourdcs  orcilles  religieuses.  11  les  regartle  commc  de* 
blasphemes  veritabks;  il  nc  coinprend  pas  qu'cUes 
puisseni  sortir  d'une  bouehe  chr^iienne.  Aussi  comme 
il  se  hkie  de  protester  contre  de  semblables  dMa- 
mations!  11  n'a  pas  assez  dc  foudrcs,  dii  haul  de  la 
cliaire,  pour  ks  fletrir  et  les  pulveriser.  11  liiit,  h  cetle 
occasion,  unc  suite  d  instructions  dans  une  ^ise  de 
Poitiers  9  pouretablir  soUdement  les  principes  aur  les- 
quels  repose  la  devotion  au  Sacr^-Cceur  de  J^sus. 

Si  nous  nous  rendons  bien  compte  de  !>4?s  divers  dis- 
eours  sur  celte  inati^rc,  rien  n  est  pressanl  eoiume  ses 
arf;;umenUy  rien  nest  logique  comme  ses  conclu- 
sions.  11  prouve  d*ane  mani^  aussi  nette  que  precise » 
que  cette  devotion,  bien  que  nouvelle  dans  sa  forme, 
ne  lest  pas  dans  le  fond ;  (|uVllc  n'a  pas  meme  ^te  in- 
connue  au\  Peres  de  rt^lise  dunt  il  deroule  les  plus 
beaux  passages;  qu'elic  est  sp^cialement  reoommandee 
dqpuis  un  eertain  nombre  d'anndes  par  les  plus  saints 
pontifes  qui  se  soient  assis  sur  la  cliaire  de  saint  Pierre; 
quelle  ucsl,  enliii,  dans  ses  plus  intimes  pr;iii(iues, 
qu  uue  legitime  et  naturcUe  extension  du  euUc,  qui  est 
dti  k  la  personne  divine  du  Christ ,  doni  Ic  coeur  est 
la  plus  noble  partie.  «  Ne  faut-il  pas  avoir,  s*^rie-t4l  en 
«  terminant  une  de  ses  plus  eloquentes  tirades  sur  ce 
«  sujet,  un  peu  dariuiiisnic  dans  lame,  lorsqu on  se 
«  montre  siparcimonieux  ct  si  reserve  daiis  leshom- 
«  mages  qui  sont  dus  au  Sauveur  des  hommes?  de 
«  vrais  eroyants,  de  veriuibles  fiddles,  ne  seraient  pas 
«  si  rcganlanis  envers  eelui  qui  est  leur  P^rc;  ils  se- 
«  ralcut  d'autant  plus  empresses  a  l  lionorer  daiis  bon 
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«  dfvin  coeur,  que  ce  cceur  a  briile  tie  lani  d  amour 
«  pour  eux ;  eux  ingrats. . .  I  eux  denature. . . !  pardon, 
«  ignorants  seulement..,  car^  slls  eonnaiflsaient  le  don 
c  de  Diea,  ils  ne  routragoraient  pas.  » 

Jamais,  pcul-elrc,  rorateur,  penetrc  qu'il  etait  de 
son  sujet,  nes etait  repandu  jusquc-la  cnde  si  pieiix  sen- 
timents ;  on  voil  que  sa  bouche,  encore  plus  que  celle 
dtt  simple  vulf;iiire»  pariait  de  rabondanoe  du  coBur, 
de  ce  oceur  qui,  selon  Fexpression  du  eel^reQuintilien 
rend  11  k  mi  me  eloquent :  Pectm  est  qmd  (fiscrios  facit; 
il  etait  tout  embr^se,  tout  transporter  tout  enflamm^ 
par  les  saintes  ardeurs  de  ce  feu  d^vorant  que  le  Sau* 
veur  des  hommes  est  venu  apporicr  sur  la  terra; 
comme  saini  Raymond,  saint  Bernard,  saint  Liguori, 
et  autres  chauds  partisans  de  la  devotion  a  son  Sacre- 
Coeur,  il  brulait  de  faire  eomiaitre  les  salutes  ama- 
biHt^  qu*eUe  renferme. 

Gloire  done  &  M.  d*Aviau!  oe  Alt  lui  qui  eut  Vhon* 
neur  et  le  bonheur  de  prt^cher.  Tun  des  premiers,  a 
Poitiers,  sur  un  si  beau  sujet.  Mais  ii  ne  se  boma  pas 
la  en  faveur  d'une  pratique  qu*il  eonsid^rait  k  juste 
titrc  comme  Tun  des  moyens  les  plus  propres  k  ra- 
mmer la  foi  expirante  sous  les  sareasmes  de  llmpi^t^. 
II  nepar^na  ricn  pour  la  fairc  cotinaitre  et  la  pmjia- 
ger  parmi  les  lid^les;  il  s*entendit,  h  cct  elTet» 
avec  divers  eoel^iastiques  qui  partageaient  ses  opi- 
nions et  ses  sentiments,  MM.  deGesne  etde  la  Pqu- 
pardi^re,  chanoines  de  la  meme  eglisc  que  lui.  Tous 
ensemble,  d*un  concert  unanime,  ouvrirent  chcE 
tiux,  avec  le  consentement  de  Ibrdtnairc,  des  listes 
d*association  qui ,  &  la  confusion  de  quelques  oppo- 
sants,  ftirent  bienldt  couvertes  de  nombreuses  et  im- 
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posaales  si|iiiaiuics.  Ecdesiastiques  ,H<.li«zicux,  sccu- 
liers,  tous  s'empress^rent  'de  fairc  inscrire  leurs  noms 
panni  les  premiers  tssoci^  k  la  devoUon  du  Sacr^* 
Clear  de  iesiis. 

II  ne  restait  plus  h  M.  I'abb^  d*Anau ,  pour  combler 
les  vtjeux  de  sa  lendre  ei  sincere  piet^ ,  que  de  voir  ce- 
lebrer,  dune  maniere  solenncUe,  hi  nouvelic  iele  dans 
regUse  eoU^ale  de  SaintrUilaire.  Combien  il  sera  hea- 
reux  all  peut  procurer  ee  uouveau  triomphe  au  cnur 
de  son  bon  maitrel  L'exemple  de  cc  eliapitre  sera  d*un 
immense  resuhat sur  I'csprit  de  certaines  populaiioiis  qui 
nont  pas  compris  1e  don  de  Dicu.  Or^  nous  savons  de 
source  eertaine  qu'il  n'a  rien  neglig^  pour  ameuer  ses 
confrferes  h  la  c^l^ratioodeeelte  solennlt^.  11  se  aervit, 
da/is  ce  desscin,  de  lous  les  moyens  d'influeiice  que  la 
Providence  avait  mis  k  sa  disposition ;  et  ses  demar- 
ches k  la  fin,  furent  couronn^  d'un  plein  succ^. 

La  eoll^ale  de  SaintrHilaire>  w  diatio|;a6e  par 
la  pompe  et  la  magnificence  qu*elle  apportait  k  la  so- 
leniU!>aiioa  de  toules  les  fetes  consaerees  dans  ses 
dyptiquesy  sc  fit  encore  remarquer  davaiuagc  par 
rempressemenl  et  Teelat  qu^elle  mit  4  la  c61ebratioii  de 
la  nouvelle  fete.  €*^tait  pour  elle  un  festival  de  eoeur ; 
elle  mellait,  ce  jour-la,  ses  plus  beaux  omemcnls;  on 
cliantait  et  officiait  sur  le  rit  des  solennels-majeurs.  Un 
sermon  de  cireonstance  terminait  le  plus  souvcnt  la 
jouiBee. 

Tout  se  lient,  tout  se  lie,  du  reste,  en  ce  genre  d*i- 

dees.  Esl-ce  (pie  celui  qui  aiine  beaucoup  la  devotion 
au  Sacre-C(£ur  de  Jesus,  pourmt  ne  pas  aimer  celle 
qui  a  pour  oljjet  d*honorer  Tlmmacul^e  Conception  de 
la  Sainte  Vierge  t  II  sait  bien  qu  un  des  moyens  les 
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plus  sikrs  de  plaire  au  Fils  de  Dieu  est  de  faire  sa 
cour  k  son  auguste  M^re  dans  le  privilege  de  sa  purel6 

originelle.  Or,  que  iie  lit  pas,  sous  Teinpire  de  cetlc 
conviction,  noire  saint  Prelre?  II  n'y  cut  rien  (ju  il  n  en- 
ireprit  poar  accroitre  ct  propager  cettc  devotion.  C'e- 
tait  an  besmn  pour  lui  de  la  e^lebrer  sur  toua  les 
tons. 

Que  ne  pouNons  nous  rappelor  ici  in  exU*two  le  ser- 
mon qu  il  prononra  sur  cette  nialiLTO  ,  le  8  decembre 
1 7  7O9  dans  TegUse  de  Saint-Pierre  I  Lors  m^me  qull  sait 
devoir  rencontrer  des  resistances  dans  certaines  tdtes  du 
derive  cathedral ,  il  ne  se  gi^nc  pas  pour  exprimcr 
hautement  sa  l'a<^*on  do  penser  sur  cette  devotion.  II 
a  le  secret  d*epanclicr  doucemeut  son  cocur  dans  unc 
instruction »  moiti6  dogmatiquc  et  moiti^  morale,  qull 
eonsacre  ftia  glorification  de  cette  pratique  de  pi^te. 

Dans  la  premiere  partie,  il  traiie  aussi  bion  (|u'on 
pouvait  Tattcndrc  d'un  d^vot  serviteur  de  Marie,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  positif  et  de  pr6cis  dans  le  glorieux  pri* 
vil^edeson  immacul6e  conception;  il  Titablit,  lila 
mani^re  doete  et  pieuse  du  cardinal  Lambruschini  dans 
son  dernier  ouvratie  surle  m^me  sujet,  par  les  induc- 
tions de  r^criture,  les  decisions  desconciles,  les  tradi- 
tions des  grandes  Eglises,  les  t^moignages  des  P^res,  les 
opinions  des  Souverains-Pontifes,  les  discussions  des 
th^logiens;  il  les  fait,  tour  a  tour,  pararlre  sur  la  sce- 
ne, (  iiiiiiiic  (les  t<''moins  im  cusablos  qui  viennent  depo- 
ser  aux  pieds  de  la  Yierge  co  nn\c  sans  peche,  le  senti- 
ment de  leur  tendre  et  profonde  veneration  pour  la 
verity  de  cette  sublime  prerogati  ve. 

Dans  la  sccontle  partie ,  il  expose  avec  autant  dc 
clarle  que  dc  precision,  les  nierveilleux  avantages  qui 
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decoulent  dc  ceiie  pieuse  devotion  stir  les  Chretiens 
qui  y  scut  liddes;  ce  soiit  ordinairement  des  gr&ces 
de  privilege  qui  ne  sont  pas  accordees  iodisiinctennent 
h  lout  le  monde,  des  iUuminations  soadaines  de  Ten- 
tendement,  des  saisissemenls  incroyables  de  coeur,  des 
excmples  eiUraiiiaiUs,  de«i  exfiiaiimis  irrcsihliblcs;  ce 
sont  meme  quelquefois,  iorsqu'ou  veul  bieo  etudier 
les  ^veaements  qui  nous  eonGement  ou  nous  touchent 
de  prte,  des  effeCs  surprenants  qui  tiennent  de  Tordre 
ntmaturel ,  sils  ne  sont  \ms  dc  vrais  prodi^cs,  coniiue 
des  giurisuiis  iiiaiicnduoij ,  des  dangers  mirjculeuse- 
mcatevitesy  des  voeatioos  extraordioaires  obtenues,  etc. 

Savez-vous  la  pens^e  qui  vient  &  i'esprit  loraqu'on  lit 
ks  pages  li  moitie  laoerees  ei  j  uinies,  od  sont  eonsi- 
gnees  de  semblablcs  sentiments?  Ou  so  deniaiidc  uvec 
surprise  si  ellcs  soiii  de  recente  ou  vieille  date,  parcc 
qu  a  lepoque  oil  elles  ont  ete  eerites ,  il  n  y  avait  pas 
eu,  enfeveurde  Timmacul^e  Conception  de  Marie»  Tex- 
plosion  de  pi^td  et  de  devotion  qui  s*est  manifest^  de« 
puis.  II  navait  ete  doniu',  en  general,  qua  quclques 
ames  d elite,  reutennees  dans  des  commuitautcs,  de 
devancer  leur  siecle,  en  sattacbant  de  €«eur  et  d*anie 
k  me  pratique  de  pi^l^  qui  devait,  plus  tard»  se  re- 
pandre  avec  la  rapidite  de  Teelair  dans  toute  la  catho- 
licite. 

De  ce  nombre  fut  M.  I'abbe  dAvlau,  que  Ton  f)nut, 
sans  craintc  d'etre  contredit ,  ranger  k  o6te  des  iksile 
et  des  Bernard,  parmi  les  plus  ardencs  servlteurs  de 
Marie.  11  se  fit  consinmment  un  devoir  de  pret^niscr  et 

de  propager  la  dtvoiiim  a  son  Imraaculce  Conception, 
comme  un  des  nioyens  les  plus  propres  a  Tlionorer. 
■  £b  quoa !  disait-il^  sll  est  vrai,  comme  U  n'est  pas 
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m  permiii  d'eii  douler,  que  eotlc  Reine  des  Anges  eiil 
«  pr^fere  n*^tre  pas  in^re  de  Dieu  plut(^t  que  dc  letrc 
»  auprixdesa  virginite,  — cequi,  apr^  tout,  neiii 
«  pag  ^t^  un  de  sa  part,  engagfte  qa'elle  6tali 
«  dans  les  liens  du  mariage,  — eombien  ne  doiielle  pas 
«  lenir  davantagc  au  gloricux privilege  d'uvoirel^conQuc 
«  sans  aucune  tache?  C  est,  sans  contrcdit  pour  ellc,  le 
«t  plus  beau  fleuron  de  sa  oouronne. »  Dans  cette  coo- 
vietion,  il  engageait  toutes  Ics  pemmnes  reHgleiises  on 
seenli^res  qui  ^taient  sous  sa  direedon,  k  rep^ter  fire- 
queminent,  h  son  exeiiij)le,  dans  leurs  pri^res,  la  mys- 
l^iieusc  invocation  qui  avail  dej4  soulag^  tant  d'iniir- 
mit^  spiriiuelles  et  corporeltes  :  Maria,  me  IcAe  conr 
cepla,  ora  pro  nobi$.  La  wille  du  jour  que  TEglte  a 
consaei^  k  cel^brer  la  glorieusc  prerogative  de  la  purete 
orlginellc  de  la  saiiile  Viergc ,  il  jcunait  oomme  aux 
vigiles  de  ses  autres  grandes  solennitcs. 

Tant  de  saintes  pensto,  reaiis^es  ct  propagfes, 
elalent  significatives;  elles  t^moignaient  hautement  du 
principe  qui  leur  avait  donne  naissaiice;  car  cllcs  ne 
pouvaient  sortir  que  dun  coeur  profondement  pieux. 
line  kmc  vulgaire  ne  s*el6ve  pas  k  de  semblables  senti- 
ments. Delkf  la  reputation  loujours  croissanle  de  la 
saintete  et  de  pi^c^  de  notre  chanoine.  G*teit  k  qui 
cclebrerait  ses  vertus  et  tharilerait  ses  louanges. 

Ennemis  de  ces  sortes  de  pratiques »  les  Jaiisenlstes, 
en  general,  ne  vojfBient  pas  du  mdme  oetl  I'abb^  d'A- 
viau  s*en  faire  le  patron.  Tout  en  rendant  jusdce  k  son 
ineontestable  saintetc,  ils  Ic  taxaient  detroilcsse  dVs- 
prit  el  de  pelitesse  d  idees.  Esl-ce  que  la  Religion ,  di- 
saient-ils,  a  besoin  de  semblables  minulies  !  e'est  une 
superstition.  Voici  le  jugementqu*ils  en  ont  porle,  nous 
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Textrayons  des  NamjeUeg  Eee(M»»lique$,  feullk  qui 
lour  ^talt  infiniment  d^vou^e  :  «  M.  d*Aviaii  pme 

«  generalcmoiii  pour  un  saint  ;  H  a  I'espril  cl  les  moBurs 
«  de  son  ciaij  lout  ce  qu'on  peul  lui  reprocher,  c'est 
«  d'etre  un  ardent  Sulpiekn  pour  les  petites  d^votloiUy 
«  et  on  Tuneable  JisuUe  pour  les  erreors  moliniennes. » 
I!  faut  le  reconnaitre  k  la  louaiigc  dc  la  Religion,  qui 
i'orcc  ses  cnnemis  a  resjKcLLT  ses  cnfaiiis;  ce  portrait, 
daos  la  l)oucUe  d'uQ  ecrivaiu  de  parti,  que  disons-nous? 
de  secte,  est  un  ^loge  complet ;  car  ilne  faut  rien 
moins  qu*une  vertu  bien  etablie  pour  arraeher  de  sem- 
blablcs  aveux  a  dcs  homnies  qui  sunt  sous  rinfluence 
dopioiaires  prejugcs. 


CIIAPITRE  XL 


L«  rtSputatioa  «lo  M.  d'Aviau  aUait  toujours  croisMot.  —  Da  ctaiuie  et 
•Pfr^hciisiott  a«  UperAra,  I  PoiltMi.  —  Ltt  EvI^Mt  im  fwinage  m  bI> 
l^ifral  MWM  tteetiiMi  4«  cbenher  &  l'«ttinr  k  em.  — 4*  Cnuwl  d'O* 
lit,  4ff^tte  U  RocheUt,  ki  oiTre  U  ^Mintt  d«  la  callildnl«.  II  k 
rvfoM.  —  Mgr  deBonet  ib  Fleoiy,  irehev^fatt  deToun,  Mpk«  Mm  plot 
hMfMi ;  il  Im  propose,  pea  dc  lemps  aprk|  HO  grand  TMarial  de  aa  milro* 
pole.  —  Secood  refua  de  sa  part.  —  II  ^Uit  r^ert^  k  Mgr  TEv^qua  6»  Poi- 
tiers de  vatocre  sa  ri^sistanrc.  —  Dans  quellca  ctrcoastaoces  et  pour  qaelt 
motifs  il  lui  Jonne  des  lollies  dc  vicairc-[]t>uiVal.  —  Quelle  favorable  im- 
pressioa  {>rotiui>it  celte  iioniinatioa.— K»  loule  autre  occasion,*  il  eill  refuse 
c«  titrc,  uiais  il  oe  le  put  dans  celle-ci.  —  Dc  qnello  u(}lit<*  il  fut  a  son  EvO- 
S****  On  nniarq^ue  son  excellente  judiciaire  daus  les  conseiU.  —  Mgrs« 
dddMTg*  mrki  d«k  dinelion  dct  •fmintirw.  »  Aptitafc  ^Vi  mnlbf 
k  Mmplir  cat  Miploi.  n  t^m  M<piU«  h  mflrrcille,  soil  mm  knppori 
d«f  dtadti,  foitMMt  Mid  At  k  pidll,  —II  frhvm  1m  ^kUiMMMak 
•caiiiMli^  In  <UkBt  confix  do  Train  dn  jMuloiinM.  —  Tnvklmi 
MO«fut  pas  sans  peine.  ~n  out  ^galemeolk  boobenr  dt  meilr*  MtCOMMn- 
MMlk  d«  iUM  k  r«bri  de  kon  pcrnkkuM*  dookiuM. 


La  reputaiion  dc  M  tl'Aviau  allail  (oujuurs  croissaiU. 
II  n  ctait  plus  question  que  de  lui  dans  la  province  du 
Poitou;  €*6taii  recclesiastique  qa*on  aimait  k  oiler  pour 
module,  Tun  pour  sa  science,  I'uuirc  pour  sa  piete, 
uu  auirc  pour  son  immense  eharite;  et  cliaeuii  avail  un 
trail  cdifianl  a  raconler  sur  Ic  saint  hommcy  cojome  on 
le  nommait  dej^,  lorsqu'on  parlait  de  lui. 
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Cetle  juste  cei6brii6  du  pieux  chanoine  de  Saiiit-Ui- 
bire,  tout*en  flattant  les  Poitevinsses  oompatrioles,  ne 

laissait  pas  que  de  leur  inspirer  quelques  cniintes.  On 
muriHiirait  lout  haut,  dans  le  salon  dn  riehe  comme  dans 
le  reduit  du  pauvrc,  qu  on  ne  garderait  pas  iongtemps 
ce  respeetable  ecelesiastique.  <  Vousverrez,  diaaiiron, 
<  qu'on  nous  I'enl^vera  pour  une  abbaye  ou  pour  -  un 
«  siege  j  il  est  aussi  bien  digue  de  Tun  que  de  lau- 
«  ire!   » 

InsUruits  par  la  vf)ic  puhliquc  de  aa  haute  pieie  et  de 
sa  rare  eapaeit^,  les  Ev^ques  de  la  province  envient  un 
pareil  sujet  k  Mgr  de  ^int-Aulaire.  Combien  ils  se- 

raieni  lu  nic  ux  de  1  all irer  dans  leur  dioc^sct   lis 

eussent  regarde  cet  evenemeiil  comme  une  source 
de  benedictions  pour  eux  et  leur  troupeau...  Aussi»  lors- 
que  I'oeeasion  se  presenla,  ne  neg|ig^nt-ils  aucun 
moyen  de  le  solliciler;  on  peul  dire  quils  le  harcel^ 
rent  et  le  loumienlerenl;  dcs  qu'un  posle  sortahlc  vc- 
nait  a  \^quer  dans  leurs  e^Uses,  ib  s'empressaient  de 
le  lui  offrir. 

de  Crussol  d'Uz^,  ev^e  de  la  Rochelle, 

qui  avait  eonnu,  alors  qu  il  etait  vicain -general  d'An- 
}?ers,  le  chanoinc  poltcvin  dans  le  cours  de  ses  elude*? 
tlieologiquesy  ne  fut  pas  le  dernier  a  lui  faire  dos  propo- 
siikins  avantageuses.  (in  titre  ^tant  Tenu  k  vaquer  dans 
son  egUsc  eathedrale,  e*^tait  celui  de  doyen  ou  de  pre- 
v6t,  il  le  lui  fit  oirrir.  On  nous  a  niaiulc  dans  une  lellre 
nd  hoc  que  c  elail  ie  plus  honorable  ct  le  plus  important 
du  dioc^;  de  beaux etvastesdomainesdonnaient  unma- 
gnifique  revenu  k  celui  qui  les  poss^ait.  Le  pr61at»  en 
le  Ini  pr^sentant,  ajouta  qu'en  cela  il  a^issait  de  eonoert 
avec  son  chapitre,  et  que,  par  consequent,  il  naurail 
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pas  k  redouter  le  froid  accucil  qu  ailieurs  oq  faisait  aus 
toangere.  «  Au  contraire  ici,  lul  eerivait-U,  lout  le 
«  monde  vous  desire,  voiis  appcllc;  les  auffragea  onl 

«  ele  imanimes  pour  vous  designer  h  inoii  choix,  ei 
«  vous  penscz  avec  quel  empres8€iiient  j'ai  donne  moii 
«  adh^ion;  venez  done  au  milieu  de  nous,  et  nous  ae- 

<  ronsloossatisfaits;  moi  le  premier ,  car  ilfautvous 
«  en  faire  la  confidence;  je  n  ni  point  oubli^  le  s^mi* 
«  naristc  d'Angers  qui  noub  chaniiuii  lous  par  sa  pictc 
«  et  son  savoir.  » 

L'abb^  dAviau,  que  I'app&t  du  gain  ou  des  honneurs 
n*avait  jamais  tent^,  ne  se  laissa  point  s^duire  par  T^nu- 

merati(  n  di^  avanlages  qui  ^taient  attaches  au  decanal 
dc  la  Kochclle;  il  sexcusa  comme  il  put  auprfes  de  IE- 
v^e  et  de  son  cbapitre,  en  les  reitoerciant  affectueuse* 
ment  des  ttooignages  d'estime  et  d'amiti^  quils  avaieot 
eu  la  bont^  de  lui  accorder.  A  Tappui  de  son  refus, 
il  fit  valoir  entr'aulres  i  nlsons  celle-ci  qui  portele  cachet 
d  une  epoque  deja  loin  de  nous  par  ie  caract^re  de  sim- 
plicity et  de  naivete  dont  elle  est  empreinte :  «  Mon* 

<  seigneur deSaint-Hilaireet son  chapitredont j'ai  Tiion* 
«  ncur  depuis  plus  de  irois  ans  d'etre  membre ,  ne  me 
«  laisserrii(  lit  juniais  parlir.  lis  oiii  hi  bonte  de  lenir  un 
«  peu  k  mui,  tout  chetif  ct  miserable  serviteur  qu*iU 
«  meeonnaissent.  llfiiutdonCysijeneveuxpismebroiiD. 
«  ler  avec  ewe,  que  je  resle  ou  je  suis;  autreroent, 
«  ils  me  retircraiciu  vite  Tun  et  l  autre  leurs  bomics  gra- 
«  ces.  Vous  comprenez,  d6s-lors,  la  necessile  ou  jc  mr 
«  trouvc  de  nc  pouvoir  accepter  le  poste  honorable  que 
«  voiB  m'ofirez;  il  y  aureit  de  llngratitode  de  ma  part 
«  k  oubfier  si  lAt  la  bienveillanee  doni  on  m'a  entooK* 
«  ici.  » 
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Mgr.  de  Ro8set  de  Fieuiy,  archer^e  de  Toun^  pe- 
tit4ie¥eii  du  cardinalniiimstre  dece  nom,  s'applaudit  du 
reftis  que  le  pieux  chanuiiic  de  Poitiers  avail  fait  h  Mgr 
de  la  Rochelle ;  il  sc  ilallail  qu  etaiU  libre  de  tout  autre 
engagement,  il  viendrait  a  boatdevaincre  sa  resistance, 
el  de  I'attaeher,  en  quatil^  de  premier  vicaire-g^n^ral , 
i  son  administration.  11  lui  ^erivit,  k  ce  sujet,  les  let- 
tres  les  plus  affectueuscs  el  les  plus  pressantcs;  il  lui  fit 
ra^me,  dans  ce  hut,  les  propositions  les  plus  engagean- 
tes  et  les  plus  honorabies.  «  J*ai  besoin  de  vous  avoir 
«  prte  de  moi,  lui  marquait-il;  venez,  digne  fils  de  saint 
c  HUaire,  m'aider  k  defricher  le  champ  de  Saint-Mar 
c  tin  ;  c*est  de  votre  pays  que  nous  vint,  dans  le  temps, 
«  ce  grand  thaumaturge  des  daules  ;  forme  a  la  memo 
«  ecoie  que  lui,  vous  nous  apporierez  quelques-unes  dc 
«  ses  mliis^  el  men  peuple  me  btoira  de  I  administra- 
«  teur  et  du  guide  que  je  lui  aurai  donn^.  Pour  moi, 
«  indigiic  sueeesseurde  ee  grand  Pontife,  jc  me  repo- 
«  serai  survous  de  lout  ce  que  vous  prescrirez  ct  cxe. 
«  culerezdaiis  l  interetde  ce  troupeau  cheri.  Nous  n*au- 
«  rons  tons  ensemble  qu'une  pensee,  ceile  de  nous  sane 
«  lifieren  sanetifiant  ceux  qui  nous  soul  eonfi^  Jc 
<  ?ou8  offre»  k  celie  fin,  avee  ma  eonfianoe»  un  appar- 
«  tement  et  votre  convert  a  I'ArchevdcW.  »  Ce  pr61af, 
iloiii  le  langaj^c  etait  si  pressant  el  si  apostolique,  avail 
ei^  un  de  ceux  qui  avaient  pris  le  plus  hardiment  en 
nuuD  k  ciefense  des  iestiites. 

Tout  ce  qu*il  y  avail  de  ilatleur  et  de  s^duisant  dans 
cette  dmii^  proposition,  ne  put  6blouir  M.  d*Aviau;  il 
resisfa  a  l  amorce  des  honneurs  commc  il  avail  resiste  a 
cclle  du  lucre.  Sa  reponse  a  1  illuslrc  melropolitain  de 
Tours  ne  fut  pas  moins  digne  que  ne  Tavait  ete  celle 
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qu'il  avail  adressee  a  Mgr  tk'  la  Uochelle.  Uiic  plirase 
seule,  cello  qui  lermine  sa  leilre,  peinl  d  un  trail  I'liu- 
milite  qui  le  caracterisail.  «  ComiDent  avez-vous  pu 
<  penser,  Monseigneur,  k  un  pauvre  prttre  comme 
«  moi  pour  Tassocier  &  vos  grands  travaux  ?  estrce  que 
«  je  suis  propre  h  quelqiie  chose  ?  Je  ne  suis  hon,  sa- 
«  chez-lc  bien  ,  qua  gatcr  Iceuvre  de  [Dieii.  SoulTie/. 
«  done  qu'apres  vous  avoir  remercie  de  vos  bont^ 
«  je  m*enveloppe  de  plus  en  plus  dans  ma  fourrurc 
c  eanoniale.  S11  plail  k  Dieu,  je  n*aurai  pas  d*aulie 
«  suairc  pour  m'cnsevclir. 

IJn  tel  vfpu  nc  poiivaii  enircr  dans  Ics  desselns  de  la 
Providence ;  elle  avail  d  autres  vues  sur  le  chanoine  de 
Saint-Hilaire.  11  y  avail  dk\k  deux  ou  trois  ans  que  son 
ifev^e,  de  plus  en  plus  convaincu  de  son  m^rite,  avail 
forme  le  projel  de  lui  donner  des  lettres  de  vicaire-gene- 
ral ;  Sa  Grandonr  s'en  ^lait  meme  expliqiicc  :is-i  z  rlai- 
rement  avec  piusieurs  membres  du  clergc  el  de  sa 
famille;  mais  pour  nc  pas  avoir  I'air  de  lui  accorder 
une  favear,  elle  avail  voulu  auparavani  lui  laisser  m^- 
riler  cette  marque  d*escime  ct  de  confianec ;  c'^tait,  du 
resic,  le  nioyen  do  femier  la  boucho  a  ceux  qui  criukul 
purioul  qu'il  suflisail  delre  noble  ou  riche  pour  dire 
promu  aux  dignites  eecldsiastiques.  Mgr  en  ^taii  la, 
lorsqu'une  occasion  se  pr^nta  de  r^aliser  le  dessein 
<|u11  avail  con<;u;  nous  aliens  simplement  raconler  les 
fails  qui  y  donncrcnl  lion  :  on  nous  paidonnera  de  re- 
prendrc  los  evenoments  d  un  pen  haul. 

Sur  la  lin  du  douzieme  si^cle,  de  yhes  conlestalions 
s  etaienl  ^lev^es  enire  les  Archev^ques  de  Bourgcs  el  de 
Bordeaux,  au  sujet  de  la  primaiie  d*Aquilaine.  C'etail  4 
qui  des  deux  m^iropoUtains  pourraii,  a  I  cxclusion  de 
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Taulre,  (aire  prevaloir  m  droits  eed^iasliques  sur  cettc 

province,  fitaiuee  eelni  de  Bourses  on  dc  Bordeaux  qui 

elait  le  pius  ioudv  m  rai.suiis?noiis  rie  savons.  Lesdeux 

prelatsprenaiein,  ciiacun  delcur  cdte,  le  litre  qui  annon. 

call  telle  hauie  juridiction,  et  nul  d'enlr'eiix  n^et^toon- 

aenti  k  Mer  tarn  soit  pea  de  sea  pretentions,  lis  fiient 

uatoc  tous  les  deux,  ft  divers  intfervalles,  parfcis  siieces- 

sivemefnt,  parfois  simulhin/tiicni,  cc  «ju"on  appelle  en 

jurispj  udcHcc  des  acles  conservatoires  dc  leurs  prero- 
gatives. 

Mgrl  j^vequede  Poitiers,  Gauthierde  Bruges,  ne 
eraignit  pas,  quoique  suffraganl  de  Bordeaux,  de  se 
prononcer,  dansce  differend,  pour  Mgr  i'Arciicvcque  de 
Bourges,  dont  les  dioits  Uii  parureiu  mieux  elablis; 
et  comme  il  etail  iionune  k  mettre  scs  oonvietions 
en  pratique,  il  osa  nidme,  sur  I'ordre  de  celui  qull 
rec^rdait  eomme  son  primat,  menacer  d'exeommuni- 
cau'on  Mgr  rareheveque  de  Bordeaux,  s'il  s'avisaitd'agir, 
en  vertu  de  ce  litre,  dans  son  ilioK  sc. 

Les  cliosps  en  etaieni  a  ce  poini,  lorsque  Berirand  dc 
Goth,  archevijque  de  Bordeaux,  Alt  appeie,  par  le  suf. 
fragedescardinaux,  k  ceindre,  souslenom  de  Clement  V, 
la  liare  pontiOcale ;  il  ne  tarda  pas,  irrite  qu'il  ctait  dos 
mauvais  proc^dcs  ([u  on  avail  chis  h  son  cgard,  de  faire 
reii(li  (  a  son  mica mw  epouse ,  comme  il  lappelle  dans 
sabuiiedu  26  novembre  1306,  le  rang  et-leshon- 
neors  qui  lui  elaient  dus;  il  laffranchit,  en  conse- 
quence, parun  d^cret  aposlolique  dale  de  la  ville  de 
Lyon  ou  il  venail  d'etre  couioime,  de  touie  juridiclion 
6irangere,  et  en  particulier  de  eelle  do  Bourges. 

Au  milieu  de  loutes  scs  soUicitudes,  le  nouveau  pon- 
tife  n'oublia  pas  le  chapitre  cathedral  de  Poitiers,  qui, 

11 
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eoDCrairemmit  ^son  £v6que,  s'etaii  montre  fovonible  a 
ses  desseins ;  U  voulul  reoonnaltns  ses  boiig  oflBces,  el , 

dans  cc  but,  il  lui  accords  a  pcrpeluilc,  par  une  de  ses 
l)nllt»s  speciales,  quon  nommc  ClemtntiiK'n  une  fouledc 
priviiuges  cxtraurdiiiaircs ;  ceUicnty  cii  cerUiiues  occa- 
sions, des  drolls  depres^nee,  de  pmomiat,  de  eoilation 
imm^uite,  etsuirespr&ro^ilvescapitulBures,  lesqu^ks, 
sidles  n'anniliiluiciu pas lapub<«inceepi8Copale,  cr^ienl 
pour  CO  corps  une  sorled'exenipuuii  el  d'intK  |m  iidaiifo; 
el  rEvei|ue  nonimc  de  Poiiiei*s,  bien  quil  cut  Ic  droit 
d'etre  pon6,  le  jour  de  son  inauguration,  par  les  pre- 
miers barons  de  la  conlrte,  ^lait  lenu,  avaol  de  pren- 
dre possession  de  &:m  siege,  dc  jurcr  siir  les  saints  Evan- 
giles  quH  respecterait  et  ferall  respecter  rcligieuse- 
ment  les  usages  el  ooutumes  de  son  eglise. 

De-ll^  on  le  oomprend,  il  devait  y  avoir,  et  il  y  eui, 
en  elTet,  par  la  suite  des  temps,  de  continuels  sujets  de 
niesi  nielli  ji^cncc  eulre  TEvequc  ct  lcch;i])ii  rede  Poitiers. 
L'un  cxcipait  de  ses  droits  iuiprescriptiliies  pour  arr^ler 
et  imposer  eerlaines  mesurcs  qui  lui  paraissaient  n6< 
eessaires  tanl  au  bon  gouvemementdeaon  diocte  qu'i 
sa  consideration  personnelle ;  et  Tautre,  se  eroyant 
dans  ses  prerogatives,  s'autorisait  des  piivilegeset  fran- 
chises quil  lenait  du  Saint -Siege,  pour  refuser  au 
prelat  ce  qu  il  dcsiratt.  C'etait,  eomme  on  le  voit,  une 
guerre  de  tous  les  jours,  surune  infinil^  de  peiites  eho- 
ses,  qui,  sans  alierer  habituellemont  la  charitd  et  la  paix 
en  maticre  ^rav(\  imisaitala  douceurel  a  la  bonne  har- 
monic des  rapports.  De  part  ctd  autre  on  sobservait,  cl 
k  mesiu^  que  le  premier  mettait  peut-^tre  trop  d'exi- 
genee  dans  ses  pretentions,  le  second  mettait  .Irop  de 
tenaeite  dans  ses  refus.  II  cn  resultait  meme  quelque- 
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fois,  cemme  riiistoirc  I'aitcsic,  dos  crotsemenis,  des 
susceptibiliics,  dcs  divisions,  qui  ne  tournaieni  pas, 
qimique  ces  U3mps  fussent  meilleurs  que  les  ndtres  ,  h 
l*6diiication  du  public  (1). 

Cel  ^lat  de  suspicion  et  d*irritabilit6  mutuelles,  an 
lieu  de  se  calmer  ei  de  sadoucir  sous  Mgr  de  neaupoil 
de  Sainl-Aulairc,  n'avail  fait  ([ues  accToitrc  et  s'empiren 
Dej^  lessympathiesquccelui-ci  avail  temoignees  auxP^ 
resJesuiics  dans  Ihorrible  perseculionqu'ilsavaienteue 
a  subir,  lui  avaiem  ali^n^  les  esprits  et  les  aflPeetions  de 
son  chapStre,  doni  les  tendances  et  les  opinions  janse. 
nisles  etaienl  connues  ;  puis  vuut  venu  ajouter  a  ees 
premieros  dissidences  tout  ce  que  Ic  prelat  avail  fail, 
de  concert  avec  un  certain  lazariste,  M.  I'abb^  Jacob , 
sup^Tieur  de  son  petit  s^minaire,  pour  Ilntroduetion  de 
la  liturgie  romaine  dans  son  diocese  ;  en  dcniicr 
lieu,  ce  qui  avail  acheve  d'exasp^rer  les  chanDiues,  dont 
(ous  Ic^  intorets  etaient  lies,  c'ctail  le  refiis  que  Mgr 
avail  fail  d  ordonner  un  jeunediacre,  parent  de  I'un  d'en- 
irc  cux.  Ce  jeune  eccl^iastique  n'avait  suivi  Jusque-I& 
que  des  ^les  suspeetes ;  au  lieu  de  fiiire  ses  cours  de 
Iheologie  dans  les  s^inaires  de  la  ville,  il  les  avait,  en 
grande  partie,  imnifif's  sous  les  profcsseursdc  I  Cniver. 
siie,  dDnt  1  ('[iseigncnieiu  inspirail  do  legitimes  crainles; 
or,  1  on  voulait,  nonobstani  ccs  justes  anxiety  que  le 
pontife  lui  ouvrit  les  demito  portes  du  sanctuaire ; 
etmttce  juste  7  toit-ce  raisonnable  ? 

Eh  bien  !  Ton  ne  pardonna  pas  an  venerable  Eveque 
de  Poitiers  cctte  resistance  j  on  lui  sut  mauvais  gr6  de 

(I)  Mm  OtrUtUnm,  t.      Hjtfolre  Mi^kpu^  Fleury  Hv.  XC 
muoirt  4m  rtgli$€  Gameme^  XXXV. 
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cette  opposition ;  on  lui  jcta  k  hi  face  des  pamphlets,  des 

faciums,  des  libelles  de  toules  sorlcs ;  Sa  Grandeur 

etait  representee  avecsacourcomme  une  saimpic,  dont 

le  gouverncment  etait  le  plusdespotiquc  ct  Ic  plus  arbi- 

traire  qu'il  y  edti. 

Ail  milieu  de  tant  de  germes  et  d*61^menls  de 

discorden  intestines  ,   Mgr  de  Saint-Aulairc  scntil  Ic 

besoin      il  avail  do  forlifiiT  sa  jxvsilion.  II  jugea 

a  propos  d'appcl<;r ,  a  ce  dessein,  dans  son  couscil, 

des  hommes  nouveaux,  qui »  Vunissant  aux  ancicns, 
dont  le  pouvoir  netait  pas  use,  mais  compromis 

avec  le  sien,  contrebaianeeraient  dans  ropioion  les 

efforts  que  Von  faisait  pour  paralyser  son  minist^re,  De 

ee  nombre  fiit  le' chanoine  de  Saint-Hilaire,  doni  l  iii- 
tUienee  grandissait  lous  les  jours  avec  la  reputation  de 
doctrine  ct  de  vcrtu.  Le  prelatlui  donna  sur-le-champ,- 
avec  sa  confiance,  des  lettres  de  vieaire*gen^nil  pour 
son  vaste  diocese. 

Dire  quel  elTet  cetlc  nomination  produisit  dans  le  pu- 
Mi(,  cv  nest  pas  difficile.  11  y  avail  oficore  a  Poitiers, 
il  y  a  pcu  d'annecs,  de  respectables  vieillards  qui  en 
avaient  ^t^  les  temoins.  Quelques-uns  d'entre  eux, 
comme  MM.  deMoussac,  d'Argence,  de  Bruneval^  avaient 
ses  eoH^es;  ils  nous  ont  ^rit  eux-m&mes,  ou  lait 
iVrire  pard'auin  s,  ([u'A  part  de  tnVrares  exceptions, 
t  ile  avaitetecouveno  dapplaudissemcnls.  Leschanoines 
incmes  de  la  catbedralc,  qucl({uc  bless^  qu'ils  fusaent 
de  la  preference  que  Mgr  dimnait  h  leur  oonft^ 
d'une  simple  col16giale,  n*cn  avaient  pas  pam  trop 
ronteiUs;  ils  n  avaient  a  lui  reproeher,  mui  luuiaii  jil- 
ils  dans  leurs  froes  d  hermine,  qu'un  pen  irop  de  eon- 
deseendanee  el  de  deference  |>our  le  pouvoir.  Cost  que 
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Ic  uuuveau  grand  -  viciiirc  ii  t  iait  pas  seulemeiH  un 
bomrae  de  vertu  etde  taleni ;  il  etait  [Mir-dessus  toutun 
homme  de  |nux,  de  eonciliatioii  el  de  douceur,  l^tnin- 
ger,  par.cmel^re  et  pur  prudence,  h  toulcs  discussions 
et  conlestations,  il  n  avail  pris  aucunc  pari  u  celk-s  (jui 
avaient  cu  lieu  cnlre  le$  ciiunoines  de  Saint-Pierre  el 
l  Ev^uede  Poiiiers. 

Eo  toole  autre  eirconatance,  le  modeste  efaanoine  se 
iut  refuse  ft  ce  nouvel  honneurj  il  n*aimait  Hen  lant 
que  robscurite,  la  relraite,  rcloignemcnt  du  monde; 
lout  ce  qui  avail  I'air  d'une  dislineiioii,  d  un  litre,  Tin- 
(fuietait,  le  faiiguail:  mais  ses  crainles  el  ses  repugnan- 
ces cedent  il  la  voix  de  son  J^v^ue;  ii  ne  savait  pas 
r^sbler  k  des  volont^s  positives  de  sa  part ;  il  se  priftta 
avec  simplieite  k  ce  clioix,  parco  qu'il  n  ctaii  pas  sans 
omertume.  11  sagissait,  en  effei,  de  pariager  Ics  peihes 
et  les  iravaux  d  un  illustre  Prelal  qui  avail  des  reformes 
a  iaire,  et,  par  suite ,  des  iuttes  violentes  ft  soutenir 
centre  des  bontmes  aigris  qui  ne  partageaient  ni  ses 
opinions  ni  ses  doetrines. 

Lc  nouyeau  i;i  ;i ml  vie uiro  ful  d'une  extreme  utilite  a 
Up'  de  Poitiers.  11  apporta  dans  son  admiuisuution  un 
coup  d'oeil  juste  el  droit ;  on  voyail  qu'il  coniprenait , 
quii  eniendait  les  affaires,  et»  lorsqu'on  lui  en  donnait  ft 
inulier,  il  s'en  acquittaiift  la  satisfaetion  de  tous.  11  eon- 
oaissaitaussi  les  hommes,  et,  quelquc  habiles  qu'ils  fus- 
«eni  a  sc  dcguiser,  il  ne  lelail  |)as  iiioins  a  les  decou- 
vnr.  Son  jugement  n  etait  pas  ir^s-prompl,  il  est  vrai, 
mais  ii  ^taitsilr  et  pr6ois :  quand  il  emettait  son  opinion 
sur  une  personne  ou  5ur  une  ehbse,  on  pouvait  s'en 
rapj)orlcr  ft  lui.  • 

Ce  fut  sut'U)\u  dans  le  conseil  episcopal  qui  avuit  lieu 
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toules  les  seiuaincs,  sous  la  pr^sidenee  de  Mgr  TEv^ue, 
que  le  nouvetu  vieairc-g^nefal  fit  preuve  d'ime  cxoel- 
lente  judiciairc.    L^,   commc  dans  les  admimstni- 
tions  bien  orgauisccs,  loutcs  les  aftaires  delicates  ci  iiii- 
portantes  du  dioc^,  soil  spirituelies  soil  temporelles, 
6laieat  exaimfi6es«  disculees  et  resolues*  On  y  repon- 
dait  h  tous  les  cas  de  cooscience  et  autres  diiEcull^ 
qui  embamssent  MM.  les  ecclesiastiquesdans  Tcxer- 
cice  du  saint  minislcre.  M.  Tabbe  d'Aviau,  en  sa  qua^ 
lite  dc  liouveau-venu,  elait  conslaniiiient  ai)|)ele  h  don- 
ner  Ic  premier  son  avis.  II  eui  bien  voulu  que  les  autres 
grands-vicaireS)  la  plupart.vieillis  daus  leurs  fonctionBy 
eussent  vote  avant  lui,  parce  que  alors  il  aurak  profile 
de  leurs  lumi^res  et  de  leur  experience  pour  Mayer  ou 
modilier  sa  decision.  Nlmporle,  sa  decision ,  jiour 
<^trc  la  premiere,  n*ea  elail  pas  moins  elaire  ni  mouta 
precise.  Ce  fut  elle  qui,  presque  des  le  commence- 
ment ,  se  trouva  en  possession  dc  fixer  ropinioii  du 
oonseil.  Lorsque  le  moment  de  elore  la  diseossion  teil 
venu,  Mgrdc  Sainl-Aulaire,  au  lieu  de  compter  les  voi\ 
coiume  e'est  d*usage  dans  ccs  sortes  d'asscmblces,  leva  it 
simplemeut  la  seance  en  disani  :  «  AUons,  tenons- 
«  nou^en  au  petit  mot  de  M.  TabM  d'Aviau ;  e'est  lui 
«  qui  nous  a  donn^  la  def  de  la  solution ;  avee  eUe  la 
«  question  se  simplifiecila  didicuUe  disparait.  »  Et 
Ton  se  re  ti rait. 

Tout  [)leLn  de  cooiiauce  en  sa  sagesse  et  en  ses  lu- 
mi^ares,  Mgr  se  d^ehargea  dur  lui  d'use  partie  aussf 
imponaote  que  delicate  de  son  administration,  nous 
votdons  dire  de  la  haute  direetion  des  stoiinaires  de 
son  diocese.  Jus<jue-la  il  n  avail  confic  ec  soin  h  jjcr- 
sonne;  il  sen  elait  constamment  occupe  lui-meme. 
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Ccllc  solicitude  sied  si  bieii  au\  tvi'(|ues!  Le  saint 

concile de Trenle  leur  en  fait,  apr^  saial  Paul,  ua 

de  lean  immiers  devoirs  (1)  Mais  quand  VMm 

d'Aviatt  fttt  entr^  dans  le  pcnonocl  de  son  adminis* 
iratioji,  il  ii'v  eul  plus  dcdiffieuUe;  il  ffut  powroir , 
sans  anxiete,  lui  nbaiidonncr  ceile  [)0i  lion  si  ch<^rc  dc 
son  episoopaU  tl  s  ea  rapporia  catidremeat  u  iui  pour 
toat  €0  qui  eonoernait  oes  pr^ieux  etablissemenis  doot 
la  prosp^rite  luUtait  toujottrs  si  k  cosur;  el,  par  son 
ordre,  tout  ftit  remis  enlre  ses  mains :  ehoix  des  profes- 
seurs,  iidinissioa  des  sujcis,  inspection  des  etudes,  di- 
rcciion  superieure  de  la  maison,  etc. 

M.  Tabbe  d'Avlau  jusilEa  pariaiieiueut,  dans  les  liaii- 
tes  de  ses  attributions,  les  esperances  de  son  Ev^ue.  11 
s'ftequitta,  avec  une  habikte  qui  ne  sorprit  pereojine,  de 
la  haute  mission  quV>n  lui  avail  confiee.  An  Mi,  e'kvux 
l  uue  do  ses  specialites  :  il  alnrtait  les  sciences  el  ceux 
qui  s'y  adonnaicnt.  Son  bouiicur  etait  de  sentreienir 
aveecux  de  oe  qulls  avaicnt  lu,  appris,  eludie.  Uu 
iiomme  de  cette  trempe-U  n*etait  pas  Stranger  k  la  eon- 
naissaneedesauteursclassSques.  Non  seulement  il  en 

a\*ait  f?arde  une  teinle  vajrue,  comme  ceux  qui,  apr^ 
avoir  fait  de  bonnes  etudes,  perdent  de  vuo  leurs  livrcs; 
mais  il  les  possedait  iakut  d  cute,  dans  Icmrs  piuii  ati- 
autieux  details,  comme  s'tl  les  avail  loujours  cultives. 
Cefail  done  celui  quil  eonvenail  k  tous  egards  de  pla- 
cer  a  la  tete  des  eludes  dioc6saincs. 

Sous  eel  habile  directeur,  les  elablissemenis  ecele- 
stastiques  du  diocese  de  Poitiers,  luiii  de  degeuerer,  pri> 

»  a 

;t;  Couc,  Tvid.  St&s.  ^XXIU,  ch.  xviii,  dv  Hefonn, 
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rent  do  nouveaux  devcloppciueiiis  :  I'actit  oi  intelligent 
grariil-vieairc  otail  loujoiirs  la  pour  les  oxeitor  et  les 
aiguiliunner.  II  atiisait,  auiantqu'il  pouvait,  dans  ces 
pieux  foyers  d'ou  le  pcuple  saint  attend  le  salut  et  la 
lumiire^  le  feu  saer6  de  la  science.  Or,  ce'qui  loi  fit 
plaisir,  c'est  que  sa  peine  nc  fut  point  perdue;  il  eul  le 
bonheur  de  voir  ,(lans  tons  les  seminalres  qui  elaient 
l^ces  sous  sadcpendancc,  les  etudes  so  iortifierde  plus 
en  plus;  ear,  au  bout  de  quelque  temps,  elles  mar^ 
eh^rent  de  pair  avee  eelles  des  coll^iges  les  mieux 
temis  de  la  eapitale.  On  en  fit,  du  moins,  Tcxperienee 
avcc  eelles  des  colleges  de  Louis  k -Grand  et  de  Charle- 
magne, dont  oil  avait  cinprunte  et  compare  les  eompo- 
silions. 

Attir^  par  la  bonne  reputation  dodt  ces  maisons 
jouissaient  dans  la  eontr^,  une  foule  de  jeunes  gens., 

qui  nvaient  commence  leurs  classes  chcz  les  Peres  Je- 
sulies,  y  accoururent ;  ils  vinrent  les  aehever  dans  les 
clablissements  diocesains  dont  M.  d'Aviau  etait  le  supe> 
rieur-g^n^^ral ;  et  14,  quelque  grande  que  fi]lt  la  perte 
quils  avaient  faite,  il  n'eurent  rien  4  regretter;  tant 
sous.le  rapport  de  leurs  roaltres  que  sous  eelui  de  letU9 
conciisclplcs.  Us  beiiircnt,  les  iins  etks  aiilrcs,  la  Provi- 
dence qui,  dans  leur  mallieur,  leur  avait  menage  une 
si  precieuse  ressource  pour  aehever  leurs  etudes  littc- 
raireset  phiiosophiques.  Une  grande  partie  d'entr^eux, 
disciplines  qu*ils  ^taient  de  bonne  heurc  par  un  sage  re- 
glemeiU  au\  habitudes  religieuses,  sonl  cntres  dans 
rtglise,  qu'ils  ont  rejouic  par  leurs  lumieres  et  con- 
solec  jiar  leurs  vcrtus  (1). 

(1)11  nous  t'si  jH'iniis  cle  sijjiKilei  ,  au  nomine  tie  ces  derniers* 
le  Lon  fl  t;\ccllcnt  alilx;  (^ludrijj,  succcssivcinoni  grand-vicaire  d« 
Trojfcsy  du  Mciidc  vl  Uu  Kuucii.  Aptc;»  avuir  icsii|tli  dc  hauics  inii" 
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Mais  ce  qu'il  est  ulile  tie  faire  obsci  veer,  dans  uii 
momenl  ou  I'on  parlc  tant  d  education^  sans  savoir  pre- 
dsement  en  quoi  cUe  coosUte,  c*e8t  que,  avanl  tout, 
M,  d'Aviau  ne  reeommandait  rien  tant  que  le  develop- 

pement  drs  sentiments  religlciix  dans  Ic  coeur  des 
eleves  qui  iui  etaient  confies.  li  If  ret'omniandail  d  au- 
tant  plus  .qu'il  n  avail  pas  seulemeut  a  former  des 
hommes  pour  le  monde,  oik  suffisent  jusqu*&  un 
certain  point  les  vertus  communes /mais  des  l^tes 
pieux  pour  le  sanctuaire  qui,  dans  tous  les  temps 
reclame  des  vertus  eclatantes.  Qii  unjjoricnt,  pour 

ees  demicrs»  les  progr^s  scientifiques,  s'ils  ne  s^nt  pas 
accompagnes  de  progr6s  spirituels,  les  seuls  v^ritabies, 
les  seuls  solides?  Vaine  est  leur  philosopliie,  et  plus 
\  liri.  oiu ore  leur  rh^torique*.  Lezele  grand-vicaire,  ac» 
couiume  quiictait^  discerner  Tesprit  de  Dieu,  coiiiprit 
mieux  que  personne  rimportanee  de  cettc  verite..  11  iu- 
nstaittouteslesfois  qu'il venait  visiter  cespieux  asiles,  oA 
k  jeunesse  cl^rieale  se  formait  dans  le  secret  du  Taber- 
nacle au  minislerc  des  autels,  sur  les  avantages  de  la 
ferveur  el  les  moyeus  de  Tentrelenir.  Son  ambition  elait 
de  fiiirc  de  chacuncdes.maisonsquil  dirigeail,  un  sanc- 
tuaire d'ou  s'exhalatent,  avee  les  eclairs  lumineux  de  la 
science,  les  parfums  les  phis  suaves  des  vertus  cleri- 
cales^ 

lioM el  occupc  ties  posies  hoiKMnblm  dans  Tfiglisc  de  Dicu,  U  a  lai  >«- 
dcin  ODDgNsatioiii,  I'm  d'hommes  et  I'autre  de  femmes,  qui,  aiiimues 
de  son  esprli,  cuntinuent  ses  ccuvres.  On  ne  saurail  trop  relaler  le  umi- 
f!re  inter^t  que  lui  porla  le  superieur  general  de  riHnhUssem.Df  on  il 
acberait  tes  etudes  ;  ille  d^na  et  le  recommanda  ciialeureuMHK  ui  a 
ICS  maltret  :  h  Vous  avez  un  sujet,  leur  disait-il,  qui  vons  Irra  liou- 
«  near.  So^oez-lc  bien  ;  c'esl  uu  arbre  qui*  eteodanl  au  luiu  ses 
«  branchcti  porlera  de  htm  fruib.  » 
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Puis  lorsque,  u  ccrlaincs  epoqiies  derann^,  lesdirec- 
tcurs  ou  j>rolV'sseurs  de  ccs  ctabli??sements  vrnaicni  lui 
rendrc  les  comptcs  ou  lui  demandcr  dcs  consciis ,  ii  ne 
manqualt  jamais  de  les  interroger  sur.r^lat  de  la  piete 
qui  setrouvaitparmilesjeunesdiseiptesqtt'ils  dirigcaieni 
ou  instruisaient.  II  Icur  recommandait  inslamnient  de 
clierclicr  a  la  Icur  inspircr  parlous  les  moyeiis  que  le 
z^le  pouvait  leur  suggerer,  les  engagcaiit  k  proiiter  des 
pieuses  industries  dont  les  p6rcs  J^uttes  se  semlent 
pour  ranimer  et  maintenir  la  pi^t£  dans  leurs  collies. 
Sa  propre  experience  lui  avail  appris  les  avanlajjcs 
qu  oii  pcut  eu  relirer  pour  Tesprit  eomme  pour  le 
ooBur. 

£n  ee  momenl,  les  doetrines  de  Poit-Boyal,  k  la 
mode  dans  les  salons  dor6s  de  la  capHale  et  dans  les 

couloirs  (les  parlcmcnts,  essayaient  de  peiieirer  par- 
lout.  Ccux  qui,  par  faiblesse  d'esprit  plulot  que  par 
conviction,  s*en  etaient  d'abord  (siks  les  disciples ,  en 
devenaient  bientdt  les  apdtres  par  manie  et  ostentation, 
Adeptes  fervents,  ils  s'effor^ient  d*inoeuIer  dans  les 
personiies  de  leur  cuiourage  ou  dc  leur  societe,  le 
veuiii  (\u  \\s  avaient  suce  cux-memes.  Or,  j>our  en  ve- 
nir  plus  aisemcnt  h  bout,  ils  ledistillaient  en  mille  ma- 
niires  dans  Les  livresde  pri^res^  les  traductions  de  la 
Bible,  les  ouvrages  de  eontroverse,  les  Vies  des  Saints. 
Toutcfois,  le  but  le  plus  constant  de  leurs  efforis,  cclui 
vers  lequel  ils  tcndateul  opini^itremcnl,  cclui  qu  ils  am- 
bitionnaient  par-dessus  tous  Icsautres^  etait  dese  glisser 
dans  les  S^minaires.  Une  fois dans  cette  place.  Its  pou- 
valent  ft  leur  aise  empoisonner  la  source  du  saccrdoce, 
el.  par  <uiio,  infeelcr  les  masses  que  le  Saccrdoce  doit 
iiaiiclilicr.  Ku  garde  conlrc  leurs  astucieuses  macluua- 


Digitized  by  Google 


—  171  — 

tNMiSy  la  sentinelle  du  Seigneur,  M*  d^Aviau,  ne  aelaissa 
passurprendre;  il  cria :  A  fememi;  et  Tenneini,  malgre 

sesdeguisementsde  loiue  Horte,  ful  clocouverl.  Par  ses 
soins  vigilanls,  il  eul  ic  buiiiicur  do  prrservor  du 
soQffle  impur  dc  la  contagioo,  ks  jeuoes  plantea  qui 
mnsaiem  k  I'onibre  des  autels,  sous  ses  attespro* 
teetrioes.' 

Neanmoins,  H  faut  1e  reconnaitre,  cc  nc  fut  pas  sans 
lie  riuU's  €ond)ais  (ju  il  obiiiit  ces  avantagcs.  11  fallul 
qui!  luU4t  avcc  anergic  coiure  des  hommes  qui  ne 
inaiiqtiaiem  ni  de  talents  ni  d'influenee.  Quelqucs  mem* 
bees  du  ehapitre  de  Saim^Pierre,  imbus  des  mdmes 
principes,  ou  pcut-etrc  par  opposition  k  leur  Ev^quc, 
les  soutenaient  de  Iciir  credit  ct  de  leur  autorite.  Atldcle 
intrepide  quand  il  sagissail  de  la  cause  de  la  foi,  il 
conibndlt  les  uns  et  les  autres  par  la  force  de  ses  a^ 
gnments;  il  dtfendit,  par  oe  moyen,  I'entree  des  mai- 
sons  dont  il  ^tatC  charge,  aux  erreurs  qui  avaient  s^uit, 
;i  uiie  epoquc  uu  l  oa  croyait  irop  a  ses  propres  lu- 
luicres,  lant  de  fortes  tetes  et  de  nobles  ctjeurs. 

Ce(]ue  le  zel^grand-vicaire  avail  fail  en  faveur  de  ses 
^tabUasements  ecelesiasliques  pour  les  pr^nrer  dc 
rentrainement  des  mauvaises  doctrines,  il  le  fit  Ele- 
ment en  faveur  des  uumbreuses  cnrmnuuautes  rcli- 
gieuscs  ((uietaienl  placeessoussadircclion.  Une  funesle 
experience  I'avait  deraontre  :  ces  periides  sectaires,  a 
Heiemple  de  tons  les  her^tiques  leurs  devaneiers,  cher- 
ciiaient  k  s'insinuer  dans  Fesprit  des  femmes  devotes, 
lis  savaient  que  c*^tait  Tun  des  plus  cfTicaces  nioyens 
daceroitrc  et  de  propager  leurs  erreurs.  Ce  qui  s « icuJ 
passe  a  Port-Royal  el  ailleurs,  toujours  ()ar  Tenlre- 
inisc  des  personnes  du  sexe,  ninspirait  que  urop  de 


cramtes.  M.  d'Aviau  n6  inanqua  pas  ii  ses  devoirs  ;  il 
annon^  k  ces  saintes  Filles^  de  quelques  ordres  qu*eUea 
fussent,  le  danger  qui  les  mena^it  :  «  D^fiefr-vous  , 
«  leiir  disait-il  souvent  dans  ses  insiiuclions  eonnne 
«  dans  sacorrespondancc,  de  ces  homnies  qui  vieuneiu 
«  ft  V0U8  SOUS  des  peaux  de  brebis;  au  dedans,  ce  soni 
«  des  loups  ravissants  qui  ne  demandent  k  entrer  dans 
«  la  bergerie  que  pour  devorer  le  troupeau.  Vous  les 
«  reconnaitrez  h  ces  aii  s  aHectes  <le  [itiiiieiice,  a  ccb 
«  gi-ands  mots  do  primitive  ferveur,  a  ees  severites  ou- 
«  tr^s  dans  la  pratique  des  sacrements;  ils  manquent  de 
€  ce  qui  est  essentiel,  la  aoumission  et  Tob^issaaee  k  la 
«  Yoix  do  r^i^iseu  »  • 
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9||r  it  Saiot  •  Anhire  Ml  M  plaf  ctt  flM  MlMiul  d«  tra  wmanm 
grtnd^vkftiM,  -  n  r«iDn»m  ordinnmieni  arte  Ini  dan*  cm  ImmM 
4«  ctmfiniMlioD.  —  Cdin^d  Ini  «at  iolaioimt  utile.  —  Ud  4e  Mi  cnl- 

lagues  se  pUiut  de  ettU  pr^fi^rence ;  r^ponse'de  I'fif^qnc.  —  Vi<;rte  pac* 
loraTc  daii4       Niorlais.  —  7Me  tin  jjriuit!  pendant  m  duri'c.  — 

Ses  prinripalo«  in5.(nirtinn*  —  11  inspccte  tout  ce  qui  lien (  aii  mho.  — 
Autre  visile  i'piscopale  du  cdl^  de  ChAtellerault;  il  ne  montro  pas  inoins  i\c 
*klt,  —  Sajet  de  ses  prMicatioos.  —  U  a  noe  eicelleote  methode  pour  ai< 
4cr  lea  «4Miffauin4airaa  I  l^icn  naemir  la  8aiBl-£ipril.  —  C'aatan  nionr 
At  cffUa  ilernilra  canraa  diodfaaiae  qn'il  appread  la  'mart  4a  Lania  XT.  — 
II  aat  dbargtf  da  proaoaear  tan  oraiMm  fnaibre.  — DilSaillA  da  eclta  inta* 
aiaa.  —  Comnieot  il  s'en  lira.  -~  Set  apprlriatiou*  tar  divert  ^vlaantaala 
qui  not  si^jnalt-  ce  regne.  —  On  est  g^n^ralemeut  si  couteut  de  sou 
di»eoiir<  fjn  nn  m  fU'n(apf<1e  I'tmpri^'^ion .  —  II  n'v  a  rjnf  lea  jaiis^niv- 
les  rt  Uturs  anus  qui,  pour  dcs  raisons  Ji  cut  conniK's,  C8<nient 
faire  U  contre  -  partie.  —  C'est  on  motif  de  plus  pour  iM.  d  Aviau  d«- 
caaaealir  k  ealte  poblication.  ->  La  aaeete  tiurpatte  lea  aap^iaoeaa  de 
Taalear. 


Mgr  de  St-Aulaire,  de  plus  en  plus  satisfoit  du  sue- 
de  son  nouveau  grand-vieaire,  \m  accorda  chaque 

jour  une  confiance  plus  illimilce;  co  ful  constammenla 
lui  quil  renvoya  les  affaires  Ics  plus  tjpincuses  el  les 
plus  delicatcs;  ct  d  avance  il  otait  sur  qu'elles  seraieni 
traitees  avee  touie  la  sa{;esse  et  la  prudence  d^irables. 
Le  passe  de  M.  Tabbe  d*Aviau  lui  repondaic  k  tons  egards 
de  son  avenir  administmiif;  on  nc  pouvait  Mre  k  la  fob 
plus  f(Tiiu»,  plus  intelligent  el  plus  iloux  ijuc  ce  dignc 
preirc. 

s 
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Aussi,  depuis  qu*il  c^dt  fait  choix  de  sa  personnc  pour 
son  gi*nnd'vieaire  dc  eonliance,  nc  vouhit-il  plus  avoir 

(1;hi>  sr>  \  iNi(os  ('piscopah  s  ct  scs  toumccs  dc  con. 
iiriiiulion  d  auUe  compagnoil  de  voyage;  c  etail  toujours 
lui  qull  faisait  monter  k  ses  odles  daos  le  fond  dc.sa  voi- 
lure»  afin  de  8*entreteair  plus  a  Vaise,  le  long  du  che- 
min,  de  ce  qui  6tait  Tobjet  deses  pe re  icri  nations  aposto- 
liques;  el  1^,  aprcs  avoir  recit6  ensemble  les  prierc?  dc 
ritinerairc,  U  causait  libremenl  avee  lui,  dans  I  inlimitc 
de  rApanchcment  et  de  la  eonfidenbe,  soil  de  TegUse 
qu'il  allait  visiter,  soil  des  pasteursquiladesservaicnt, 
soil  des  Mk\ea  qui  en  dependaient 

L'habile  grand-vicaire  avail  soin  dc  preparer  d'avanee 
ses  noles  sur  chaque  localite;  il  avait  h  ccriir  dc  bicn  re- 
pondre  auxjustesdemandesde  son  £v^uc;  dans  cc  des- 
sein,  il  etudiait,  avant  son  depart,  avec  una  precision 
6tonnante,  toutce  qui  pouvait  llnt^resser  dans  les  pays 
qu'ils  allaient  parcourir;  ici,  il  lui  parlaii  du  caraet^ 
chicancur  ct  proccssifdes  habitants  de  telle  coniivc;  ail- 
leurs,  il  rcnirelenait  de  la  negligence  qu*un  recleur  , 
vieux  et  infirme,  mettait  dans  Texereiee  de  son  minis- 
t^re;  plus,  loin,  il  lui  signalait  une  jeunesse  ardente 
pour  le  plaisir,  qui  se  montrait  pen  doeile  k  la  voix  de 
son  pasteufj  dc  mani^rc  qu'en  tout  lieu  il  mettait  par- 
faitcmcnt  son  Ev^ue  au  courant  des  besoins  dc  son 
diocese, 

Gelut-ci  n'avait,  pour  ainsi  dire,  qu*li  T^eouter  pour 
savoir  les  conseils  qu'il  avait  &  donncr,  les  reforroes  h 

feire,  les  mesures  k  prendre,  les  abus  ft  corriger,  les 
cban^^caients  h  cfTcelucr;  son  th^me  ctail  tout  fait.  Un 
mot  de  son  digne  ooopcrateur  lui  avait  tout  dit ;  il  ne 
lui  resuiit  done  plus  qu*ft  preserire,  commander,  ordon- 
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neree  quslm  A«ait  ete  adroitement  insinue.  Mais  It^s'ef* 
fii^i  avee  sa  modestie  aceoutum^  rmieUigenignnd- 
vicaire,  parce  que  TEvdque  seul  devalt  paraitre.  G'toii 

ici  san  rdle,  el  nul  ne  pouvait  empieler  sur  scs  droits.  11 
e(aif,  an  (mini ire,  ilu  devoir  de  eeux  qui  iaccompa- 
(j^naieai  de  ielaire  ressonir. 

Fatigu^  de  eeite  eonstante  pi^f6rence^  un  de  ses  col- 
(6gue8,  M.  de  Rabereul,  plus  ancien  que  lui  dans  Tad- 
ministnition  dioe^aine,  se  plaignit  un  jour  au  v^nere 
PoDiife  de  n  ctre  pas  quelqucfois  choisl  ]i  >ur  Vaceompa- 
^ncr. — Ce  sera  done  eterneUcmcnl,  luidii  il,  le  tourde 
M.  Tabbede  Sanzay;  quandvlendra  le  noire?  11  faut  bien 
que  nons  eonnaissions  Ics  uns  et  les  aulres  le  diocte. 
«»De  grace,  repliqua  le  Pr61at,  laisses^mot  mon  fid^c 
Achate ?  Puis-jc  me  st'|>arer  dc  lui?  11  est  aujourd*hui 
pour  moi  cc  quelejeuiie  Tulur  d  iitpourses  vieux  pa- 
rents. C  est  mon  pied,  mon  bras,  mua  ceil;  je  iie  vols  que 
par  lui,  je  n'entends  que  par  lui,  je  nagis  que  par  lui.— 
'  Or,  ee  ue  fut  pas  dans  le  noble  Pontiie,  dont  le  mondc 
eaUiolique  eut  lieu  plus  tard  d*admirer  le  beau 
( araciere,  une  parole  en  lali,  unc  cxageration  reijuc, 
ime  parole  polie  qu'on  ne  doit  pas  pi  cinlrr  a  la  letlre. 
Incapable  de  d^guiser  la  verite,  memc  pour  faire  un 
.  oompliment  a  qui  que  ce  ful,  il  ne  parlait  jamais 
qu'aveo  enthousiasme  de  son  digne  eoop^rateur ; 
personne,  krenlendre,  ne  I  egalait  en  pi^t^  et  en  talent 

II  faut,  du  reste,  le  voir  a  Tceuvre  dans  la  tournec  qu'il 
lit  avcc  Ic  Prelat,  en  1773,  dans  le  district  de  iNiori?  On 
DC  peut  montrer  plusde  zele  el  d  activite  que  lui;  c etait 
lui  qui  metlait  les  populations  en  mouvement^;  lout,  h 
sa  voix,se  preeipitait  hunibleet  r^concilie  aux  pieds  de 
son  Evequc. 


—  176  ^ 

Lc  pieux  pr^tre  prdcha,  pendant  tout  le  temps  que 
Hura  ceite  visile,  cVst-a-dire,  pendant  plus  d  un  niois  ci 
dcmi,  lous  les  jours;  il  expliquaii  tour  a  tour  aux  fidc- 
les qui  se  rendaierit  en  foule  dans  les  ^glises  pour  le- 
eouter,  et  les  motiis  qui  amenaient  leur  Ev^ue  au  mi- 
lieu d*eux ,  et  les  bienfaits  dont  celui-ei  allait  ^tre  au 
nomdu  Ciel  le  dispciij>atcur,  el  la  preparation  quils  de- 
vaient  apporter  -5  bicn  les  recevoir,  el  les  fruits  411  ils 
pouvaieni  cn  leiircr.  Sa  parole,  douee  et  })crsua$ivc, 
exeitait.  de  profondes  impressions  daps  les  cceurs. 

Entre  les  diverses  instnietions  qui)  avail  compos6es 
poureette  toum^  pastorale,  nous  avons  remarqu^celle 
qu'il  prononea  sur  In  mission  des  Eveqiies  auprcs  dcs 
peuplcs.  Quel  beau  role  il  ieur  fait  jouer  sur  cellc  terrc 
r^^n^r^  par  le  sang  d*un  Dieu!  II  les  repr^scntc  sue- 
eessivement  comme  les  ministres  de  la  puissance  et  de  la 
charity  deJ^sus-Christ.  Tout  son  discours  d^ule,  pour 
lui  eomme  pour  ses  audileurs,  de  ee  lexte :  Sicut  misit 
mo  Paler,  Ha  et  ego  mOo  vos.  La  premiere  partic  est 
toute  doctrinale,  ce  qui  convient  tr^-bien  aux  popula- 
tions du  Niortais,  ou  le  protestantisme  a  souvent  essayd 
d*^Mranler  la  foi  de  ses  habitants;  et  la  seconde,  toute 
pratique,  toute  morale,  ce  qui  ne  va  pas  moins  bten 
aux  fideles  de  tonics  les  contrees  qui  onl  bcsoin  d'etre 
ravivcs  dans  leur  piete. 

Le  soir  mdmcy  quand  la  population  radicuse  et  satis- 
faite  s'^tait  retiree  dans  ses  foyers,  il  achevait  son  <eu- 
vre  en  visitant  V^glise  dans  tons  ses  details.  H  examinait 
avec  soin,  sans  pom  laiu  ctre  minutioux,  1  Vtat  de  I'^di- 
fioe,  des  chapelles,  des  saeristies,  des  autf^ls,  dcs  orne 
mems,  des  vases  et  des  linges  saeres.  il  se  feisait  presen- 
ter par  qui  de  droit  le  registre  des  baptdmes,  manages  et 
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s^paltares  catholiqoes  avee  les  oomptes  apur^  des  mar* 

guilleries  el  confrericsdc  la  pai  oisse.  Si,  en  parcouraat 
un  k  un  la  sei  ie  ties  objets  que  le  re{]5lemenl  diocesnin 
soumettait  a  son  inspection,  ii  trouvait  tout  dans  Tor- 
dre,  il  decemait  de  justes  ^loges  au  recteiir  ou  pr^ben- 
dier  qui  tenail  si  bien  son  egllse.  Si,  au  contraire,  dans 
le  nombre  dcs  objets  qiiil  avail  visiles,  il  s'apercevait 
qii1l  y  avail  des  lacunes,  do*?  degrada lions  uu  tout  an 
moias  une  mauvaise  tenue  qui  annoii(^ait  dc  la  negli- 
^encet  U  oe  manquatt  pas  de  fiiire  des  observations  et 
quelquefoia  de  fomuler  des  plaintes.  C'esi  ainsi  qtac , 
pr^ludant  k  ses  futures  destinies,  il  faisait  en  quelque 
sortc,  a  la  suite  ou  pluiuia  l  eeole  de  iMj^r  dc  Saint-Au- 
la'ire,  Vun  des  premiers  Prelats  de  I'Eglise  de  France, 
lapprentissage  dc  Tepiscopat. 

L'annee  suivante,  au  retour  dc  la  belle  saison,  Mgr 
de  Saint'Aulaire  reprit  ses  courses  accoutumeesdans  Ics 
parlies  dc  son  diocese  qui  ne  ravaicnt  pas  vu  depnis 
((iielquc  temps.  Celle  fois,  il  dirigca  ses  pas  du  c6le  de 
Ckiatdlerault,  pays  eminemment  caimc  elfroid,  eomme. 
tout  oe  qui  avoiane  la  Touraine,  pour  led  pratiqued  re- 
ligieuses.  Dans  cettc  seconde  visile  pastorale,  M.  I'abb^ 
d*Aviau,  surexcile  lous  les  jours  lui-meme  par  le  feu  sa- 
erede  Foraison  qu'il  nomeltail  jamais,  quellesque  fussehl 
'  d'ailleursses  occupations,  ne  montra  pas  moins  de  261e 
que  dans  la  pr^ccdenle.  A  peine  arrive  dans  uno  paroisse 
•et  d^barrass^  des  honneurs  de  la  ptvmi^re  n^ception , 
il  monlaii,  sans  perdre  de  temp«.  dans  la  eliairc  de 
verite;  cl  de  la,  se  laissaul  aller  a  loutc  lardeur  de  sa 
piete  etdesafoi,  il  ne  nej^ligeaitanoun  des  moyens  les 
plus  propres  k,  r^eiller.des  populations  moins  indiffe- 
rentes  qcfengpuirdics  dur  leurs  Veritablcs  int^r^ts,  oeux 
de  leur  simc.  12  •  • 


II  nous  a  ^te  domic,  ajji  ts  avoij-  analyse  la  plupart 
des  iostructions  que  M.  i  abbe  d  Aviau  avail  preparee« 
pour  les  courses  pastoralesy  de  lire  el  d'admirer  celles 
qull  avail  prooonetes  dans  oette  toomte ;  comme  cHes 
sont  ckires,  sol  ides,  touchantesi  On  ne  r^siste  pas  k  W 
douce  otit'iioii  dont  elles  sont  remplies.  Elles  roulonl, 
pour  k  pluparty  sur  le  sacremeut  de  coufirmatkm  que 
rorateur  examine  sous  toutes  ses  faces;  ear,  si  mm 
ne  nous  trompons  pas,  tantdt  il  expose  sa  nature^ 
tantol  il  expliquek  caraclerc  quelle  iuiprime,  tantdtil 
demonire  les  effets  qui  raccompagnent,  tantot  il  dew- 
lope  les  conditions  exigees  pour  y  par ticipec  saAUtement, 
tantdt  il  indique  les  moyens  d'en  oonsenrer  sdremcDt  el 
preciettsement  les  fruits.  II  y  eut  dee  paroisses  simplM 
ptbicii  dirigees,  ou  il  so  borna  a  explicpicr  toiilce  quH 
y  a  dc  symboliquc  ei  de  mysterieux  dans  les  ceremo- 
nies de  ce  $^rand  sacremeut. 

Vous  Teussiez  vu,  en  descendant  de  chairc»  paieoa* 
rir,  pendiintcpie  TEv^que  conlirroait,  1esran$^  desid^ 
les;  il  leur  insinuait  de  snintes  aspirations,  de  pieuse* 
affections^  de  tendres  sentiments,  line  pensee  dont  il  s<' 
servait  avec  sueces,  dans  ces  moments  de  transpoi  t  ou 
le  temple  saint  semblaiteonverii  en  nouveau  ceoaele, 
^uiit celle-ei :  «  Mesehmfir^rm^  c'Himqomdthmmsxrm 
«  Penlocolc  pour  rotre  paroissr;  k  dkin  Paraclcl  iX^  d£9r 
«  cpmira  mr  vom  comme  autrefois  sur  les  Apotres :  re- 
«  amUcz  vos  cipurs  el  txM  egpriti;  gtuk  gmifloHm^i^f 
«  qu*H$  s'amnumt,  quUs    dHaUtni;  bienidl  la  jprdoe 

Ce  lui,  iiu  refour  de  la  dernierc  luurncc  pastorale 
qu'il  avail  laile  av<  i'  son  venere  Ponlifc,  en  1771,  dan> 
la  partie  nord-est  dii  diocese  da  Poitiers,  qu'i)  appnt 
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par  les  feuilles  publiques  la  inort  de  Louis  XV.  O 
prince,  dont  on  a  pu  dire  avee  plus  dc  raisoji  que  d  un 
po^te  c^l^re : 

Tain  Vabr^  de  sa  ric, 
Qtitat tfop  toBgwe  d«  moilU  : 
U  fnl  Ireote  ans  digne  d'envie, 
Et  treote  ans  digne  dc  pitt4. 

mourut  presque  subitement,  dans  la  soixantc  troi* 
si^me  annte  de  son  &§e»  des  suites  d*une  petite  vMe 
mitr^e.  Go  se  h^ta  de  Vensevelir,  parce  que  son  cada- 

vrtj,  use  par  les  passions  plus  ijue  par  les  maladies,  re- 
pandait  dans  lout  lo  palais  une  odeiir  infecle.  Les  cour- 
lisans  n  avaient  plus  de  Daveur  k  attendre  de  lui,  iU 
s'^tueoi  enfuis  eomine  les  autres. 

Bientdt  arrivirent  des  instractions  du  gouvernement 
qui  prescrivirent  k  tous  les  ^v^ues  du  royaume<le  fairc 
eclebrer  un  semce  solennel  de  requiem  pour  le  rcpos 
de  son  ame.  II  cut  lieu  k  Poitiers,  le  30  juillel  1774, 
dans  Feglise  catliedrale,  en  pr^encc  des  autorites  civi- 
les  el  miUtaires  dc  toiHe  la  province.  Ge  fut  Mgr  de 
Saint-Aidaire,  grand  oncle  de  notre  amtmssadeur  aetuci 
a  la  cour  dc  Londres,  qui  oriicia,  assislc  dc  tout  le 
clerge  de  la  ville.  Une  foule  immense  etait  venue  a  la 
ceremonie. 

Mais  qui  prononcera  Toraison  fun^bre  du  monarque 
diftinttFfen  cherch^  pas  d'autre,  ni  dans  le  ehapitre 

de  Sainl-Pierre,  ni  dans  cclui  de  Saint-Ililaire,  ni  dans 
celui  de  Sainte-Radcgonde,  ni  enfln  (l;uis  Ic  clerge  pa- 
roissial  de  Poitiers?  Ce  sera  Vabbe  d'Avian;  quoiquil  lui 
manque  beaucoup  de  clioscs  pour  qu'il  soit  un  orateur 
complete  ainsi  que  nous  Vayons  observe  au  ehapitre  dc 
ses  predications,  c*est  loujours  k  lui  qu*oo  a  recours 

12. 
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dans  le^  grnndes  ctrconstances.  A  peine  arrive-t-il  de 

voyage,  il  est  accable  d'aHairL.^  ijuc  son  absonii  a  imil- 
ii|jlit'('s.  Mmporte,  obeissaiU  a  la  voix  de  son  Evequc, 
il  montera  dans  la  cbaire  de  verite  potir  fairc  entendre 
de  nobles  accents.  Sa  composilion,  d*c»rdinaire  facile  cl 
elevee,  s^animera  et  se  colorera  encore  davanlafte  en 
presence  d  une  cendrc  ro)ule  ijui  ii  i;.st  pas  encore  re- 
froidie. 

Quelque  favorable  opinion  que  Ton  etii  de  son  talent, 
on  etait  gen^ralemeni  uiquiet  sur  1e  suecte  de  son  <ea- 
vre.  On  sc  demandait  avee  anxiete:  comment  alwfde- 

ra-l-il  son  sujrt  ?  Oc  quelle  inani6re  sVn  f irera-l-il  lors- 
quil  arrivera  a  cerlaines  cpoquest  Parlcra-t-il  de  tout? 
11  fautTavouer,  la  mati^re  ^taitextrdmement  delicate. 
II  y  avail  dans  la  vie  de  Louis  XVtantde  Acheusesperi- 
peties,  qu'il  etait  hien  difficile  de  ne  pas  cncourir  quel- 
que l)h\mc  en  jetaiu  (juelques  ileurs  sur  sa  lomhe. 
M.  d*Aviau  avait  compris  loute  la  diffieulte  de  mlsr 
.  sion;  il  divisa  cn  deux  p6riodes  bien  distinetes  la  vie  de 
son  b^ros.  Dans  la  premiere,  il  ne  trottva  que  de  belles 
qualites  a  celt'brer.  Dans  la  secondc,  celail  dilTcrenl; 
cV't.'ui  le  rovers  dc  la  medaille.  11  fut,  dans  I'une  el  dans 
Ta litre,  digue  de  son  sujet  et  de  son  minist&rc. 

Est-il  d'abord  rien  de  plus  touchanl  que  Ics  details 
quH  donne,  dans  la  premiere  panic,  sur  Veducation 
du  jenne  Lnuis;  il  trace  en  deux  mols  les  sage>  conseil!' 
qu'il  rc^it  <ie  ses  mattrcs  et  les  sentiments  dc  ra-ou- 
naissance  qu'il  leur  a  voues.  ^coutezple. 

«  II  nie  semblc  assistcr  a  un  de  ces  secrets  cnlretieDS  W 
sucrcs  dcsqucis  est  attache  le  sort  de  i  Europe,  cl  pour  ttO 
ilrmi  sieclc.  Prince,  discnl  au  jeunc  Louis  scs  vcrtucux  in- 
sltlulcurs,  dcpuis  si  iongtemps  la  lerre  esl  uiondcc  tie  i»aug 
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el  lie  larmes !  elie  aiiead  tie  vous  &a  coasolaliuii.  Qu  il  vous- 
Mffise  de  porter  la  plus  belle  e ouronne  du  monde,  et  n'as* 
pim  pw  au  funesiehooaeur  d*envaliir  quelques  provinces^ 
U  en  e8i  un  plus  di^  de  vaus:  osez  devenir  le  bieofaiteur 
du  genre  humaio ;  soyez  un  roi  juste ,  modM,  piciVqiie ; 
▼oire  royaume  tous  le  deuiaode.  Ses  triomphcs  si  vantes 
ne  Font  gnerc  moins  epuise  que  ses  desastres,  et  il  com- 
mence a  gouter  les  avunlages  du  rcpos.  Toua  kb  pcuplcs , 
car  en  e$t-il  a  qui  nos  discordes  nc  soient  fatales ,  tous  les 
peuples  vous  ic  dcmaodeat.  Nous  vous  rappellerons  encore 
les  touchantes  rccommaDdalions  du  feu  roi  votre  blsaicul , 
lorsqu*au  lit  de  la  mort  il  soubaita  vous  voir.  Faible  eufiiut, 
k  peine  ecfaappe  tux  terribles  coups  qui  venaieni  d*imino- 
ler  taut  de  priuees,  vous  lui  Kites  ameue ;  les  paroles  qa*il 
voos  adfessa  nogs  sent  presentes.  Man  /Us,  vim  aileg 
un  framd  roi^  mais  votre  bonheur  dipendra  de  votre  soumis- 
aiun  d  Dita  tl  da  sum  ([ue  vous  aurez  de  souh'yer  vos  peu- 
ples, Leur  mine  c'est  la  yucrre :  je  Cat  entrephse  h  op  lajtre- 
metU,  Car  il  ful  assez  genereux  pour  se  reprocher  sa 
^oire  et  tout  cet  eclat  dont  il  avail  ebloui  Tuiuvers. 

<f  5*11  y  en  avait  parmi  vous,  Messieurs,  qui  pussent  iffUh 
rer  avec  quel  gout  furent  eooutees  ces  uUles  lefpns,  je 
n^aurais  qu'ii  leur  laire  observer  le  vif  altacbemept  du 
ptinee,  sa  confianoe  toujours  soutenue  ^1  son  eslime  pour 
ceux  qui  les  donnalent*  LVt-on  vu,  par  exemple,  verier 
dans  ses  scntinients  pour  le  cardinal  de  Flcury  7  Et  quand 
au  »oi  Ur  de  la  premiere  jeunesse,  il  declare  qu*il  va  com- 
mencer  a  gouverner  lui-nicme,  iic  dpolare-l-il  pns  aussi 
qu*il  le  feru  par  les  coDseils  de  cc  grand  boramc?  Jours 
fortunes,  mais  Irop  rarcs,  dans  les  annales  des  empires ! 
precieux  moments  oik  par  les  soios  d*un  (el  ministre,  Ip 
prince  execute  aisement  leblenque  projete  son  grandeceur, 
et  ou  le  ministre,  tout  occupe  d'aecroltre  le  bonheur  des 
peuples,  est  assure  de  complaire  au  prince!  Voyezse  refer- 
merenfin  les  plaies  de  FEtut,  ses  dcttcs  s'acquiller  et  set^ 
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charges  devenir  moins  pessntes.  Voyet  les  poMMslmis  du 

ciloyen  plus  assurtu's,  laiitlis  que  los  foiids  publics  se  libc- 
renl.  Voycz  les  circulations  de  riiilerieur  favorisces,  a  mc- 
surc  que  s'affci  nul  et  sYtcnd  Ic  commerce  avec  relranger, 
avec  Tclrangcr  qui  ne  inonlre  plus  con  I  re  nous  ni  hniiifs 
III  jalousies.  La  religion  et  Ics  lois  ont  rcpris  ieur  autorite  : 
on  n'est  plus  effniye  par  1c  bruit  des  armes,  et  nous  ne 
connaiasons  de  preparatifs  militaires  que  pour  nous  assurer 
la  paix.  n 

MalheuicuM'iiieui  la  pai\  iic  sera  pas  dc  lon^vie  du- 
ree,  cl  il  faudra  bieatdtgucrroyercoiilrede  redoulables 
ennemis.  Dans  toates  ces  eirconstanoeBy  Toroleur  nous 
montrera  le  roi  k  \^  hauteur  de  ion  devoir.  SaWetle 
dans  Ics  troisfamcuses^uerres  qui  partagent  son  r^gne. 

«  Du  Tage  au  Borysthenc^  voila  tous  les  peuples  armes ! 
ies  sueces  Tarienf ,  la  vicloire  passe  d*un  camp  a  Tautrc  ^ 
souTcnt  les  intcr^ts  paraissent  changer  et  les  allies  se  dm* 
sent;  des  ligues  nouvelles  se  forment.  If  etas  f  on  voit  les 

traitessc  multiplier enlre  les  rois,  et  les  raaux  de  leurs  su- 
jcls  s'accroilrc.  1)  nbord  la  iillc  dv.s  Cesars,  cede  princcsse 
iliiislrc  cl  courageusc  qui  cIcvaiL  procurer  a  sun  epoux  ct 
etisuite  a  son  fils  le  sceplrc  imperial  ,  Marie-Tlicrcse,  au- 
jourd'liuisi  respeclcc  cii  Kuroj>c,  si  cliere  a  noire  France, 
et  dont  presquc  tous  les  enrauts  sunt  couronnes,  Marie* 
Thcresc ,  la  mere  de  Maric-Anloinelte,  se  voit  arracher  la 
i»iiccession  immense  que  lui  avait  laisscc  Charles  VI,  etque 
luiavait  garanlie  tantdc  rois;  une  seule  campagne  a  pres- 
quc consomme  la  revolution.  Une  autre  eampagne  amene 
d*autrescvenements;  el  FinfortuneBavarois  que  nous  avons 
fait  couronncr  en  Autriche,  &  Prague ,  a  Francfort ,  doit 
niuurir  dcpouille  dc  scs  propres  clals.  Francais,  vous  rcm* 
plirez  rAllcmagne  du  bruit  dc  vos  exploits  cldcvos  dcsas- 
ties!  Vers  les  AIpcs  encore  vos  avantages  seronl  balances; 
ailleurs,  la  faiblcbsc  dc  voire  marine  vous  sera  falale,  niais 
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wr  les  Tvm  dt  la  SainbK,  do  la  MeMe  et  &e  ffimut, 
toos  ae  eesBCM  pont  de  Taioere  sYec  oe  fluneux  Siimi 
que  TOW  aves  adopte,  et  touveiil  stm  TOtre  rot.  Fonlenoy, 
el  Mesle,  el  Rocooir,  et  Lnwfelt,  quel  enehatnemeDl  de 

triomphes  !  Mais  coinbien  de  places  cinporlees,  Ics  plus 
eelebres!  Gaud  et  Bruxellus,  Mons  et  Naniur,  Oslcndc  qui 
a%ail  arrete  Spinola  pendant  plus  dc  trois  nns,  Berg-op- 
Zoom  ou  ilechoua  ainsiquc  Faracze  et  on  (  ohoi  n  .ivait  de- 
puis,  comme  Ton  sait,  epuise  tout  son  art,  el  Irente  autres. 
Rnfin  Ma^tricht  in?es(i  par  one  mamavre  ai  admirce, 
Ma^tricht  ya  toraber,  et  nos  cnnemia  soni  eentrainta4*«c* 
eepler  nne  pais  josque^li  inutUement  oflierte.  Malbefirem 
immaiiis  J  je  ne  aauraie  trop  le  redire,  malheiireiix  hiuaaina  I 
DMfleia  aveoglesf  Feodanl  hoil  aimto  que  dura  eelle 
gverre  opiniAlre,  eile  dul  nmiaaomier  nn  nitKen  de  Tea 
fr^rea;  el  k  peine  les  puissances  qui  s'etaicnt  combattnes 
jivcc  lanl  d'achameinent  curent-cllcs  la  miserable  salisfac- 
Uoa  de  deplacer  leurs  liraites...  » 

Plus  coucis  ci  plus  rapidc  encore  est  Ic  tableau  que 
fait  M.  ti'Aviau  des  negociaiiona  el  des  decouvcrlcs  ie8 
plus  imporlaates  qui  out  eu  lieu  sous  le  r^e  du  mo- 
narqae  r^cemmentport^  k  Saint-Denis. 

n  Asse*  d'histerieaa,  a'teit-l-il,  prendconl  soin  de 
center  leaerenementa  de  son  regne»  Us  n'oublieronl  petnl 
lea  eenbaks  el  les  vietoirea,  les  malheurs  aussi;  ils  n'ou* 
blieronl  point  les  trailes  el  les  alliances,  Fune,  par  exem- 

ple,  qui  reunitdcux  maisons  don  I  on  avail  cru  que  les  san- 
glautes  rivalites  ne  dussent  jruiKiis  Uair,  l  autre,  ou  quatre 
souverains  d'une  ni^nie  faniiiic  s'alliant  par  le  plusheurcux 
pacte ,  semblent  inviter  tous  les  homines  n  se  souvenir 
qu'ils  sont  freres.  On  nc  manquera  pas  dc  vanter  unc  ecole 
qui  prepare  h  Tetal  de  nouyeaux  defenseurs,  en  Tacquit- 
lanl  envers  les  anc^tres  de  ces  jeunes  cleves :  noble  ^ta- 
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bhssenienl  oii  Louis  XV  le  dispute  en  niagoauiniUe  avcc 
Louis  Xi  V  et  dcvicnt  le  modclc  dcs  autrcs  rois.  On  le  louera 
encore  de  cette  belle  iosiibttioo  qui,  altribuant  a  de  geiic- 
reux  guerriers  la  noblesse  pour  prix  de  leurs  services  et  d« 
lenrs  travaiiXy  rend  leiirs  verlus  h^reditaires.  On  applan- 
dm.  aa  sueces  d'ane  entreprise  qui  doit  faire  ^poque  dans 
les  annales  de  I'univers,  quand  oos  illustvea  academideas, 
biavantles  gUees  du  pdle  ei  les  feiix  de  r^iiateur»  pour  d^ 
terminer  avec  precision  la  figure  de  notre  globe,  hdt^nt 
si  licurcuscmcnt  les  progres  de  raslronoinii'  cLdc  la  navi- 
gation; et  Ton  dira  que  ceLte  hardic  el  savantc  expedition 
fut  cons(»mmec  sous  les  auspices  de  Louis.  On  parlera  de 
ce  que  lui  doivent  les  aulres  sciences,  de  la  prolecUoii 
eclairee  qu*il  accorda  aux  arts,  protection  qui  leur  a 
produire  tant  de  cbefs-d*0Buvre ;  des  enconragements  qu'il 
donna  a  ragriculture,  le  premier  des  arts;  de  eette  multi* 
tude  prodigieuse  de  routes  ouvertes  ou  perfectionnecs  dans 
ehacone  de  nos  provinces  et  qui  en  font  roroemeiit» 
comme  elles  en  doivent  faire  t5t  ou  tard  la  prosperite ;  en* 
fin  de  tant  de  monuments  temoins  dorables  de  ses  grandes 
vues  et  de  sa  magnificence.  »» 

Mais  la  scene  chanji^Oj  iiouveau  Salomon,  Louis  XV 
flelnl  la  glolre  dc  scs  premieres  annees  par  les  plus  de- 
plorables  ecarts;  ce  roi,  auparavant  si  sage,  cntrainc 
par  des  passions  que  lesoourtisansattisentdc  toutes  leurs 
forces,  devicnt  le  scandalc  de  son  si^le.  II  oublie  les 
sages  reeommandations  que  Ic  grand  roi,  son  bisa'icul , 
lui  adrcssade  son  lit  de  niori,  pmir  eoulinuor  les  degoii- 
lanics  orgies  de  la  Hegenee.  Ce  i'ut  alors  que  la  philoso- 
pliic,  dechirant  tout-&-coup  le  masque  dont  elle  sY  tait 
ju9que-1&  oouverte,  leva  audadeusement  la  t4^te.  11  faut 
voir  comment  M.  d'Aviau  racontc  les  ravages  qu*cne  a 
fuits : 
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a  Tlmide  el  prcc«itionn6e  d^abord,  elle  distilla  ses  poi- 
sons daos  le  secret  :  mats  depuis  die  n*a  presque  plus 
garde  de  roeoagemeDts ;  et  semblable  i  ce  monstre  dont 

parle  saint  Jean  dans  ses  revelations  :  elle  a  wtvert  itMO* 
lemmeut  la  bouche  pour  blasphemer  contre  Dim ,  cunlre  son 
nomet  contre  son  labemachj  contre  luas  les  citoyais  duCiel, 
Oui,  contrn  Dine,  on  a  brave  son  autorile  et  son  pouvoir, 
discute  ses  lois,  revoque  en  doule  rcfl'ct  de  ses  pro- 
messes  et  de  ses  memoes ;  mis  en  probl^me  jusqu*a  son 
existenee*  Conlm  U  wm  de  Dieu  ^  les  incredules  qui  fei- 
gnent  de  reeoooaitre  et  d'adorer  ]*E(re  supreme,  le  de- 
pouilleiit  k  leur  gre  de  ses  attributs,  et  se  raiUent  de  ses 
mpteres,  tels  qu'il  nous  les  a  reTrlcs*,  comment  respccte- 
mient-ils  les  noms  sacres  qui  les  expriment  ?  Contre  son 
laba  uaclc ;  I'Eglij^e  d'ici-has  est  dcja  le  tabci  iiacle  oa  Ic 
Seigneur  daigne  habiter  nvec  les  boniracs ;  mais  corobien 
dc  jnepris  et  d'oulrages  elle  essuie  tous  les  jours  de  la  part 
dcs  enfants  memes  qu'elles  a  portes  dans  son  sein ;  en- 
fants  iograts  et  denatures  dont  elle  est  meconnue !  Enfin 
contre  tons  les  citoyens  da  Ciel^  on  insulte  k  Fassemblee 
des  saints  qui  y  regnent  3  on  pretend  y  introduire  ceuz 
que  I'tvangile  en  exclut,  et  Ton  condamne  Ics  justes  qui 
s*eflbreent  d'y  arriver,  parcc  qu'on  renverse  toutes  les 
notions  de  la  vertu  et  du  vice.  Ces  doutes  fanestes ,  ceft 
dogmes  pins  ftincstes  encore,  ces  traits  licencieux  se  con- 
signenteu  dcs  ouvrages  dc  toule  sorte,etdans  ccux  m^mc 
ou  Ton  devait  moins  s'altendre  de  les  rencontrcr ;  les  Ibeili- 
Ires  en  retcntissent;  on  les  repetedans  les  conversations, 
soil  qu  on  les  y  jeltc  commc  sans  d ossein ,  soil  qu'on 
veuille  sy  faire  un  affrcux  merite  de  les  etablir  :  et  si  le 
mal ,  en  s'ctendaot ,  achcve  de  corrompre  les  mccurs ,  on 
sent  combicn  des  mmurs  depravees  doivent  aussi  contri- 
bner  k  T^tendre.  » 

FidMe  k  la  noble  independanee  dc  son  ministdre, 


ToraUur  clirclien  (lelril  le  vice  lii  ou  il  Ic  (tt^uvc, 
dans  Ic  inonarque  comme  dans  le  sujcl,  ca  presence 
m^rne  de  oeui  qui  sont  disposes  a  Texcuser  parce  qulls 
OQtpu  suivre  de  grands  cxemples.  II  ne  disslmule 
pas  le  ch&timent  que  Dieu  reserve  li  ceux  qui  s'aban- 
donneiit  au  desordrc  de  Icurs  passions.  Deja  le  souffle 
du  Seigneur  avail  disperse  le  trop  cel^bre  harem 
du  Parc-aux-Geifs  en  firappani  celui  qui  en  ^taii  le  sul- 
tan. 

«  Uelas!  Messieurs,  on  avail  admire  plusicurs  aunees 
d*une  jeunesse  iiitegre ,  irreprochablc.  Tanl  d'obstacles 
avaieat  ete  surmoDtes,  tanl  dc  pieges  evites!  Mais  si  celui 
qui  avail  rcmporte  les  plus  belles  victoires  fut  yaineu)  en- 
fio,  s'il  selassad'dlre  fidelc,  s*il  persevera  mtoedans  Tin- 
fidelite»  Dieu  qui  eu  elait  abandonne  uerabandonna  ja- 
mais. 0  Dieu,  vous  vous  attaches  4  noire  poursuite  quand 
nous  vous  fuyons  •  que  vous  ^tcs  done  riehe  et  liberal  en- 
vers  tons  ceux  qui  vous  invoqucnt !  Ici,  employant  une  se~ 
verite  salulaireet  pleinc  dc  cicmencc,  vous  troublez  I'indi- 
gnc  repos  qu'on  ppt'lt-nd  gouter  loin  de  vous.  Prinrc  infor- 
lune !  ch  !  comme  est  frustrcc  son  atlcnte  I  Cherchtr  saas 
cease  la  dissipation,  courir  sans  ccsse  a  de  nouvcaux  plai- 
sirs,  e'est  avouerassez  haul  qu'on  n'y  a  point  trouve  en- 
core un  contentemcnt  reel.  £t  neanmolns  trompe  si  long^ 
temps,  on  ne  se  desabuse  pas  \  Dieu  parle,  on  s*endurcit 
centre  sa  voix :  on  fait  pr^vaioir  la  chair  centre  Dieu.  Mais 
entendet-la  retentir  cette  formidable  sentence  iToule  thair 
H'98t  que  de  Pherbef  et  toiile  la  gloire  de  la  dtair  reaenMe 
d  fa  fleur  qui  pare  les  champs  ;  un  souffle  brulant  est  sorti 
(tela  hoHche  du  Seigneur ^  ila  iksseche  iitcrbe  el  la  (kur  est 
(ombte  (4)  w 

(I)  fnie,  ch.  11. 
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Tout  Ic  mcnagemciu  dont  il  use  eiivci'S  Ic  prince, 
qui,  apr^  avoir  ete  Fidole  de  son  peuple,  en  etait  de* 
Tenu  la  derision  et  lemepris,  est  dcdire  qull  ft  reconnu 
sa  fiittte,  et  qit'au  moment  de  paraStre  devantlejuge 
supreme  il  lui  en  a  demand^  pardon. 

«  Leiual  augiiiciile,  el  Louis  lieaiuaoins  a  ri'lPOUVC  toulc 
la  liberie  de  soa esprit.  Oh!  que  Ic  prcinicr  usage  <]n'il  eu 
fail  nous  monlre  bicn  qu'au  mcme  temps  son  cocur  aussi 
devient  libre !  A  peine  Ic  danger  est  opcicu,  que  le  roi  sc 
hftte  de  recourir  au  minislre  de  la  reeoncilialion,  et  sans 
avoir  besoin  d*y  ^tre  excite  par  une  impression  ^trang^re. 
Si  le  temps  est  court,  il  Test  moins  que  les  secours  ne  sonl 
abondanls,  il  Test  moins  que  n*csl  grandc  la  fidelite;  el 
daiis  c<^  court  cspacc,  on  voit  les  progres  succcflsifs  d'une 
amc  qui  &e  rcnouvcHc ,  on  y  volt  dc  diligcntcs  recherches, 
chs  accusations  cxactcs,  les  leinoi^nagcs  non  equivoques 
d  une  extreme  douleur,  des  resolulious  ( ;;;ilcmcnt  suiccrcs 
el  ctenducs,  les  plus  geoereuses  reparations  ^  on  y  voit  en 
un  mot  loos  les  mouvemcnts,  lous  les  acies,  tous  les  fruits 
de  la  pMtenee.  IHjft  est  desire  avee  ardeur  ce  pain  destine 
afidie  les  delices  des  rois,  et  si  le  respect  rettent  d*abord, 
eetie  pieuse  frayeur  est  une  nouTcUe  preparation  quiren- 
dra  plus  digne. 

«  Je  ne  crois  pas,  Messieurs,  que  personnedevous  puisse 
igiiorer  les  circonslances  de  cetle  administration,  ni  com- 
bicnellc'^  im  <  nl  edifianU  s.  IJaisse  lalelc,  fierSicanibre,  dit 
au  fundateur  de  uotrc  mouarchie  le  saint  ap6tre  des  Fran- 
^ais,  quand  il  le  plongea  dans  les  eauxbaplismales  j  baissc 
humblenient  la  t^le,  adore  ce  que  lu  as  brule,  et  brulc  cc 
que  tuaa  adore.  Et  voili  apres  iantdc  siecles  ie  successeur 
de  saint  Remi  qui  avertit  encore  rheritier  de  Clovis,  que 
les  dons  sacres  qu'il  prcsente  exigent  une  entiere  renova- 
tion. Mais  cetle  heureuse  neeessito  a  etc  pleincment  com- 


—  188  — 

prise!  Louis  Ic  tenioignc  assez  quand  a  cc  luunicnl  mciuc 
il  s'avoiic  coupablc,  etavccune  humilitcsi  prufonde ;  quaad, 
pour  confesscr  son  peche  ct  marquer  la  contrition  dc  son 
omiTy  il  emploie  le»  (xaroios  de  David  penitent,  avec  des 
accents  dc  componction  digncs  de  ce  religicux  prince ;  quand 
DOuveauThcodose,  ilveut  porter  la  confusion  de  sea  offea- 
sea  devantles  hommos  aussi  bienque  devant  Dieu,  et  qne, 
SOS  forces  ne  pouvant  repondre  au  zelfs  qui  raqunCi  jl  em- 
prunte  la  yoix  du  Pontife  Iqi-mtoe  pour  declarer  haute- 
ment  ses  regrets  du  passe,  aTec  ses  desseins  de  reparation 
pour  I'avenir.  El  si  les  expressions  de  son  repcnlir,  tcllcs 
qu*il  les  a  su^^^iirccj.,  bcuiblcnt  ti  op  lories ;  si  I  on  culrcprcud 
deles  adoucir  :  3 on,  interrompl-il  aussitdt,  dites  tout ;  car 
il  ne  veut  voir  dans  rcmioence  dc  son  rang  qu'uiic  obliga- 
tion indispensable  a  dcs  satisfactions  eclutantes.  Dcsormais 
done  tout  sera  nouvcau  dans  son  coeur,  el  le  Dicu  saint  qui 
se  Test  prepare,  n*y  entre  qii*aYec  dcs  pensees  depaix.  m 

Force  d'ahreji^er,  aliii  do  ne  |)as  tioj>  eoupcr  le  fil  dc 
nos  recils,  nous  rcgretlons  de  ne  pouvoir  ciler  une  loule 
de  passages  relati£s  aux  principnux  cveneineuts  qui  ar- 
riv&rcnt  sous  le  r^e  de  Louis  XV.  On  y  verrait  com- 
ment Toraieur,  quon  a  peut-dtre  cm  jusqu*5  present 
exclusiveinciii  un  homnie  de  bibliollieijuo  ci  dc  saeris- 
tie,  c'est-^-dire  uniquement  occupe  de  livres  et  de  prie- 
res,  jugeait  les  questions  les  plus  scrieuses  de  eette  ^po- 
que.  Auctme  ne  lui  echappe;  il  a  un  mot  &  dire  sur  cha- 
cune  d*elles,  ct  ce  mot,  toutbrefet  simple  quil  est » 
est  une  ap|)reeialion  qui  elotme.  II  parle,  comme  uu 
publieisie  cxeree,  du  minist^re  reparateur  du  cardinal 
do  Fleury,  du  syst^me  desastreux  de  1  ecossais  Lauw, 
des  malheurs  r^nts  de  la  Pologne  dont  le  roi  Slanis- 
las  nous  est  cher  k  tant  de  litres,  de  la  politique  qui  a 
pr^idc,  contrail onient  a  celle  du  grand  Richelieu,  a 
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Talliancc  dc  la  France  dvec  la  mai^n  d'Auiriclie^  des 
avanlages  qui  r^ulteront,  pourles^tatsmeridionaux  de 
I'Europe,  du  Paete  de  Familie  coftelu  ^tre  les  divw 

souverains  de  sang  boiirhonien,  des  causes  el  des  re- 
siillals  des  trois  jiuerres  nieiiiurablos ,  qui  ont  toiii-  a 
lour,  peodani  pres  d'un  demi  siecle^  eleve  et  eprouve 
no6  annes.  On  dirait,  en  Tentendant,  quil  a  si^^  dans 
les  cabinets  de  Saint-Cloud  ou  de  Versailles,  oiH  oes 
questions  onl  ^le  examinees,  deliberecset  r^solucs;  car 
il  les  analyse  trop  hicn,  dans  un  lemps  ou  la  diplomatic 
n'etaii  pas  commc  aujourd'hui  livree  aux  indiscretions 
d*une  foule  de  ministres  et  pourainsi  dire  pero6e  h  jour 
par  une  presse  quotidienne,  pour  se  former  lout  seul 
une  id^e  s(  exucte  de  ces  divers  ev^nements.  An- 
jouitl  ijiii  ropinion  publi(|ue  a  solcnnelleinent  ratifie, 
dans  I  hisloire,  son  opinion  personnelic  sur  les  honimes 
eomme  sur  les  choses  de  ee  r^gne. 

Tout  Taudiioire  fut  on  ne  pent  plus  satisfait  de  Fora- 
leur.  On  ne  savait  ce  quil  fattait  le  plus  admirer  en  lui, 
ou  du  eouragc  qui  avail  mis  sur  sesl6vrcs  de  si  terribles 
ieeons,  ou  dc  la  prudence  qui  avail  si  hien  rejrie  son 
langage ;  car  ii  avail  su,  sans  blesser  les  moindres  sus- 
ceptibilites^  toucher  aux  questions  les  plus  irritantes 
qui,  de  loin  ou  de  pr6s,  se  rattaehaient  k  son  sujet; 
lelles  que  fexpulsion  des  J^uites,  les  'malheureuses 

discussions  des  park  inent<  aver  la  myaute,  les  scanda- 
leuses  intrigues  de  la  cour,  les  injustes  iraeasscries  du 
pouvoir  vls-&-vis  de  Tl^glise,  etc.  Sur  unites  il  avail  ma- 
nifest6  sa  penste,  et  son  aper^  toil  remarquable  de 
justesse.  II  ny  cut  qu*un  cri  dans  la  cit6,  tant  pantii  les 
seculiers  que  parmi  les  ecclosia^liques,  pour  deinander 
rimpression  de  son  diseoins..  •  '  • 


—  ISO- 
Nous  nous  iroinpons,  il  y  eul,  i  cdle  de  ce  concert 
si  ifuposant  et  si  uoaiiime,  quelqucs  voix  discordantes; 
qui  neles  devine  pas»  4  Leur  ton  hypocrite  et  inieUeuxt 
Ce  forenicelles  des Jans^nistes  etde  leunamis ,  qui,  me* 
contents  d'etre  deniasques  dans  leurs  sourdes  mcnees, 
jioussaient  les  hauls  cris.  lis  ne  pouvaienl  pardonner  a 
M.  labbe  d'Avmu  d'av<Mr  fail  I  eloge  de  Fenelon,  du 
chancelier  Maupeou,  de  M|;r  de  Beaumont,  arohev^ue 
de  Paris ;  d*avoir  d^none^,  du  haul  de  la  ehaire  ew- 

geliqiic,  tout.e^qinl  v;tv;iilde  deloyauleel  demauvaise 
foi  dans  leui*s  appcls  au  futur  concile  ;  d'avoir  lieu  i, 
far  chaud,  Ics  prestiges  de  Saint-M^dard,  ou  le  diacrc 
Paris  aviit  hvk  enterre*  Mais,  Ve^n  cni  de  la  part  de 
eess^^res  diseiples  de  Port-Royal,  de  ces  pr^tenditf 
restauiaieurs  dc  lu  iiiorale  chr^tienne,  do  ces  phan* 
sicns  de  la  loi  nouvclle,  ce  que  peut-etre  iis  pardoa- 
riaicnt  Ic  moins  k  l*oraleur  qu  ils  venaient  d'enlendK, 
c'est  qu'il  avait  tant  mis  de  restridions  et  de  iDodlfica- 
tions  k  V^logc  du  feu  roi,  qu*il  avait  singuliftremeot  as* 
somlw  i  \e  tableau  de  ce  prince;  d'ou  ron  cunolut  na- 
lurcUcment,  sans  pechcr  centre  les  regies  de  la  logique, 
qu'ils  se  scraient  charges  cux-m^mes,  midt^re  leurpuri- 
taniame  affeol^  de  le  justifier  sur  une  ibuie  de  poiots  ou 
il  ne  peut  pas  V^tre  (1). 

M.  I'ahbe  d'A\imi  nc  chercha  pas  a  relever  dc  sem* 
blablcs  reproches,  ilsiui  etaicntlrop  lionond)lcs.  Ce  fut 
seulemenl  uoe  raisonde  plus  pour  lui  deconsentir  al  im- 
pression  de  son  diseours;  peut-^tremima,  saos  ce  mi^ 
raUe  incident,  n*auniit>il  pas  de(M  aux  pressantes  sol* 
licitalions  que  lui  avaient  faitef^  a  ce  sujctsoo  Evequ^r 
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sesooU^es  et  ses  nombreux  amb;  mab  il  sentit  qull 
pottvait  en  resuller  quelque  bien  poar  la  religloii,  puis- 
que  ceux  qui  s'en  etaient  d^lar^  les  ennemis  avaient 

pani  si  blesses  el  si  irrites  de  ses  paroles;  des-lors,  il 
nVn  fallul  pas  davaiitage  pour  le  decider,  lui  qui  ne 
cherchait  que  le  triompbe  de  la  verite  et  raneantisse- 
menl  de  Terreur,  k  eetic  publication.  II  livra  done,  sans 
plus  de  r^islance,  son  cahier  k  rimprimeur,  et  celui-cl 
en  tire  tm  fi^nd  nombre  d*exefnp1aires,  &  double  for- 
mat, Tun  ill  1'  de  Slpni^es,  ct  Vaulre  in-12  do  87. 

Lesucces  de  eetle  publication  surpassa  les  esperances 
deson  auteur.  Il  ncs'etait  pas  attendu  Vexplosion  d*ap- 
probations  qui  TaecueilliL  Gbaeun  voulut  la  lire,  lors- 
mtee  qu'on  Tavait  dejii  entendue,  et  Von  en  fut  extrt^- 
incment  satisfait.  On  disait  menic  qu'ellc  gagnait  a  la 
lecture,  qu'on  sentait  davanfage  sa  chaleur,  qu  on  sai 
smsdi  mleux  la  suite  de  ses  raisoimaiaents;  tsc  qui  ne 
sorprend  pas  duiout,  loraqu'onsait  que,  Vorgane  de  To- 
rateur  manquant  ou  de  limpidity  ou  de  flexlbilite^  on 
avait  habituelleroent  de  la  peine  a  bien  rentendre.  II  y 
avait  toujours,  si  p<Mi  eloigne  que  Ton  fut  do  la  chairc 
ou  de  la  tribune  dou  il  parlail,  quelques  lins  de  phra- 
ses qui  ^ebappaieot;  mals  nimporte,  Toraieur  avait 
rempU  sa  ibdm  a  la  satisfaetioii  generale.  Debairass^ 
d*nn  iardeau  qui  n'avalt  pas  M  sans  souoi  pour  lui,  car 
il  auiiui  bien  pu  engager  sa  responsabiliio  liucrairc  et 
morale,  il  reprit  sur  le-champ  66$  occupations  accouUi- 
mees. 


CHAPITRE  XIIL 


pliilotvoptiic  ii'a  p«<:  nssonvi  m  ruge  ronire  !a  religion.  —  Sfiilemcnt  elU  a 
i-lmoge  sou  plan  d'alUijuc.  — C'est  aut  coniiuuttauU!'»  religicuMS  qo'elle  Ml 
fMt —  Qnol  mL  MA  Imt  ?  — Ot  grtnjU  amm  m»  po»ea(  imntfiiit- 
nMii  1««n  Aitmutmn.  —  U.  est,  en  pfonM*)  vm  det  ftcnim  k 

noBter  Mr  la  bcWbt  poor  diM.  ^  II  bit  toUniMllcawat  lew  apolvf* 
dsM  an  4iiGoun  mI  Am.  —  Set  prindpalM  di? irioDt  «t  coBthUlralioM.  — 
Raisons  qai  soav^nl  d^terminoot  nnc  ftiue  a  se  ri*fu(per  dans  la  soliCoJe. 
Apt-ftft  avoir  ^prroyr  avoc  Ics  philnsophos,  il  ak  latter a^ec  lea  h^r^tiqnes.— 
Thesfile  l  abbe  Briquet.  —  Ellc  renferme  plusieon  propositions ht'l^riMlniec. 
—  C.c  tjiie  ffiit  M  d'A^ian  pour  cmp^chor  qn'elle  ne  aoii  aJmiso  par  l«  fa- 
culle.  —  Iniiiilili-  dc  scs  orTiirls,  —  Snr  «on  avisj  on  cite  ie  soutenant  it  l< 
barre  de  iV-vt'clu',  cl,  commc  il  porsislo  tltini  crreurt,  on  lo  m<>naefl  de» 
pcinet  caLOoaiijaes.  —  Lcs  jansvoUtiM  da  Foilou  publieut  uu  «>cri(  ponr  ta 
d#r«iMe.  —  III  ■'eo  preniMttt  phn  spldalenient  k  If.  <i*Ati«it.  —  Calais  it 
t^ak  hneui  pas;  il  a  aotonpli an ievoir.  —  Trait  nagnifiqna  data  cliaritf. 
^  n  •!«  Mieofila  raneaer  tocaopaMe  Mnlficicrtaia  la  Wain  Taie. 

Sous  le  rcgne  prcccMiciit,  ia  philosophic,  comme 
nous  avons  eu  plnsiears  fois  oecasion  de  le  constaier, 
ftvatt  d^jl  causi  dlromenses  ravages.  On  avail  esper^ 

que,  mm  le  nouvcau  monarque  donl  Ic  paimnagr 
(*tn\t  rxclnsivcment  acquis  aux  boiis  principcs,  ellc 
cesserait  srs  envahiseements.  ll-n'en  fut  tieni  ses 
haines  n'etaient  point  assoupies ;  son  but  n*elait  pas 
obtenu ;  c'est  k  la  Religion  et  k  son  Chrisl  qu  elle  en 
voulail.  EUe  avail  juir,  dans  son  copur,  qu^elle  ne 
rcjx^seraU  pas^vanl  qu'ils  lie  fusscnt  <^cni^^.  Sfuk- 
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meal,  adroite  et  hypocricey  eile  cbangea  son  plan  de 

cunpagiie ;  au  lieu  de  mareher  t^te  lev^,  comme  na- 

gueres,  die  iraina  dansronibre,  etsrs  coups,  pouretrr 
souierraias,  ne  lurciU  m  moins  redoutables,  ni  moiiis 
rudes. 

Une  de  ses  tacttqoes  favorites^  e*^tait  de  he  pa8  al- 
taquer  de  front  V^difice  religieui ;  le  tempi  n'^tt  pas* 

encore  vciiu  d'operer  au  ^vm\d  jour;  eile  sentait  qu  elle 
succomberait  a  la  peine:  mais  cetait  dcssayer  de  le 
deaioUr  pi^  par  pi^e ;  elle  prevoyait  qu  a  1  aide  de 
oe  lempiniment  elle  ne  souU^verail  pas  les  mdmes  dif- 
fieall^^  alors  peut-dtre  pourraiCrellc  plus  aialment 
venir  a  bout  dc  ses  infiimes  desscins. 

Dans  cet  espoir  elle  lourna  ses  batteries  contre 
les  ordres  rcligieux,  taut  d'hommes  que  dc  femnies, 
sans  aucune  distinction;  c'^tait  les  avant^stes  du  Ca- 
tbolieisme,  le  bataillon  saer^  de  TEgtise,  la  phalange 
d'^lite  du  Seigneur;  il  fellait  k  lout  prix  qu*elle  essaydt 
dc  les  pordre,  de  les  miner  par  la  base,  de  les  miner 
dans  Tesprit  des  peuples.  On  sail  si  elle  epargna, 
Il  ectte  tin,  et  les  intrigues,  et  les  sarcasmes,  ot  les 
persifflages,  etles  mensonges,  ctles  calomnies. 

Tous  les  moyens  lui  paraissaientbons  pourvu  qu*ielle 
arrival  au  but  de  ses  desirs.  Ce  n  etait  pas  assez  pour 
elle  de  deblaterer  corn  re  ces  pieuses  institutions  ou  la 
vertu  ctle  savoir,  malgre  les  partielles  irregularity  de 
qaelques  vocations,  semblaient  s*^tre  donn^  rendei- 
¥008 ;  elle  avail  fait  un  appel  k  une  legion  d*esprits  in* 
femaux  qui  n'elaient  que  trop  dispose  h  servir  ses  hai- 
nes  ct  SI  S  iiKuivais  instificts.  Soudain  uue  fouledcjour- 
nalistes,  de  pampbletaires,  de  ioiUculaires,  aebetes  k 
vilprix,  6taient  venussc  mettre I  ses. ordres;  ilsavaieiit 
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ottverl lean  colonnes  &  toules  les  diatribes  et  d/kcham- 

tions  que  rimpiele  vomissait  tous  Ics  jours  contrc  ce 
quVllc  ;i|)[)elaif  Etross\(trcmcni  \e  monachistne, 

U  ay  avail  plus  k  ea  doulcr,  cciau  uae  veritable 
conspiration  contre  les  ordres  relif^ieux,  De  haotet 
indiser6lions  ilaient  venues  heurensenient  trahir  le 
secret  de  la  secte  philosophiquc  On  peut  encore  les  lire 
aujourti  hui  dans  la  correspondancc  dc  Frederic,  roi 
dePrussc,  avecd'Alembcrt,  Diderot,  Voltaire.  €e  dernier 
fifeUoite  son  royal  disciple  de  I'ldte  qu*il  a  ene  de  prooe- 
der  k  Tattaque  de  la  ttupenHtkm  parcelledes  oouvents; 
ellen'a  pu  sortir,  lai  marque-f-il,  que  d*ttne  t^  forie^ 
d'unc  lete  ci  dun  cerveau  cominc  les  votrcs,  dc  k  letc 
ct  duccrveau duu  grand  capitaine. 

Ccrtes,  les  hommes  de  coeur  ne  inanqu^rent  pas  k 
r£gUse  dans  eetie  eireonslance  critique;  ils  lui  offiireni, 
avec  un  empressement  qui  les  honore»  et  Fappoi  de 
lours  suffrages  ct  Ic  secours  de  lour  talent ;  h  leur  tele, 
nous  saluons  TAthanase  de  ce  si^cle,  Christophe  de 
Beaumont,  dont  la  voix  grandlt  k  mesure  qu'on  veot 
la  comprimer ;  mais »  dans  le  fond  de  nos  provinces, 
celui  que  nous  voyons  un  des  premiers  monier  k  la 
brtehe  pour  defendrc  la  ciladelle  mcnacee,  c'est  Ic 
grand- vii all  c  dc  Poitiers.  On  le  connait ;  on  sail  qii  il 
est  nrme  de  toutes  pieces  pour  combattre  les  eone- 
mb  des  bonnes  doctrines.  C'est  aux  communaul£s 
reUgleoses  qulls  ont  ddclar^  une  gueire  k  mont  Eh 
bien,  Use  pose  solennellement  leur  avocat  ct  Icur 
defenseur. 

Que  nc  nous  est-il'  donn^  de  reproduire  le  magniii- 
quediscoursqu'il  pronon^,  il'oecasion  dunev^tureou 
d^une  profession,  surce  siqel,  en  1783?  L'oratenr,  in«- 


Digitized  by  Google 


m  — 

pif^  par  les  eutonstaiiees,  y  fiiit,  en  pr^nee  d'un  nom- 

breux  concours  de  fiddles  qui  ^taient  vcnus  assister  k  la 
ceremonie  ,  une  remarquahle  apologie  de  Ictat  reli- 
^eux.£n  premier  lieu,  il  montre,  d'une  maai^rc  qui 
poite  la  eonviction  dans  tous  les  coeurs,  ce  que  sont 
par  rapport  k  Diea  dont  rau(;u8le  service  fiiit  leur  prin* 
ctpale  destuiatioD,  eeux  qui  embrassent  ce  saint  ^t : 
ce  sont  des  hommes  de  pri^re,  de  sacriiice  et  d  action 
qui»  ayant  pris  au  serieux  ics  conseiis  evangeliques,  les 
aeeompUssentavec  uoescrupuleuse  fiddii^.  Puis ,  exa- 
minam  avec  atfention  oe  quails  sont  par  rapport  k  la  so- 
dont  lis  sont  membres,  il  expose  un  ^  un  les  ini' 
menses  bienfails  qu'ils  lui  procurent :  bicnfait  dans  les 
bcivux  exemples  quils   donnent  au  monde ;  bienfail 
dans  les  pri^rcs  quils  adresseatau  ciel  pour  lui  ^  bien^ 
ftiit  dans  r^ducation  ehr^tienne  qu'ils  dispensent  aiix 
enfents  de  Tun  et  de  I'autre  sexe;  bienfait  dans  les  soins 
quils  prennenl  des  pauvres,  des  malades,  des  orphc. 
Tins,  des  prisoimiers ,  des  vieillards  ct  des  captifs.  En- 
fin,  dans  une  iroisieme  et  derai^re  partie,  il  fait  res- 
lortir ,  au  point  de  vue  mtoe  purement  philosopbi- 
que,  tons  les  sublimes  sentiments  qui  prennent  nais- 
anee  dans  Tobscurit^  da  eloitre :  union  in  time  avec 
Dicu,  d^lachement  et  m^pris  des  choscs  de  la  tcrre , 
oubU  et  pardon  des  injures,  emigre  abnegation  de  soi- 
m^me,  h^roique  devouement  au  service  de  ses  fr^res, 
etc.  C'est  ici  que  s^observent  et  se  pratiquent  en  leur 
plus  haut  de^re,  sous  le  pleux  regime  de  la  vie  cc- 
nobitiqiic,  Icgalitc  et  la  Iratcrnite  que  iius  utopis 
tes  modemes  ont  tant  revees  pour  leurs  reformes 
aociales. 

Au  lieu  d*entfer  dans  Urns  oes  dtoils  dont  les  d6ve- 
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loppements  aumicol  ir^-oertainemeai  Icur  m^riie  et  leur 
eharme,  nous  nous  bornerons  h  signaler  le  passage  oft 
le  pieux  o6nobite  ripond  k  ceux  qui  lui  font  im  crime 
de  quitter  le  si^le  pour  s'enfoneer  dans  la  solitude , 

sous  le  spccicux  pretexteque  Von  peut  fairesonsalul  on 
tous  lieux.  G'est  un  tableau  qui  ne  dcparerait  pas  les 
discours  de  Bqurdaloue  aux  communaut^s  religieuses. 

c(  Dei  dangers  formidabks ,  rcplique-t-il  avee  le  pro- 
pbto  royal ,  et  ^ohsewres  f^fi%«f  m*mt  enveloppc  de  Am- 

tes  parts;  la  crainte  de  la  mort  est  venue  fondre  sur  mm; 
helas!  j!ai  Irop  Uabite  parnii  les  hommes.  I  aiLk-  el  hrnidc 
colombc,  je  mc  suib  ^auve  a  lire-ii  ailc  dans  le  fowd  <lu 
desert.  En  effel,  chrelicns,  quand  on  sort  avec  prccipila- 
tion  d*uQe  luaison  qui  s'ebranle ,  d'un  vaisseau  ballu  par 
forage  et  presque  submerge ,  d'une  villc  dont  les  ciloyens 
son!  joumellemeot  moissonnes  par  la  peste,  ou  soot  pr^ 
de  tomber  sous  le  tranchaot  de  Tepee,  a-t-on  besoin  de  se 
defendrel  Telles  ou  plus  terribles,  plus  pressantes  les 
firayeiirs  qu*a  eprouvees  Vkme  religieuse.  Ce  sout  dies  qui 
out  determine  et  hlt^  §a  fuite.  Dans  les  etablissements 
d'ici-bas ,  les  plus  ma^^niliqiKs  ca  apparcncc ,  les  plus  so- 
ndes, elle  n'a  vu  que  de  frtiles  edifices  batis  sur  le  sable. 
En  vain  riniqnife  «;'efrorcc-t-cllc  dc  lour  protcr  son  fragile 
appui;  le  souille  <ie  i  imiignation  divine  les  renvergera  iol 
OU  tard  sur  ceux  qui  prctendcnt  y  trouvcr  leur  repos.  Pour 
peu  qu'elie  arr^te  sur  le  siecle  les  regards  de  la  foi ,  elle 
n'aperfoit  qu'une  vaste  mer  sans  riTage,  de  toutes  parts 
semeederescifsetd'^cueils^oUy  semblablesi  des  Tents  im^ 
petaeux,  et  la  cupidite,  et  rambition,  et  les  jalousies » 
'  et  les  haines  implacables ,  et  les  coUres  effrenees ,  et  les 
sales  passions  qui  rnvnlent ,  degradcnt  Thomme ,  sc  heur* 
tent,  s'enlrcclioijuiiil,  sc  brisent;  les  nuages  de  Tcrreur 
clde  la  faussc  conscience,  comme  la  iuince  qui  sortdupuiu 
dc  Tabime ,  monient  vers  le  ciel ,  et  derobent  sa  vue  aux 
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iMUvres  mortels;  et,  dans  cette  aflRreiMe  nuH  qo'l  peine 
une  sombre  lucur  eclaire  ,  ellc  ne  voit,  a  travel  s  Ics  ombres 
doiit  elle  est  enviroonee,  que  dcs  niorls  et  des  uiourants, 
que  Ics  df'bris  dc  miUc  oaulrages  roules  par  les  floU 
amers  de  riuiquite. 

Mais  ce  qui  I'a  surlout .  epouvaotee ,  c*esi  qu'eile  a 
observe  des  malbeureux,  de^us  par  quelqucs  momenU 
de  calme,  que  dia-je!  s'amuaant  peut-ctre  de  cespee- 
taele  allireux,  se  plaire  pannl  lant  de  p^ls  ^  s*y  plaire  et 
joaer»  jii8qu*a  cc  qu'  Us  soient  engloutis  eux-mdmea. 
All !  le  eri  du  proph^te  a'eat  h\%  entendre :  Saoves-Toni 
sans  delai !  fuyez !  fuyei  du  mtiieii  de  Babylone !  fii^ile  de 
medio  BahylonU!  Elle  a  cru  d'autnnt  plus  a  cet  utile  aver- 
lissement,  qu'ellc a  vu  les  habitants  de  celte  inondaine  cite 
cntrainer  dans  leur  chute  une  foulc  (i  Ijoiumcs  qui  ne  s'en 
etaient  pas  d  abord  doutes.  On  se  defend  si  mal  de  ce  qui  fait 
plaisir,  on  se  laisse  si  aisemeut  allcr  a  ce  qui  flatte  lea 
sens !  une  fois  qu'on  approche  les  levrea  de  la  coupe  em- 
poisoonee ,  on  veut  prendre  le  breuvage  jusqu*li  la  tie ; 
dors,  on  ne  raisonne  plus »  on  s'etourdit }  le  resle ,  c'est 
le  eadavre ,  et ,  aprea  le  cadavre ,  Tenfer.  Dana  cette  ap- 
pr^nsion ,  elle  a  eru  ne  pouvoir  fuir  ni  trop  prompto- 
nMttt,  ni  tfop  loin  lEece  Hongavi  fugims,  et  wmH  in  aoftf- 
Utdine.  (4)  » 

Si,  parhasard^  encc  moment,  seeriaruii  deceux  qui 
ecoutaient  M.  Tabb^d'Aviau,  iut  entr^  dans  Tenceinte 
qui  reteotissait  deses  courai^uxaoeenls,  un  des  ennemis 
des'eorporations  religieuses,  voire  le  baron  d*fIolbae  ou 

Ic  patriarche  de  Ferney  hii-m^mr,  ([u  ium  lient-ils  lu  a 
repoaiirc?  lis  auraient  etc  forces,  malgrc  la  home  qui 
leoren  revenait,  de  se  rendre  a  la  dialectique  de  Torateur 
et  de  reeonnaitre  quils  s'etaient  trompes.  Gar,  en  depit 
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de  leun  accuflatiops,  qui  pomk  rdBifter  aui  pmnes 
de  droit  et  de  lait  qoe  Ton  venatt  de  mettre  sous  leun 
yeui  t  toutes  eroulaient  par  la  base. 

L'oratenr  sc  scrvil  be^uicoup,  dans  celle  instruction 
npologctiquedcsonlresreligieuXy  d'un magnifiquc  travail 
dc  saint  Jean  Giirysostome  sar  le  m^me  sujet;  il  lui  em- 
prunta  des  coups  de  pinceau  remarquables  tant  sous 
le  rapport  des  id^es  que  sous  eelui  des  eouleurs  qui  les 
exprimcnt;  cn  quelques  endroits  meme,  il  ne  fit,  jmur 
ainsi  dire,  que  copier  ou  plutdt  traduirc  le  graud  dc- 
fenseur  de  la  vie  e^nobitique ;  car,  il  feut  qu*on  le 
saehe ,  d^jli  de  son  temps  llmpi^t^  avalt  formula 
centre  les  congregations  naissantes  la  plupart  des  ac^ 
eusations  que  nous  avons  entendu  repclcr  depuis.  Le 
saint  docleur  les  avail  refut^es  victorieusement,  il  y  a 
quatorze  si^cles;  son  temoignage  pouvaitbien  ^trede 
quelque  poids  dan^  le  n6tre. 

M.  Vabbi  d'Aviau,  malgre  le  succte  qull  venait  dV>b- 
tenir,  nc  posa  pas  les  armes ;  lous  les  jours,  de  nou- 
vcaux  onncniis  se  pr^sentuieiit  k  IViKonitc  des  veri» 
l6s  catholiques ;  il  fallait  les  combaUre  d'csioe  et  do 
laille.  A  peine  eut-il  fini  de  lutter  centre  les  ennemia 
des  corps  rdigpeux ,  dont  le  but  n*teU  rien  moins 
que  de  renverscr  de  fond  en  connble  I  edifice  du  chrisr 
lianit^nie,  qu'il  eut  sni  h  s  In  as  les  Jansenistes  du  Poitou 
qui,  foru  de  quelques  ha u les  protecUons^  essayaient  de 
leparaltresur  lasc^ne.  On  ne  slmagpinerait  paslesefforta 
quils  faisaient  pour  accreditor  et  propager,  au  detri- 
ment des  v^ritables  principcs,  leurs  d^plorables  doetri- 
nes.  M.  I'abbe  Bouin  de  Bcaufjre,  clianuine  de  Saint- 
Pierre  el  profcsbcur  a  la  facuUe  de  iheologie,  partisan 
connudes  errementsqui  dominaient  k  PortrR<^)  etait 
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run  de  iem  pmcipmn  organes  en  province ;  H  ne  8e 

g^nait  pas  le  moins  du  monde,  pour  jeter,  de  temps  h 
autre,  a  iravcrs  une  foule  de  propositions  orthodoxcs 
line  ioule  d'asserUons  qui  ae  1  etaieiit  pas.  U  lui  arriva 
intee  qvelquefois  de  feire  MUleairces  derni^m  dsm 
des  thtefl  pttbliques  par  de  jeunes  ecdMastiiiiies  quit 
tfaH  gagn^  k  son  parti. 

Temoin  ce  qui  se  passa,  peu  de  temps  apreS,  sous  sa 
presidence,  dans  la  grande  salle  de  la  facuUe  de  th^lo- 
giede  Pokiers.  Un  de  see  plus  ardents  adeptes,  M.  TabM 
Briquet,  dejii  suspect  aui  yeuz  de  rauliMrU^  diooteino 
pour  avourfloutemi,  klVieeasion  deson  baeealaureat,  une 
premiere  lh6se  ou  se  renconlraient  dcs  propositions  nial 
sonnantes  sur  la  volonte  de  Dieu  et  la  predestination 
gratuite de rhomme,  nosa-t-il  pas,  le  13  juillet  1787, 
en  aootenir  une  seeonde  oik  la  foi  ealliolique  n*^tah 
pas  plus  respeet^!  Apr^  avoir  Cfxpose,  en  peu  de 
mots,  les  avantages  prccieux  dont  jouissaii  iil  Adam  et 
Fve  dans  le  paradis  lerreslre,  et  I'aniit^eante  liisloire  de 
la  revolte  qui  les  en  depouilla,  Tautcur  y  enseignalt  for* 
meMementqull  ne  leur  rata  plus  que  lest^bres  d'une 
igfioranee  grossi^re^  laquelle  passant^  leurs  deseendants, 
neleurpermettait  plus  de  eonnaHre  left?  ereateur  ni  do 
se  conn  iitre  eux-m^mcs:  Quid  homini,  }ilsi  tetiebrm 
r cummer unl;  imprinm  ignorat  homo  Deum  d  quo  crea^ 
Um  at  tfwe.  II  y  enseignait,  en  second  liea»  que ,  dans 
I'tet  aetuel  de  la  panvre  humanii^,  la  eoneupiseence 
origmelie,  ^tant  elle-m^nie  h  source  de  beancoup  de 
fautes  quVUe  nous  fait  commettre,  ^tait  sans  eontredit 
un  j)ci'fH';  /lo'c  per  mala  est...  nee  nm  malum  gene- 
rare  poksi,  Euiio »  il  y  ensoignait  enlr'autres,  pour  nc 
pas  relever  louies  les  erreursqu'on  pourrait  jusiement 
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lui  reprocher,  llmpossibiiit^  de  I'^tat  de  nature  pure, 
worn  le  sp^ieux  prtoxte  qnll  menaii  au  d^isme  k 

plus  grossier;  ce  qui  avail  etc  expresseineni  et  no- 
toirenient  condamne  par  les  papes  Pie  V,  Gre- 
goire  Xlll,  UriMiin  Ylilt  dans  les  divers  de  Baius 
et  de  iana^us. 

Par  malheur,  Mgr.  TEv^e  de  Roitters  ^it,  en  oe 
monienl,  absent  de  son  diocese;  il  setait  n  ridn  a  Paris 
pour  Tassemblee  du  clerge  de  France,  ia  dcrniere  sans 
dotttequi  a  eu  lieu.  Tout  le  souci  de  cette  alfaire  lomba, 
par  consequent,  sur  ses  vicaires^niraux,  et,  en  grande 
parde,  sur  N.  Tabb^  d'Aviau  qui  toit  rftme  de  cette 
.  adminislralion.  C  etait  iin  scandale  qu'il  fallait,  a  tout 
prU,  prevenir,  pour  I  iiouaeur  de  la  religion  comme 
pour  celui  du  diocese. 

Si  on  ne  oonnaissait  pas  le  z^le  de  M.  d'Aviau,  on  ne 
se  figurerait  pas  tout  le  mouvement  qu'il  se  donna 
puur  eiiqiechcr  la  faeulte  dc  Poitiers,  dc  sanctionner 
la  th^qui  iui  etait  soumise;  il  cournt  la  hatc»  d^ 
quil  eut  vent  deoe  qui  se  pr6parait»  chez  M.  Constantt 
pr^ident  du  eonseil  Episcopal,  et  dies  ses  autres  con- 
freres, pour  leur  faire  part  de  ses  anxietes;  il  desirait 
que  chacun  (reiix ,  usant  de  tons  les  moyeas  d  action 
qu'il  avalt  euire  les  mains,  s  elForgat,  par  devers  lui ,  de 
detoumer  lesdocteurs  sur  lesquels  U  pouvait  avoir  du 
crudity  de  se  rendre  lilasdance  oii  la  th^  en  question 
devait  6trc  examinee;  de  cette  mani^re,  il  esperait  qut\ 
faute  de  suffrages  suffisants,  il  liy  aurait  point  de  conclu- 
sion donnee  par  ia  faeulte  sur  1  ecritqui  lui  etait  present^ 
etque,  par  suite  de  cette  fin  de  non-reoevoir«  Thon- 
neur  de  la  religion  ne  serait  pas  mis  en  p^ril  dans  la  eic^ 
episcopale. 
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Mais  une  pareiUe  demarche  de  la  |»art  de  M.  dAviau 
n'eut  pasmdheureiisement  tout  lesuoc^  qo*on  pouviit 
en  attendre;  oo  les  homines  quil  avaic  mis  en  avant, 

pour  ennjcclicr  les  doelcurs  dc  la  llu  ulie  dc  se  rendre 
a  la  seance  ou  la  these  devait  etre  souienue,  rempli- 
reoi  inal  ses  tiiieulioas,  ou  ces  demiers,  d  um  opinioo 
eoDtraure  k  iasiemiey  ou  peut*^tre  gagn^fwrle  parti  op- 
pose, ne  s*empres8toatpas  de  d4fi&rer  k  son  avis;  le  fiiit 
est  que,  inalgre  les  efforts  de  notrc  z^le  grand- vicaire, 
il  se  troiiva  h  la  these  un  assez  prand  nombre  de 
ceoseurs  el  quelle  futadmisetriomphalemenlpar  ladiie 
faculty. 

Cependant  VautoriCe  dioo^iae  ne  pouvaiten  resierl^; 
onei^t  bien  dit  quelle  assistait,  rarme  au  bras,  a  ses  pro- 

piL^  delaiies,  ou  plut6t  a  celles  dela  foi;  car  eetait  evi- 
demment  cette  derniere  qui  etait  cn  cause  dans  la  luttc 
eogagee  entre  radmiiustration  eccl^siastique  et  la  faculty 
dethtologie,  k  propos  delathteedeM.  Tahbi  Briquet, 
dontrhet^rodoxiedevenaitdeplos  en  plus  flagrante;  tout 
1  eclat  quOn  ivini  don  ne  5  cette  discussion  exigeaii  uiieso- 
lennt  lle  eiprompic  repression.  Que  fit-on  alors?sur  Favis 
de  M.  d'Aviau ,  on  maada  Tauteur  de  tout  ce  scandale 
k  la  barre  de  TMeh^,  pour  savoir  de  sa  bouehe  les 
moyens  qull  aurait  k  faire  valoir  poor  sa  justification; 
ct  la ,  apres  avoir  use  vis-a-vis  de  lui  de  (outes  les  voies 
(fiK^  la  <lt)u»  etiretla  eharite  conseiHcnt,  on  le  menaea  des 
peines  canoniques  s'il  ne  se  retractait  pas  dans  uu  temps 
doDD^.  Tant  pis  pour  lui,  si,  k  Texpiration  de  ce  d^lai, 
il  penistait,  malgr^  les  avertissements  qu'il  avait  regus, 
malgr^  le  glaive  dintimidation  quonavait  suspendu  sur 
sa  tete,  danssa  lalaleopiiiiiitn  le  :  il  demeurait,  par  le  fait 
de  sa  seule  malice,  par  suite  de  son  inconcevable  ente- 
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tement,  jtistement  inierdU  de  m  fonctioiM  eccMis- 

liques. 

Irrit^  de  ccttc  mcsure,  les  Jansenistes  du  Poitoa 
pouss^reDl  des  cris  de  rage  el  de  desespoir;  quelques- 
uns  d*entre  eux,  mettant  en  pratique  les  maitmes  du 
ftre  Quesncl  sur  les  pr^tendues  sentenees  injnstes  des 
supericLiis,  os^renl  conseiller  au  malheureux  Biiijuet 
de  nc  |)as  tcnir  compte  dcs  censures  dont  il  avail  6te 
frapp^;  les  autres  pr^f^r^rent,  sous prelexte  dele  jusii- 
tier  el  de  le  venger,  altaqucr,  dans  une  peiile  brochure 
de  pages,  les  grands-vicairesqui  Vavaient  eondanm^ 
cct  eorit,  oeuvre,  dil-on,  du  clianoine  Houiii  dc  Ht  aupre, 
ressemblaii  piutot  a  un  UbcUe  dillamatoire  qu  a  une 
r^nse  doctrinale,  tant  il  y  avait,  h  cote  de  quelques 
faux-fuyants  quIMsaienl  pitie,  dinjures,  d'^igrammeii 
dequdibets,  de  plaisanteries  de  mauyais  aloi. 

Une  grandc  partie  de  celle  thcolo^ie  de  carps-de- 
garde,  nous  ne  dcvons  pas  le  dissimuler,  elail  dirigee 
oontre  noire  sainl  pr^lre;  car  on  nlgnorait  pas  dans  le 
piibUe»  lors  mteeque  oetie  mesure  aTalt  M  prise  el 
arr^teeeofleeUmnenl  en  ooosell  Episcopal,  qud^taksmi 
pi  iiicipal  auteur;  on  en  faisait  generalemenl  honneur 
a  I'abbe  d'Aviau  dont  on  connaissait  les  lumidres  el  le 
a^; d^ lors»  ons'en prit  piutot  a  lui  qua  aes coll6giMS» 
el  on  ne  lui^rgna  pas  1^  diatribes  les  plus  sanglanles^ 
on  le  traita  dlgnorant,  de  d^vot,  d'espril  ^troit ;  on 
Taceusa  de  pelagiauisme,  de  molinisine,  que  sais-je , 
de  contradlctioQ  avec  lui-meme,  paree  que  dans  un  ser- 
mon sur  le  moade,  il  avail  ibrmellement  eondanuie  ee 
qull  voulail  exeuser  iei,  k  savoir  la  malheureuse  eupi- 
dile  qui  fail  eommetlre  k  l*homnie  lani  de  fautes. 

Quant  k  M.  d*Aviau,  il  ne  sen  emut  pas^  il  avail  ac- 
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oompii  uu  devoir  de  sa  charge,  il  en  prtt  sans  dtificulte 
8ur  lui  toale  k  respoosabilit^;  une  graiide  voa»  oeito 
desa  coosdencey  le  mettaii  voloatien  au-desBus  de 
toQtes  le  satires  et  railleries  httmaines;  Dieu  enee  oas 

lui  tcnait  lieu  de  tout,  m^me  quelquefois  des  suffrages 
de  ceux  qui  dcvuiciit  Tapplaudir  el  pourtaut  ue  le  fai- 
saient  pas. 

Ce  n*^tait  pas  que  M.  Fabbe  d'Aviau  ftkt,  eonune 
OQ  le  dit  de  eerlalos  agents  de  Tatilorit^  sup^rieure» 
lesquels,  ayanttoujoars  on  r^uimtoire    la  main,  sem- 

blent  remplir  dans  l  Ejilisc  I'ofGce  du  rainislcre  pu- 
blic ,  le  commissaire  ou  le  j^endarme  de  son  adiui- 
oistration;  loin  de  1&,  une  telle  fonctkm  oentrail 
m  dansses  attributions,  ni  dans  sesgoikts;  il 
essentidiement,  et  par  nature  et  par  religion,  boo, 
affable,  indulgent.  Lc  fait  suivant  en  est  la  preuve 
irrefutable;  il  raontrera  tout  ee  quil  y  avail  de  man- 
suetode  et  de  misericorde  dans  son  ooeur. 

Ud  jour,  nous  ecnvait  A  eette  occasion  M.  de  Beau- 
regard,  autrefois  grand-vioMre  de  Poitiers,  depuis  ev^ 
que  d'Orleans,  le  compatriote  et  Tami  de  notre  saint,  le 
conseil  episfdpal  avail  reeu  de  graves  plaintes  siir  la 
oonduile  d  un  beneficier  qui,  apres  avoir  laisse  refroidir 
wn  tile,  etait  tomb^  dans  des  ecarts  d6plorablee.  il  ^lail 
devenu  le  scandale  de  ses  Yoisins  et  la  nnne  de  son 
troupeau.  On  Tavaitdeja  |)revenuplusicur8  fois  et  mhne 
forlement  admonesl^ ;  tout  avail  olo  inutile,  il  revenail 
loojours,  scion  I'exprcssion  de  I  Eeriiure,  ix  son  vomls- 
leinent.  Cette  fois,  ^official  ^il  dispose  instniire  son 
procis  et  k  le  trapper  des  peinee  canontques. 

Sowdain  lc  charitable  grand-vicaire  a  reeoufs  k  son 
('X|H:(iientaccoutuna'.  11  demande  uu  sursis  aTinstruc- 
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lionet  va  irouverce  malheureuxecclesiasiiquc.  Comme 
la  paroisse  eiaii  a  plus  de  huit  lieues  dc  la  ville  episco- 
pale,  il  ae  put  y  arriver  que  la  nuit  dose.  La  chroni' 
que  rapporte  gu*il  logea  chez  de  pauvres  paysans  qui  le 
re^rent  comme  ils  pnrent,  et  que  le  lendemauiy  h  la 
premiere  aube  du  jour,  il  se  rendit  k  FegUse. 

Le  coupable  beueiicier  clait  dej^  k  Tautcl,  ajoulani 
un  sacril^  de  plus  k  ceux  qu'H  avail  enlass^s  sur  sa 
l^te.  Son  air  cavalier,  sa  pr^piiaiion  ind^eenley  son 
regard  libre  el  d^vcrgond^,  lout  annon^t  un  bonmie, 
sans  vouloir  p^nctrer  (iaiis  son  iiitrrieur  el  le  juger,  qui 
.  avail  laisse  eleindre  eii  lui  le  scnlimcnt  de  la  foi.  En 
desceodaol  de  Taulel,  il  aper^ul,  pres  de  la  table  de  la 
communioD,  un  ecclenaslkiue  qui  priaii  dans  une  pos- 
ture religieuse;  il  se  d^pouille  k  la  h&te  de  ses  v^te- 
menls,  et,  sans  prendre  le  temps  de  faire  son  action  d» 
grace,  il  viLUt  ren<:;n*?er  h  d^jtMniiT  avec  lui. 

Labbe  d'Aviaulesuiiaupresbyl^re.  — « Quelle  bonne 
«  fortune  vous  am^ne  dans  nosparages»  lui  demande  le 
«  prfttre  infid^e?  Gorame  nous  allons  passer  une  lieu> 
«  reuse  joum^!  Vous  connaissea  le  lansquenel!..  »  L4- 
dessus,  s'abandoiinanl  k  son  indiscretion  accoulumec,  il 
se  repand  en  invcclivcs  conlre  ses  supcrieurs.  «  lis  m  en 
«  veuleuly  coniinuc-t-il ,  je  saurai  bien  leur  resister; 
«  ils  n'oseront  jamab  faire  mon  proc^ ;  en  attendant, 
<  meitonsruous  4  noire  aise,  d  fiiut  savoir  se  dddmi* 
•  mager  par  un  peu  de  gaite.  » 

A  cette  dcrniere  algarade,  le  |)ieu\  praiul  vi(  e  ne 
repondrjiieparlafroideur,  une  inorae  prcoccupaliuu,  ic 
silence;  des  larmes  eoulent  de  ses  yeux :  —  «  Qu*avez^ 
«  vous  doncy^  reprend  brusquementnnterlocuteur  6ton- 
«  n^T  Le  sujet  de  voire  tristessc  peut-il  ctrcconnuT  — 
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c  Ooi,  eertamement,  r^pllquc  noire  saint,  c*est  Coul  ee 

«  que  je  vions  d'entendu  :  c'est  votrc  conduite,  c'est 
«  votre  vie  deregleo  qui  rue  navre  de  douleur;  je  n'au- 

<  rais  jamais  cru  qu'un  pi^lreput  s'oublier  k  cc  poiiit» 

<  et  encore  en  parler  k  m  pr&tre  Granger  qull  ne  eon* 
«  naitpasf — Bah!  bah  I  repliqua  1e  b^n^6eier,  voua 
«  etes  done  bien  severe,  vuus  1  qui  Ltes-vous?  —  Je 
€  siiis,  respond  le  pieux  grand-vieaire,  Vnhh^  d'Aviau, 
«  votre  superieur;  savez-vouS  le  motif  qui  mammae 
«  ieit  L*official  va  faire  votre  proc^,  il  a  d^jii  com- 

<  menc6  k  rassembler  les  pitos ;  e'eat  moi  qui*  ai 
«  sol1icit6  un  d^Iai  pour  vous  porter  ces  demi^res 
«  paroles  de  salut;  il  nc  lient  qua  vous  d'en  profiler; 
«  ne  torcez  pas  vos  superieurs  k  la  scverite  I  » 

Le  coupablc  beneficicr  p^\Iit,  demeura  stup^fait;  il 
itait  touchy  de  la  d^marefaeobligeante  que  ee  digne  su- 
perieur  venail  de  rempUr  en  sa  faveur.  M.  d'Aviau  profi- 
ta  de  cetlc  premiere  el  saluiaire  inqjression  pour  lui  rap- 
peler  ses  fautes  et  le  presser  de  revenir  a  Dieu.  Confus 
de  rinter^l  que  lui  portait  notre  saint  abbe,  le  pauvre 
prdtre  se  jeta  4  sos  genoux  et  le  pria  de  leconduireaux 
pieds  de  son  Ev^ue. 

Tout  fier  desa  conquete,  M.  d*Aviau  revint,  le  Icndc- 
main,  a  Poitiers;  il  neressemblail pas  nud  aiiljon  pasteur 
quiporte  sursesepauleslabrebistroploagtcmps  lugitive. 
Mgr  de  St-Aulaire  le  re^ut  avec  des  transports  de  joie; 
U  b^nissaitla  Providence  qui  avail  op^re  par  son  entire- 
mise  un  miracle  signal^  en  faveur  d'tm  de  ses  minis- 
tres. 

Revenu  a  de  meilleurs  sentiments,  le  irop  coupable 
b^ndficier  remit  de  lui-m^me  ses  litres  entre  les  mains 
deson^v^ue,  et  so  retira  aupr^  d*un  saint  eoeli- 


siasiique  qui  achevace  que  M.  d'Aviau  avail  si  bien  com- 
mence, reconnaissaat  et  plcurant  satauLe,  U  iit  au- 
pr68  de  ce  noavel  Ananie  une  retraite  de  six  moia,  au 
boot  de  laquelle  Mgrde  Poitlen  lui  reDd&i,  avec  tea 
bonnes  grftoes,  sa  cure,  quil  n*a  eesse  d*Mifier  jusqu'au 
momeiu  de  la  Mvoluiioii.  Etce  qui  prouvc  <iuc  sa  con- 
version ^tait  sincere,  c'esl  qu'au  milieu  de  la  defection 
deaes  voisins,  il  est  demeure,  lorsque  la  persecutioo  esl 
venue  affliger  VEi^m^  fid^e  k  sea  r^lutions  et  4  sea 
sermema. 
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CHAPITHE  XIY. 


On  umoaM  Im  EuMMilmii.  —  C«  qu'en  pane  M.  —  tamMf 

pmfiMiAlM. — Cdk  4a  Poitoo  ctBOflMt  ptr  b  smcm  a«  Saint-Btprit 
If.  d'AriM  prdcteb  termon  d'uaagtf.  —  D«  qiai  y  lnil»>t-U  ?  do  bonhaor 
paUie.  —  II  iadi^,  dans  te  corps  do  discours,  le>  pint  tflrs  moyenB  de  1« 
pmora* ;  qnah  aont-ils  f  —  Coadniion:  il  init  par  nne  invitation  h  I'a- 
■oar  Ae  la  palrie.  —  On  regrctte  qne  tonte  la  France  ne  I'ait  pm  antwidn. 
~  X«aa  cew  ^oi  Ticoulerent  ont-ils  profit^  dc  sea  lefona  ? 

Un  cri  immense  a  retenti  dans  toute  la  France :  Les 

Etais  generaux!...  Les  Eiats  ^n^ranxl...  C'est  le  par- 
lement,  toujours  en  division  avcc  Ic  pouvoir  dunt  il 
coDtrdie  les  actes,  qui  en  a  parle  le  premier;  le  peuple» 
sMuit  par  cette  id^e  qui  lui  promet  d'utilea  reformcs , 
raccueille  ei  la  propage  avee  entbousiasme.  Preas6  de 
louics  parts,  le  roi  cfede  k  I'entralnement  ^n^ral  ei 
accorde  ce  qu  on  lui  demandc.  Aussitol  sa  royak  parole 
est  repetee  d*un  bout  dc  la  France  k  I  autre  avec  un 
empressemeol  qui  tient  du  delire.  Tous  les  organes  de 
la  presse,  lant  quotidienne  que  periodique,  charm^ 
qulls  aont  d*£tre  venus  k  bout  de  leurs  desseina^  la  e6- 
l^brenl  sur tous  les  tons.  U  n'est  plus  question,  dans 
les  salons  commc  dans  les  rues,  que  dc  la  graud(^  as- 
semble de  la  nation;  dans  Tetat  de  crise  ou  se  trouve  le 
pays,  on  croit  qtt*elle  va  rem^dier  &  tous  les  raaux. 
II.  rabb^  d'AviaUi  sans  parti^er  toutes  ces  illusions, 
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esp^re  beaucoup  des  etats  gen^raux;  il  croit,  en  parii- 
eulier^  qulls  feront*  cesser  beauooup  d'abu8»  qulh 
Aideront  le  roi  &  mettre  de  Tordre  dans  les  finances, 

qu'ils  supprimeront  dinutiles  d^penses  et  prepareront 

de  notables  economics  ,  qu'en  clarizissant  rassiette  de 
rimpot,  ils  dechargeronl  d'autant  Ics  contribuables  , 
qu'iU  donneront  d'autres  satisfactions  au  peuple  qui 
soufifre  et  g^mit,  etc.  etc,  G'etait  1^  sa  conviction  person* 
nelle  eomnie  celle  de  beauooup  de  membres  du  clerge, 
et,  sans  radiclicr,  il  ne  se  g<^nait  pas  pour  la  fairc 
coiiiKiitrc.  On  en  juj;cra  mieux  par  le  diseours  qu'il 
pronouQu,  pen  de  tempti  apri&s,  dans  I'Kglise  catlie- 
drale  de  Saint-Pierre,  pour  Touverture  de  I'assemblee 
proinnciale  du  Poilou. 

Le  roi  n'avait  pas  d*abord  fix^  d  t  po(}ue  pour  la  con- 
vocation des  etats  gcneranx;  il  avail  sculcmcnt  dit  qu'ils 
se  reuniraienl  avant  1790.  Ce  ful,  sur  les  instances  du 
clerge,  qull  abregea  ce  delai;  ti  en  (ixa  d^cidement  le 
lerme  au  5  mai  1789.  On  avait  peude  temps  &  perdre; 
il  s'agissait  de  pr^pai^r  les  bases  et  les  61^ments  de  cette 
grande  repr^ntation  nationale.  De  quels  hommes 
allait-elle  se  composer?  qucllcs  regies  suivrail-on  pour 
la  convocation  dv  cc  nonveau  Cliamp-de-Mai  ?  qnelles 
maii^res  y  traiteraii-oti?  Des  assemblees  preparataires  sc 
form^rent  aussitdt  dans  les  provinces  pour  l^lection 
des  diput^s  qui  devaient  en  fairc  partie.  Elles  etvent 
egalement  pour  objetde  disculer  et  de  r6diger  le  cahier 
des  char;;es  qui  serait  annexe  a  Icur  nuuidat.  Celle  qui 
eul  lieu  a  l^oitiers  comincitQa  4  se  reunir  le  iendemain 
de  la  Saint-Martin,  12  novembre  1787. 

Ce  jour4ft,  avant  de  proc^r  k  la  moindreoperatiofi, 
die  Vint,  sous  la  conduite  dellntendant  de  ki  province, 
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implorcr,  dans  la  calhedrale,  Ics  lumi^res  de  l'£6prit- 
Saini;  ligr  de  Saint- Attl«ire»  £v^ue  de  Poitiers;  vto*- 
TaUe  Pr^t,  qui  jotta  un  si  beau  rdle  dans  les  Mne- 

ments  qui  se  pr^paraient,  cel^bra  lui-mdme,  4  cette 
intetiiion,  les  clivins  mysl^res;  pieuse  el  touchante  pra- 
liquequi  reUaii  ks  affaires  dela  terre  k  celies  du  ciel! 

Att  milieu  de  cette  e^r^monie ,  entie  I'EfangBe  et  !e 
chant  du  Credo,  tout-&-cdup  sefiut  un  religicuv  silence; 

el  volei  qu*un  pretre  a  la  figure  douce  et  grave,  a  la 
lenue  simple  mais  terme,  au  regard  bienveillant  el 
modeste,  monte  dans  laehaire  de  verit^;  c'est  Torateur 
de  toutes  les  grandes  solennii^,  relif^ieuses  on  dvlles, 
ralM  d'Aviau  du  Bob-de^anzay,  vicaire  g^n^l  de 
Mgr.  de  Poitiers;  et  du  haul  de  la  tribune  chrelienne, 
(1  (HI  il  a  si  souvent  evangelise  le  peuple,  il  fait  erttendre 
de  nobLcsaccents  ^ceuxqui  legouvemenldusdnlappeles 
ftlegouireroer.  llprend  pour  texte  ces  patales  qUele  l^s- 
laleurdesH^lirettxadresaait,  dansuneciroonslance  pres- 
que  ideniique,  auxenfentsdlsraSl: «  J*aidit...€hoist8sez 
*t  pariiii  vous  des  hommes  sages  et  habiles ,  qui  soienl 
€  d'uneconduiteirreproclmbledans  vos  iribus,  afinque 
«  je  les  constilueen  autorite  au  milieu  de  vous;  alors  vous 
«  m*avezr6pondu :  c'estunebonne  chose quevemsvoules 
«  feire*  »  Paroles  mystiques,  d'un  k-propos  et  d\ine  con- 
venanceadmirables  en  presence  dune  assemblee  qui  avail 
h  choisir  des  deputes  pour  les  ptats-senernnx,  ou  les 
grands  iaterdts  de  la  nation  aiiaientetrc  peses  etlrailcs. 

L*oraieur»  aprds  avoir  pay6  dans  son  exorde  un  large 
tribut  de  respect  et  de  d^f&rence  k  son  ^v^que,  Mgr.  de 
Sainl-Aulairc,  et  a  I'intendant  de  la  proviiice,  M.  de 
Nanieuil,  exprima  en  passanl  son  opinion  sur  le 
mouvement  polili(|ue  qui  se  prdparait;  il  etnii  loin 
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comme  quelques-uns,  dc  le  desapprouver  ;  il  croyaii, 
au  contrail e,  eommc  bcaucoop  daiilres,  qu  il  t  iaii 
proprc  k  amener  d  heureux  resultats  pour  ie  pays; 
tV  dans  eetle  peramsioa ,  sabicanenl  transfonne  m 
publieiBie  rdlgieini,  il  debute  par  ces  reinarqiMMes 
paroles.  «  Ainsi...  d6s  qu'on  vil  commencer  h  s'^- 
«  lablir  nos  nouvelles  administralions  ,  s*cm])ressa-t- 
«  on,  d^une  extr^imt^  de  la  France  k  I'auirc,  dap- 
«  plaudtr  anx  vuea  Ba^ea  et  modMes ,  atix  ioia  el  am 
«  dtsposUions  vraiment  patemellcs  d*iui  roi  qui  ae 
«  dait  le  bicnfaiteur  dcs  ages  a  vcnir  par  ce  qu  il  fai- 
«  sail  pour  lo  noire.  II  n  asi  pei"sonue  qui  n'apercoiveles 
«  avaDtages  qui  resuiteoi,  pour  le  momeot  pr^seal, 
«  detemstUtiiions,  8aii8parierde€e«xi|u*oiientrevi»t 
«  park  Mile:  imei^parlitiond1mp6uiiiieiixeiiieiidTC 
«  el  plus  i(|uitablc  va,  dil-on,  procurer  au  gouvenie- 
«  ment  plus  de  revenus  cffectifs;  l^iiidisque  le  fardoau 
«  des  ooniribuables  seraal!^;  ieaseoour&aussi  seront 
«  appliques  plasuUlement,  paree  qu'on  aura  but  leabe- 
«  soiiisellesressourcesdesoonnaiiaancesplusexaeles ; 
«  en  lout  genre,  le  bien  s'operera  plus  siirement,  plus 
«  promptemenl  ct  h  moins  de  Irais;  inais  ce  ijui  nous 
«  loucbe  surlout,  c  est  de  voir  le  roi  »approotier  de  son 
4(  peuple  en  nous  invi  tant  4  choisir  nous-mtees  el  daas 
«  nos  dt^  respeeiives,  ceux  qui  doifent  ^ire  lea  d£p»- 
«  sitaires  d*une  portion  si  interessanle  de  son  autorite. 
«  DcUe  ex  vobis  twos  sapientes  et  qnaros,  et  quorum  con- 
«  versatio  nil  prabala  m  Uriifubus  veMrit,  ut  pooam  eot 
volfu  prinapeB.  (1)  » 
Aprte  une  semblable  profesnon  de  foi  politique,  le 

(1)  Deulvrouoiar,  i,  15. 
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predicaieur  aborde  un  sujetconnu.  De  quois'oeeupak-on 
dans  tous  les  salons  minist^rieU  ?  du  bonheur  piibli<^ 
et  des  moyeos  de  se  le  proeurer  t  C^tmi  le  but  4» 
tous  les  efforts  y  de'loutes  los  reoherehes,  de  toutes.lef 
dissertations;  nul  qui  nc  se  perdit  en  de  plus  ou  nioins 
ridicules  theories  sur  ce  point.  S  mspiranl  des  pens^es 
qui  oat  fait  l  objet  des  meditations  de  Bossuet  et  de 
F^D^ODy  Von  daii$  'sa  Politique  SaerSe,  et  Tautre  dans 
sa  Dtredion  pour  la  eotueienee  dun  Aoi',  M.  Tabb^ 
d'Aviau  prit  sur  loi  dindiquer  les  moyens  qui  par^^is- 
sent  les  plus  efficaces  pour  aUt  indrc  ce  but. 

«  C  est  1  esprit  dc  religion  qui  nous  determine  efiica«> 
«  cement  aux  soins  et  aux  sacrifices  par  lesqueb  dous 
«  devoDS  oontribuer  au  bonheur  public  i  et  ce  soni  les 
«  ressourees  de  la  religion  qui  proeurerotil  le  saoote 
«  de  ces  inemej  buins  et  de  ccs  saeriliccs.  » 

Dans  la  premiere  pariie,  Torateur  accumule  preuvcs 
sur{Nreuves  pourmontrer  le  principed'ou  naissent,  tani 
cbez  le  subordonn^  que  cbez  le  supdrieur,  les  soins 
et  les  sacrifices  qu*exige  le  bien  public.  Eo  traitant  co 
sujet,  il  s*d^veaux  plashautesconsid^tionsderordro 
social,  quii  appuie  sur  des  motifs  tires  la  plujiait  de  la 
Saintc-Ecriture ,  ou  de  lliistoire  ecclesiasiiquc ,  ou  des 
annates  de  noire  pays.  G'est  un  veritable  cours  d*^co- 
nomie  ou  de  politique  soeiale  qu'il  fait  aux  nombreux 
auditeurs  qui  se  pressent  autour  de  la  chaire  ^vangeli- 
que  :  melons-nous  un  instant  dans  leurs  rangs,  pour 
rccueillir  avec  eux  queU]ues-uncs  de  ses  paroles. 

Nous  ne  suivrons  pas  T^oquent  predicateur  dans  le 
ctewlappeoient  des  sublimes  veril^  qui  font  le  sujet  de 
am  diseonrs;  il  nous  sulBl  de  remarquer,  qo'apres  avoir 
eonvenaMcmeni  ^labli  les  prineipes  quit  a  etpos^,  il 
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donne  r  toui^  tour  de  sages  le^ns  aux  princes  ct  aui 
peoples;  aux  premiere,  il  rappeUe  qu'Uso'ont  ^l^  ^Icv^ 
au-dessus  de  lean  semblables  que  pour  faire  leur  bon- 

heur ,  (ju'ils  doivent  ^Ire  moins  leurs  maitrcs  et  leurs 
souverains  que  leurs  peres  et  leurs  nourriciors.  qa'ils 
ne  vivroDt  pas  eterneiiemeiu  et  que  le  Tres-iiaut  Icur 
demandera  un  jour  compie  de  Icur  adminisiration;  aux 
seconds*  il  pr^he,  tout  en  reconnaissani  la  i^timit^ 
de  leurs  droits,  ct,  cn  ({uelquescirconstanees,  la  justice 
de  leurs  plaintes  ,  \o  respect,  Vob^issance  el  la  subor- 
dination envers  ccux  que  la  Providence  a  mis  u  leur 
t^ie,  k  rexemple  des  premiers  Chretiens*  qui  ne  conspi- 
raient  pas*  nese  r^voluiient  pas ;  aux  uns  eomme  aux 
autres,  il  ne  cesse  dinculqoerle  divoiimem4  la  chose 
publiquo,  dcvouiiient  qui  exige  iiatiipellement  dessoins, 
des  peines  et  des  sacrifices  en  rapport  avec  la  position 
qu'on  occupe  dans  la  sod^te. 

Lais8on8<le,  du  reste,  entrer  lui-m^medans  quelques 
details;  il  fait  admirablement  seotir  le  ressort  de  la 
Religion  sur  tons  les  grands  fonctionnaires  de  1*^181 ; 
on  ne  prevoit  que  trop  comment  ils  se  conduiraients'ils 
nY'taient  pas  excii^  par  son  divin  ai^uilloUy  ou  rctenus 
par  son  frein : 

Ce  que  Dieu  a  fait  par  une  libre  (iisposition  de  sa  beni- 
gne  et  sage  providence  cn  coininuiiKpiant  son  aiitorile 
aux  rois ,  et  se  les  associant  en  queique  sorte  dans  le  gou- 
vernement  de  la  terre  qu*ii  pouvait  regir  comme  les  cieux 
par  de  simples  actes  de  sa  volonle,  les  rois  sont  contraints 
I  leur  tour  de  le  faire,  en  Gommumquant  k  des  delegu^ 
telle  ou  tdle  portion  de  cette  autorit^,  de  eette  pnissance 
qu'ils  oat  refoe »  aflu  de  se  dMarger  sur  eux  d'nne  mul* 
titude  de  loins  auxqnels  il  leur  serait  absolument  impos* 
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ttble  de  rafBre.  Car  si  Noise,  ad  mHieu  du  camp 

it§l ,  ne  put  fli'efnp^cber  dc  conTenir  «  quMl  se  consume- 

«  rail  d'un  tmvaii  inulile ,  »  s'il  voulait  reglcr  par  iui- 
m^me  toutes  les  affaires  porlees  a  son  tribunal  ;  que 
sera-ce  du  souveraia  d'un  peuple  innomblale  et  disperse  en 

tant  de  provinces  II  faut ,  qu'n  rexemple  du  saint  Le- 

gislateur  des  Hcbreux ,  le  souverain  le  plus  laborieux  et 
le  mieux  intentionne ,  cboisuae  des  hommes  dignes  de  le 
represenier  dans  I'exercice  de  ses  aug;ufltea  fonolions.,.. 

Ah  1  sans  cet  esprit  de  reHgten ,  eenx  que  le  Soafmin 
a  distingu^  par  one  confiance  plos  intiiiie »  jusqu'i  mct^ 
tre  entrelem  mains  les  plus  grands  cmploifl,  quedonne- 
ronl-ils  aabooheorlde  fEtat,  qa'nne  fansse  apparence  dn 
zele?  ils  seront  tout  occupes,en  effet,  de  oimenter leur 
fortune,  d'avancer  ieur  farailic,  de  se  fairc  des  crea- 
tures ,  daccroltre  ou  perpeluer  an  inoiii<  leur  autorile? 
ct  ceux  qu'il  a  rev^tus  des  priacipaux  emplois  dans  ses 
:inni  es?  s'ils  onl  abdique  les  sentiments  religicux  ,  comp- 
tez  pcu  sur  leurs  sentiments  patriotiques.  Cliez  eux ,  an 
lieu  de  la  noble  emulation  dea  goerriers  cc  ne  sera  plus 
qtt*ane  jalousie  egaleaient  basse  ei  faneste.  £h  I  que  leur 
importeront  les  succes  de  Tenneml,  les  desastres  de  la 
patrie,  poiirra  qu'lls  supplantent  un  rival,  et  qi|*|ls  le 
devaneent  dans  la  earriere  des  honneurst  et  eeux  qu'fl  a 
rendu  les  depositaires  de  la  loi ,  les  organes  de  la  loi ,  ses 
interprctes?  ne  sc  degouteront-ili  point  d'unc  etude  aride 
ct  ini^rate ,  s'ils  n'y  soul  animcs  par  des  vues  surnatu- 
relles  ?  cherchcront  -  lis  constamriu  iil  la  vcrite  ,  ou  n© 
craindront-ils  point  quclquefois  dc  la  rcconuaitre?  n*0«K>- 
ronl-iis  jamais  la  trahir  apres  I'avoir  connae  7 

«  Pour  nous  arrftter  sur  un  point  partieulier ,  eom- 
bien  ne  sont  pas  desirables  ces  monies  princlpes,  eom- 
bien  ne  sont-ils  pas  necessaires  a  des  administrateurs 
qu*ll  aura  proposes  soit  k  telle  grande  province ,  soit 


a  un  motndre  dUtriety  tent  poiir  y  repartir  ^oitebleineat 
les  charges  publiques  et  let  destinet  k  dhen 

genres  de  calamites,  que  pour  y  procurer  rexecution  des 
plus  utiles  projets  en  eclairanl  sa  hienfaisance  !  Oui,  sup- 
posez-Ies  denues  de  ees  motifb  rcli^icux,  qui  les  determine- 
raicnt  u  s'oublier  eux-m6nies ,  en  oubliniU  et  leurs  pix>pres 
inlerels  ct  ia  pluparl  de  leurs  inclinations,  pour  se  livrer  k 
ua  travail  opiniatre  etai  peuattrayant?  Qui  les  detennine- 
rait  a  ne  faire  jamais  aeception  des  personnes,  et  a  ieatr 
iDvariablcmeat  aux  regies  de  la  plua  atrtcte  joatiee,  aana 
egaid  ni  4  dea  pntentuma  lumtotnea  d'hooimaa  puiaaaiila 
ott  aemditea,  nl  wax  pr^exlea  d'ane  QompaaaMo  lonabte 
aana  dooto  inait  i/gmtf  ni  auz  vuea  perBonnellcay  ni  aox 
liaiaona  du  sang,  ni  m^oie  am  tonchMites  insiniiationa  de 
Tamitie  ou  de  la  reconnnissaiice?  Qui  les  determinerait,  en 
ua  mot,  a  cctte  exactitude  dont  ils  ne  peiivciil  ^cdepartir, 
qu'cn  frustriiLit  le  voeu  Hu  princn  el,  l'('>.j)()ir  de  I'Etal? 
(;oii)[)lL'[a4-uii surles  senliinrnls  d  hounelete  nalurelle?  Je 
Icur  rends  un  sincere  liominage^  mais»  ou  ils  sent  plus  Fa- 
res qu'oa  ue  pense,  ou  ils  se  trouveai  biea  impuissanta 
eoatre  les  efforts  et  ke  arlifieea  des  passions.  Sur  lo 
mpeetqne  doiveat  imprimer  les  regards  du  public  ?  ma  is 
nous  aavons  trop  et  combien  on  a  d'abdrd  d'attentian,  d'kia- 
blletd  el  d'adresae  pour  s'y  dtober ;  et  comment  ensuila 
on  lea  brave  avec  audace.  Enfin^  peui^tre  aiir  ees  grandaa 
vues,  sureet  accroiasement  delomierea  etd'espritphiloaa- 
pbique,  dontnotre  siecle  aime  tant  ^se  faire  honneur?  mats 
jc  ne  crains  pas  dc  Ic  du  e ,  les  sacriflccb  qu  on  demando 
ici,  des  sacriiices  journaliers  et  souvcnt  obscurs,  sont  peut^ 
etre  ce  que  nous  devons  le  moms  attendre  de  cet  esprit  trop 
louepourdesoeuvresdevanite  ou  dc  caprice.  Celui  qui  cnesl 
domiaenes^occupera  gucre  quedesoi,  il  rappo^tera  tout  a 
soi,  ses  actesm^medebienfaisanee  y  et  les  ch  osesen  apnt  ve- 
nues an  point,  que  nos  sages  ne  daignent  pres<iue  plus  se 
defendre  d*un  reproche  qui  leur  parut  d'abord  si  injurleux- 
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STea  defendff  f  <«  awniml'lls  €im«me  le  dfoiiy  tpret 
av«lr  repete  u  mv««i  ei  «i  haufc,  apna'  avoir  toll, 
que  le  d^'nt^resMaiieiii  dont  -noua  parlons  lerajt  line  foUe 

n'etait  pas  un  Caux  semblant  ou  une  chimere  ,  aprcs  s*^- 
tre  efforces  tanl  de  fois  de  jusUrier,  par  dc  coupables  so- 
phismes,  elles  extravagances,  el  Ics  injustices,  et  les  bas- 
lesses  soil  du  luxe,  soU  de  rambiiioi^  ?  » . 

•  Dans  la  seoonde  partie,  Torateur  ue  suurait  trop  de- 
plorer  raveuglemenl  de  noa  pablicbtes  modemes,  qui* 

pleins  d'eux-memes  el  de  !eurs  propres  pm^es,  n 'ap 
pellenl  pa?  Dicu  5  Icur  aide  dans  leurs  thtories  socia- 
les ;  il  les  confond  par  rexeui[)le  de  la  profane  anti- 
quil^  qui,  malgre  les  tendbres  dont  elle  toit  environ- 
n6e»  amt  reconna  la  ntessit^  d'une  intervention  divine 
pour  le  bon  gouvernement  des  ehoses  dici-bas.  Suit 
le  tableau  du  bonheur  qui  est  reserve  aux  naiions  chre- 
1^nne§  ;  . 

Qu'il  serait  desirable  \e  sort  d'une  natioii  vraimenl 
chretienne?  avec  qaelle  douceur  s'exercorait  Tauloritc! 
Toute  paternelic  ct  douee  d  une  tendre  sollicilude ,  elle 
ne  se  ferait  guere  sentir  qu'en  protegeant.  L'obeissance 
U*aufaitp]usricn  d'humiiiant  ni  de  pcnible;  on  la  rendrait 
avec  trop  d'affection  1  il  y  aurait,  de  part  et  d'autre,  con- 
fiance  reciproqoe.  tea  champs,  cultives  par  des  mains  in- 
aocentes  etque  la  vertu  rendrait  laborieuses  ,ne  seraient- 
lis  pas  plus  fecottdst  Conune  rindustrie  ne  serait  desor- 
inais  ni  ctouffee  par  roisivete,  ni  prostituce  aux  arte  fri- 
Noles  et  corrupUui  s ,  on  vcrrait  fleurir  ii  renvi  lcs  arts 
utiles.  On  n  entendrail  point  discourir  et  dcclaraer  syste- 
mati(}iH  riit  lit  sur  la  population  ;  niais  sous  la  sauve-gardc 
des  iiioeurseHe  prendrait  assez  d'accroissemeuls.  El  Je  com- 
men  e  ?  la  prudence  de  ses  speculations  et  la  l>onne  foi  eu 
favoriseraient  le  sueccs. 
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Pour  toute  conclusion^  Vorateur  parephme  ces  pa- 
roles do  Tapitre  saint  Pierre  :  fVofeniifalaft  dS^^ 
Deum  ^mete,  regem  honorificttle  (1).  11  toit  digne  de  son 

ministere  et  de  son  coeur  de  les  developper  ;  c'est  urie 
triple  invitation  a  Vamour  de  Dieti  ,  du  sonverain  et  de 
ia  patrie.  Nous  no  reproduirons  que  cclle  derni^rc 
tirade ;  elle  peint  admirablement  les  sentiments  patrio- 
tiqties  qu'avoue  et  favorisela  Religion. 

(f  Aimez  vos  frcres :  fralemilfitem  diligUe  I  Biea  que  ie 
ebrelienaii  pour  frerestous  les  hommes,  il  doit  6tre  n^n* 
moins  plos  att«<4lCf  selonlas  dispositions  dekFrovidencey 
4  ceux  qui  habjt^nt  aveo  Ini  le  pays  qai  Ta  vu  nattn.  Quo 
los  lieiis  do  cette  charity  noiverselley  mab  bieo  ordonnee 
dans  SOS  atteetions,  que  ces  liens  sacrcs  yous  unissent  done 
specialcment  a  votre  patrie,  &  vos  eoncitoyens.  Aimex  l*B- 
tat  auquel  vous  apparlencz ,  ce  corps  politique  dont  vous 
6tes  les  membres ;  car,  de  mAmc  que  Ic  corps  m3'stique  de 
Jesus-Christ,  cette  socictc  dcs  fidelcs  (licrite  par  saint 
Paul ,  TEtat  civil  a  diftcrenls  membres  dependants  I'un  dc 
Tautre ;  membra  de  membro  (2).  Que  ces  membres  se  mon> 
treat  atteaUl^  a  s'eotraider  etqu'il  n'y  ait  point  de  schisme 
cntre  eu\ ;  ceux  qui  paraissent  les  plus  fiiibles  soot  quel- 
quefoisles  plus  neeessatres  *  Uiin  de  toos  cot  esprit  d*interAi 
personnel  tant  reproche  &  notre  si^ele,  et  souvcnt  par  ceux 
mdmes  qui  en  sent  le  plus  domincs  I  Ife  refiisex  jamais  de 
oontribuer  k  Futilite  cooiinune ;  toot  ce  que  vous  lui  saeri- 
fieres  Yoos  profitera.  Loin  de  vous  encore  rimpartialite 
bypocrite  de  ceux  qui  admirent  el  loueiiL  ce  qui  est  etran- 
gcr,  pour  acheter  le  privilege  odicux  de  rcster  indiflfcrents  a 
ce  qui  les  louche,  et  qui  se  diront  citoyens  dc  IHiiiN  lts,  pour 
ne  plus  temraUpatrie(|ue  leciei  leur  adonuec !  Franks, 

(t)  I  Epil.  II,  17. 

(f)  1  Coriath.,  «n,  ST. 


Digitized  by 


—  217  — 

lojcf  Francais ,  et  parce  que  vous  Ates  cMUent » froUr^ 

nitatem  diUgite, 

Piiit  k  Dieu  que  la  France  eati^re,  sc  trouvant  en  ce 
moment  dans  T^se,  eat  eotendu  la  sainte  ¥oix  qui 
fdentiaaait  sous  see  voiktest  Peui^tre  edtelle  fiut,  en 
plus  dTun  endroit,  dans  ce  moment  critique  oii  ses  phis 

grands  inter^ts  ctnient  si  ebranl^s,  de  meijleurs  choix, 
ou  du  moins  ciit-elle  impose  k  ses  deputes  des  clauses 
restrictives  dc  lour  mandat !  Car,  apr^  tout»  elle  vou- 
tait  des  r^formes  dans  Fordre  politique  et  religieux^ 
et  non  le  renversement  de  tout  ce  qui  existait. 

II  nous  serait  meme  dillicilc  d'assurt  r  si  ceux  qui 
1  ecout^rent  profit^rent  toua  de  la  le$on  qui  leur  ^tait 
donn6c;  aatrement»  eomment  expliquer  certains  noms 
qui  sortirent  de  Turne  ^lectorale  de  la  ville  de  Poi. 
tiers;  celui  de  Tliibaudeau,  p6rc  du  conventionnel  et  re- 
gicide, repond  h  lui  seul  pour  jilusieurs  aulres. 

Mais,  aumilicudcce  mouvemcnl  des  esprits,  de  nou- 
velles  destinies  se  preparent  pour  M.  d'Aviau ;  id  finit 
sa  vie  priv^e  et  retiree ;  bient^t  va  oommeneer  sa  vie 
publique  et  solennelle;  nous  le  suivrons  dans  oette  nou- 
feUe  carri^re,  u  i  cclai  dc  ses  emineots  services. 


D£UXI£M£  PAKTIE. 


CUAPITRE  PREMIER. 


I*  ilpvtotiop  d*  M*  d'Af iM «tt  l| son  apogee.  —  Onesttarpm  ^u'il  uc  toil 
p«  eacon  1^4^.  —  C^t  sartoot  daas  les  saloot     M|r  de  iuigal  qa^Mi 

pr/'ocoupp.  —  Pour  lui,  il  est  loin  <J'y  fooper ;  il  a  nne  si  basse  id^t 
tit  li'i-iiiihiir  —  Sou  KviJfjue,  ^ui  le  coniiailj  ne  c«»i«  !?  rocfmmisfinit'r 
au  minislrc  de  la  feuillc.  —  Celni-ci,  apres  diversea  ezpUcdtiua^  dont  il  est 
Ntiifait,  promet  d'appuyer  sa  demaode.  —  Hais  il  n'eo  a  pas  lo  t«mps; 
e*aat  Mfrd^Foupigmgiy  Ma  tmtommmt^  It  fiwine,  (jai  ««t  ckarg^  d'ao^iulU 
ter  M  lig>.  —  OilictlnM  de  ee  prilal ;  il  TMt  rlaig Mr  wm  lilgada  Vitao*. 
—  IHaiwtelct  mIm  de  Hgr  de  Mtrbfluif  •I-  d«  M.  Emtry,  il  porle,  I  ««t 
effet,  set  met  ttirM-  d'Aviaii.  —  11  lai  l«fit|  dtai  MdMaelo,  tuttMldiMf 
riea  bu  difty  df  vmir  le  voir  k  Paris  —  Commeat  c«toi-Gi  apprtnd,  k 
Tours,  sa  nomiualion  aa  si^ge  aichli'piscopiil  de  Vii-nne.  —  II  revicot  ii 
Poitiers  et  s'eicusc  aupr/"-^  dii  niiitistro,  df  ne  pnn\  nir  rptK^n"  '<  vopus. 
*—  Alors,  ce  dernier  lui  niando  neiterueal  ce  dont  il  s  a^il.  —  Hefus  po)>itif 
da  w  ptrt.  —  Troiti^e  lettre  de  Mgr  de  Pompignaa.  —  Impresaiea 
ipfiHh  fiMtii  Mr  Mini  qo'elto  MMwrmit.  -  VMn  t'dlwil  IMldty 
U  r  Mt  k  Poitim  ttflofioD  de  joie  etd*  fdliciltlMM.  —  ConniMt  cdm-d 
y  r^pondif.  H  pm,  d«  joBfft  tprit,  pMv  Farb,  daat  I'Mpoir  d»  faire 
retirer  U  propotiUon  qni  loi  est  faite.  —  Lembialra  a'daoiite  pat  le^i^^r. 
rations.  —  A  la  6n,  commeil  y  arait  une  noavelle  insisUaee  de  la  pert  d« 
diaaoine  de  PoiUert,  on  fait  intanrmirle  roi,  et  M.  d'Aviaa  ae  read. 

AflSBf  long  (i  mps,  pour  nous  semrd*ilneconiparaison 
ctela  Sainte-Ecriturc,  la  lumiere  a  rte  cachee  sous  le 
boisseau;  il  faut  maintenant  quelle  soit  placee  sur  le 


Digitized  by  Google 


—  aid  — 

cbandelicr,  afin  qu*eUe  rayonne  au  knn ;  car  ee  n*Mt 

pas  en  vtfin  quelle  a  recu  du  ciel  iin  si  magnifique 
eclat.  De  meme,  assez  longlempsM.  d'Aviau  estrciile  daiis 
\m  rangB  secondaireft  de  la  dericauire  ;  ses  vertus ,  sea 
talents ,  ses  services,  justemeni  apprtei^s  de  ses  eonci- 
(oyeBS ,  Vappellent  It  un  poste  plus  ^minenl;  il  «sl  I 
present  dans  I'ordre  qu*il  depose  Vaunrasse  de  SmnU 
Hilaire  pour  revetir  Thabit  sacre  des  poiuiles.  C'esl  la, 
en  eifet ,  sa  place  ,  parmi  les  princes  de  la  mai- 
son  d'krael,  auxpreiRiers  rangs  dela  hierarchic  ca- 
.  iholiqiie;  dans  ce  moment  plus  que  jamais,  TEcfUse  Vj 
teut,  car  die  sent  tout  le  beM>in  quelle  a  dc  ponlifes  de 
cemeritej  le  jour  du  danger  a|)[»roche,  etils'agitdemetr 
tre  k  La  tele  du  peuple  de  Dieu  des  chefs  capablcs  de  le 
d^fendre. 

La  rotation  de  M.  Tabbe  d'Aviau,  eomme  simple 
pr^re,  estarrivte  k  son  apogee;  elle  ne  peut  plus 

grandir.  l>^h  ellc  n'est  plus  contemie  dans  les  limites 
de  la  province;  el,  mal^r»ne  tourhillon  politique  qui 
absorbe  tons  les  esprils,  clle  so  tail  jour  jusques  dans 
lacapttale.  on  parle  de  iui  avec  eloge;  on  est  m^me 
surprls  qu'on  D*ait  pas  encore  soDg6  k  lui  pour  un«i^; 
et  tout  porte  &  croire  qu'on  8*en  occupera  bleotdt.  Le 
rainisiro  dela  feuille,  mieux  instruit  ou  moills 
dans  ses  choix,  ne  tardera  pas,  dit-on,  a  reparer  son 
oubli. 

G*estsahotttdansles  salons  de  Mgr.  de  Juigne,  Arche- 
v^ttc  deRaris,  rendez-vous  habituel  des  pr61al8pieux, 
comroe  les  appelle  Mme.  la  duchesse  d*Abranl^,  par 

opposition  aux  prelalspolitiqucs  qui  se  trouvaientm^l^ 
aux  affaires  puhliques,  que  Ion  pensc  tout  iiaut  sur  lo 
comple  du  grand-vicaire  de  Poitiers;  il  nest  aucun  de 
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Q€s  veneres  poniilBs,  jaloax  quib  sont  de  se  recruler 
dansles  nngs  desplasdigiies  Unites,  quine  maoifesleat 

le  d^sir,  d  apr^s  ce  qu'ils  ont  eiiteiidu  dire  de  lui , 
de  le  voir  biontdl  associe  h  lours  j^lorieux  travaux;  s'ils 
pcuvenl  reussir,  quel  bonheur  ce  sera  pour  eux»  et,  ea 
mdme  temps  quel  heureux  rcnfort  I  ils  resp^reat  d*autanl 
plus,  que  ropinion  publtque ,  infiniment  blesste  par  k 
derni^rc  nomination  episcopale  qui  a  eu  lieu,  celle  de 
l  abbe  de  Perigord,  sestforlement  prononcee  contre  les 
ehoix  que  parfois  la  favour  Inqiose  au  palais  abbalial 
de  Saiiu-Germain<des-Pre6  (1);  ju8qu*4  prtent,  c'est  la 
muUiplieite  des  eandidals  appuy6s  par  la  cour  ou  le 
minbtre  qui  a  doign^  le  chanoine  de  Poitiers  des  dignites 
eccl^siastiques. 

Tout  ceci,  on  ie  comprcnd,  se  passait  k  Tiosu  de 
M.  d'Aviau ;  s'il  avail  connu  la  moindre  demarche  ou 
ra^me  la  plus  simple  insinuation  fiiite  pour  lui,  ii  Teikt 
repoussde  de  toute  I'^nergie  de  son  Ame;  ear  il  ne  crai* 
gnait  rien  taut  que  ee  qui  juj avail  Ictirer  de  son  obscurite 
pour  le  produire  sur  un  plus  grand  theatre.  Humble  ei 
modeste  comme  il  etail,  il  se  croyail  dej^  irop  ^Icv^ 
dans  r£|^ise  de  Dieu;  il  disait  qu'aulieu  de  feire  de  lui 
un  grand  vicaire,  oneilt  bien  fait  dele  nommerrecteur 
d*un  petit  village;  ctquandon  avail  l  air  de  lui  aniiuiiccr 
quon  ne  le  laisserait  pas  encore  la,  il  repondail:  Que 
voulez'vous  que  i  on  fosse  de  moi?je  ne  suis  ban  qud  gdler 
rceuvre  de  Dku.  Mais,  comme  on  s*en  doute  bien,  per- 
Sonne  ne  le  croyait  lorsqull  parlait  de  cette  mani^re  ; 
il  ne  se  fitisait  illusion  qu&  lui-m6mc,  et  Ton  savait  a 

(1)  Residence  deM.de  MarboBuf*  peudaal  qu'U  eUul  cliarge  de» 
notices  k  b  nomination  du  roi. 
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qooi  sea  ten ii  sur  sa  preiendue  inexperience  el  sa  soi- 
disant  ineapacite;  car  tel  est  ic  langage  des  Saints,  que, 
aenpelissaBt^  learspropres  yeux,  sejiigeiit  urajoars 
au  dessous  de  ee  qu'ils  sont  en  rtalit^* 

De  tous  ceox  qui  reotendaient  parlcr  de  la  soite , 
cclui  peut-dtre  qui  ajoutail  le  moins  de  foi  ^  ses  |mro1es, 

r 

celait  son  proprc  Evcquc;  il  Ic  connaissait  depuls  trop 
longtemps,  et  puisil  Tavait  tropbicnvu  a  Toeuvre,  pour 
s*en  rapporter  k  ladepredationqu*ilfaisaitde  lui-m^me; 
d*aflleur8  p^nonne,  quelque  prtoiutioo  qu'U  prf t  pour 
cacher  son  m^rice,  n'^tait  plus  habile  ft  le  dtouvrir. 
Aussl,  quel  lie  tuL  pas  son  empresscment,  d^  que  ce 
pienx  ct  savant  ecclcsiasliquc  cut  atteint  lage  do  trente 
cinq  k  quarantfi  an»,  4  le  designer  au  ciioix  du  gouver- 
nement  comme  un  sujet  qui  ferail  honueur  k  Tfiglise. 
On  peut  dire  que  defMiis  cette  '^poque,  il  ae  manqua 
aucune  oecanoD  de  le  reeomaiander  au  roi  ou  li  sea 
ministrcs. 

Nouvellement  arrived  Paris,  en  1?88,  pourrassem* 
bite  du  clerg6  doat  il  faisail  partie,  — la  denu^  qui 
a  eulieadeeesc^l^bres  reunions queVabbe  Pleury  regar- 
dait  vwee  raison  comme  le  coneile  permaneni  des 

Gaulcs  ,  —  fl  va  Irouvcr  le  minislre  de  la  feuille , 
Mgr.  de  Marboeuf,  ct,  apres  Tavoir  felicite  sur  son  olc- 
valion  au  si^  archiepiscopal  de  Lyon  qui  faisail  en  ce 
moment  du  bruit  k  Paris,  il  aborde  aussitdt  la  question 
de  son  grand-vieaire.  D'od  vient,  lui  dit-ilt  qu*on  le 
laisse  toujours  dans  unc  position  qui  n'est  pas  la  nemiet 
est-ce  que  les  vacances  ont  manque  depuis  quelques 
ann^es?  lout  le  monde  sail  bien  le  eontraire.  — Tout  Ic 
mondeaaitaussi,  reprend  le  ministre,  que  nous  ne  som- 
mespas  tovQOurs  Vhre^  ilyadesehoix  impost;  lacour 


est  loujours  In  rivrc  ses  influences.  ^ — Quand  finiroiit- 
cUes  done  ccs  exigences?  on  est  scftQdalise  du  deroier 
ehoix  qu'elies  onf  inspir^  an  TaiUeynmd,  doot  la^DCiltOD 
ecclesiastique  a  toujounM  un  probltoe,  port^au  ali^e 
d'Antuii!  — 11^89 1  ce  n'est  pas  tna  fante,  r^liqua  1e 
prt'lat  ministrr;  j  ai  fait  mes  oi)scnations  a  qui  ilioil^ 
el  I'on  a  rru  drvoir  passer  outre;  le  roi  a  etc  contrainl. 
—  Ehbicn,  reprend  lEv^quede  PoiUers,  puifique  le 
rail  eat  fait»  il  a'agit  de  r^parer  le  mauvait  effet  qull 
a  produit  dans  ropinion  publique,  par  lUienbininatton  & 
Tabri  dc  toatde  reprochc;  celle  de  M.  d'Aviau,  soyez-cn 
sOr,  cni{M^rtera  tons  les  ^ullVa^es.  —  Je  le  veii\  hicn  , 
dit  le  niinistre  en  tiaissant^  mais  auparavant  donncz- 
moi  des  notes  bien  praises  sur  le  sojet  que  ¥0U8 
proposez. 

Llhdessus,  il  Itti  expose  sommairement  les  litres 

qui  rfconiuiandent  stui  iiolde  jn  (>tV'«;e,  a  la  ju usee  hien- 
vciilanle  du  monarquc ;  cc  sonl  absolumenl  ies  memcs 
que  le  cardinal  de  Fleury,  si  renommi  par  la  sagesse 
q«i  pritsidait  4  ses  chmx  pour  r^pisoopat,  rechercbait 
avant  tout  dans  ceux  qui  6laient  pr^nt^  pour  eetle 
haute  dignite;  savoir:  vertu  irreproehahle,  seienee  bien 
etablie,  talents  reconnus,  intelligence  des  affaires,  ex- 
perience des  hommes  et  des  choses ,  douceur  et  fcrmete 
de  caraciftrc,  tiAe  soutcuu  eteclair^,  prudence  dans 
le  eonseil  etractkm,  etc.  Toutesces  quality  ajoutait4l, 
sont  reuuies  &  un  degre  peu  ordinaire  dans  I'abbe 
d'Aviau ;  jVn  aiacqiil>  la  preuve  par  moi-meme  peri<lani 
les  dix  huit  annecs  dc  grand-vieariat  qu'il  a  pasaecs  pr^ 
de  moi;  dumnt  tout  ce  temps»  je  n'ai  eu  qu*li  me  low 
de  sa  pi^t^  et  de  ses  lumi^res.  Enfin,  rtenmant  €n  peu 
de  mots  sa  pensee ,  il  dcmsnde  sll  y  en  a  beauoovp , 
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panni  les  eccl^siastiques  les  plus  en  evidence,  qui 
oflrent  un  onsemble  plus  coiupiet  De  la,  reprend-il,  la 
voiat  publique  ifiu  dxfms  lo&gim  ann6c8  le  pr^oonisc 
pMT  lom  les  stages  vacanis.  Yoasloflavez»  monsel- 
f^ur,  eet  imtincl  populaire  a  quelqoe  chose  de  sl^ni- 
ficatif;  il  est  coinmc  I  indication  doni  la  Providence  so 
sel  l  (u)ur  f;iii  ocoanailrcceux  qui  on t  une  grande  mission 
a  remplir  ;  a'a-t-il  pas  dans  tous  ks  temps  doond  & 
I  figliae  les  plus  digues  pontifes  t 

Qui  le  croiraii?  k  la  veSle  de  perdie  leurs  privil6ge% 
e*^tttt  peot-^tre  le  moment  o^i  les  homines  de  la  eour  y 
tenaient  le  plus;  lis  etaient  d  au[;uit  moins  disposes  a 
CD  faire  le  sacrifice  qu'iU  etaient  Ucslincs  a  nc  plus  en 
jouir.  Mgr.  de  Marbcsuf ,  elev^  et  nourri  dans  ccs  idees 
aristocratiques,  r^poodii  au  noble  vieiilard  que  le  prin- 
eipal  obstable  it  sa  requite  vieadrait  exclumveineiit  de 
la  famille  de  son  protege;  il  la  croyait  d  une  trop  petite 
noljlesst  (le  province,  sans  anc^tres  elsans  renom,  pour 
tlrer  uii  prelat  de  son  sein;  commcsll  (allail  desceodre 
d'lm  saug  Ulu8tre»  produire  de  vieux  parchemius ,  cm 
posseder  une  grande  fortune,  pour  sueoider auxapdtres, 
pauvres  pecheurs  recueilHs  sur  les  cdtes  de  la  mer  de 
TiLcriade,  qui  onl  converli  le  nionde  ? 

Partageanl  lui-meme  cc  prejuge  de  caste,  le  digne 
Eveque  de  Poitiers  ne  s  applique  pas  k  le  combaturc.  A 
eeue  ^poque  oil  le  derg^  avait  une  position  politique 
dansr^Cat,  e*etait  un  princIpe  universetteinent  reconnu 
quii  ne  faliait  admettreaux  dignites  eecldsiastiques  que 
des  horames  de  naissance;  on  suivait,  en  ji^eni  ral,  la 
meme  regie  pour  les  charges  de  l  Egliso  cjuc  pour  relies 
de  la  judicature,  de  Tarmee  ei  de  la  cour;  il  n'y  avail 
.gu^reque  eellesde  la  Bnance  quel'on  abandonnaheoni' 
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me  par  grace  aux  f>arveiius  de  ia  roture  el  aux  noaveaux 
anoblis.  En  coaseqiienee,  le  pr^iatse  bornu  k  donner 
itt  minutre  de  ia  feuille  des  renaeigaemeDts  offieielsat 
pr6eU  sur  la  iamille  de  son  grand  vicatre ;  il  lal  certifia, 
les  preuves  de  rarmoirial  k  la  main ,  comme  il  6tait 
d'usage  en  beaucoup  do  circonsiaiiet  s.  (|ue  la  famille 
d*Aviau  de  Piolant ,  Tune  des  plus  anciennes  de  soa 
diocese,  n  avait  pas  de  moins  belles  illustrations.  Ce 
qui  suffit  et  au-delit  pour  saltslaire  Mgr«  de  Marbceuf, 
dont  les  intentions  ^taient  pures,  lors^ni^nle  qui!  pa- 
raissaii  payer  soniiibul  aux  ideesque  Ic  tempsdemolis- 
sait  de  plus  en  plus;  11  fut,  du  luuins,  rassure  eonlre  les 
chuchotements  des  counisans  qui  trouvalent  k  redire  k 
tontesles  ^Itotionsquin'avaieat  pas  un  cordon  bleu  dans 
leur  famille  oa  un  tabouret  &  la  eour« 

Comme  la  rcponse  du  ministre  n'eiaii  pas,  de  sa 
part,  unvain  subterfuge,  [M)ur  echappcr,  a  Taidednne 
formule  polie  et  honn^te»  &  la  dcmande  qui  hii  etaii 
feite,  11  apprii  avee  plaisir,  de  la  bouclie  de  Mgr.  de 
Deaupoil  de  Saint-Aulaire ,  que  son  pieux  recommande 
n  etait  pas  moins  riclie  en  nobles  ancelres  qu*en  talents 
el  en  vorlus.  Di^'s-lors,  il  nc  fut  plus  question  de  plus 
ou  moins  dc  quartiers  de  noblesse,  de  plus  ou  moins 
grandes  illustrations^  de  plus  ou  moins  belles  alliance^ 
tout  6tait  cottvenable  et  satisfaisant  sous  cc  rap* 
port  eomme  sous  les  autres.  11  promft  done,  qui 
Tune  des  prcmiferes  vacances,  il  pn -entrraii  au  choix 
de  sa  majeste  le  candidal  dont  tout  Ic  monde  lui  faisait 
un  si  bel  61oge*  £n  attendant,  il  prit  unc  note  exacte  des 
demiers  renadgnements  qu*on  venait  de  lui  donner  el 
les  joignit  ayee  les  autres  qu*il  avail  re^s  anlirteure- 
ment;  puis  il  les  deposa  tous  ensemble  sous  le  nom 
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M.  d*Aviau  dans  les  cartons  de  la  cbanodlerie  ec- 

cl^siastique  de  France. 

Mais  le  temps  ne  lui  permit  pas  daccomplir  c6ite 
boime  resolution ;  od  commeD^it  dejk  k  aocoutumer 
le  pays  k  ces  frequents  ehangcmencs  que  nous  avons  vu 
plus  tard  se  multiplier  encore  dans  les  hautes  regions  du 
ponvoir;  celtcgloirc  6tait  reservee  6  un  minislrc,  6iia- 
lemerit  ponlife  d'un  grand  siri^t-,  dont  iespensccs,  pom* 
^tre  moias  exciusives,  n  en  etaient  pas  moins  pures.  Un 
an  ou  sis  roois  apr^s,  Mgr  de  Marboeuf  fut  remplace^  la 
feiiiUe  dcsben^fices  parMgr.  Lefranc  de  Pompignan,  Ar- 
ehev^uede  Vienne,  que  les  6v^nements  politiques  met- 
laienl  cliaquc  juur  de  [)lus  en  plus  en  hiiui^re.  Ce  fut  ce 
prelat,  Tun  des  plus  remarquabics  de  ceite  epoque  par 
Teienduede  sesconnaissances  conunepar  reosemble  de 
ses  quality  personnelles,  qui  eulle  bonfaeur^  e'estU  le 
mot  dont  il  se  servait  lorsqu*!!  parlait  de  cet  acte  de  sa 
vie,  dedonner  ^il'Eglise,  dans  la  personnedeM.  d'Aviau, 
un  Evi'(jue  digne  des  premiers  si6cles  du  christiauisine. 

11  n'entrc  pas  dans  notre  plan»  encore  moios  dans  le 
cadre  de  nos  id^es,  de  raconter  comment  ce  prilat, 
jusqu  ^  cc  jour  exclusivement  occupy  de  controverses 
religieuscs,  depieuses  publications,  de  travaux  aposto- 
liques,  ct,  k  ces  divers  litres,  unc  des  gloircs  les  plus  pures 
de  r£gli$e  gallicane,  dont  il  fut  plus  d  une  fuis  Toraele 
dans  ses  assemblees,  fut  ported  la  pr^idence  desetats  de 
Vizille  dans  le  Dauphin^,  et  de  Ui  li  celle  des  ^taia  g^ 
n^raux  en  1789.  Toutce  qui  yient  k  notre  sujet, 
c'cst  que,  sa  majeste  rayanl  ensuiie  nomrnc  mi- 
nistre  de  la  feuille  ct  membre  de  son  conseil  prive,  il 
crut  ne  pouvoir  eonserver  en  'm^ms  temps  radminis- 
tration  de  son  dioc^.  C'eut  ^i^,  k  ses  yeux»  manquer 
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aux  lois  dc  la  residence  que  prescriveni  tonl  les  saints 

canons  ct  dont  Uii-mcme  avwt  dermferement  rappcl* 
robservance  tlans  ses  Lettrcs  a  tin  iveque ;  il  resolut 
donCy  dans  Virapossibilite  ou  il  cUit  de  concilier  les  de- 
voirs que  lui  imposaient  ses  nouvellcs  fonetiansavec  ce 
qu'il  devait  k  son  troupeau,  de  se  d^ister  de  son  tiirc 
frArchcvOque  dc  Vicnne;  magnifique  cxemple,  en  fccc 
dune  socit'Leqninecroyait pins niixvertusdu  ckrjie  qui 
protestait  haulemcnl  de  sou  aUaehcment  aiix  roijles  de 
rEglise  ct  de  son  d^tachement  dcs  choses  dc  la  lerre, 

Ge  Alt  une  veritable  desolation  lorsqu'on  apprit  ^i 
Vienne  celle  nottvelle;  on  y  aimait,  estimait  et  v^nerait 
Mgr  de  Pompifsnan;  on  elaii  fier  dc  Teclat  qui  s'atta- 
chait  k  son  nom;  mais  sa  rt  suluiion  eiaii  prise ,  il  *teil 
inutile  de  le  pressor  de  girder  son  litre;  on  se  borna  k 
le  supplier  d'envoyer  &  son  ancienne  Spouse  un  pasteur 
qui  flit  digne  tfelle  et  de  lui ;  Dieu  en  a  toujours  dans 
Jpg  tr6sors  de  sa  miscrieorde  pour  ceux  qui  Vaiment 

£t  ou  le  trouvcra-t-il  cc  dignc  siiccesscur  qui  puisse 
oontinueriiYienneses  nobles  tradiuons,  ou  pluiot  ccllcs 
de  tant  de  grands  pontifes  qui  ont  gouveme  cette  eglise  ? 
11  ya  dans  les  cartons  deson  prM6eesseurv  au  minist^re 
dela  feuille,  un  nom  que  rccommandenl  de  hautes 
vertus  ct  dos  lalt^iiu  ca  lappoil;  ccsteelui  de  M.  Tabbd 
d'Aviau  du  Bois-de-Sanzay,  chanoine  dc  Saini-Uilaire  , 
grand-vicaire  de  Poitiers;  on  ajoute  que  i'ecclesiastique 
qui  le  porte  est  aussi  modeste  que  pieux  et  savant ; 
depuis  longtemps  le  peuple  fidftle  le  pr^conisc  pour  un 
siege.  En  depit  des  couriisans,  toujours  pr^ts&ecn- 
surcr  les  faveurs  qui  ne  lombent  pas  sur  eux,  I'illustre 
d^missionnaire  parait  s'arrdter  sur  cet  humble  et  mo- 
deste prfttre  qui  vit  retire  au  fond  de  sa  province,  pour 
le  rempkcer. 
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Touicfois,  enadminwiMtenraife  el  prudent  qui  nc 

Umte..  a  »e«t.up.r.wn»  moir  I'opminn  ,I„  s„,,erLur 
8«Den.l  deS«mt-Su1picc,  M.  I'al.W  K.nc.y,  sur  le  choii 
qu  i  sc  pr„posc  de  faire;  c'eiait  I'habitude  du  pieox  car 
(linaldc  Heury  qui  lavai t  nomm^luHnteie,  en  1 744  «„ 
8.ege  du  Pny,  dene  feire  aucune  nomination ipisoo'nale 
«ns  prendre  I'ayigdes  horamesies  plus  graves;  ol  ,(e 
plus  ce  sera  une  securite  pour  sa  c«i,stionce  delicate  et 
tMnorec,  qui  a  bcsoin  d'avoir  ,lcs  garaniies  pourassnmer 
sur  clle  uue  si  iriaiidc  rcsponsabiliie. 

L  opiaion  dc  M.  Emeiy'De  m  lit  pas  aiiendre ; 
die  fut  b.enu>»  formnlfe  et  loule  liivon.l.lo.  Co  ,11- 
gne  chef  de  la  congregation  dc  Saint-Sulpice ,  que 
le  ciel  semUe  avoir  monage  dans  ccs  demicrs  temps 
pour  .niroduirc  sur  la  scene  tous  les  grands  pontifes  de 
I  hdl.sc  de  France,  cngagea  fortcment  le  minislra  k 
donuer  suite  i  oette  pensfe.  II  lui  dit  entreaotres,  «u  il 
n  avail  pas  eonnu  personnellement  M.  d'Aviau ,  mais 
quilen  avail  entondu  parlor  dans  les  mrilleurs  icrmes 
par  ies  ecclesiastiques  dc  sa  soeiete  qui  l  avaicnt  m  au 
semuiaire  H  Angers,  ou  il  avail  iaU  ses  ^udes  el  pris 
MS  grades;  ilajoutoqoe  depuis  la  ripatalion  avail  too- 
jours  gwndijusqu'Aee  jour  oft  la  voix  publique,  tani 
dans  leclergc  que  pairoi  les  fiddles,  I'appplaif  miani- 
memeBtA  un  si^jie.  On  i.epcit.  dii-il  cn  lerminant,  (aire 
un  choix  plus  uiile  4 1'Eglisc  que  cciui  qui  esi  propose. 

Surdesonhomme,  pour  nous  servird'uneexpresrion 
vulgaire  qui  rend  exactemenl  noire  pens^e,  Mpr  d. 
Pnupignan  toume  d«cid«meni  ses  njiaids  du  oof  do 
Ptoiliers.  Celte  ville  n'est-clle  pas  la  lerro  olassique  dc$ 
grands  Evdques?  Do  son  sein  sont  soriis  ei  I'Athanase  des 

16. 
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Gaules,  Uilaire,  legranddocteur  quia  soutenu  la  foi  de 
Niote  centre  les  efforts  combines  de  t'Orient  etde  TOcei- 

denl,  el  Martin  de  Tours,  ce  c^l^bre  thaumaturge  qui  a 
tjluimelemoiuitj  parreelatde  scsprodiges.  Non,  dit-il  eii 
lui-m^ine,  saseve  n'eslpas  epuisee;  il  ya  encore,  sous  les 
contreforts  desa  plusinsigne  colle^iale ,  un  de  sesenfoais 
quiade  ({randes  destinto.. .  Je  veuxqu'ilsoitmon  suoces- 
seur  surle  siege  desCreseeni,  des  M amert,  et  des  Avit;  iis 
ajiplaudiroiil,  j'en  suis  siir,  a  uion  choix...  Toiu  lit, 
commeon  le  voit  par  I'inspeclion  des  dates,  en  ires  peu 
de  temps;  car  cc  ne  fut  que  ie  4  aoui  1789,  que  Mgr. 
l*Arebev)^uede  Vienae  fiit,  nommc!  mioistre  de  la  feullJe» 
et  dt}k  avant  la  fin  du  m^me  mois,  il  avalt  ecrii  k 
M.  d'Aviau,  pour  le  pressemir  sur  cette  disposition, 

Lo  prelnL  ilaiis  sa  j)i  cniiere  missive  a u  chanoine  de 
Poitiers,  se  ^rda  bicn  de  lui  reveler  sa  pensec;  oa 
ravaitpr^venuquot  sll  abordait  directementlaqueslion^ 
il  ^prottverait  in^vitablement  un  refus;  il  dut  alon 
prendre  un  biais  ou  un  detour  pour  ne  pas  heurter  de 
front  Vhuuiblc  lN)itevin,  el,  par  ce  moyen,  arriver 
plus  aisement  u  sun  but.  Daos  eetle  iin ,  il  sc  conteola, 
en  lui  ^rivant,  de  Tengager  k  venir  k  Paris,  sous  pre- 
texte  de  quelques  communications  qu'il  avait  k  lui  iaire, 
ou  plut6t  de  quel(|ues  renseiguements  qu*il  avait  k  lui 
dcmander;  le  veritable  motif  du  voyage  elait  |)ariaile- 
mcnt  dissimuie.  Mgr.  de  Saint-Aulaire  seul  eiait  dans 
la  confidence  de  ce  pieux  stnitag^e;  c'etait  lui,  du 
reste,  qui  en  avait  donn6  la  premie  id^. 

S*il  faut  encroire  lachroniquedu  temps,  aujourd'hui 
a  lelai  de  iratliiion  dansle  diocese  de  Poitiers,  M.  l  uLixi 
d*Aviau  partit  peu  de  jours  apr^s  pour  la  capiiale, 
ignorant  absolument  ce  que  le  minisire  voulait  fiiire 
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Ue  lui ;  simple  el  candide  comme  il  I'etait ,  il  ne  soup- 
^nait  pas  le  moins  du  moade  qu'on  songe&t  k  lui  pour 
un  poste  eminentdans  I'figlise.  Cc  ne  fut  qu'en  route  quil 
apprit  il  unc  maniere  asscz  rt range,  dans  un  Jiotcl  ou  il 
etail  (lesccndu  (cara  celtc  cpoqueon  nepa$sail  pasianuil 
dans  Ics  voiturcs) ,  les  dcsseins  qu'on  avail  sur  lui. 
Arrive  k  Tours,  station  ordinaire  des  diligences  de 
Bordeaux*  quil  ayait  prises  k  Poitiers ,  il  demanda, 
par  hasard,  h  Tun  de  ses  eompagnons  de  voyage  qui 
en  ec  momeiu  lisait  un  journal  :  Eh  bien!  Mon- 
sieur, y  a-t-il  quelquc  nouvelie — Oui,  repril-il,  ct 
une  grande. — Laquelle,  sll  vou$  plait?  —  On  parle 
de  la  prochaine  nomination  de  M.  Tabb^  d'Aviau,  eha- 
noine  et  grand-vieaire  de  Pditiers,  k  rarehevteh6  de 
Vienne,  en  remplacemeni  de  Mgr  de  Pompignan,  d^ 
missionnaire.  — Mauvaise  plaisanterie!  repartit  le  pieux 
interrogateur;  comment,  k  propos  d'un  st  grand  titre , 
jeter  un  si  petit  nom  en  avani  t  Fort  heureusement  que 
personne  ne  croira  k  ee  bruit !  II  s'effon  ait,  en  m^e 
temps  de  comprimcr  les  seniiments  qui  se  passaient 
dans  son  ^ime.  — *  II  faut  que  ci  i  eccl^siastique  ait 
bien  du  merite,  puisqu'on  lui  fait  faire  un  si  beau 
chemin;  le  connalsseE-voiist — Assez  bien,  repliqua 
M.  d*Avia«  lumtee;  c'est  un  pauvre  et  petit  eha- 
MMDe  de  la  eoll^giale  de  Saint-Hilaire;  il  sera  plus 
afflt^quc  personne  de  ce  que  Ton  pense  6  hii  pour  de 
si  grands  cmplois.  —  Permettest-moi,  monsieur  I'abhe, 
dene  pas  partager  votre  opinion;  tous  les  hommes  sc 
ressemblent,  ils  sont  bien  latisfaits  quand  onles  6live» 
Soyea-en  sdr,  il  n^en  sera  pas  de  mtae  de  lui , 
comme  je  Ic  connais ,  je  reponds  qu  il  refuserj^  si  on  le 
laisse  libre. 
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Pendant  unite  cetle  seine »  M.  d'Aviau  avait  prb  $ur 
lui  de  se  eontenir,  afln  de  nc  pas  inihtr  son  meo^niilo; 

\\m  fois  debarrassc  de  son  intcrlocutcur,  iisc  dcmanda 
ce  qu'il  avait  ^  faire.  Sa  resolution  fui  bicMitAi  prise  ; 
interdit,  trouble  do  cequil  venait  d'appreudre,  il  se 
fprda  bien  de  eontinuersa  mule;  ilrevint  en  toute  h4te 
&  Poitiers,  benissant  le  eiel  d'avoir  ^happi  au  pi^ 
({uon  lui  tendaiL  lA^  il  ne  fit  part  k  personne  de  son 
avenlure ,  pas  meme  a  eeux  qui  avaient  le  plus  sa 
coufiaiiee.  Mais  U  eeriviisur  le  champ  au  minislre,  pour 
Ic  prior  de  Tcxeuser  sll  ne  se  rendait  pas  2i  son  invitatioo. 
Ce  que  j'ai  lu,  les  jours  demiers,  sur  le  Moniteur,  k 
Tarticle  semi-offic&el,  yousexpliquera,  dit-il,  le  motif 
de  mon  retard.  Jc  ne  voudr  ais  pas  que  la  eoiiimunieation 
que  vous  avez  a  me  fairc  ne  fut  qu'un  pretexte  poliiueiii 
imagine  pour  ra'imposer  un  fardeau  au-desaus  de  mes 
forces;  la  coincidence  de  voire  lettre  avec  Tannoncc  dii 
journal  ne  me  le  &it  que  trop  craindre... 

Alors,  le  ministre  s  cxpliqua  nettement;  il  ^crivitnne 
secunde  lettre  k  M.  d'Aviau  pour  lui  faire  connaiire 
clairementscs  intentions ,  eten  meme  temps  il  le  pressa 
de  pasapporlerd'obstao&e  aux  projets  qu1l  avait  con^s. 
Vrairoent,  on  est  ^difi^  de  lout  le  i^e  qu*tl  met  k  oelte 
affaire;  on  voit  qu'il  a  k  caem  de  donner  k  I'Eglise  ud 
saint  Ev^quc.  11  essaie  dc  prouver  presque  algebrique- 
ment  au  rhimoiue  ie  Poitiers,  que  la  ffloire  dc  Dieu  est 
interesseelisonacceptatieiH  puissantc  voix  qui  rctentira 
jusqu*au  fond  de  aes  entFaillesy  etfte  dtermioera  in&iU 
liblemem  k  donner.  son  conseatement. 

Quelque  emprcssc  que  soil  M.  d'Aviau  h  concourir  k 
touicequi  f>euiconlribuer  aubiendela  rrligion,  — dut- 
il  sacrilicrsa position,  sa  santc,  sa  vie,  rien  ne  lui  coiite 
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qitand  ils'agit  d'une  belle  cause,  — sa  rcponse  est  negatr  ve ; 
il  ne  j)culse  persuader,  dans  son  humilite,  pane  i\n\\ 
sc  croil  si  petit  et  si  faible,  si  ignorant  ct  si  inexperi- 
mente,  si  inhablle  dads  la  direction  de  homines  et  des 
aftaires,  quil  puisse  ^tre  de  quelque  utility  au  salut  do 
procham  dansune  si  haute  Elevation.  C*en  est  fait -/dans 
cette  conviction,  il  ecritune  leitrepleinc  de eonvcnancc 
:i  Mttr  de  Pompicnan  (pi'il  rcmcrcie  de  scs  bonnes  in- 
tentions, en  le  conjurant  dene  plus  songer  a  lui.  Moo, 
rien  n'est  pieux  ot  touchant  oomme  les  reisons  qu'il  lait 
valoir  pour  Tengager  &  refiro' sa  propoaitioa;  deui  oa 
irois  phrases,  extraites  de  sa  rtponse,  en  doDnent  une 
idee  sufllsanle. 

«  Je  sens  troj)  men  impuissanec,  ^cril-il  ii  Mgr. 
lArchev^ue  de  Viemie,  pour  oser  jamais  accepter 
nn  si  terrible  fordeau;  sa  seule  penste  m'effraie. 
Que  serait-ee  si  Too  me  le  jetait  sur  les  ^paulea  ? 
il  in*<6ora8eniit  de  tout  son  poids.  Eh  quoil  dans 
tout  autre  temps,  jc  serais  all6  me  cacher',  au  dc- 
\h  des  mers,  dans  les  deserts  les  plus  recules  , 
pour  decliner  une  semblable  responsabilito!  serait-ee 
iorsque  TfigUse,  attaqu^  de  toua  eMSf  a  boaoin  d'lm 
bras  de  fer  pour  resbter  k  la  temp^te,  que  jc  consen- 
tirais,  fr^le  roseau  queje  suis,  ^  me  laisser  tmposer 
unc  si  lourde  charp:e?  il  y  aurnii  plus  que  dc  I'lmprU' 
dence  de  ma  part ;  il  y  aurait  de  la  temeritc. . .  t 

Ge  langage  6ner|pque»  tout  empreint  de  kn  et  d'hunt- 
Iit6,  l<nn  d'engago*  le  minbtre  h  se  di^sister  de  an  pre- 
miere pensee,  ne  servil  qu'i  Vengager  h  poursuivre 
raccomplissfuh'iii  de  ses  desscins:  il  avail conipris  qu'il 
nvait  trouve  l  Eveque qu'il  chercbail,  unEveque  primitif, 
a  la  S,  Gr^ire  et  ^  la  S^Baaile,  unissant  aux  lumi^rea 
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du  doeteur  le  coun^  et  les  vertas  de  I'apdtre.  Queique 

bien  compost  que  soit  1  episcopal,  les  £v^que6  de  ce 
merilc  sant  rares;  on  m  les  li  ouve  ni  dans  les  couloirs 
des  ministres,  ni  dans  les  salons  des  princes,  ils  se 
tienneiii  k  i'ecarl,  oe  sollicitanl  rien,  et  meme  ne  desi- 
rani  rien;  si  on  veut  les  Clever ,  ila  se  cachent,  tls 
prcnnent  la  ftiite.  Aloirs,  e'estun  motifdeplus  pourceui 
qui  soiu  proposes  au  choix  des  hauls  digiiiiaires  eccle- 
siastiques  de  nc  pas  acceder  facilement  au  refus  que  la 
modcstie  inspire  a  plusieurs  caadidaU;  Us  doivem,  au 
OMilraire ,  les  repoosser  avee  empressemcnt ,  et,  an 
besom,  les  vaincre  d*aatorit^»  en  fiiisant  intervenlr  des 
prdres  superieurs;  ear,  dans  FEglisc,  ils  onttoujoura 
«te  le  sij^ue  du  veritable  merite  (1). 

I  c  lU;  fut,  specialcmeat  dans  cc  cas,  la  conduite 
de  Monseigneur  de  Pompignan;  il  ne  tint  aucan 
compte  des  objections  du  ehanoine  de  Poitiers,  et , 
sans  se  donner  la  peine  de  les  i^futer,  il  lui  ecri- 
vit  qu'il  Taltendait  sous  peu  de  jours  h  Paris.  Ce 
n est  que  I;"!,  njnutait-il,  que  nous  pourrons  nous  en- 
tendre; dc  votre  cole,  vous  m'exposerez  vosraisons, 
et,  k  men  tour,  je  vous  donnerai  les  miennes*  Tous 
les  deux,  nous  y  mettrons  de  la  bonne  foi;  si  vos  raisons 
^ont  les  meilleures,  croycz-le,  je  ninnsterai  pas;  ^IKeu 
ne  plaisc  qucje  veuille  jamais  violenter  vos  convictions. 
Mais,  d'aulrc  part,  si  mes  raisons  sont  plus  convain- 
canies,  de  gr4ee,  ne  trouvez  pas  inauyais  que  jlnsiste 
pour  votre  presentation  au  ehoix  de  sa  n^jesi^;  je  man- 

(1)  Ttolnm  at>  ambila  ddbet  em  lepocitas  (  qui  M  difoadiit  epit- 
flopnt)  lit  qweraior  oogendiit,  rogitnt  Moedat,  invitiiut  eflvgiat...  Celte 
maiime,  que  let  empereon  Lfon  et  ADthMiu  iraknl  donnie  ao  prtfM 
da  pr^re,  Amanoi,  pear  le  dinger  daw  tei  ebeiK  ^pMoopaas,  ett 
deveoee  one  ffigle  daot  f^sUiai* 
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querab  evidemiDausnt  k  Dieu  et  k  VE^he  si  je  ne  It 
Auaais  pas;  et  certesvous  ne  vondrieK  |ias ^ire la  etutt 

d'une  semblable  felonie.  Laissez-moi  done  accomplir  Ics 
saiiues  pensees  que  le  ciclni*a  inspirees:  en  deux  iiiois, 
pour  r^umer,  arrives-nous  le  plutdt  pos&ibie;  le  plus 
vlte  sera  le  meiUeur  au  gr6  de  mes  d^irs. . . 

Ceite  troisitoe  lettre  lut  foudroyante  pour  M.  Tabb^ 
d'Aviau.  Jusque-lli  il  avatt  em  pouvoir  eehapper  k  la 
calamity  des  honneurs;  e'en  ^tait  fait,  quand  il  vit  Fin- 
sistancc  du  ministre ,  il  commenQa  a  d^sesperer.  Alors 
des  larmes  et  des  larmes  abondautes  eoul^nt  de  ses 
yeux.  Go  Tentendait,  k  mesure  qu*on  8*approchait  de 
loi,  s'^rier:  «  Men  Dieu!  par  quelle  ^preuve  ine''laite»> 
«  vous  passer!  qu'ai-jc  done  t";iilpour  eire  fra))])L'  dc  la 
«  sorlc?eomme  vous  me  iraitez  sev^remcnt?  »  D'autres 
fois  s'exhalant  en  plaintes  plus  douces,  il  repeiait  ces 
paroles:  c  Seigneur,  vous  aurez  piti^  de  votre  servileur; 
«  vous  ne  permettrez  pas  qu'on  Taccable  d'une  chafge 
«  qu'il  ne  saurait  porter!  »  Ce  n'est  pas  que  le  courage 
lui  mantjiie;  i!  ne  redoute  ni  les  fatigues  ni  les  dangers; 
son  ccBur  est  aguerri  k  la  luue;  mais  il  y  a  des  eir- 
Constances  oik  la  bonne  volonte  ne  suffit  pas;  il&ut  en 
plus  et  des  lumiires  et  des  vertus  quil  crabt  de  ne  pas 
avoir.  Vous  sentez  qu*a1ors ,  dans  cctte  disposition  d^es- 
prit  ,  il  se  croyaii  jusqu*^  un  certain  point  autorise  a  se 
laisser  aller  k  une  sortc  de  desokiion. 

Entre  tons  ces  pourparlers »  la  nouVelle  de  la  noini* 
nation  de  M.  d'Aviau  au  si^  arehiepiscopal  de  Vienne, 
finit  par  s'ebmiter;  jusqu'a  present,  onneVavaitre^rd^ 
que  comme  une  ruraeur  populaire  sans  aucunc  consis- 
tance;  11  y  en  a  tant  dautrcs  qui  occupent  un  instant  les 
esprits  ot  dont  on  ne  parte  plus  le  lendemain !  que 
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oelle-ci  fut  connue,  il  y  eut  une  explosion  de  joie  dans 

toutc  la  ville  dc  Poitiers;  cliaeun  d'applaudii  a  la  pensea 
du  monarque  qui  elevait  si  haul  un  de  leurs  concitoycns. 
Le  ehanoinc  de  Saint-Uilaire  scul  ^taii  dans  la  irisiesse; 
il  ne  poufait  se  consoler  d'un  ev&nemeni  qui  ramofaait 
Il  son  obscurity ;  toutos  ses  idto  toient  bouleviers^es. 

Aw  m^meinsiaiit,  des  df  j  iiialions  des divers  chapitrcs 
dc  la  viiie,  du  cierge  sccuiter  ei  r^uUer^  des  eoiumu- 
naut^s  religleuses,  des  seminalres  et  aulres  etablisae- 
mentSy  vinrent  lui  adresser  leurs  communes  ftHcitatioos. 
Les  personnes  les  plus  importantesde  la  dl^,  ou  par  le 
rang  qu'clles  occupaient,  ou  par  les  enijiUjis  qu'elles 
rcmplissaieuty  ou  par  la  consideralion  doiit  elles  etaient 
entour^  nemanqu^ent  pas  desejoindreauxpric^ 
dents.  Ceux  qui  dans  cetie  eirconstanoe,  se  press^rent  le 
plus  aupr^  de  lui,  furent  ses  amis,  MM.  de  Bruneval, 
d'Argcnee,  I5i  uniand  dc  Beauregard.  INous  unions  dc  la 
IneQveillance  dc  ce  dernier,  lorsqu*il  etail  encore  sur  ie 
sl^  d'OrldanSy  la  plupart  des  details  que  nous  avons 
raeonl^s  h  propos  des  divers  incidents  qui  pr^e^drenl 
racceptation  de  M.  d'Aviau. 

Siiireremont  alDige  dc  cc  qui  peul-etre  en  auraii 
ilatle  lanidautres,  le  prektnomme  ne  savait  comment 
repondrc  aux  compliments  qu'on  lui  adressait.  Vous 
qui  m'almes,  leur  disait-il,  vous  ne  devnez  pas  me 
parler  de  la  sortc ;  est-ec  que  vous  ne  eonnaissez  pas 
R  eel  ej^ard  mcs  sentiments?  ahl  vous  devriez  bien 
plutdi  me  plaindre !  oui ,  plaignez  unpauvre  pr^tre  qu'on 
veut  meUre  k  la  tdte  de  ses  frircs,  lui  qui  en  est  le 
dernier.  Ny-a  t-il  pas  III  de  quo!  leeonfondreetle  d^- 
sesperer?. . .  Puis,  lorsqn'on  lui  ndressail  la  parole,  ou 
l>ien(|u  ( n  s  enlrctenanlaveclui,  on  lui  doimait,  ainsi  qu  a 
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tous  les  Ev^es  nonim^s,  le  titre  de  Monaei^nmr,  il  sy 
opposait  de  coute  r^nergie  de  son  toe.  Ahljcvousen 

supplic,  reprenah-il  avcc  vivacite ,  ne  m'nppelez  pasde 
cetlc  niani^re;  jc  ne  voux  pas  dc  ^Dbiitjuot,  ct  celui-ci 
pourrait  mc  rester.  £t  comme  on  ic  pressait  eg&lement 
de  prendre  ies  insignes  que  le  c^r^monial  pennet  et 
present  aux  prdlats  d^ign6s,  lors  mdme  qull  n'ent  paa 
encore  re^u  l  instiiution  canoniquc,  savoir  les  glands 
on  <  [jappau  el  le  cordon  soie  et  or  el  a  la  eelnture,  il 
rc[>(>iidait :  ne  precipitons  ricn ,  fm  serois  pour  nies 
fraisf  qui  salt  si  je  n'am^nerai  pas  le  ministre  k  de 
meilieurs  sentiments  pour  moi !  je  Tesp^re;  quand  il 
m'aura  vu  et  entendu,  il  me  rendra  s^^rement  ma 
liberie. 

Dans  cet  espoir,  le  saint  lioniine  parlit,  quelques 
joui  s  apr^s,  pour  Paris.  U  avail  compte  surlc  \)vn  d  aP- 
parence  de  son  ^xterieur,  sa  taiUe  au-dessous  de  la 
medioere,  sa  mise  plus  que  simple,  sesmani^res  moins 
Ib^nn^s,  sa  parole  lourde  et  embarrass^,  le  tout 
encore  exagere  el  singuli^rrnicni  augmenl^  par  sa  tirat- 
dile  naUin  llp,  pour  vaincrclinsislance  dc Mgr.  dePom- 
pignan  ;  ce  prelat  etant  n^  lui-mtoe  grand  seigneur  , 
et  en  gardant  reiigieusement  toutes  les  allures »  devaitt 
ee  me  semble,  recherciier  le  mtoes  eonditioiis  dans 
eelui  quil  choisissaii  pour  son  successeur.  Mais  il  *^ 
irompa  dans  sesealeulsj  le  ministre,  esprit  elevcetavan- 
ce,  savait  quand  il  fallail  distingiier  le  foud  de  la  forme; 
dans  les  hommes  vulgaires ,  les  intelligences  communes, 
les  desesp^rantesm^diocrites,  ilexigeaii  le  coneours  des 
deux,  paroe  que,  dans-ees  eas^  Tune'sappleail  ii*raatre; 
en  sorie  que,  1c  fond  manqnani.  la  forme  compensail 
jusqua  un  certain  point;  au  lieu  que  dans  les  iionnnes 
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instruits,  les  superiority  reconnues,  Ics  incontestables 
capaei(68»  trouvant  des  t^tes  bien  organifl^s*  un  juge- 
ment  sain,  ufi  profond  sentiment  de  ce  qui  convient  et 

lie  coMvieiu  pas,  une  habile  tacliquc  dans  le  maniemenl 
dcs  affaires  cl  des  esprils,  il  passait  volontiers  sur  tout 
le  reste;que  Iqiimportait  un  peuplus  ou  un  peu  moina 
d*agrement  dans  les  mani^res,  un  peu  plus  ou  un  peu 
moms  d'am^nite  dans  le  langage,  un  peu  plus  ou  un 
peu  moiiis  ci  avenance  dans  la  pliysionomie ;  est-cc  qu'il 
n'avait  pas  appris  de  la  bouche  du  divia  Maitre  que  ia  vie 
vaut  mieux  quelammniture,  el  le  eorpsquela  lame  qui 
le  eoworef 

G'est  dire  assez  nettement  que  le  ministre,  Mgr.  I'Ar- 
chev^que  demissionnaiie  dc  Viemic,  k  la  premiere 
enirevue  qull  cut  avec  le  chanoine  de  Poitiers, 
ne  crat  en  aueone  mani^re  devoir  d^f^&rer  aux 
observations  quil  apportait  pour  motiverson  refus;  il 
ne  vit  en  lui,  malgrc  scs  dehors  simples  el  modcsles  , 
que  le  saint,  le  savant,  Thomme  capable,  en  un  mot 
ri^veque,  tel  que  I'figMse  le  veut  dans  tous  les  temps , 
et  k  plus  forte  raison  qtmndi'auteiet  le  trdnc  croulaieiit 
dans  une  mtoe  ruine;  dMorspouvait-il,  sous  pr^texte 
de  quelqiies  frivoles  diflicultes,  ne  pas  niaiiiK  iiir  sou 
premier  choix  a  propos  d  un  sujet  quil  se  proposait  do 
prendre  pour  son  rempla^^ant? 

En  vain  Hi.  d'Aviau  s'^puisa-t-il  en  nouveaux  efforts 
poor  iaire  pr^loir  son  opinion;  il  nefiiisaitquer^p^ter 
end  autres  termes  ce  (ju  il  avail  doja  dil;  qui  suis-je  , 
moi ,  le  dernier  dans  la  maison  dc  Dicu ,  pour  dcvcnir 
tout4-coup  Tun  de  ses  principaux  chefs?  lorsque  je  ne 
imis  pas  me  condutre  moi-m^me,  comment  voulei-vous 
que  je  eonduiselesaiilreatastre  errant,  nute t^nttmnise, 


Digitized  by  Google 


luini^re  eieinle,  ne  dois-jc  jias  traindre  dc  Ics  niener  a 
un  abime,  et,  grand  Dieu,  ^  quel  abimet  1  Esprit-Saint 
Tapprend  :  ^  cteciM  coko  duealim  prwUd,  ambo  m 
pjveameadmU. 

Toul  fbt  inutile;  le  pn&latHninisUw  ferma  Voreille  i 
scs  nouvelles  conimc  a  ses  precedcntcs  reclamations; 
il  iui  monira,  d  une  mani^re  invincible,  le  sceau  de  ia 
volont^  divine  sur  cette  nomination.  Ce  n*est  point 
iliommequimerasu^r^e,  ajouta-t-il;  avais-jequelque 
motif  humain  de  vous  choisir  p1ut6t  qu*un  autret  Si 
j'avais  ete  conduit  par  do  semblables  sentiments,  j  aurais 
infaillibleinent  donne  la  preference  a  quelque  nom 
iUustre  et  hautement  protege.  Vous  savez  que  dans  ces 
ciroonstances  ib  ne  manquem  jamais;  mais  non,j*ai 
r^fst^  k  de  hautes  influences  et  ^imrik  de  nobles  ambi- 
tions, pour  vous  nommer,  sans  vous  connailre  person- 
nellement,  au  siege  archiepiscopai  de  Vienne.  D*ou 
vient  ce  choix  ?  n'est-ce  pas  de  Dieu  qui  me  I'a  inspirit 
il  faudrait  former  les  yeuxpour  ne  pas  reconnaltre  qu'il 
est  marqu^  au  seeau  de  sa  divine  volont^.  Pourmoi,  je 
vous  Tassure,  je  n'ai  eu  en  vue  que  sa  gloli  e  eii  vous 
dcsignant  pour  nion  successeur;  el  dcsiiommes  graves, 
qui  m^riient  votre  confiance  et  lamienne,  m*ont  assure 
queje  nem'^Uiis  pas  trompe.  Que  reste4-ii  done  ft 
foireTfai  rempli  mon  devoir;  &  vi-us  maiotenant  de 
reinplir  le  voire. 

Le  pieux  ciianoinc  de  Saint-Hilaire,  toujours  effray6 
ilevant  le  fardeau  qu'on  voulait  lui  imposer,  ne  pouvait 
se  d^ider  ft  donner  son  oonsentement.  11  craignait 
toujours  d'etre  accabl^  sous  le  poids  de  la  charge  qu*on 
allait  lui  passer  sur  les  epaules.  Eh  !  'quoi,  repondait  il 
au  ministre  qui  le  pressait  de  plus  en  plus  d'accepter , 


—  ass- 
ies Aiiibroise,  les  Augustiii,  les  Gregoirc  de  Nazianic 
ct  les  plus  sainis  pontifes  de  1  aDtiquite  n'ont  rien  ne- 
I^g6  pour  se  soustraire  k  cesredoulables  honneurs;  lis 
fayaient  dans  les  for^ts,  ils  se  cachaient  sous  le  creux 
des  rocliers,  quiunl  uii  vuulait  les  clever  siir  dcs  sieves; 
et  vous  voudriez  quun  pauvre  prcirc,  qui  sent  tout  le 
poids  de  sa  faiblesse  el  de  sa  mis^re,  se  montr&t  pins 
08^  et  plus  hardi  qu'euxT  Pardon,  c'est  impossible! 

Que  fit  nlors  Mgr.  de  Pompigtian?  il  cul  recours  ^lun 
expedicuL  (\u\  devait  meUre  lin  a  ees  ineessants  refus  ; 
11  ill  intervenir  rautorite  du  roi  pour  trion)j)i)(  r  de  la 
r^islanee  du  cbanoine  de  Poitiers.  Ce  que  Louis  XV 
avait  fait  sur  les  instances  du  cardinal  de  Fleury ,  pour 
engager  Mgr.  de  Beauinont,  ancien  clianoine  ei  eoniie 
de  Lyon,  h  aceepier  rarchev^che  de  Paris,  son  peiit 
fits  Louis  XYl  le  fit  Element  ,  sur  la  demande  de  son 
minislre ,  pour  engager  M.  d'Aviau  k  accepter  Tarche- 
v^he  de  Vienne.  Ce  prince  lui  ^crivit  de  sa  propro  main 
k  ce  sujet  une  Icm  e  loute  pleine  d  ohligeaiiee  el  de 
hienvcillance,  pour  lui  signiiier  que  lel  etait  son  boii 
-  plaisir. 

Devant  eette  auguste  volenti,  toutes  les  observations 

cess^rent ;  il  n  y  eut  plus  de  resistances,  plus  d*oppo- 
siliousdcla  pail  du  iiouvcl  elu:  lobri^sance  coiniiuu- 
daiL  11  se  rcsigna  aux  honneurs  conunc  d  aulres  se  re- 
signent  aux  tribulations  et  k  la  peine :  sacrifice  dont 
sdrement  Dieu  lui  a  su  gr6  et  (enu  compte. 
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CHAPITRE  11. 


i«  PoaipifMn  t'applaudit  ^'aroir  IrioapM  la  resistance  He  M.  A'A- 
vian. — G)mnficDt  Ttt>oo  daot  le  public  soo  acceptation  ?— h'^y  «at-il  patqael* 
<jnc^  mBrmiircs  b  re  stijct  ?  Etaient-jls  fcmlrs?  —  Sos inforni.ilions  ranoni- 
ques.  — il  revieat  k  I'oiliors.  —  I'lilrcv iie  mrr  AT.  ili'  r»»Mi!rr(;:H d.  —  !)»• 
4}np1l«  inani(^r«  il  prt'psre  i  sa  coiist'cratiou.  — I,c  cliapiiro  do  Vicnnc 
lui  euvwie,  CO itigne  il«  polilvstt;  ct  de  cuo&aacc,  dc$  kUrt^s  dc  vicairc.g^Qii 
nl  capitulaire.  —  Sa  SaioleU  le  prcconisc  arcc  Mgr  dc  la  HocUclle  ct  do 
Boiil«giie.  —  Cet  irou  chois,  1«»deniiera  de  Looii  XVI)  foot  bonoeiir  k 

•itrMrdiBaire  apporf e,  en  pes  die  tempe 
k  Paris  let  aelM  iu  cooriitoira.  ^  0«  eai  AMi  k  Prntier*.  —  i'Aviw 
ne  I'ift  pat  noina.  —  11  rcprend  le  cheDin  de  la  capttala.  —  flalla  k  Of 

l^ans.  —  n  f«it  one  viiile  h  Mgr  <1c  Jareilte.  Opinions  rosp*  r<l>es  des  dem 
pr^lats  tarles  ^v^ncinents  qui  se  ]trt'|<iir(>nt.  —  C'^tait  un  Ikmu  sujct  pour 
an  tableau  do  jjenrc.  —  In  t^moin  dii;nc  do  foi  nous  en  a  laissi'lc  croqaia 
flaos  UD  C4timablf  joiirnal.  —  A  peine  d<:  rclour  ii  Pari*,  il  cnli  o  en  re- 
traite.  Quels  sentiiU(.'i)U  il  y  t'pronve.  —  11  estconsacre  par  le  nonce  du 
Pape.  —  Toutce  qoe  cettec^r^uionie  empruntc  aux  circoostaoccs.  —  La  pre- 
mUn  bte4diali«i  da  Doqvel  ArdieMqiia.  ->  RceDMllemaBt  el  rMaiiMa 
•pria  la  aaera.  —  Sonranir  deaatla  grande  idaolalioii. 

C'etait  unc  douce  satisfaction  pour  Mgr.  dc  Pom- 
pigpan  d'avoir  triomph^  des  resistances  de  M.  I'abbe 
d*Avtau;  il  avait  eraint  un  instant  que  ce  pieux  cc- 
clesiasliquc,  jiistement  cflrayc  dt;  1  iiuiiionsc  rospon- 
sabiiile  qu'iuiposc  lepiscopat,  ne  se  reudif  |  mciuc 
k  la  volont6  du  roi;  queiques  paroles  qui!  uvait  a 
demi  entendues  dans  le  premier  entreticn  qullsavaient 
eu  ensemble,  ne  le  lui  faisaieni  que  trop  redouter; 
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anfin ,  gr&oe  au  del  qui  avail  b^ai  sea  efforts,  toui 
ilail  termiii^,  et  I'^gUse  n'avait  qvHk  s*applaiidir  de 

son  insistance;  car  die  lui  devait  un  pontife  qui, 
en  monuint  sur  un  des  premiers  sieges  de  la  chre- 
lienie,  aUait  digneineni  en  souteair  leclat  en  pr^ 
senoe  des  plus  grandes  difficult^s. 

Que  peDsa  le  publie  de  cette  nomination  t  comment 
la  juj^ca-t-il  en  face  des  evenemenls  qui  se  prepa- 
raienl?  en  fut-il  aussi  cunient  que  le  ministre  pa- 
raissait  F^tre?  nul  doute  k  cct  ^gard ,  tous  ses  vceux 
^taient  remplis;  d^  qu'il  en  eut  connaissance,  ii 
la  couvrit  d'unanunes  applaudissements.  On  entea- 
dait  de  toutes  parts  ces  cris  reiteres  qui  lomoignaienl 
haulemenl  de  la  satisfaction  generale  :  On  ne  pouvat 
faire  m  meillcur  choix;  U  y  a  Umg-temps  qu'U  n*y  en 
a  fm  eu  de  MmbUMe;  eomme  U  eonvieiiU  sous  fous 
le$  rapporiB !  Personne,  en  effet,  ne  oonvenait  mieux 
que  M.  d'Aviau  a  la  haute  position  qu'on  lui  faisait 
par  un  ensemble  de  qualit^s  au-dessus  de  hi  eon- 
teste;  il  etait  tellemenl  cstime  parmi  Ic  clerge  commc 
parmi  les  fiddcs,  que  son  elevation  n*^tait  qu*une 
justice  k  leure  yeux. 

Est-ce  adire  pourcela  que  tout  le  monde,  sans  excep- 
tion aucune,  battitdes  mains  a  cette  nomination?  Non, 
ce  n  est  point  notre  pensee;  il  y  a  dans  la  nature  des 
esprits  bizanres  qui  ne  sont  pas  faits  comma  les  autres » 
qui  trouvent  du  mal  partout,  qui  voudraient  renoontrer 
la  perfection  absolue  sur  la  terre.  Figurez-vous  le  re- 
proche  que  quelques-uns  d  cntr'eux  adressent  au  nou- 
vd  eiu.  U  n'est  pas  d  une  assez  belie  taiile;  il  n*a  pas  de 
representation;  sesmani^res  sontunpeu  vulgaires;  quel 
r^e jouera-i-il  k  la  cour  ?  Comme  s*il  toit  n^eessaire  qu*un 
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tiiv^quc  all&t  k  la  cour,  el  que  d  ailleurs  il  s  agit  de  coiir 
dans  un  momenl  ou  la  monarchie  disparaissait  de  plus 
en  plus  sous  les  flots  de  la  democralie  di^bordee.  L'autd 
et  le  irdne  croulaienl  dans  uiie  mtoe  ruine,  el  de  quoi 
t*oeeapaivon?.. 

Les  paimes  gens!  lis  se  croyaient  encore  au  siecle 
de  Francois  1^  ou  de  Louis  XIV,  ou  les  fetes  de  la  cour 
temient  une  si  ^nde  place  dans  les  annales  du  temps; 
el  dans  eette  eonviclion  qiu  n*^tail  que  la  prolongation 
d'un  r^ve  au  milieu  de  la  plus  horrible  lempetc,  ik 
disculaienl  a  portc  de  vuc  sur  (Us  exijionces  et  un  lc- 
remonial  que  le  vent  de  la  revolution  souitlait  dcvaot 
lui.  Le  ministre  ne  slnqui^ta  pas  le  nioins  du  monde 
de  ees  nimeurs;  que  lui  importait  un  anachronisme 
de  plus  ou  de  moins  de  la  pari  de  ceux  qui  compre- 
naient  si  pcu  leur  epoque?  ils  les  abandonna  ,  sans 
fa<^on  aucuiic,  aucours  dutempsquieut  bien lot  fait  jus- 
Ucede  si  ridicules  pretentions.  Pour  lui^  il  avail  bien  d*au* 
tres  soinsl^  prendre  que  ded^fendredesoripeaux  dtehus 
danft  Fesprit  des  homrnes  s^rieux.  II  is'altacha  k  d^fen- 
dre  les  principcs  d  ordte  social  el  religieux  sur  lesqucls 
repose  la  slabiiiie  des  empires.  Son  explication  n  elail , 
du  reste,  que  la  consequence  de  la  conduite  qu'il  tenait 
de  lenir,  sur  llnvitaiiondu  monarque,  dans  la  lameuse 
seance  du  24  juin  1789. 

D'aulres  murmuraient  encore  plus  haul,  et  ceux-ci 
peul-elre  avec  plus  d'apparenec  de  raison ;  ils  prelen- 
daieni  qu'on  meiiail  bien  vile  M.  Tabbe  d'Aviieiu,  qii*on 
lefaisaitmonteraux  honneurs  a  pas  de  eourse,  qu'avani 
de  le  nommer  Archev^que  de  Vienne,  on  eut  dii  le  faire 
passer  par  un  simple  eveche.  Eh  quoi!  disaicnt-ils, 
n*e8i-ce  pas  chose  inoiue  dans  les  fastes  de  T^glise,  qu*on 

1$ 


aille  prendre  ud  simple  cbanoine  dans  oae  ooUegiale 
de  province,  pour  1e  faire  pasaer,  ex  abrvplo  j  de 

sa  modcste  stalle  sur  Tun  des  premiers  sieges  des  Gati. 
les?..  el  cela,  (andisqu'il  y  a  de  vi<'iixKviu|ucs  de  grutid 
nom  ft  de  plus  grand  merite  encore,  tels  que  les  Ni- 
ooiai  de  Beaers,  les  Pension  de  Lombez,  les  Casiries 
de  Vabres,  et  aulres  semblables  qui  auraient  suceede  k 
Mgr  de  Puinpignan,  a  la  salisfaction  generale  du  elerge. 
yut'lquc  dispose'  que  nous  soyons  a  acciK'illir  fout  ce 
qui  est  a  lavantage  de  notre  heros,  nous  nc  pouvons 
nous  emp^her  de  reconnaitre  qull  y  a  dans  ces  re- 
proches  quelque  ehose  de  fond^;  il  y  a  1ft  le  non 
neophftum  do  saint  Paul,  ({ue  Ton  peul  invoquer  centre 
une elevation  si  subite;  car,  apres  tout,  on  n improvise 
pas  plus  un  Archcvdque  qu  un  simple  pretre. 

En  th^  gen^rale.  e*estvraiy  reprend  le  ministre; 
dans  tontes  les  administrations,  on  doit  eiiger  qu*un 
sujet  fasse  un  orrlaiu  stage  dans  les  ni!  :-  iiifV'nonrs  do 
la  carricre  qu'il  embrasse  avant  d  arriver  au  sonimet  do 
r^chelle  hi^rarchiqoe;  autrement,  on  s*exp06erait  k  de 
graves  inconvenients  dont  les  moindres  seraient  de 
compromettre  Tordre  social  en  jetlant  tout  d'un  coup 
aux  plus  hautes  el  plus  >aiii((  s  fonctions  des  Iuhuujcs 
nouveaux  qui  ne  les  connaisseat  pas.  Mais,  cxception- 
nrllement,  c'est  faux;  il  est  faux ,  dans  une  admi- 
•  nistration  queloonque,  qu*il  faille  en  toute  circonstance, 
avant  d*avancer  un  sujet  dont  on  est  du  roste  forr  con 
tent,  eouq)U  r  ses  aanttes  de  service  daiis  les  raugs  se- 
condairesdcsonordre;  est-ceque,  par  hazard,  saint Mar> 
tin  de  Tours  et  saint  Remi  de  Rheims  ont  passe  par  des 
sieges  moins  importants  avant  de  veni'r  s'asseoir  sur  la 
chairc  mctropolitaine  des  deux  grandes  egliscs  qu'il* 
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out  gouvernecs  avec  tant  de  sagosse  ?  La  raison  cn 
est  toutc  simple,  cest  quil  y  a,  dans  ious  les  elate,  des 
hommes  liors  ligne  par  leurs  vertus  comme  par  Icurs 
talents,  et  pour  eux  il  n'est  pas  permis  dc  raisonncr 
comme  pour  k.^  a u ires  qui  snivenl  Ics  voies  ballucs; 
ils  out  pris  lour  essor,  el  du  premier  bond  ils  ont  etc 
port^s  aux  plus  hautes  positions  ecclesiastiques  ou  civi- 
les.  A  notre  avis,  M.  <l*Aviau  doit  ^tre  range  dans  eette 
oalegorie:  on  le  verni  a  roeuvre. 

Tf>Mt  ri;)ii  ii'inuiie;  M.  d'Aviau  elail  noinnie  arclie* 
veque  de  Vienne,  et,  a  force  de  sollicitalions,  il  avail 
acoeptc;  il  ne  lui  restait  done  plus  qu'i  remplir  les  for- 
roalites  d'usage  en  pareil  cas;  et  il  ne  tarda  p^s  &  le 
faire;  ear  le  lendemain  ou  le  surlendemain  du  jour  on 
il  avail  donne  sa  parole,  il  sc  rendil  clicz  ic  nonee  du 
pape,  Mgr  Dugnany,  archeveque  dc  Rhodes,  pour  lui 
annonecr  son  acceptation  et  prater  entrc  ses  mains  le 
serment  de  eatholieite.  Son  vietl  cv<k|ue,  Mgr  de  Beau- 
poil  deSaint-Aulaire,  en  cellc  circonstanee  son  conseil  et 
son  guide,  lavail  instruitdc  lout  cc  qui  elail  neressaire 
pour  ses  informations  canoniijues;  il  raceompagua 
ensoile  ehcz  la  plopart  de  ses  nobles  collcgues  qui  sc 
trouvaient  dans  ce  momeni  k  Paris,  et  il  Ic  leur  pre- 
senta  comme  un  frere  (out-a-fait  digne  de  leur  con- 
iianee  ci  de  U  ur  amitie. 

€es  prealables  rem  pi  is,  M.  (TAviau  rcprit  aussitdl  la 
route  de  Poitiers;  il  avail  bcsoin  dc  rcntrer  au  plus  tot 
dans  cette  villc,  pour  aclicvcr  des  tnivaux  comincnces, 
et  suriout  pour  m(  tiir  ordre  a  ses  .dl  liros  personnellesj 
car  eoilu  il  alkil  etrc  obiigc  dc  faire  beaucoup  de  de- 
penses,  et  ou  prendre  pour  les  couvrir,  lui  qui  n*avait 
rien,  s^^tant  toujours  depouille  de  tout  pour  les  pau- 
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vres!  Necessairemeiu ,  ii  ailail  ^tre  force  de  vendre  sa 
biUioth^e  ou  de  faire  un  cmpmnt;  il  se  d^eida  k  ee 
dernier  parti  soil  pour  solder  ses  pro^sions  en  eour 

de  Rome,  soit  jK»ur  payer  les  frais  de  son  sacre,  soil 
pour  subvenir  a  scs  depcnscs  de  premier  etablisse- 
ment.  Des  parents  et  des  amis,  instruits  de  sa  position, 
lui  otivrireni  sur-lenshamp  un  credit  illimit^  sur  leurs 
banquiers  respeclifs. 

Lr  iiieme  jour  de  son  arnvee,  le  prelat  nomme  se 
.  rendit  en  (outc  hate  eliez  lubbe  de  Beauregard ,  son 
eompatriote  et  son  ami,  pour  lui  raeonter  comment  les 
ehoses  s'toient  passto  k  Paris.  Gomme  en  partant  il 
Tavaitlaisse  uialade,  il  lui  dit  en  entrant  dans  son  ap- 
partement :  Eh  qmif  inou  anu\  vom  etrs  (hnr  tonjiturs 
indisposi,  —  Oui ,  momcicpieur ,  repUqua  le  convales* 
cent,  et  wm  Umjoun  ^vique;  Dwu  m  saU  Mnil  Ra 
hkn  faUu  ob^,  repondit  le  prelat  constem6;  qite  vmh 
kz-vom,  on  ma  fail  i^'olence;  le  rot  a  ordonnS ,  pou- 
vaiS'je  resistcr  d  wwvoloute  si  imperaiwe!  Alors,  laissant 
echapper  de  sa  poitrine  oppress6e  un  profond  soupir 
quisembtait  contenir  un  regret,  il  s*^eria :  Qtt*aije  faUt 
fmO-^tre  que  fawm  pu  rSmier  dmHmSa^ef  mms  le 
Saint  Pere  arrangera  tout,  enpnrons..! 

Cest  qull  y  avait  toujoursdans  celle  ame,  ainsi  qu  on 
le  volt,  un  combat  int^rieur,  un  fond  de  peine,  et 
presque  un  regret.  Apr6s  que  la  temp^te  a  passe,  le 
fr^missement  des  vagues  se  prolongc  jusques  sur  la 
fcr^ve;  de  m^me  ITinmiUlc  du  pieiix  chanoine,  d'nbord 
retenue  par  robeissance,  semblait  par  intcrvalle  vouloir 
reprendre  ses  droits  et  Tengager  k  retirer  son  adhesion. 
Le  calme  revenait  ensuite;  et,  plein  de  confianee  en 
Dieu,  il  lui  disait  en  s*abandonnant  a  sa  providence  : 
Qite  voire  vohnt^  so  fa$se,  et  non  la  menne,., 
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Que  fit  le  prelai,  en  attend^m  que  le  saint  Perf 
fix4t  deflnitivement  son  sort  par  Tinstitution  pontiiicale? 
II  passa,  k  Texemple  du  l^gwlateur  h^breu  ei  de  plu- 
sieurs  autres  saints  personnagcs  que  le  eiel  desdnatt  i 
de  hautes  foncliotis ,  la  plus  grande  parlie  de  son  temps 
dans  la  relraile.  La,  partageant  ses  heures,  celles  quelui 
iaissait  Ic  desistementde  scspreeedentsemplois,  entrela 
pri^re»  la  meditation  et  V^tude,  il  se  prepara,  dans 
le  silence  et.  le  recueillement,  au  grand  minist^re  qtii 
allaii  lui  citre  confic.  A  peine  rcccvait-il,  dans  ces  cir- 
constanccs,  les  visites  d'obligation,  et  ecrivait-il  les 
lettres  d'lu^ence.  Pour  ^trc  seul  avecDieu,  il  dinunua 
le  plus  <iu'il  put  ses  relations  avec  les  hommes;  leur 
eommeroe  eut  nui  aux  c^lesfes  eommunieations  dont  II 
seniait  la  necessite,  et,  dans  ces  moments,  il  avail  be- 
8oin  de  n^tre  trouble  par  aucun  objet  exterieur. 

Mais  il  y  a  une  ^tude,  qui ,  loin  d^interrompre  ou  de 
gdner  la  pri^re ,  ne  sert  qa'k  la  nourrir  et  rentrelenir, 
c'est  celle  de  nos  devoirs  d'^t  et  obligations  correspon- 
dantes;  le  pieux  abbe  d'Aviau,  quoique  habitue  h  se 
sttiiire  &  lui-meme  par  ses  propres  reflexions  et  oraisons, 
ne  manqua  pas  &  eetie  sainte  pratique  qui  est  la  lumi^re  et 
lanourriturede  Vktae;  pendantee  temps,  il  lut  et  relut, 
dans  les  auteurs  dogmatiques  et  ascctiques,  tout  ce  qui 
conceme  les  devoirs  dcs  Ev^ques;  11  se  penelra  tellc- 
meot  entre  autres  d'un  ouvrage  de  son  predecesseur 
sar  ces  mati^res  qull  le  savait  pour  ainsi  dire  par 
CQBur;  MgrdePompignan,  enluiromettant  sa  cli6re£|^i8» 
de  Vienne,  lui  avait  fait  hommage  de  ce  fruit  de  aes 
veilles. 

Le  bien  aime  chanoine  de  Saint-Uilatre,  donnons-lui 
encore  ce  noni  quil  n*eikt  voulu  jamais  quitter  et  dont  il 
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V.I  pouiUiiil  viiv  f)i«Mil6l  d(»jiouilli%  etudia  encore,  lurs- 
quii  i'aisait  sa  rcUaiie ,  les  rubrlqucs  dans  ie  jioiitiiicti) 
et  le  ceremonial  des  £v^ues,  II  y  a  de  si  haulcs 
et  de  si  touchanies  instructions,  dans  toutes  celies 
qui  precedcnl  ou  accompagn^nt  on  suivent  Icur  conse- 
craiioii ,  (lu  il  csi  impos'iible  de  nc  pas  cn  etre  viwineiil 
emu.  iM.  d  Avian  les  savourail  en  les  apprcnant,  ct 
plus  d  une  ibis  il  lul  est  arrive  qu*en  les  savourant,  $es 
yeux  se  mouiUaient  de  larmea. 

Et  puis  quel  est  l*tv«ique  nomme  h  un  siege  quelcon- 
quo,  (jui  lie  ciM^irhe  pas,  avanl  de  s\  n mire,  a  le 
eouiiuiirc  sous  tuuies  les  taeest  il  se  fait  reiidro  compie 
de  son  antiquite,  de  ses  plus  illustrcs  pontifes,  de  sea 
limites  dioedsaines  el  m^tropoUtaines,  de  ses  ressourees 
spirituelles  et  temporelles ,  de  sa  population,  de  son 
clerge,  de  sta  SLminaires,  de  ses  comimmautes,  ete. 
Sur  tous  ces  points  il  demaade  des  rcnseignea^ents 
qu*il  encef  istre  fid^len^cnl  et  dont  il  usem  en  temps  et 
lieu.  G*est  en  eiet  ce  que  it  M.  d*Aviau,  eomme  nous 
rallestent  diverses  lelires  qu'il  ecrivil  a  Vienne ,  dans 
i'inlervalle  dc  sa  liuiiiinalion  tltsa  preeonisaiion.  II  pusait 
des  questions  qui  supposaient  de  sa  \uivt  des  eonoaift- 
sanees  d^j^  auquises  sur  eelte  antique  eglise,  ses  pre- 
miers foDidiiteurs,  ses  glorieux  martyrs,  ses  saints 
eveques,  ses  litres ,  ses  privilejvcs,  ses  diupiiivs,  ses 
paroisses,  sa  liturgie,  etc.  Ou  voyait  qu'il  avail  lu  I'liis- 
loire  de  celte  eglise  parCliarvel,  Ic  voyage  liturgique 
de.  deux  B^niklietiiis  de  saiat  Meur,  les  eeremonies 
du  pore  .Lehruo  et  du  ehanoine  Bocquillot,  sans 
parler  de  queUjues  aulies  livres,  plus  abre^es  el 
moins  iiiipoi  laiUs,  relatifs  au  meine  ohjel;  quelqiKb 
iK>(«t>au  crayon  9  etde  la  main  da  pr^lai,  eerites  a  la 
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maife  de  oes  divers  ouyages*  diposeni  hautemeDi 
de  soil  attentkm  k  les  t'tudier. 

MM.  de  Saint -Maurice,  on  appelaii  litisi  leschanoinca 
leglUe  primatiale  dc  Viciuic  par  opposition  § 
MM.  les  oomtes  de  Saint-Pierre  de  la  m^me  viUe,  n*a- 
vaient  pas  atlendu  eette  eiroonstaace  pour  se  mettre  en 
rapport  avee  leur  futur  Arehcvequc.  D^s  qu*ils  avaient 
iij»pr  is  [a  demission  dc  Mtrr.  de  Pouipigiiaa  et  le  choix 
qu  il  avail  iait  de  son  suceesseur ,  ils  lui  avaient  ecrit 
une  leUre  d'attendrissante  satisfaetion.  Non,  rien  D*e- 
lait  encourageant  comme  rempressemenl  quails  lai  t^- 
moignaieiit!  rieti  n  i  i ail  rassurahtcomine  le  devoueinent 
pleia  ct  eiuier  (ju  ils  metlaieiila  son  service  I  le  nouveau 
prelai  pouvait  compter  sur  eux  eomme  son  predeoes- 
sear,  e*est-ii-dire,  eomme  un  p^re  v^n^r^  sur  des  en- 
fiints  qui  Vaiment  et  le  respeetent;  ce  qui  D*^tait  pas 
d'uuo  iniiiee  consolalion  j)OU!  lul ,  dans  iin  inomeiil  ou 
les  Eveijues  avaient  besoin  de  irouver  compacts  les 
raof^  de  leur  clerg^,  afin  de  tourncr  tons  leurs  elTorts 
centre  les  ennemis  de  la  religion  ^  dont  Taudaee  allait 
loujourscrotssant  Par  suite  de  cette  disposition  d*esprity 
lorsqu'une  fois  la  vacancc  du  si6ge  fut  declaree,  ils  lui 
envoy^rcnl,  en  meme  temps  qu'^li  rArcheveque  dc- 
missioiHialre,  des  lettres  de  vicaire*>9^ral  oapitulaire; 
lemoigiiage  ineontestaUe  de  leur  reconnaissaoee  et  de 
War  v^^raUon  pour  les  deux  prelats,  dont  Fun  les  avait 
iHlminisircs  si  snp^eineiu,  et  iautre  dcvait  aubiciueut 
marcher  sm*  ses  truces. 

Le  souverain  pontile  Pie  Yl«  de  si  douee  et  v6n^ee 
memoife,  ne  tarda  pas  k  sanettonner  la  Domination  du 
eftianonie  de  Poitiers  au  M&ge  archicpiseopal  de  Vienne; 
il  le  prccooisa,  Ic  14  decembrc  1789,  dans  le  consls- 
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loireijui  precede  d  ordinaire  le>  bonnesptes,  savoircellet 
dc  Noel,  lesquelles,  etantraoaiversairede  I'^rc  du  salut, 
mdriieni  bien  mieux  que  d*autres>  les  qualifieations  que 
lui  doune  le  peuple  romain.  Dans  le  m^me  oonsiatoire 
furent  ^jxalement  preconises  deux  prelals  francais  qui 
avaieiu  ele  iioiunies  en  meme  temps  que  Mgr.  Farche- 
v^que  de  Vienne ,  et  qui  certaincment  etaient  bien  di- 
gues de  lui  servir  d'acolythes;  ce  Airent  MM.  As- 
seline  et  de  Coucy,  Tun  d^igne  pour  r^v^ch6  de  Bou- 
logne sur  incr  en  remplacemeni  de  Mgr  de  Pressy,  et 
Tautre  pour  celui  de  la  Bocbelic  k  la  place  de  Mgr.  de 
Crassol  d'Uz&s.  Le  premier,  une  des  gloircs  de  la 
Sorbonne  dont  il  6lait  professenr  depuis  plus  de  (rente 
ans,  et  en  m^roe  temps  vieaire-g^n^ral  de  Mgr  de 
J  Liii^ne,  avail  pour  ainsi  dire  ser\T  de  niaiire  et  de  guide, 
doune  des  legons  k  lout  ropiscupat;  le  second,  s'il  avait 
moins  de  valeur  personnelle,  avait  si&rement  plus  de 
titres  du  o6t6  de  la  naissanee  et  de  sa  position  eccl^ias- 
tique.  II  eiait  de  I'ancienne  famille  des  sires  de  Coucy, 
et  de  plus  il  elait  aumonier  de  la  reine  et  grand  vicaire 
de  Rbciins. 

Ces  troischoix ,  les  demiers  de  Vinfortime  Louis  XVI, 
ne  furent  pas  sans  quehjue  consolation  pour  F^glise; 
lis IVirent,  au  mHieu  du dechirement quelle  eprouvait, 

une  sorle  d'atloueissement  k  ses  amerfumcs  ei  a  ses 
doulcurs.  Quoi  qu'il  en  soit,  ils  feront  un  dternel  iioa- 
neur  au  dbecrnement  du  ministre,  qui  en  est  Tauteur; 
et  dans  la  balance  de  la  postMt^,  peui^tre  serviront^ib 
de  oontrepolds  aux  accusations  que  de  s^vires  eontem* 
pornins  hii  out  jelees.  Car  lorMju  on  dira  :  Mgrdc  Pom- 
pignan  n  a  pas  ^te  ministre  ce  quil  a  etc  eveque,  son 
ctoile  a  pJ^li  vers  son  d^ciin,  on  lul  a  reproch^  dc  la 


Diyiiizeo  by  Google 


—  249  — 

fiublesBe  quftnd  il  fallait  montrer  de  la  force;  on  ieor 

fera  voir  celle  reponse  ecrite  en  lettres  d  or  sur  la  t^te 
desponlifes  qirilanommes:  Est-il  peniiisde  soupconner 
les  bonnes  intentions  d  un  prelat-minislre  qui  fait  de 
parells  ehoix?  non,  la  chose  D*e8t  pas  possible,  autre- 
ment  il  y  aurait  contradiction  manifeste  entre  sa  pens^ 
et  ses  aotes;  ear,  apr^s  tout,  il  a  etc  oblige  Je  lutter 
centre  de  hautes  influences  et  de  puissantes  voloiUes, 
pour  faire  sortir  ces  noms  de  Tume  ^piscopale. 

Un  oonrrier  extraordinaire,  expMi^  par  le  cardinal 
de  Bemis,  ambassadeur  pr^s  le  saint  siege,  apporta,  en 
tr^s  peu  de  jours,  Paris,  Ics  actes  du  consistoiie.  D^s 
que  M.  d'Aviuu  en  cut  eounaissance,  il  se  disposa  k  re- 
prendrele  chemin  dcla  capitale;  en  cons^encc,  il 
fit  imm^iatement  ses  adieux  k  sa  (amille,  k  ses  coii- 
firferes  et  k  ses  amis  qui  etaient  etiauds  et  nombreux. 

Kssayerons-iKius  de  redin-  IVfl'cl  que  son  depart 
proUuisit  sur  ieurs  esprits  ?  il  tut  Toccasion  d  une  explo- 
sion desentiments  qui  sontinfiniment  honorables  licelui 
qui  en  toit  Tobjet.  Les  bonsPoilevins,  oubliantles  trans- 
ports de  joie  qu*il9  aiwient  fait  Mater  en  apprenant  son 
elevation,  ii'etaient  en  ce  moment  a ffeetes  que  d*une 
cliose,  de  ia  perte  qu'ils  faisaient.  Ah !  g  ei>i  quails  savaient 
qu'ib  ne  remplaecraieni  pas  ais^ment,  quelque  riohe 
que  f<lt  leur  diocte  en  excellents  sujets,  leur  saint  com- 
patriote  dans  les  muUlptes  emplois  quil  remplissah 
ilepuis  si  lonp:-tempsu  hi  satisfaction  uiiiversellc;  et,  en 
partieuUer,  ih  sentircnt  que  son  absence  se  ferait  re- 
marquer  au  eonseil  episcopal,  dans  la  haute  direetion 
dcs  s^minaires  et  des  eommunaut^  religieuses,  enfin 
dans  les  ceuvres  de  x^e  et  de  charity  qiii  Etaient  plaoto 
sous  son  patronage.  On  conyoit  alors  tout  ce  que  son 
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eloignement  leur  eausait  de  souci  et  de  ctMgrin;  Us  st 
disaient  enir'eux  :  Que  ne  nous  le  laisse-tron !  notrt 

vonerc  poniile  esl  &ge;  uu  jour  {)€ul-elre  il  puurraii  lui 
9uceedcr. 

Les  pauvres  sarloui  ne  se  consolaient  pas  du  depart 
de  Tancien  ehanoine  de  Saint^Hikire;  ils  pr^oyaienl 

bien  qu'ils  iic  le  n  v(  rniiriit  plus;  d^s  lors  qui  viendrail 
a  leur  :sct  uurs?  (leltc  pensee  les  alKli^eail  il'aulniii  plus 
qu'elle  nelait  que  irop  fondee;  les  hommcs  au  coiur 
sensible  et  gendreux  sont  rares.  kt  toules  les  epoques. 

Pour  8*arraeher  ii  tant  de  temoignages  d'estime  et 
d'affcction,  M.  d  \\iau  abregea,  aniant  qu'il  put,  les 
dernicrs  momeiUs  de  son  sojour  ii  1*(m tiers;  il  avail  lui- 
meme  le  camr  gros  de  soupirs ,  et  les  yeux  pleins  de 
larmes.  Sa  eh^re  eglise  de  Saint-Uilaire  avee  son  pleux 
ehapitre  et  ses  pompeux  offices,  son  v^r^  ponlife  avee 
ses  ancieniics  et  recentes  hoiUes,  sos  respectables  col- 
legues  de  radmtnistralion  diocesaiue,  ses  dijAHes  amis, 
ses  pauvres,  tout  lui  rappciail  des  souvenur&  de  fiaix  et 
de  bonlieur..t  eombien  il  avait  ^le  lieureux  dans  les 
rapports  qu'il  avait  ens  avee  eux.l  h^lasl  la  nouvelle 
earri^reqiii  souvrail  devani  lui,  ne  lui  prometinii  pas 
autaiii  de  tloueeurs.  Derriere  ics  huuneurji  quon  lui 
preparail,  il  eiUrevoyaii  un  abime  de  niaux... 

CeHe  oonald^ratidn  ne  le  fait  pas  reeuler ;  il  y  avait  du 
courage  dans  son  Amc,  paree  qu'il  y  a  da  danger  pour  la 
cause  de  Dieu;  sur  le  cliainp  il  concentre  ses  eiimiidus, 
et  le  lendemain  de  IVoel,  178i^,  il  :»c  met  eu  ruuie  pour 
la  eaptiale. 

Arrive  k  Orleans,  le  prektdeacendlt  au  seminalre  de 
eecte  vUle,  qm  htenl  tenu  par  les  MM.  de  Saim-Sulpiee; 

aan  desseiuetait  de  voir,  en  passant,  1  uii  des  direcleurs 
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de  eei  etabUdsement  qu'ii  avai(  eonou  au  s^minaire 
d'Aogers  pendant  qu'il  y  faisaic  ses  ^fudes;  d*ailleurs, 
c'^tait  son  iiabitude,  ayaiil  clc  clcvi'  par  Ics  pieux  vn- 
fants  de  M.  Oilier,  louies  les  fois  qu  il  reiit'onUait  uae 
de  Icurs  maisons  sur  son  passage,  il  ne  manquait  pas 
desV  arr^ter.  Lft^  une  petite  cellule  d*ordinand,  ou»  ee 
qui  reyient  au  mdme,  une  modeste  ehambre  de  direc> 
tt'ur,  lui  .illiuL  a  luci-veille:  il  la  prefrrnit  aux  plus 
somptueux  hotels  eomme  aux  pius  maj^iiiiiques  palais; 
c  etait  pour  lui  comme  une  suceuraale  de  la  maison  pa- 
temeUe. 

En  face  du  grand  s^minaire,  tout  prte  de  la  eatb6- 

(Iraie,  se  Iron  vail  le  palais  dc  FEv^que.  Mj?r  de  Jarenle, 
l  uu  des  prelaU  qui  dotinail  le  plus  <lans  les  idets  iiou- 
veUeSy  y  etait  en  ce  moment;  il  avait  quitte  un  instant 
Tasaembl^  nationale  pour  venir  passer  la  fi&te  de  No6l 
daassaviUe  ^piscopale.  Mgrf  Ardiev^ue  ^ludo  Vienne» 
quelque  repugnance  ([u  d  eut  dc  voir  uii  collegue  dent 
la  repulaiion  se  conipromettait  deplus  en  plus,  ne  erut 
pas  pouvoir  se  dispenser  de  lui  faire  une  visite;  il  lo- 
geait  trop  ^rkf  dc  lui»  et  puis  il  ^lait  appeU  &  avoir  des 
relations  avec  les  membres  de  sa  famille  qui  habitatent 
le  cliaii  au  dc  Soissoiis,  diocese  de  Vienne,  pour  ne  pas 
lui  rendre  une  politesse  dc  voyageur.  11  s  en  dt-barrassu 
k  pluiot  possible,  ei  le  soir  m^me  de  son  arrivee,  il 
en  etak  d^vi^;  \k  se  priaentaehes  le  pr^lat  au  momeni^ 
0^  eeluH^i  sortalt  de  tabte. 

convcrsalion,  apres  les  salutations  el  feru  itaiions 
d  usage,  fut  bieuidt  porlee  sur  un  terrain  filus  brulant; 
elles'eni^ea,  presque  sans  que  Ton  s'en  doutat»  sur 
les  questteaa  vitaks  del'^poque*  Mgr.  d*Qrleans,  jeune- 
et  ardent,  il  avait  44  ans  au  plus,  raeottlfi,  eomme-  un 
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^  * 

hommie  qui  est  parfaitementliu  tourani  de  ce  qmse 
passe»  la  toumure  que  prenncnt  les  ^v^nemenlSy ;  it 
ne  dissimule  pas  son  opinion  sur  une  foule  dc  mesures 

que  la  RevoUuion  a  proposecs  et  adoptees;  il  de- 
mandc  easuiic,  sans  plus  de  fa^n,  k  son  iUuslre 
visiteur,  la  ligne  quil  pense  suivre  lui-m^me  dans  les 
^v^nements  qui  se  preparent.  Celui-ci,  quelque  timide 
et  r^serv^  qu'il  fut,  n'hesite  pas  k  repondre  que  sans 
6lre  cnnemi  dies  reformes  et  ameliorations  qui  etaiont 
jugees  necessaires  par  qui  de  droil»  11  craignait  loujout-s 
les  bouleversements,  parce  qulls  am^nent  souvent  de 
grands  malheurs :  il  ajoute,  en  derni^re  analyse,  que, 
dans  ces  situations  difticilcs  ou  los  plus  sages  sont  ex- 
poses a  faire  lausse  route,  il  sen  rapporlait,  uliii  de  prc- 
venir  toute  esp^ce  de  regret  ou  de  remordsau  jugemenl 
de  TEglise*  €ette  r^pUque  6tait  signifieative;  elle  feitna- 
enti^rement  la  bouche  k  celul  qui  eherehait  k  hire  des 
proselytes  h  une  cause  jugec  ct  [)crdue  d'avanec  :  on  se 
boi  lid  alui  s  a  parler  du  diocese  dc  Vienne  que  Mgr.  de 
Jarcnte  eonnaissait,  puisqu'il  y  ^tait  no,  tout  pr^  de 
Saint-Lton^de-Bressieu,  et  quil  y  avait  pass6  see  pre- 
mieres ann^es;  et  tout  ftit  fini  par  la. 

Maisle  lendemain  il  y  cut  uiic  autre  scene.  Le  prelal 
etait  venu  d'asscz  bonne  l»eure  rcndre  sa  visile  a  Mgr. 
de  Vienne;  toujours,  de  sa  part,  m6mc  pretention  dans 
lelang^,  mtoe  suffisauee  dans  les  Manldres,  mdme 
bardiessedans  les  opinions;  au  risque deblesserlepieux 
hdte  du  scmiiiaire  ,  qii'il  meltait  dans  le  cas  dc  s'expli- 
({uer  sur  une  foule  de  questions  palpitanles,  il  reprit 
la  discussion  de  la  veille  au  point  06  on  Tavait  lais* 
9bt;  il  la  fortifia  eneore  avee  une  sorte  d^flPeetatioii 
de  quelqiies  banales  observations  et  dcquelques  noint 
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propres  sansvaleur;  celui  du  cardinal  de  Briehne,  donl 
ilfut  en  tout  et  partout  radmirateur  aveugle,  netait  pas 
celiii  qui  revensit  le  moins  souvent  sur  $es  l^vres. 
Mgrd*Aviaiirepliqua  encore  pardes  reflexions  plcinesde 
sagesse  sur  Ic  daniier  des  iimova lions;  il  mainiiiit  en  mi 
mot,  sans  passion  comnie  sans  forfanterie,  Ics  priiicipes 
qull  airait  ^mis  la  veiilc 

Si  un  peintre  se  filt  trouve  Ui,  il  n'ei^l  pas  manqu^i 
sauf  ft  mettre  plus  tard  de  la  couleur  k  son  croquis,  dc 
saisir  Vensemble  de  C€S  deux  physiuDuiiiics.  Quelle  ma- 
gniiique  composition  il  cutpii  onfairelcetait  un  richesu. 
jet  pourun  tableau  de  genre.  Deux  grandes  figures  en  re- 
gard rcpresentant  des  principes  dtff^rents;  la  premiere, 
un  pr^lat  decour,  tout  eveille,  tout  soyeux,  satisfait  desa 
miseeldclui-nuMiio;  la  sccoiidt*,  un  veriiable  typcdTvd- 
que,  sans  faste,  sans  ostentation ,  grand,  niais  simple, 
savant,  mais  modeste,  saint,  mais  humble.  Leur  rappro- 
chementen  laitadmirablementressortirle  contraste  que 
toutle  monde  scntait. 

Mais  (juc  dis  je?  il  se  trouva,  a  d^faul  dt;  peintre,  un 
obscrvateur,  qui,  embusque  par  basard  dans  un  coin 
de  Tappartement  ou  Tentrevue  avait  lieu,  suivait  el 
examinait  les  deux  prelats  en  sc^ne;  il  a  depos^  dans 
un  estimable  journal,  Vamide  la  Religion,  qui  aconsacre 
troiji  articles  hiographiqnesn  la  memoire  dc  Mgrd'Aviau, 
ses  impressions  et  souvenirs.  Laissons-le  parler  lui- 
m^me;  e*est  M.  Pieot,  esprii  juste  et  droit  qui  a  bien 
m^rit^de  la  religion  par  ses  exemples  comme  par  ses 
Merits,  n  aimait  h  raconter  h  ses  amis  les  Amotions  qu*il 
avnii  eprouvccs  et  les  reflexions  quil  avait  faites  en  cette 
circunstance. 

«  J^^lais^  disait-il,  au  s^minaire  d'Orl^ans,  quand 
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Mgr  d'Aviau ,  se  rendant  a  Paris  pour  son  sacrc , 
tint  y  loger.  Tout  le  monde  fut  frappe  de  sa  siinpl'i- 
ehkj  de  sa  douceur,  de  sa  modestie,  de  son  humilU^ ; 
vertus  qui  s'allient  si  bien  avec  Ics  dignit^  et  donnent 
ail  ni<  l  iic  un  nniivcl  <*clat.  Msrr  Jai  t  nu',  ^v^quc 
d Orleans,  ne  matiqua  pas  de  lui  reiidrc  sa  visile;  luais 
quel  contraste  entre  ces  deux  hommes !  on  pouvait,  rieo 
qo'en  les  voyant,  pr^sager  le  r6lequ11sallaient  jouer  tous 
les  deux,  dans  les  troubles  qui  mena^ient  VEglise. 
Lull,  lout  fourrc  (riKMiiruie  cl  de  soie,  alTectanl  des 
airs  dc  grandeur  et  de  faste,  se  drapaiit  comme 
une  femme  pour  la  representation  »  annon^it  un 
prelat  de  oour  qui  n*avait  rien  de  aerieux  dans  le  ea- 
ract^e,  qui  ne  prisatt  dans  son  ^tat  que  la  mense  et  ee 
qui  flattail  sou  auKMir  luopre,  en  uu  mot,  i|ul  ctait  pret 
k  coiuposer  avec  sa  conscience  lorsque  le  devoir  deve- 
nait  inconeiliable  avec  sa  fortune  ou  sa  position. 
L'autre,  au  contmire,  sans  affectation,  sans  pretentioHt 
anuoni^it  (le  prime  abord,  j»ar  le  laisser-aller  de  scs 
manit^res,  la  uiodeslte  dc  sou  langagc,  la  simpliriie  de 
SOB  exterieur,  un  pretre  pieux,  qui  ne  counaissait  (|ue 
ses  devoirs  9  qui  ne  cherehait  que  la  gloire  de  Dieu, 
qui  6tait  dispose  k  mourir  plutdt  que  de  transt- 
ger  avec  ses  oblipitions.  Jeune  ennore  c(  sans  ex- 
perieucc,  je  ne  pus  uiempeeher  d'etre  fraj>|)r  de  la 
difi^rencc  qui  se  trouvait  entre  ees  deux  |)ersonna* 
geB;et,  faisant  4e  la  phiiosophie  k  ma  faQon,  jc 
n*h^flttai  pas  k  pr^ger  comfaien  different  aussi  se- 
ra ii  lavenir  de  ees  deu\  figures  episeopales.  Plus 
tard  ,  lorsque  la  revolution  est  veiuie  realiser  lues 
tristes  |)resseniiments,  j'ai  reeonnu  que  je  navais  que 
trap  devin^.  Bn  effete  les  deux  prelats  suivirent  des 
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lignes  si  opposees  qu  il  etait  impossible  de  rcncontrer 
plus  jusle.  Je  ne  fus  pas  plus  surpris  des  hearts  el  de 
la  defection  de  Tun,  que  du  courage  et  de  la  fidSlite  de 

I'aulre.  (1)  » 

Encore  lout  cbalii  du  dernier  assaut  qu'H  cut  a  sou- 
tenir  oomre  Mgr  de  Jarenle»  rAreheveque  elu  de  Vienne 
reprend,  pea  d'inatants  apr^ ,  le  chemin  de  la  capitale. 
Arriv^  dans  cette  vttle,  il  eouit  aussicdt  se  r^fugler  au 
s^niinaircde  Sainl-Sulpice,  <[u\  s(  ra  un  nouveau  eenadc 
pour  lui.  C*esl  la  qu'il  vient  eoniinuer ,  sous  les  yeux 
du  venerable  M.  £mery,  la  retraiie  qu'il  a  cofnmene^e 
preaqulmm^iaCement  apr^s  sa  nomination.  Dans  les 
quelques  jours  qui  lui  restent  jusqu*^  son  sacre,  combien 
il  est  fervent,  reciieilli;  il  eraint  mriiio  «le  sc  dislrairc 
pour  s'occuper  des  preparatil's  de  sa  consecration ;  il  ne 
veut  aonger  qu*li  Dieu  et  k  ses  gr&ccs.  Avant  peu  de 
temps  son  sacrifice  sera  oonsorom^;  ehaque  jour,  la  vie- 
time  se  pare  d*une  handclettc  de  plus,  nous  voulons 
dire  d^ine  vcrlu  n  on  voile. 

Que  ne  nous  est-il  donne  de  faire  connaitre  en  ce  mo- 
ment les  magniifiques  scntimenlsqui  s'^l^ventdans  cette 
hme  I  on  pent  dcja  s*en  former  une  idee  par  la  connais- 
sancc  que  Ton  a  de  sa  foi  vive,  de  sa  picff'  (endrc,  de 
soiiiinlenU'charilc,  eleuienlsdctouteslesgraiidcsoeuvres 
dans  la  societe  chreticnne.  Tout  ce  qu  on  peut  ajouter, 
c*est  que  pendant  les  quelques  jours  de  recollection  qui 
prudent  imm^diatement  son  sacre,  le  pieu^t  ^In  ne  se 
dissimule  ni  les  pt  rils  qui  menacenl  TEglise,  ni  les 
devoirs  qui  sont  imposes  4  TEvequc  dans  ccs  graves 


(i)  W Amide  la  Heiigioth  Notice  de  Mgr  d'Aviau  ;  ^^oUce  dc  HI.  PicoK. 


—  256  — 

circonslances.  Alors,  lombanl  a  genoux,  et  preiiani  son 
oruciiixaia  iiiaiii,  il  conjure  le  Seigneur  dcrev^tirde 
sa  fonse  et  d  eclairer  dc  sa  lumi^re  ceiui  qui  va  devenir 
son  pontifesurta  terre.  Puis  se  relevant  plein  de  con- 
iiance  el  de  courage  en  <  ( liinjuiluia  dit:  allez,  \\  estdis- 
pose  a  vcrser  jusqu  a  la  deriuere  goutte  de  son  sau^  pour 
la  sainte  cause  de  la  religion.  D'autreafois,  on  Ten  tend, 
dans  certains  moments  d'^panchements,  faire  k  N.  S. 
leg  plus  ^nergiques  protestations  de  z^le,  de  fid^lil^ 
et  de  devoucment.  Qujnid  lous,  Seigneur,  vous  aban- 
donneraientjdeserteraienl  voire drapcau,  iraient  porter 
leur  encens  k  des  dieux  eirangers,  j*esp6re,  avee  le 
seoours  devotre  sainte  grAce,  demeurer,  sentinelle 
avanc^  mais  vigilante,  ferme  et  inebranlable  au  poste 
de  rhonneur.  Ainsi  Dieu  prepare- t  il,  a  1  uinhre  de  scs 
tabernacles,  un  chef  inlrepide  et  courageux  a  la  niilice 
sainle,  pourqu'illa  soutienne,  ladefende^la  protege 
centre  ses  nombreux  ennemlsJ 

La  cer^monie  du  sacre  avait  ^te  fix^e,  pour  le 
Sjaiivicr  1790,  qui  cefte  annco  tombait  un  dimanche; 
elle  cut  lieu  en  elTet,  aujour  convenu,  dans  la  ehapelle 
du  s^minaire  de  Saint-Sulpiee.  €e  fut  le  nonce  du 
Souverain  Pontife,  Mgr  Dugnani,  archev^ue  de 
Rhodes,  et  depuis  cardinal  sous  divers  titres  suceessifs, 
qui  iinposa  les  mains  au  nouvcau  poiiiife.  II  onsacra 
en  mcme  temps  MM.  Assellne,  eveque  de  Boulogne- 
sur-mer,  et  de  Coucy»  eveque  dc  la  Uochellc;  ces  deux 
pr^lats  avaient  ^tk  nonun^s  par  le  roi  et  pr^conises  par 
le  pape  le  m^me  jour  que  Mgr  Vareheveque  de  Vienne* 
D^s  lors,  tous  les  trofs  cnfentsdu  mcmc  lit  par  la  simul- 
taneite  de  leur  institution  canonique,  netait-il  pas 
juste  quils  regussent  ensemble  Tonction  ^piscopale? 
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Gettfl  cerimoBie,  d^j4  si  bdle  et  si  impos^ille  par 
elle-mtoe,  le  fot  encore  davantage  en  cette  cireons- 

laiice;  elle  eiiipmnta  aux  temps  dans lesqiiclsoti  sc  trou- 
vait,  qiielqiie  chose  de  plus  dramalique  rl  de  plus 
loucbant.  Touie  rassistance  elait  ^mue;  un  air  d'in- 
<ia6ti]ide  mde  d'admirataoh  etttit  repandu  snrtoates  les 
figures;  beaucoup  pleuraieni.  Quoit  k  la  veille  des 
plus  j^raiuiis  inalhours,  trois  picux  ccclesiasliques  con- 
sentent  a  se  laisser  ordonner  EvequesI  ne  sonl-ce  pas 
autant  de  viclimes;  ils  re^ivent  avecla  cons^ation 
episcopale  un  gage  de  plus  pour  le  martyre.  On  ne  dira 
pas,  comme  Viropi^t^  l*a  trop  r^p^t^  dans  les  libelles 
et  les  pamphlets  de  lepoque,  qu'ils  moment  aux  hon- 
neurs  de  I'Eglisc  pour  jouir  de  ses  privileges  el  de  ses 
biens;  ily  a  pr^s  d*un  moisque  la  spoliation  du  clerg^ 
est  pronoao6e ,  el  foientdt  ce  grand  acte  d'iniquitd  s*ac- 
oomplira.  Ainsi  lours  motifs  sont  bien  purs,  leurs  in- 
tentions sonl  bien  droites.  11  est  beau  dc  les  entendre  , 
en  face  de  la  croix  de  bois  qui  va  remplacer  la  croix 
d'ordes  anciens  £v^ues,  faire,  au  pied  des  autels, 
leurs  serments  d'un  entier  et  ^ternd  d^vooement  It 
rtglise. 

A  la  fin  de  la  c^f^monie,  Mgr  rArclievequc  de 
Vienne,  la  crosse  a  la  main  et  la  mitre  sur  la  t^te, 
est  invito  le  premier  i  donner  la  ben6diciioti  aux  fiddles 
assembles;  il  n'y  a  U  que  les  parents  et  16s  amis  des 
prelate  eonsaier^;  la  fdule  se  poftait  alors  d*amres 
spectacles,  spectacles  de  destruction  et  de  desordre. 
Soudainun  legerfremissement,  bienlotun  ebranlemcnt 
universel  se  feit  sentir  dans  le  temple.  C*est  la  pieuse 
assistance  qui  s'agenoUille  et  se  f»rosteme,  avide  de  re* 
ceroir  la  premiere  b^edictiun  dii  nouveau  pontife;  il 

17 


Digitized  by  Google 


lui  seuible  que  le  ciel  na  rieii  a  refuser  k  des  mains  si 
pures,  encore  toutes  remplies  de  Tonction  saime,  qui 
8*^levent  supplianles  et  confiantes  vers  le  trdnede  Dieu, 
Les  jours  qui  suivirent  sa  consecration,  le  prelat  les 

prissn  (Inns  le  recueillement el  la  jiriere;  pendant  que  Ic 
cicl  est  ouYcrt  sur  sa  tete,  il  laisse  coulcr  sur  iui  ies 
flots  de  lumi^res  et  de  {prices  dont  il  a  beaoin  pour 
monter  li  la  hauleur  de  sa  mission ;  c'est  pour  lui  le 
moment  des  celestes  communications,  de  TinGltration 
divine,  des  sacrees  iiiiiialions;  et  il  n'y  a  que  Dicu  qui 
sait  jusqu  ou  va  sa  iidciiic  a  la  grdce  de  son  ordination^ 
aussi»  d^  oet  instant,  s'^levant  de  plus  en  plus  au  ni- 
veau des  saintes  penste  qui  traversent  son  intelligence, 
il  s'attachc  au  divin  modMe  qui  est  donne  pour  exera- 
plaire  el  type  anx  pastcur*  ilr  lous  k:?  tie^i  es.  Dos  cet 
instant,  vous  lui  voyez  prendre  et  soutenir  cette  grande 
figure  ^piseopale,  qui  s*deve  pardessus  les  ruines, 
afin  de  montrer,  en  d^pit  des  perst&eutions  ei  des  per- 
s^cuteurs,  le  chemin  du  salut  aux  enfants  de  Tem- 
perance. 

line  des  premieres  resolutions  ([uclenouveau  poniife 
prit  a  la  suite  de  son  saere,  fut  de  elioisiry  entre  les 
grands  £v^es  que  Tl^glise  a  places  sur  ses  autels, 
ceux  qui  devaient  ^tre  ses  guides  et  ses  protecieurs 
dans  Ic  haut  minist^re  qu*il  est  appele  a  remplir.  Saves* 
vous  sur  qui  il  porte  d'abord  les  ycux?  il  nous  tarde  de 
ie  rappelcr  :  sur  le  grand  archeveque  de  Milan , 
saint  Charles  Borromee,  et  sur  I'illustre  ev^e  de 
Geneve,  Francis  dc  Sales,  deux  glorieux  pontifes  des 
temps  modemes  qui  ne  laissent  ricn  h  envier  aux  pre- 
miers Ages  (In  t  lirislianisme.  L\\n  est  son  juilron,  el 
sous  c€  rapiiort  1  objet  de  sa  devotion  et  dc  son  admira- 
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lion;  il  nepeui  pas  iie  point  admirer  son  z^le,  sa  pieie, 
son  courage,  ses  sa^  reformes,  sespieuseslnstitutioas^ 
ses  efforts  pour  le  r^taWfisemeni  de  la  discipliDe; 
Umjours  il  a  profess^  pour  lui  et  sea  (suvres  la 
plus  profonde  estime,  comme  il  lui  a  lemoigne  la  plus 
emigre  confiance,  L'aulre ,  egalcnient  son  patron , 
de  la  famille  des  nobles  eomtes  de  Sales ,  a  M 
rap6trc  des  AUenges  et  du  Ghablais ;  de  plus,  in- 
btigable  dans  son  s^e,  il  a  ^ngelis^  une  partie 
de  son  diocese,  cellc  qui  tovu  lie  aux  fronii^res  dc  la 
Savoie;  enfin,  dans  son  opinion  comme  dans  eelle  de 
bien  d*autres,  on  chcrcherait  vainetnent  dans  les  dip- 
tiques  des  plus  illustres  eglises,  un  pontife  qui  ait  plus 
approchi  de  la  bont^  de  J6susChrist,  le  prince  des 
pasteurs.  Comment,  en  presence  de  tant  dv  titres, 
pourrait-il  hesiter  de  choisir  de  si  puissants  patrons  ei 
de  si  dignes  modMes!  it  ne  balance  pas,  sa  resolution 
est  prisoi  c*esi  sur  leurs  traces  quil  Tout  marcher;  il  se 
propose  de  les  imiter  dans  tenr  irie  privte  comme  dans 
leur  vie  publique.  Si  vous  le  suivez  quelques  instants 
dans  le  cours  de  ses  nouvclles  occupations,  vous  acqucr- 
reat  bien  vite  la  certitude  qu'il  a  tenu  parole;  il  prit 
eil  effet,  et  de  la  douce  sev^rit^  du  premier^  et  de  la  s^v^re 
douceur  du  second,  tout  ce  dont  il  avait  besoin  dans  sont 
inter^t  personnel,  comme  dans  celui  du  troupeau  qui 
lui  etait  conlie* 

Pour  conserved  le  souvenir  de  ccs  pieux  sentiments^ 
te  prelat  prit  en  outre  la  resolution  de  cd^blrer  lous  Ua 
ans  Tanniversaire  de  la  grande  action  qui  les  avait  fait 
Tiaitre.  Ce  jour  l^,  ap^^s  avoir  relu  le  pontifical  romain 
a  Tendioit  des  sublimes  allocutions  qui  lui  avaient  etc 
adressees  et  des  magnifiques  rSponses  qui!  avait  Unites , 

IT. 
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W  devaii  rdire  aiMsi  dans  son  album  spiriiuel^  sorte  6t 
mtoorial  qu*il  portatt  toujours  avoc  lui  et  dans  leqiid 

il  cnrcgistrait  scs  picuscs  pcns4*os,  los  emotions  qu*il 
avnit  eprouvees  ;i  loecasion  iK' sa  consccraiiorK  sainte 
pratique  dont  il  nc  s'est  jamais  dispense  jusqu  a  ia  iin 
de  sa  carri^,  et  qu'il  a  toujours  remplie  avec  auiant 
de  pi6le  que  d'edification.  La  veille  de  ce  jour,  sans 
doulc  pour  se  preparer  h  le  bien  St^nctifier,  il  jeunail 
an  pain  ct  a  I  cau  comme  aux  vigiles  des  plus  grandes 
solemiites. 
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Afti*  avoir  uffert  us*  actions  dc grAcM  k  Dieu,  le  pr^lat  TMtac^aUter  va  qu'il 
dMi  tie  orati(dl«  iKX  hMamM.  —  11  k  99  tujct,  OM  IctttV  It  pi«foa4« 

vlalratiM  et  de  iMdr*  altoeheinaal  an  Mint  P4re.  —  Ca  premurr  devoir 
vempU,  i\n  avM  tw  coUifnes  do  conflderation  romofCMrlo  nonco  q«t  loora 
fmpoti  Im  maint.  —  Son  Eseellonco  wt  loucbcede  ee  l^moignage  da  raapael 

ct  de  gratitode.  —  D»-lk}  il  court  &  la  feoille  des  b^o^fieet  reiupHr  la  m4aio 
davoir  vis-ii«vis duoitaistre.  —  repoDsc  etobliQeaocode  coluUci.      II  doaao 
a  9on  «upcps?eur  Ics  plus  wtilfs  rensci((nemenU  sur  son  dioci'sc.  — 
alors  (jiic  M};r  d'Aviau  a  I'occasion  <lc  voir  loiil  ce  qu'il  y  a  <li   |tn  ii\ et  iltj 
uubic  (laiH  I'Ame  de  ton  pr^d^oo::j!»iuir.  —  11  plaint  ttinc^rem^nl  le!>  liummet 
d'titat  daii)i  Ics  iiioiiieiils  d«]  cri&o  pulilique.  — Son  aeriueitt  eulreles  mains  da 
LaniaXVI,  atlaa  ImalioQa  tpi  I'accompagnent.  —  II  qaitto  pa«  de  joara 
•pfia  la  capitate,  poor  to  roodro  danaaoadieefeie.  —  AaenorrifleliLyuaj 
il  Oil  le  aa|ek  d'«w  aingidtire  oidpriaa.      Lk  11  rafolt  me  d^altlion 
daaon  derg^.  —11  fait  la  lendemoitime  ordioatioii  pour  FAreler^ne  d« 
lies.  —  Deasio*>n  apris  il  est  en  route  poor  Viedne.  —  Toutela  popalation 
ae  porta  k  sa  rencontre.  —  II  est  haranguj  h  la  porte  de  la  ville  par  le 
inaire.  —  Sa  rt'ponse.  —  La  prucesMon  defile.  —  Sur  Ic  perron  de  Sainl- 
Maurice  ,  c'est  iiii  ili-s  chiuoinos  qui  le  coiupliiucnle  au  nqui  tit)  son  corps. 
—  Coniniont  le  pretat  ioi  rr|>ond.  —  Sa  prifode  poMasaion.  — ii  est  conduit 
rnsuile  au  paiais. 

QuAND  il  eut  fini  nvec  Dieu,  c'esl-inlire  lorsque  aprea 
8a  oonsecration  il  lui  eut  rondu  ses  humbLes  actions  de 
graces  de  ce  que,  tout  indigne  qu*il  se  croyait,  il  ^tait 
devenu  run  de  scs  premiers  minisires,  ctque,  plein  de 
coniiaiiee  en  sa  misericorde,  il  l  eut  conjure ,  de  loufe 
la  fcrvcurdcaon  4me,  de  lui  conliauer  jusqua  la  iiu 
sn  divine  protection » le  prelal,  nouvellenieBl  initio  aux 


sublimes  fonciions  du  grand  ministere  ties  pontiles, 
songea  aussitdt  a  acquiller  les  dettes  de  gratitude  et  de 
politesse  quil  avait  oontractees  avec  les  hommes.  Un 
esprit,  naturelleroent  dnnt  et  cultiv^  comme  1e  sien, 
nc  f)ouvait  etrc  en  defaut  ni  en  arri^re  dans  racconi- 
plissement  de  ces  sortesdobliga lions;  il  les  regardait,  et 
certes  il  ne  se  trompail  pas,  comme  unc  portion  de  ses 
devoirs  religieiix»  puiaque  dans  le  fond  ils  ne  sont  que 
Tapplieation  ou  le  d^veloppement  du  grand  preceple  dela 
charite,  telle  quelle  est  definie  par  lapotre  saintPaiil  (1). 

Dans  ecltc  convleiion ,  avant  dc  quitter  le  picux  m\c 
ou  le  Seigneur  venait  d'qp^rer  de  grandes  ehooes  en  fii* 
veur  de  son  serviteur,  11  adresse  au  Souverain  Pontife 
unc  lellre  pleine  de  respect,  de  piete  filiale,  de  vene- 
ration profonde,  dc  (onliancc  eiiiicTC,  d'attachement 
inalterable  au  si^ge  apostoUque  comme  4  sa  personne 
8acr6e.  Son  intention,  encetteciroonstance,  ^taitmoins 
de  satlslaife  au  viell  usage  que  lui  avalent  transinis  les 
nobles  veterans  del  episcopal  francjais,  qu^au  pieux  sen- 
(imeal  qui  inclinail  son  coeur  a  s'epancher  dans  le  sein 
du  p^  commun  des  lid^ies.  Obi  comme  il  est  tendre 
dans  son  lan^age!  eomblen  il  est  expressif  dans  son 
d^vouementt  G*est  un  fits  bien  aimant  et  blen  aim^  aux 
pieds  du  chef  auguste  de  la  grandc  famille  catliolique » 
II  n'y  a  pas  long-leiii[>s  qu'il  a  re(;u  lui  sa  missiuii 
pour  un  des  plus  beaux  dioceses  du  monde ,  et,  au- 
jourd'liui  qull  a  pris  place  dans  les  ranfp  siiperieufs  de 
)a  milice  sainte,  il  vient  Ten  remereier.  Iiaj9»  en  le  ret 
merciant,  il  lui  demande  une  grdee  de  plus ,  sa  bene- 
diction apostoUque  pour  lui  et  son  Uroupeau;  car  cest 

(1)  Pnmih9  ^pkre  m  Gori«tbiMis»  cbt^  im. 
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•ur  sa  parole  <juli  va  jeler  le  liki  dans  U  mer.  Pkin 
de  confiance  en  sa  haute  sagesse,  ii  renoaveUe  entre 
les  maun  lea  protestations  de  fidelity  et  de  d^vouement 

quil  afaites,  dans  la  ciTi'monic  de  son  sacre,  ^  la  chaire 
de  Pierre,  a  celle  chaire  qui  s  eicvc  au-dcssus  des  moii- 
des  et  des  dges  comme  le  fanal  indefectible  de  la  v^rit^ 
ei  il  est  d'autant  plus  empress^  k  lui  donner  ce  t6- 
moignage  de  satisfaction  qu'en  oe.  moment  tootes  les 
pasdions  sonl  en  jeu  pour  affaiblir,  si  ce  n'csl  pour  rom- 
pre,  les  liens  qui  unissent  1  eglisc  dc  France  a  I  eglise  de 
Rome,  centre  Imp^rissablede  i'uniteet  de  la  catholicity. 

€e  prmier  devoir  rempli,  il  lui  en  reste  un  second 
qui  ne  lui  lient  pas  moins  au  coeiir;  c'est  une  visite  de 
politesse  et  de  graiiiutle  au  noiiee  aposiolique,  Mgr. 
Dugoani,  areliev^ue  de  Rhodes,  qui  lui  a  impost  les 
mains;  soudain,  au  sortir  duUeu  qui  vient  de  lui  servir 
de  e6nacle»  il  court  avec  ses  nobles  fr^res  d'ordinationt 
MMgrsdeleRochelleetdeBoulogne-sur-Mer,  lison  h6tel« 
Tous  les  trois,  p^n^ir6s  qu'ils  sant  de  la  plus  vive  re 
connaissance  ,  onl  de  siuceres  remerciments  k  lu} 
adresser;  ils  sont  heureux  et  honors  d*avoir  6te  intro- 
dniits  dans  le  saint  des  saints  de  la  nouvelle  loi  par  le 
digne  reprc^sentant  du  chef  de  D^glise.  C'est  Mgr  d'Aviau, 
en  sa  qualtic  d'Arcficvequc  de  Vienne,  qui  est  charge 
d'etre  Vinterpretc  de  leurs  communs  sentiments;  et, 
quoiqu'il  n*ait  pas  la  parole  facile,  du  moins  pour  Tim- 
provisation,  il  fait  admirablement  ressortir  rhonneur 
et  Ic  bonheur  quils  ont  eu  d*6tre  consacr^  par  son 
excellence,  «  Un  souvenir  de  cette  natiu*e,  lui  dii-il, 
t  oe  s  eiTacera  jamais  de  notre  memoire;  oui »  il  y  res- 
c  tera  jusqu'li  la  fin  de  nos  jours  pour  nous  rappeler 
f  ipie  nous  sommes  vos  enfiinlsdans  Vepiscopat;  quelle 
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«  glorieuse  lilraiioii  j>ournous!  il  nous  seiiihleque  c'esl 
c  le  Pnpe  iui-inenie  qui  a  fait  couler  sur  uos  fronts 
«  rhuile  dcs  pontifcs,  puisque  c'est  son  ambassadeur, 
«  son  digne  represenlant,  i{ul  nous  a  impost  les 
i(  mains.  » 

Infiniuiciu  touclu''  i\c  cc  temoii^naixo  de  respect 
et  dc  gratitude  qu  uuc  commune  reconnaissance  avatt 
mise  sur  Ics  16vres  du  pieox  interlocuteur,  le  nonce 
r^pondit  quil  en  ferait  part  au  saint  en  lui  annon- 
^nt  tout  le  bonhour  qull  avait  eu  lui-m^me  de  donner 
a  r^glisc  dans  le iir  personne  dc  si  ilkistres  pontifes. 
«  Ce  sera  une  grande  epoque  dans  ma  vie»  ajouta-i-il 
«  dans  son  idiome  italien^  j'ai  consaer^  en  vous  les 
«c  trois  vertus  thMogales.  ».  Puis,  se  retournant  vers 
chacun  des  nouveaux  prelats,  il  leur  dit :  «  Vous,  Mgr 
«  iie  Boulogne,  vous  etes  la  foi  par  vos  6crits  qui  la 
«  defendent;  vous,  Mgr  de  la  Bociielie,  vous  ^tes  I'cs- 
«  pSranee  par  vos  vertus  si  douces,  si  aimables;  el 
«  vous,  Mgr  de  Vienne,  vous  ^tes  la  charite  par  vos 
«  cpuvres  ;  el  la  charile  est  la  plus  grande  dc  (oules  : 
«  Major  hantm  cluaitas  » ;  ce  qui  flt  sourire  gracieu- 
senient  Tassemblee. 

De  la  nonciature,  le  pi^lat  se  rendit  sans  d61ai  &  la 
feuille  des  b^n^fices;  il  y  avah  \h  Mgr.  de  Pompignan, 
son  illuslre  predecesseur,  qui  avait  des  droits  parlicu- 
liers  6  sa  reconnaissance;  eetait  Uii,  comme  on  le  sait, 
qui  sur  les  notes  de  Mgr  de  Marboeuf,  Tavait  clm&i 
poursonsuccesseur,  prefi^rablement^tantd'autre^  une 
semblabledesignattonetait,  s1l  en fu(  jamais,  unepreuve 
intlViii^ijlile  fie  son  estime  et  de  son  amitic.  Eh*  pou 
vait-il  lui  en  donner  une  plus  grande?  11  lui  avait  rcniis 
cc  qu'il  avait  de  plus  cher  au  monde,  son  epouse  en  Je- 
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su»€bri9t,  raiusire  et  saiirte  iglise  de  Vieoae*  I'unc 
des  plus  aiu  icnnc  s  et  des  plus  qualifito  de  k  catho. 
iiciie  (I).  TresHierlaiiiemeiit  »1  n'en  fallaii  pas  tant  att. 
cceur  sensible  el  d^licai  du  nouvel  Archev^quc  poui  ap- 
prteier&  sa  juste  valeur  m  tel  proe*d6,  el  bien  qu  d 
fat  toujours  au  regret  de  sa  soudaine  ^livatlon,  'd  ne 
laissapas  qiiv  tie  UMiir  rompie  au  miiiislrc  dcsa  bi«i- 
vcillanlc  ii)leiuion.  C'est  que  les  Saints,  nomvh  quiU 
soDt  de  salutaires  pens^cs,  n'ont  pas  le  coeur  dessecho 
par  un  froid  6goisme  ou  les  brtlantes  passioDSi  ds 
sentent,  mieux  (jue  les  autres,  un  ^rd,  une  altenlioD, 
un  bon  procede,  et  par  suite  ils  sonl  peul-6tre plua 
d^mohslralifs  dans  leur  reconnaissance. 

U  pWslaMniaistre,  de  plus  en  plus  sausfoii  du  sue- 
ccssctir  quil  s'6tait  donn*,  coupa  court  k  lous  cea  1^ 
moigiiages  de  gratitude.  II  repondit  nalvement  quil  ne 

(1)  Gelle  ^Um  »  toojoun  6le  regard^ ,  k  jorte  Uuc ,  comme  l  uuc 
dcs  plus  lUoalres  des  Ganlee.  On  croit  qu'eDe  •  ^  ^oM»  P» 
Cnmmt  ]m*4iitaw ,  dlxiple  de  ttiot  Pftol  »•  m  la  fio  du  premier  ou  an 
eomneneeimtdiidfliiiiteie  lUde.  Ilqiait,iinekiigae  M»  d'£v«que», 
noQ  noiiu  reeoniDaodiblet  pv  lear  DatMnoe  i|ae  par  Uow 
penonoeHei ,  rent  lour  i  tmr  gonreni^  et  ^ifi*e.  Parmi  cenx-ci  Toil 
conple  un  pape,  quaranle-bwt  Mqim  canoniidi  on  reoooDiis  comme 
tainls.  une  foule  de  cardinanx,  de  ldgat»»  d'»ilia«idaara  el  d'aoire* 
prtfali  <|tti  oDt  reinidi  des  posies  Mieiili  dans  Vt^udum  m»U 
Aptis  rfirflse  fwnaine.  je  ne  sadie  pas  qu*a  y  lit  dans  le  moiide  crtbo- 

Uipie  aoe  autre  qui  poisse  pf^senter  une  plus  inpoaante  sncces- 
•ba  de  srae<ls  psnlifes.  Les  papes,  i  dilBSrentes  *poqaes,  »e  aoni  plu 
i  ta.coinbWr  de  privileges  pins  on  moins^tendos.  Mais  oe  qui  coninbue 
leplnsA  larendre  oittbre ,  c'esl  le  sang  des  nemlirwK  martyirs dool- 
ellea  ^  oomme  empeurprte  dans  son  bercean » ■na  parier  de  la  lenne 
de  ses  deoze  g^nds  ceneiles  dontle  dernier  esl  k  W*"*^  W"*" 
ninue,  au  ra^iporl  de  loua  les  histortens. 
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deviit  pM  lui  savoir  gr^  de  sa  nomination  au  si^ 

archiepiscopal  de  Vienne,  puisqu'en  le  designani  au 
choix  dc  sa  majesle,  il  n'avaitfait  qu  obeir  au  sentiment 
de  sa  coDscaeuoe;  ce  n'est  done  point  une  foveur  que 
j*ai  era  vous  accorder,  ajouta-t-ll^  m^is  un  devoir  que 
je  n*ai  pas  pu  ne  pas  remplir;  el  en  eela  quel  ni^rice 
ai-je?  il  prit  noanmoins,  au  milieu  de  ses  occupations 
et  travaux  dc  tout  genre,  jour  et  heure  avec  lui,  pour 
causer,  plus  &  Taise  ct  plus  au  long,  dans  Tintervalie 
des  stances  de  Tassembl^  nationale  et  des  frdquenis 
cabinets  qui  se  tenaient  ehes  le  roi;  car  il  ne  mdut 
laisserft  personne  le  sniti  de  lui  d  inner  des  renseigne^ 
ments  sur  un  diocese  qui  lui  avail  eie  jusques  la  si  cher. 

Ohl  que  ne  nous  esUl  donne  de  reproduire  les 
diners  entrettens  quit  eut  k  ee  sujet  pendant  plus 
d*un  mois,  avec  ce  ventre  pontife  ?  Prcsque  tous 
les  jours,  durant  cc  laps  de  temps,  il  eut,  dans 
la  soiree,  des  conferences  avec  lui.  II  aimait  k  lui 
parler  de  cette  antique  £|^ise  qull  avait  gouvemte  pen« 
dant  pr6s  de  douze  ans,  des  divers  sujets  de  consolation 
ou  d'afHiction  qu'il  avait  tour  k  tour  rencontres  dans 
lexercice  de  ses  fonclioiis,  desnombreux  elablissemeiits 
qii  il  avait  trouves  en  arrivant  dans  ce  pays  et  dc  ceux 
qu'ii  avait  formes,  de  Tesprit  du  clerge  et  des  fiddles 
dont  les  syni[)athies  politiques  ^taient  g^n^lement 
acciuises  aux  doctrines  nouvelles,  de  la  maniere  sage 
dc  prendre  les  uns  et  les  autres  pour  en  tirer  un  parti 
eonvenable.  L6-dessus,  sans  memc  attendre  d'etre  in- 
tend, il  lui  indique  nominativement  les  hommes  qui 
ro^ritent  le  plus  sa  eonflance  et  eeux  qui  ne  la  mdriteni 
pas  du  lout.  11  y  a  par  mi  ces  demiers  des  noms  dont  on 
ne  sc  douterait  pas,  mais  que  les  evcnemcnts  ne  tan 
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deront  pas  4  dtcouvrir.  Cc  sunt,  pour  la  piupart,  des 
ccd^dastiques  ambitaeux  qui  roDgent  ie  fraiD  qui  les 
altaehe  k  une  position  subaltenie,  ou  des  religieux  sans 

vocation  (jui  ciepuis  long-temps  portent  avec  inipaiirncc 
le  joug  de  leurs  regies.  On  les  verra  bientoi  en  seene 
loraqoc  le  vent  de  la  revolution  aura  diapers^  le  bon 
grain  pour  ne  laisser  croitre  que  Tivraie. 

C*e9t  alors  que  Mgr  d^Aviau  ent  occasion  de  eonnaiire 
piii^  iiiiiniemonL  son  illiistre  predecesscur;  il  juii  a  son 
aise  lire  dans  son  ame  lout  cc  qu  il  y  avail  diionn^tCy 
de  droll »  de  bon,  de  pieux;  il  put,  en  toute  eonnaissanee 
de  eause,  se  rendre  compte  de  sea  aentimrats,  de  sea 
opinions,  de  ses  d^arches.  En  v^rit^,  il  ne  compre* 
nait  rieii  iww  faiblesses  qne  hii  lepiotiiaknt  certains 
c:»priis  exageres.  Quoil  parce  qu'il  avail  passe  au  tiers, 
dans  la  femeuse  s^nce  du  20  juin,  lorsqu'il  sag^saait 
de  saToir  si  Ton  voterait  par  ordre  ou  par  t^te,  6tail-ee 
une  raison  de  le  trailer  presque  d*herelique  ou  d  apos- 
lat?  cV'tait  tout  au  \)\u>  de  sa  part  une  faute  politique 
que  nous  ne  nous  permellons  pas  de  juger,  paree  quil 
a  pu  eroire  que  les  temps  teient  venus  odt  il  teit  ur* 
gent  de  saerifier  une  forme  pour  sauver  un  prineipe. 
El  d  ailleurs  qui  sait,  c'esl  aujourd'hui  un  fait  constant, 
s'il  n'a  |)as  cede  a  un  ordre  du  roi  en  prenant  une  sem- 
blable  resolution?  quoiquii  en  soil,  personne  qui  ^ioutc 
de  la  droiture  de  ses  intentions,  de  la  purete  de  ses 
Tues;  il  regardait  eomme  indiflfiferent  de  voter  avec  sa 
caste  ou  Ic  tiers,  pourvu  (jii'il  eontril»u;it  salut  du 
trdue  et  de  Tautci  dans  une  leuipele  qui,  l>on  gre  mal- 
gre,  ennporlail  lout* 

Terootn  dea  ineessants  efforts  que  feisait  le  pr^lat-nai^ 
nistre  dans  le  double  intdr^i  de  la  religion  et  de  la  mo- 
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narehie,  il  ne  pouvah  8*einpecher  de  plaindre  1«  sort 

des  lioinnies  tl'elat  dans  les  temps  de  erise  sociale. 
Voila  ce  que  c'csl,  on  ne  ieur  tienl  comple  ni  de  U 
position  dans  laquelle  ils  se  tiouveiit,  ni  des  obstacles 
quite  ont  k  vainerc,  ni  des  resistances  qu'on  leur  oppo- 
se. On  met  sous  leur  responsabiUt^  les  ^^nemenls  les 
plus  efranp^es,  lors  nieme  qu  ils  ont  fail  tout  ce  qui  d^- 
peudail  d  eux  uu  pour  les  prevenir  ou  pour  les  detour- 
ner.  Gomme  s  il  etait  en  letu*  pouvoir  de  conjurer  des 
orages  ou  d*arr6ter  des  catastrophes  de  force  majeure..! 
pas  plus  que  de  conjurer  une  lempdte  sur  la  roer  on 
d  arreter  une  inondation  sur  la  lerrel 

Entre  .ces  pourparlers  arriya  le  jour  fixe  pour  la  pres- 
tation du  sermenl  que  les  Archevcques  ot  £ycques  soni 
lenus  de  prater  au  souverain  avant  d  alier  prendre  pos- 
session de  leur  siege.  Ce  jourl&,  ceremonie  d*imnouveau 
geiu'e  pour  le  pn  lai  nouvellenicntconsacre,  maisqui  ne 
ful pas  sans  emotion  pour  lui.  Tout  parlait  a  son  ccBur;  il 
n'y  avait  pas  long-temps  que  Louis  XVI,  ce  prince  digoe 
d'un  meilleur  si^cle»  et  nous  allions  dire  d*un  meilieur 
peuple,  si  nous  ne  savions  quil  y  a  des  ^poquesde 
vertige  poui'  los  nalions  cuimnc  jioiir  les  iiidividu8» 
avait  etc  ramene  de  Versailles  a  Paris  par  une  vile  po 
pulace;  rienqui  annonce  la  puissance  autourde  lui ; 
rieniQdme  qui  indique  le  monarque;  ce  n'^taitdeji 
plus  que  le  prisonnier  des  Tuileries.  Son  air^tait  triste, 
son  visajic  abulluj  il  elait  facile  de  voir,  a  I  alieration  dc 
scs  traits,  ce  qui  se  passait  dans  son  ame;  Tinquictud^ 
etait  dans  son  cosur;  ce  futm^meune  raisondeplus  pour 
le  nouveau  prelat  d'etre  plus  explicite  dans  ses  t^moi* 
^iiages  de  respect  et  d'obeissanoe  a  son  prince ;  il  pro- 
noun son  serment  de  iidclitc  avec  le  ccBur  chalcureux 
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d'un  «i(  iitlUinniinc  cl  le  devouement  inalicrable  d'uii 
Ev^ue.  Le  rot  en  tut  vivement  louche ;  il  repoudit  k 
TArchev^ue  de  Yieime  qu'ii  ccmiptait  sur  aes  senti. 
meDts  comme  sur  ses  pri^res;  ohtoui,  ajouta-lril , 
priez  pour  la  Franee  et  pour  moi;  nous  ne  saTont 
irop,  enverile,  ou  iiuus  allons.... 

Dds  lors,  il  ne  restait  plus  de  motif  au  pr elat  de  prolonger 
son  s^jour  dans  la  capitate  que  lea  paasionsr^olutlonnai* 
res  agitaient  de  mieux  en  mieux;  et  qu'y  aurait-il  faitt 
Le  trouble  et  la  confusion  etaient  dans  toutes  les  t^les; 
impossible  de  trailer  la  moindre  aOaire  avec  les  hommes 
du  pouvoir  qui  ne  songeaient  qu*li  refouler  le  flot  de  la 
perturbation.  Au  contraire,  il  avail  mllle  raisons  d^ 
se  rendre  le  plus  promptement  possible  dans  son 
(iiocosc:  la,  sa  pirsoncc  pouvail  cuede  quclque  utility  $ 
au  mouis,  serviruli-elle  k  rassurcr  le  iroupcau  effraye 
par  llmmincnce  du  danger  qui  le  mena^itl  Sous  Kim. 
pression  de  ces  considerations,  il  acc616ra  les  prepa- 
ratife  de  son  depart,  (piU  elTeetua  sur  la  fin  de  fievrier 
1 790. 

Arrive  ^  Lyon,  dans  quel  hotel  descend-ill  le  semi- 
naire  m^tmpolitain  de  cette  grande  ville  esc  dirige, 
depuis  de  tongues  ann^es,  paries  MM.  de  Saint-^lpiee; 
M.  Emery,  nouvellenient  supcTieur  general  de  cette 
mile  soc'ieie,  a  professe  pendant  prtV  de  douze  ans  la 
ikieologie  dans  cette  maison.  C'est  1^  qu'il  va,  selon  sa 
louabte  habitude,  prendre  un  appartement :  on  ne 
saurait  le  refuser  ft  I'un  des  plus  glorieux  Meves  de 
niluslre  compagnie.  Dejn  M.  de  Gazaj;;nol ,  supArieur 
de  letflWissement,  avail cte  prevenu  par  scs  pieux  con* 
flares  de  Paris,  que  Mgrd'Aviau,  archev^quede  Yiennc^, 
viendrait  en  se  rendant  dans  son  diocese  hri  demander 
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rhospitaliie.  Or  iie  voUa-t-il  pas  que,  lori(|ue  celoi-d  se 
^  j^t^le,  ie  concierge  de  la  maison  iiele  reconoait  put 
oomme  U  est  sans  insignes,  sansaumdnicr,  sans  laquais, 
enunmot,  sanssuiic,  il  ne  pent  s'lnnaginor  que  c'ert 
rArchev^uede  Vicnnc;  at  le  prenantsiraplemeni  pour 
on  pauvre  benelicier  de  campagne  qui  vieni  solltoiterk 
faveur  de  ses  patrons,  El  le  fait  entrer  au  parloir,  en 
attendant  qne  le  sup6rieur  toil  Ubre  d  une  visile  q ml 
re^it.  Dans  eel  inlervalle,  nous  a-l-oa  racuiite,  M.  de 
Gazagnol  a  iiiii  avec  ie  venerable  ecclesiasiique  qui  est 
venu  le  voir,  ct  il  Ic  reconduit,  en  homme  qui  coonaU 
et  observe  les  convenances,  jusqu'&  la  demi^re  ports 
duseminaircAlorsle  concierge,  sans  plus  de  ra(jon,  lui 
annonce  qu'il  y  a  au  pai  luir  un  prclro  qui  desire  lui 
parler;  il  entre,  et  quelle  n'esl  pas  sa  surprise...!  ce 
prdtre  qui  l  a  attendu  quelques  moments,  c^est  TArche- 
vdque  de  Vienne.«  J  Le  respectable  sup^rieur  de  se 
confondre  en  excuses,  endoleances,  en  regrets  de  cetle 
m^prise;  il  se  plalgnit  amerement  de  la  maladresse  de 
son  punier.  Accoulume  a  ces  sorles  de  qudproquo^  que 
son  extreme  simplicity  rendait  jusquTi  un  ccrtam  point 
excttsables,  le  ykkM  pr6lat  fut  le  premier  k  rite  de 
eeHii  dont  il  venait  d'etre  I'objet;  11  s  cfror<,u  de  justifier, 
autant  fpi  il  put,  le  pauvre  serviteur  qui  Tavait  pris 
pour  uu  modeste  prebendier  de  villagel  «  Que  vouleE- 
c  vous,  r^pondilpiUsonroaltreqnilegrondalttoujours, 
«  ce  n'est  pas  sa  faute,  si  je  ne  pave  pas  do  mine; 
<  pourquol  u'ai-je  pas  la  tournure  H'un  Areheveque  de 
«  Vienne?  depuis  que  je  suis  nomme   a  ce  postc 
«  eminent,  voili  d^^  plusieurs  fois  qud'on  semeprend 
«  par  rapfwri  k  moi;  et  assnr^ment  cc  ne  sera  pas 
«  la  demi^.  » 
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Informes  tie  ton  arrhr^  k  Lyon,  ks  vieMfes- 

geneiaux  eapitulaires  tie  Vicnne  hii  envoyereni  une 
deputation,  k  Teffet  de  lui  preseuter  leurs  hoin- 
mages  etde  prendre  aes  iostruetions*  Le  saint  Arche- 
viqtie  les  re^ut  el  leg  embrassa  avecune  tendre  effusion 
dc  ea?ur;  c  etait  un  perc  qui  borrail  dans  ses  brasles 
premiers  de  ses  enfants ;  il  s'entcndit  avcc  eux  pour  le 
jour  de  sa  prise  de  possession  et  de  son  entree  solen- 
nelle;  on  arista  que  Ton  suivrait  pour  cetle  double 
eirtoonie  les  prescriptions  du  rituel  dioc^in. 

Mais  anpLiravaiit  il  avail  un  serviced  rendre  a  son 
venerable  coii^ue  de  Lyon ,  Mgr  de  Marboeuf,  que  de 
graves  et  importanles  affaires  retenaient  encore  loin  de 
sondioote;  il  Tavait  souvent  vu  k  Paris,  soU  ches 
Mgr  dePonipignan,  soit  chezMgr  de  Juigne;  or,  comme 
son  suffrap^nt  ^tait  lemporairement  absent,  11  lui  avail 
promts  dc  luirc  a  sa  place  Vordinalion  des  procliains 
quatrc^tcmps;  il  la  fit  en  effet,  le  lendemain  ou  le  sur- 
lendemainde  son  arriv^,  dans  la  ehapelledusdmioairo 
de  Saint-Ir6n^  Instruits  de  son  passage  et  de  sa  bonne 
voloiite,  les  dirccteurs  de  cette  maison  avaient  prepare 
un  certain  nombre  d  ordinands,  parmi  Icsquels  ge  trou- 
vaient  des  oiinorest  des  80us<liacres»  des  diacres,  et  dea 
prdtres,  dont  plusieurs  vivent  eneore;  et  tons  s'applai^ 
dissent,  chaeun  dans  leurordre,  d'etre  les  premiers  n6s 
d  un  si  saint  Archev^qiie,  qui  consacrait  a  L\  (>n  les 
premices  de  son  minlstere  episcopal.  Cette  circonstauce* 
on  le  con^oit,  ajoutait  d'clle-m^me  aubooheur  de  ceux 
qui  toient  d^jk  si  heureux  d*autre  part. 

Deux  jours  apr^s,  Mgr  quitta  Lyon  pour  se  rendre 
aVienne,  oii  il  i'*tail  iniijaticininent  aitendu^  ceiait  le 
lundi  de  la  secoude  scmuinc  dc  careme,  1"  mairs 


1790;  iin  seiil  ecclesiastique ,  du  noiiihre  de  ceux  qui 
^taieut  vcnus  a  sa  rencontre,  1  accompagnaiL  Pendaol 
le  trujot,  U  reciia  des  pri^s,  invoifuaDt  toor  h  tour, 
etles  glorieux  martyrs,  etles  saints  pontifes,  el  ks 
ilkislrcs  patrons  de  son  antique  eglise;  i1  se  recomman- 
dait  instamment  a  cux  avec  les  cheres  ouaillcs  que  le 
ciel  hii  avait  donates.  Arrive  aux  Umites  du  dioc^e,  il 
se  mit  k  i^Qoux  et  baisa  respecttieusement  le  sol  qui 
allilit  devenir  sondomainc  spirituel;  il  se  rappelait  avec 
line  sorte  de  deleclaiioa  j>ieuse  qii'il  avait  ele  inondt? 
du  sang  desconfesseurs,  ct  habile  par  une  foule  de 
saints. 

Le  pr^kt  ^tait  parti  d'asset  bon  matin ;  il  arriva  entre 

dix  ct  onze  heures  a  la  porle  nord-est  de  sa  ville  arefai^ 
piscopale.  On  avail  prepare  k  eel  endroil  nn  ine,  sous 
une  e$p^e  d  are  de  iriomphe  ou  une  uaissanle  verdure 
se  jouait  avec  de  riches  eioffes»  un.  prie-dieu  svec 
IWique  pluvial  viennoiset  leA  autr^sornenfentsd'usage 
en  pareille  circonstance.  Le  dispositif  de  la  ceremonie 
avait  ete  a  peu  pres  regie,  malgre  ia  diliiculte  des  temps, 
sur  ce  qui  s'etait  toujours  pratiqu^  aux  entrees  solen- 
nelles  des  Archev^ues  de  Vienne;  et  dans  le  fait  il  n'y 
4Mt  de  change  (|ue  ({uelques  details  qui  rappelaient 
la  puissance  teiiiporellc  du  clerge  sur  la  ville  et  les 
alentours. 

G*e8t  Uiy  la  deteenie  du  monticule  d^oCi  la  ville  de 
Vnmne  se  dtouvre  avec  ses  fishes  et  ses  dochers  an 
Voyageur  qui  arrive  de  Lyon ,  que  le  clerg^  de  la  cil^  et 

des  faubourgs,  les  corps  religieux  eiicDrr  rncnpu- 
chonnes  en  depit  de  la  revolution,  les  confrcries  des 
ptroisses  avecles  insignes  qui  les  dislinguent,  les  6l^es 
dn  sAminaire  et  du  collie  s'^ient  rendus  procession- 
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nenement  pour  reeevtoir  FArohev^iie.  Led  iftoimUes 

niiloriles  civiles,  jalouses  de  montrcr  que  I'ordre  de 
ciiosas  qui  s  etablissait  n*etait  pas  aussi  hostiie  k  ia  re- 
li^ioii  qull  plaisait  ^  queiqiies  personnes  de  le  souteoir, 
s'toient  joiiltes  d'eUes-mtoes  au  cortege. 

Autrefois,  e'dtait  le  gooverneur  ou  eonsul  de  Vtenne 
qui  conijilimouiaiL  rArchevcqur  fi  sa  premiere  entree 
dans  la  vUle;  M.  Renaud,  aouveliement  clu  maire  de 
ia  cit&9  no  iroulut  edder  eet  honneur  k  personne;  il 
pr^tendaitqull  lui  revenait  de  droit,  puisque  toutesles 
attributions  de  Tancien  gouverneur  elaient  reuaies  sur 
sa  tdte.  Si  nous  en  ci  oyons  un  venerable  vieillard,  (echo 
pournous  d'luie  foulede  fahs  et  d'inctdents  inedits»)  qui 
avail  enteiiduetjttgtsondiseoiirs,  Turateur,  h  partquel- 
ques  expressions  obligees  sur  le  patriotisme,  la  philoso- 
phic, la  religion  eclairee,  doni  il  av;ii(  use  pour  satlsfaire 
ia  fraciioQ  ardentc  du  conseil  municipal  an  nom  duquel 
il  parlait,  avait  ei6  en  g^ai*ral  poU  et  respectaeox;  tout 
ee  qu^on  aurait  pu  lui  reproeher,  (^mme  aortant  ded 
homes  d'une  prudence  ei  d'un  circonspection  parlemen- 
taircs,  ^tait  cettc  phrase  qui  teniiinait  sa  harangue: 
«  S*iine  nous  a  pas  ete  donne,  comme  autrefois,  dcTOos 
«  aippdrtor  les  elefe  de  hotre  eite ,  en  aigne  d'iine  pui»: 
«  sance  loute  f&odale  dont  la  raison  publique  a  hit 
«  justice,  il  nous  est  dmi\  de  vonir  vous  offrir  en 
«  echange,  au  npni  de  lous  nos  coocitoyens,  quelquc 
«  chose  de  mlefox,  nds  eoeurs  aveelenrs  respects  ei 
c  leors  affections.  » 

Le  pieut  mctropolitaiti  n*edl  prfs  Tair  de  faire  atten- 
tion a  celle  derni^rc  phrase,  ni  h  lout  ce  qnVllr  rciilt^r- 
mail  de  revolulionnaire;  il  ne  voulut  rcmarquer  que 
rcrapressement  dont  il  etail  robjnt,  et  le  reste  de  foi 
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qui  en  etaii  le  principe ;  ce  qui  ^tail  ehec  lui  non>«eti1e- 
menl  un  acte  de  charite^  mais  en  outre  tl  halult  ie, 
puisqu'il  ne  se  compromettait  pas  eii  donnanl  d  inuiiles 
rogrelsii  un  passe  qu*il  n'etait  plus  possiblede  rappder^ 
or,  prenant  les  choees  k  oe  point  de  vne,  il  se  monm 
Uenveniant,  satisfait,  Teeoimaissant  des  dispositiom 
qu  ou  lui  temoignait.  *<  Que  me  faut-il  de  plus,  disak- 
«  iiy  que  vos  coeurs?  ahl  soyeat^n  persuades^  c'esi 
«  Tunique  objet  de  mes  iraeux;  je  ne  forme  point  d*ira. 
«  tres  d^sirs..  » 

Aussitdt  la  procession,  au  son  des  cloches 
pai  oisses  et  au  bruit  •  des  iaiifares  de  la  garde  ei- 
vique,  comment  k  delikr;  elle  suivh,  dans  son 
plus  long  pareours ,  la  rue  qui  kmge  le  Rli6ne . 
Une  foule  immense  de  peuples ,  aeeounis  de  Is 
villc  el  des  cainpagnes  voisines,  seta  it  portee  h  la 
renconfre  du  prelat.  II  fallul  se  feire  jour  a  {lea- 
vers ceUe  muliiiude  rayonnante  de  joie  et  de  bonheur 
poorse  rendre  i  la  cathedrale.  Les  deux  rives  dulkuvr 
retentissaient  du  eantiqoe  que  F^glise  met  daitt  la  bs«- 
che  do  SOS  erilariis  aux  entrees  solennelles  de  leurs  pre- 
miers pasteurs:  Beni  soit  celui  qui  vieiil  au  mm  du  Sei- 
gneur! Le  pontife,  en  chape  et  en  mitre  sous  le  dsis>> 
suivait  le  oortege* 

Quand  il  eut  monte  les  degres^le  Salnt^uriise.^ 
M.  de^Grandval,  le  plusqunlifie  du  chajHirc  ,  en  Vahsence 
deson  venerc  doyen,  M.  de  Saint-Albin,  qui  dans  cc 
moment  sc  trouvait  aux  etats  g^neraux.  ou  41  souieaait 
dignement  la  cause  des  vrais  prinoipes,  s*avBni$a«  k  la 
t^te  de  son  corps,  pour  complimenter  a  son  tour  If 
pieux  Archevcque.  Si  nous  en  croyonsl'un  de  ses 
ciens  collogues  qui  vit  encore,  c'est  le  m^me  qui  nous 
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a  deja  si  bieii  renseiguc  sur  le  discours  du  precedeiil 
orateur,  il  dii  au  prelat  Ics  cboses  les  plas  flatteuses  et 
leBflos  aaittttMiss;  il  le  Mlm  comme  «ii  p^re-qw  aceourt 
k  hi  rone  de  m  enfanls  empress^  de  se  grouper  au* 
loui  (le  lui,  comme  un  hori  pastciii  qui  vieni  se  meiu  e 
au  milieu  de  son  iroupeau  pour  ie  defendre  contre  ses 
ennemis ,  comme  un  ange  de  consolation  et  de  salul 
que  leeiel  envoie  dans  sa  nMriconleiisott  people  alflig^. 

Le  prelat  8*arrdta,  en  la  oommentant,  liVune  des  trois 
idees  que  M.  de  Grandval  lui  avail  suggerees;  il  en 
(il  sur  le  champ  le  tcxtede  sareponse.  <  Uui,  dit-il,  je 
suis  le  bon  pasteur,  si,  pour  m^riter  ce  titre,  il  soffit 
d*une  l^gittmif  mission  cA  d*m  ardent  d^scr  de  iHen  la 
remplir;  car,  ilfautvousle  dire,  envoye,  quelque  in- 
digne  que  j'cn  sois,  pour  ^tre  voire  archeveque,  je 
viens,  en  eette  quality,  me  metire  ki  'voire  discretion; 
d^soitnais,  tout  ce  qui  est  k  moi  vous  apparfient,  et 
mon  temps,  ei  mes  travatijt,  et  ma  sant^,  et  mes  solli'* 
cinidcs,  ct  ma  vie;  le  Jour  de  rna  conscfTation,  je  Tai 
promis  a  Dieu,  et,  avec  le  sccoiirs  de  sa  gr^ce,  j*esp^ 
6tre  fiddle  k  eetle  pfomesse.  Mais,  si,  dans  ce  moment, 
quelque  chose  lii'enconrage  et  me  fbnifie,  e^est  la  biei^ 
veiTlante  coop6ralion  que  je  coniple  trouver  dans  mon 
chapitre  primatial;  sa  pi6le  el  ses  lumieres  me  sont  trap 
connues  pour  ne  pas  les  appcler  k  mon  aide;  et  todt 
mlnspire  ici  la  eonfiance  qu*il  ne  me  refusera  pas  son 
eoncours.  » 

Ccs  paroles  a  peine  prononrees,  le  pontife  cntro  dans 
la  vieille  basiliqiie,  I'linc  dcs  plus  belles  du  midi  de  la 
France,  et  en  prend  solcnncllement  possession.  Tettt 
fei|n*ona  (bit  poiirrinsndlatitm  deson  prMleesseori 
Mgr  de  Pompignan,  dont  1^  nom  M  si  populaire  et  si 
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vihrani  daiM  son  aiwiendiociac,  on  lobacrve  ^galenfliaii 

nourln  siennc.  Onle  conduit  cTabordiVautel  quIllMifleist 
qu'ileacease,  dc  Ik  k  la  rhaire  d'ou  il  adi  csse  aupeuple 
une  paternelle  allocution,  ensuilc  an  tr6ne  des-an- 
GienaArehev^ues  dc  VienBequ  ilvasibieQ  occuper. 
C'est  la,  assis  «ir  oc  si^e  aussi  iUu«trc  qu'antiquc, 
ayant  a  sa  droiic  et  a  sa  gaiichedcux  veterans  du  sane- 
rnaire,  quil  revolt  Vobedicnce  du  derge. 

Aprte  cette  impofiante  ceremonie,  (helas!  la  derniero 
de  ce  genre  que  pcuUlre  dcvait  voir  cette  auuque 
basilique,  elle  qui  en  avail  vu  dc  u  beUca  dansdesiouro 
plusheuieux,)  le  nouvcl  Aroheveque,  tout  rcmpU de 
douces  Amotions,  appela,  du  haul  du  Ciel  lesb*- 
nMiptiona  sur  son  peuple ,  ct  de  l^  se  rendu  an 
palais  quWienl  habits  scs  nobles  pr^d^c^sseurs.  U 
I  lerge,  toujours  en  procession ,  I'aecompagna  ,  au 
chant  du  Te  Deum  que  repeiaient  Ics  viettTi  cloitMS  de 
Saint-Maurice^  jusques  dans  la  salle  synudalc.  Ici,  Ic 
ni^lat,  seretownantsur  lui-ro^me,  lesalua  aQcctucuse- 
mcQt  ct  le  rcmerciadc  tout  ce      avait  vu  et  entcndu. 

Bient6t  les  visiles  officicUes  se  mseMhniA  w 
palais.  Lesecclesiastiqucs,  les  ordres  rerigieux,lesciir^ 
dea  parmsses,  les  directeurs  des  scminaircs  et  dcs  col- 
Uges^  les  chofo  d'adminislrations  ct  d  instilutions  bien  - 
faisantes,  arrivftrenl  les  premiers.  Puis  vinrent  Icsaulo 
rites  civiles,  militaires  et  judiciaires  dc  la  cite;  auconc 
tfclles,  quelle  quefut  d'ailleurs  son  opinion  politique  ct 
r^V^se,  nevouiutse  dispenser. dece  devoir;  touies 
rivaUs^reot  de  xfele  et  d*empres8einent  pour  venir  pre 
senter  Icurs  hommages  ail  nouvea«  .ponUfe.  Bnfin  ^ 
joignircnt  h  ces  dernieres  t antes  les  personoes  tant  sort 
peu  haul  placees  dans  la  societo  vienm>isc  ou  par  tear 
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Mismee,  ou  par  Um  fortune,  ou  par  la  ooosidenilkm 

qui  s'ailachait  h  leur  noni. 

Les  declamations  que  de:*  Teuiiies  iiber^tres  vo* 
iiU8saient  toua  les  jours  centre  les  Ev^qucs  el  les  pr^trei 
avaient  bien  un  peu  affaibU,  maU  n'avaient  pas  toint 
dam  lea  habicanls  de  oette  viUe  lea  senlimenta  de  res* 
pect  ct  |)r<  sfjue  de  religion  qu'ils  avaient  toujours 
porles  aux  princes  de  1  £glise.  lis  se  press^reot  dans  iea 
anticbambres  du  nouveau  m^tropoUtain,  ooinine  « la 
r^olulion  n*avait  riea  change  4  leura  prMdenles  dia- 
positions;  surement  uu  ii'cui  pas  ditalurs  que  plusieura 
d^entr  eux  et  peu  de  temps  apres  seraient  du  aombre  de 
eeux  qui  demanderaieDt  un  je«r  aon  ^oignement. 

Mgrd*Aviau  edtpourtous»  sansaucune  distinction,  dei 
paroles  gradeuses  et  aimablcs;  il  t^moigna  de  Temprea- 
bement  el  de  ramiiic  h  tout  le  inonde;  ct  pcrsonne  qui 
n'admir^it,  dans  ce  moment  de  reception,  son  affabilite, 
sa  simplicite  et  sa  modcstie.  Vous  no  reusaiei  pas  en- 
tendu  laiflser  ^chapper  un  mol  k  won  avanlage;  toute 
sa  conBance  toit  enlMeu  et  dans  la  bienveillanteeoop^- 
ration  quil  jx  iisai't  irouver  dans  son  clerg^  et  ses 
bien-aimcs  diocesains. 

Prec^emment,  il  y  avait,  ce  jour  au  palais  ar* 
chi^piseopal,  un  diner  de  fondation  en  I'honneur  du 
nouveau  venn;  toutes  les  autorites  de  la  ville  y.^taient 
'nvilecs  avcc  les  principaux  memhres  du  clcrjte.  C  etait 
le  chapiire  de  Saint-Maurice  qui  en  faisait  la  politessc 
ct  les  frais.  Dans  cette  reunion,  tout  se  passait  avec  une 
douce  etsalnte  gaite;  on  c^lebrait  en  famllle  lebon- 
heur  de  recevoir  celui  qui  en  dcvenait  Ic  chef;  ct  h  la 
fin  ou  poriaii,  >elon  Tancien  usage,  de<«  toasts  au  suc- 
ces  de  sa  mission  ct  de  son  ponlifieal.  iVlais  ces  beaux. 


jours  taient  pass^;  il  n'toit  pftB  penuM,  dans  I'toi  4» 
irouble  et  d*agilation  oik  se  irouvaieni  las  csprits,  da 

fairc  une  semblable  dtiiionhtraiion ;  on  cut  li  u  que  le 
cicrge,  dont  on  surveillait  toutcs  Ics  demarches,  se  reu- 
msaak  pour  oonspirer  eonire  la  r^olution  qui  se  pripa- 
rait;  ou  do  moins,  on  n'eilkt  pas  manqu^  de  Faocuser  de 
aelWrar  k  des  joies  intempestivos,  tandis  que  1c  peuple 
souffrait.  Alors,  pour  nepas  lom  nir  le  luoiiidre  preiexte 
u  ces  etranges  rumeurs  qui  etaient  a  lordre  du  jous 
danscoutes  les  provinees,  il  fui  r^i^,  de  ooacert 
avee  ll)^rAreliev^ue  el  son  ohapilreprhnatial,  quH 
n'y  aurmit  pas  ,  celte  fois,  de  coUadon  officidle  et  qu'a- 
pr^s  la  ccrcmonie  cbaciiB  se  retirerait  tranquiilemeni 
f  hez  soi. 
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CHAPITRB  IV. 


M||ri*AiriMmiilMtviitl«t.— NnlltMccpiHHid*  penoniMi— Quelle  liaiplici- 
4ao*  ton  eUare  !  —  II  t'occape  de  §^9  ^oc^.  —  Comnie  il  compose  sua 
•doiioieUrtlion.  —  0*  pareib  dioi«  Mot  eigiMficaiirii.  —  Dislribatioa  ilee 
craplnis  *  cc  qu'il  garilc  poor  lui-miSms.  —  II  ae  faitricn  trimporlant  saiis 
•on  rr>nsf>tl  —  kl'it\Ae  Af  (li(jncs  rouptVateiirs  il  <">t  htonlol  au  conranl 
dc  son  ^glisc.  —  11  est  inaccessible  am  sollicitalions  ditm  In  collation  ile» 
btoilioeB  et  des  ordres. — Int^rieur  He  sa  maisoo. —  Teaue  de  sa  table.— il 
sail  coacilier  avec  la  piei^  et  U  luorlibcation  tout  ca  iju'il  doit  aus  convc* 
Macee  toeitlei.  —  Tenptte  conire  tee  eonmwiaiiMa  religimwai.  ^  Ceqo'H 
fcit  p«ir  leiw^lliweb  —  II  m  Irani  pas  m  a«lN  laagagv ,  le  jowr  de  la  vl* 
iOMlion  4«  Uan  Tiwviy  k  VJatnonmUt  aHaeliB  4e  VieoiM.  SlaiMB  ^* 
dragMiualA  4e  eeila  viUa  en  1790.  -*  Le  prIUt  donne  Fmaniple  d#  rtMt- 
<lniU  aai  pien  etercieet.  —  II  oflwie  pMililiealcnient  It  tMimasne  sainta 
•I  l«  jttvr  da  Piqnea.  -p  9cs  doUaneea  tnr  la  diipirition  da  I'anden  ril 
wnnnoitr 

Le  Prelal  ne  flc  pas  attendre  ses  visiles;  il  savait  qua 

certains  corps  el  cerLaiiis  personnages  y  tcaaient;  ce  fut 
dolors  uue  riuson  pour  iui  de  ks  saiisfaire  le  plu^ 
promptement  possible ;  on  ^vite  par  U  Irien  das  ooQtea- 
ridtes  ei  Ton  gagne  bien  des  affectioas. 

Aussi ,  d<is  le  lendemain  de  son  inlronlsalion  ,  cst-il 
en  course  dans  les  rues  sinucuses  ct  ine^ales  de  la  ville 
de  Yienne  pour  se  meure  eu  regie  a  cet  egard^  Sa 
premiere  visile  est  pour  le  oiagistrat  qui  a  succede  aux 
droits  et  prerogatiyes  du  gouvemeur,  la  seconde  pour 
le  chapitre  de  Saint-Maurice  dans  la  personne  de  son 
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doyen,  el,  en  son  absence,  duchanuinele  plusqualitie, 
la  troisi^me  pour  celui  de  Saint-Pierre  ei  de  Sainl* 
Chef,  Element  repr^sent^  par  son  doyen »  et,  aprte 
lui,  par  son  plus  haul  dignitaire.  Les  jours  8ui> 
vanls,  il  visita  suecessiveinent  MM.  les  ( iin  s  et  lej» 
principauxcitoyeusde  la  ville  archiepi^eopalc. 

Ge  qu*on  rcmarqua  avec  plaisir,  cest  que  le  prelat 
dans  louies  ses  courses  ne  fit  acceptipn  de  personnel  il 
vit  en  effet  tout  le  monde  sans  aucune  distinetioo  d*opi- 
nions  iiolltiques.  Que  lui  importaient  h  lui,  ministre 
d'un  Dieu  dont  le  royaume  nVsi  pas  de  cc  mondr ,  les 
cauleurs  de  tel  ou  tel  parti  t  L'£v^que,  comme  tel,  n^est 
pas  un  homme  exclusif;  il  se  dolt  &  tous,  k  Texemple 
de  Tapdire  des  nations,  am  jmfs,  mix  (fen^h,  aux grees 
et  aux  barbares.  Eii  general,  tousles  iiouunes  sages  et 
prudents,  ccux  qui  ne  voulatent  pas  eireonscrire  la  reli- 
gion dans  les  limiites  d'une  etroite  politique,  approuvi- 
rcnthautemcntsa  conduite.  Usliii  surent  gr6,  en  cetle 
occasion,  d'avoir  pris  une  glorieuse  initiative,  et^ 
[>ouren  faire  leloge  a  leur  manii^re,  ils  pioeluinercnt , 
avec  unesorte  d'einphase  ,  qui!  avait  compris  sou 
epoque. 

Maisee  qui  neeausa  peut-6tre  pas  moins  de  surprise 

aux  habitants  de  Vienne.  lui  rullure  simple  et  niodeste 
que  le  prelat  niit  avec  eux  dans  ses  premiers  rapports. 
Quand  ils  le  virent ,  seul  avec  uq  ecelesiastique  qui 
I'ilccompAgnait,  faire  ses  courses  i  pied,  ils  n'en  re- 
vinreni  pas  d*^tonncmcnt;  ils  se  demand^rent,  avec  une 
esp^ee  de  sinfu'-faelion ,  si  c  ctail  bieu  la  le  sueccsseur 
(le  taut  de  grands  pontifrs,  eclui  qui  prcnait  le  fit  re  dv 
^rrmat  des  jirimaiit{i) ;  car  ilsn*avaientpas  el^  habitues 

(I)  Voir  uu\  Pieces  ju*lificat  v(  >  u 
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h  cette  simpUeite  de  ton  el  de  mani^res  fiar  ses  pr^de- 

cesseurs,  lorsijuc  ccu\-ci  sorlaient  de  leur  palais;  on 
se  souveuait  irop,  ct  de  la  magnilicence  de  leurs  equi- 
p«ges,  et  du  nombre  de  leurs  coureun,  el  du  fraeas 
deleur  soke;  landis  que  Mgr  d'Aviau,  sanslaquals, 
sanschevaux,  se  disliiiguail  h  peine  cruii  dignitaire  de 
Saiiil-Maunee  on  de  Saint-Pierre;  il  ny  avail  i\m  la 
couleur  dc  ses  veteiueiits  et  le  £;land  de  son  chapeau 
qui  emp^chaieni  de  le  confondre  avec  eux  (i). 

Dks  que  le  pr^lai  eul  termini  ses  visiles,  ce  qui  ne 
dura  pas  long-leiiips,  il  s'oecupa  de  son  diocese.  En 
homme  prudent  et  eclaire,  il  fit,  au  commencement,  peu 
de  changemenis  dansle  personnel  de  son  elerg^;  il  laissa 
k  peu  pr^s  tous  ses  pr^tres  dans  les  litres  el  fonctions 
que  leur  avaient  mnf^rh  les  pr^e^enfes  adminis- 
trations. Sa  tactique  a  lui,  avant  de  faire  la  moindre 
mutalion,  eialt  de  connailrc  par  lui-meme  ies  sujets 
qui  travaiUaieni  sous  ses  ordrcs  k  la  direction  des 
consciences.  Dans  ce  but,  il  eonsulla,  dks  son  enlr^ 
en  fonctions,  et  les  registres  matriculaires  qui  res- 
laient  en  depot  a  rareheveelie,  et  les  aneiens  ecele- 
siasliques  qui  avaient  fail  partic  de  radministratiun  de 
Mgr  de  Pompignan. 

(1)  Lc  fait  est  que  le  (iretat  ,  le  juur  de  soti  Mcrc,  avail  pruuiis 
de  n'avoir  jamais  cn  $a  possession  iii  voitures,  nt  chcvaux  ;  et  jusqu'i 
ka  niort,  il  a  cle  Gdele  k  sa  r^lutioii ;  en  vain  I'exhortiTu  t>ou  plus 
lard ,  lorsqac  dcs  jours  meiUeura  se  l^veront  sur  la  France,  k  revciiir  de 
(  Cite  premiere  a6v^ite,  toot  pr^ie&te  d'une  oont«iiaUe  represenla- 
lioD,  iloe  cedfliTA  nea  de  ce  qn'il  n  promis  k  IMeu ;  11  t:c  s'accordora  pa^ 
inline  ce  qn'oQ  appelle  ei)  style  familier  one  (Umi-'/ortuite  ,  c'esl-4-dirc 
uoe  Toilare  simple  vt  legerc ,  lonqae  Yi^t  el  let  infinQiles  •'uuironl 
pour  lui  eD  faire  rnlhr  le  beeoin* 
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Cc  fiii,  jmr suite  du  m^mepriaclpe,  que  Hp  chouit 

exclusivement,  parmi  cesdmniers,  les  liommes  qui 
drsait  iii  I  omposer  la  sienne;  il  trouvalt  parml  eux  , 
sans  se  doniier  le  moindre  embarras,  tous  ies  elements 
dopt  il  avail  besoin  pour  faire  le  bien;  aucun  d'euxqui 
eikt  d6m^rit^  dans  ropinion  des  bona  eccl^astiques  ; 
aucun  d'eux  qui  cut  failli  eu  presence  de  VeDnemi  donl 
I'audace  eroissait  tous  les  jours  :  c  elaicnt  des  hommes 
de  lumi^resy  d experience  et  de  sagcsse;  ils jouissaient, 
a  touscestitFeSi  dela  confianceg^n^rale  dansle  dioote. 
Ne  pas  les  maintenirdans  leur  position,  c^edi  et^froiaser 
les  idees  publiqucs,  elde  plus  manquer  degards  envers 
celui  qui  les  avail  formes;  or,  certes  io  prelatn  etait  pas 
bomnie  a  donner  lieu  k  une  accusation  de  cette  nature; 
il  eslimait  el  v6n^rait  trop  son  prMteesseur  pour  lui 
causerle  moindre  d^plaislr,  ilaccepta  done  tels  quels  les 
vicaires-generaiix  qui  avaient  eu  s;i  conliuace.  i^e  furcnl 
MM.  de  Saint-Albin,  de  Breves,  de  Boisses,  de  Gresules, 
d'Arces,  de  Mazard,  de  Saial-Romain »  d'Orsine,  de 
BouilU,  de  Dolomieu,  Bertholel,  Yinceni,  Broschier. 
La  pluparl  d'entre  eux  appartenaient  aux  ehapitres  de 
Saint-Maurice  ou  de  Saint-Pierre  ,  de  manicrc  que 
chacun  de  ces  deux  grands  corps  avail  sa  part  de  repre- 
senialiou  el  d'influence  dans  les  affaires  eeclesiastiques 
du  dioc^e.  Quant  aux  auires»  ids  que  MM.  Benholei , 
Vincent,  de  Bouill^,  etrangers  ft  la  conlrte,  ils  ^taienl 
siinplcnienl  adaelies  a  la  personoc  dcMgr  rArcheveque 
qui  les  houorait  de  son  cstiinc  elde  sa  con  fiance.  Deja  Ic 
pr^lal,  em  passanU  Lyon^  avaiiannone^  k  MM.  deClugay 
et  de  Pingon,  chanoines-coiiiles  de  celie  viUe»  quil  se 
faisait  un  plaisir  de  leur  continuer  les  litres  et  pouvoin 
<|u  ils  tenaient  de  son  illustrc  el  venere  pr^decesscur. 
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De  (els  uhoix  etaiciit  on  ne  peul  plus  signiticalifs  ; 
its  aiiiiuii(;aieiit ,  d'une  mani^re  nette  el  precise,  la 
marche  que  ie  prelat  aiiait  suivre  daiis  la  lutte  qui 
fVraviail;  ee  qui  D*eikt  pas  nMmqu^  de  rassttrer  lea  gens 
de  bien  sur  ses  dispositions,  slls  avaienteu  Ie  moindre 
besoin de lelrc. Car  pas  un eccleslastique,  dunombre dc 
ceuxqu*oii  disait  amisdesiumi^reseides  progres,  parcel 
qu  Usdoonaieiitdes  gages   la  r^voltttion,  n'^lait  admb 
k  hire  partie  de  la  nouvelle  admlDistratioii;  lous,  sans 
exceptioD  aucune,  avaient  et^  repousses,  malgre  les 
instances  de  Vautorile  civile  qui  avail  eu  un  moment 
la  velleite  d'imposer  deux  ou  trois  noms  de  son  chuix. 
Le  prelat,  quelqiie  boD  et  conoiliant  qull  aui 
r^sigter  h  ees  pp6sentalbns;  sa  maxime  k  \m  ^tait,  que» 
ilans  ces  circonstances  plus  que  jamais,  les  adniinistra- 
lioiis  diocesainos  avaient  besoin  detre  iiomog^nes.  Ce 
n*e8C  pas,  dtt^il  en  expliquant  sa  pcnsee,  lorsque  len- 
nenni  est  aux  porles  d'lme  v3le  assiSg^,  qull  faut  ia- 
troduire  dans  ses  murs  des  sujets  de  discordes  et  de 
divisions:  c'est  lecas  ou  tous  les  membres  d  une  m^me 
siiciete,  pour  nous  servir  d  une  expression  de  la  Sainte- 
Eerhure,  dont  les  lit teratures diverges se  soot  deji  empa- 
rfes,  domni  s'ttnir  comme  m.  smd  kmmm.  il  ne 
doit  plus  y  avoir  parmi  enx  qa'un  eoeur  el  qti\ine  kme, 
cVst-Wrrc,  unite  de  vues  et  de  volonte,  sous  peine  de 
voir  ciii[)orter  la  place  au  premier  choc. 

Josqnbik  le  prkat  porta  le  respect  pour  les  choix  de 
son  prM^eesseor!  non  seulement  il  aecepla  l^e  quelle 
son  administration  tout  enti^»pe,  maisil  conserva  chacun 
dcses  lueinbros  dans  sun  aUi  i[>ution  speciale;  ce  nc  lul 
la  que  hi  suite  ou  pluCot  le  complement  de  sa  prece* 
dente  determination.  Ainsi  il  laissa  comme  aoparavant. 


a  M.  de  Saint-Albin  la  presidence  do  chojor  et  dtt 
chapilre  de  Saint-Maurice  qui  elail  attache  a  sua  litre 
de  doyen ,  ^  M.  de  Breves  la  defense  des  d^cimes  de 
Tegliae  cath^drale  pr6s  la  chambre  sup^rieurc  a^ole  a 
Lyon ,  li  M.  de  Gresolles  Tofficialit^  primatiale ,  i 
M.  Bertholet,  ancien  cure  de  Saint-Chamond,  le  {uuro- 
oage  des  coinmuaaules  religieuses ,  k  M.  Brosehier , 
esprit  om^  et  lettr^^  la  haute  inspection  des  Etudes 
el^cales,  &  M.  de  Mazard  la  survetllanee  des  moeurs  et 
ct  de  la  discipline  dans  leclerge,  a  M.  de  Boisses  la 
presentation  des  sujet.s  pour  les  benefices,  etc.  Monsei- 
gneur  se  reserva  pour  lui  toutes  les  affaires  de  haute 
administration  y  comme  la  eorrespondanoe  avec  le 
Saint*Siege  et  le  gouvemement,  les  principales  nomi* 
nations,  Irs  avertissements  nn  peu  serieux,  les  difH- 
culles  de  conscience  que  creait  a  chaque  pas  le  nouvel 
ordre  de  choses.  11  se  ehargea»  en  outre,  de  toutes 
les  n^gociations  et  eombinaisons  avec  Fautorii^ 
loeale. 

Ce  nVst  pas  a  diro  que  le  prt'lat ,  en  sc  reservanl  les 
gnindes  att'aires,  voulut  ies  trailer  a  lui  seul.  Loin  de 
lui  eette  penste;  quoiqu'il  en  eut  le  droit,  il  ne  se 
permit  pas  d*en  user;  il  avait  trop  de  modestie  et  de 
defiance  de  lui-ni6me  pour  ne  pas  s*environner  des 
InmttTCs  (i'liuiiijiu's  intcUip^enls  et  serieux.  Aussi,  lors- 
qu'uuc  question  ardue  arrivait  k  son  tribunal,  la  sou- 
inettait4l  pr^alablement,  avant  de  donner  la  moindre 
solution,  ft  un  eonseil  qu'il  pr^idait  toutes  les  semaines, 
et,  au  bosoin,  plus  tVeijuernment,  selon  rurj^ence  des 
cas.  Sa  grandeur  appelail  a  ee  eonseil,  outre ses  vieairc^- 
generaux,  quelques  ecel^siastiques  de  talent  ct  do 
vertus ,  qui  avaieot  la  pratique  des  affaires.  Qn  rite 
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pnnili  eux  M.  de  Grandval  el  M«  Tiiillier»  Tun  offieiai 

metropolitain  et  Tautre  ofBcial  dioc^sam;  toiM  les  deux 
cxer<jaient  beauoouj)  dascendanl  sur  son  esprit;  le 
prelat  n  aurait  pris  aucune  decision  imporlante  sans 
hre  8dr  de  kurapprobatioD. 

Le  p^re  de  Ghateaunenft  ancien  jesuite,  qiri  a  Imk 
i  Vienne  ou  il  s  etait  retire,  apr6s  la  suppression  de  son 
ordre,  une  graade  reputation  de  savoir  ct  de  saintete, 
flit  aussi  du  nombre  de  ses  eonseiilers  intimes.  Monsel- 
gneur  avail  en  lui  une  confiance  pleine  el  enti^^  il 
le  choisit  pour  son  confesseur,  et  il  n*entreprit  jamais 
rien  sans  le  lui  eoiiuiiuniquer.  Son  avis  6tait  toujours 
d'une  haute  portee  pour  iui;  ce  que  Lon  con^oit  ais^- 
ment,  quand  on  sait  reatime  et  Vattaehementqn'il  avait 
eonserr^lila  soet^i^  dont  ee  pieux  eecl^siastique  fiiisait 
aiUrefois  partie. 

A  l  aide  de  ces  digues  coopcraieut*s,  le  nouvel  Arche- 
v^ue  de  Vlcnnc  se  trouva  bicntdt  au  courant  de  tout 
aon  dioc^e.  En  peu  de  temps,  it  eonnut  et  k  capaeit^ 
de  aes  eoel^iastiques ,  et  le  earaet^re  de  ses  dioe^ins, 
el  les  besoins  de  ehaque  localite.  II  pui ,  par  ce  moyen, 
cffecluer,  avee  connaissanee  de  cause,  quelqucs  depla- 
cements  qui  produisirent  le  meilletir  effet  Ges  ma* 
tations,  outre  qu'elles  servirent    fortifier  Tautoritft 
qui  semMait  ehaneelante  ft  plusieurs,  ne  eontribn^rent 
pas  mal  ti  elTrayer  ceux  qui  ne  suivaieiit  pas  <  niirre- 
meat  la  Ugnedu  devoir.  Deslors,  tous  ceux  qui  avaient 
dea  reproehesft  se  feire,  trembl^rent  dans  la  crainte  d'e- 
tre privisde  leur  emploi  ou  du  moinsd^^re  s^remcnt 
admonest^.  On  voyait,  h  hi  tt^te  de  radministration , 
sous  des  formes  donees  f  t  jiateriM  lles ,  un  ehef  plein 
d  eneiigie  et  de  caract^re ,  qui ,  profond^ment  aflKge 


des  niaux  de  TEglise,  ne  reculaitdevanlaucua  oUucle 
pour  faire  justice  des  abus. 

InaeoeflBible  ftux  sokftieiialkxis  oomme  am  menaces, 
Mgr  ne  consiiUa  que  Dieu  dans  le  eiioix  des  eecKsias* 
tiques  qu*il  preposa  au\  posies  a  charge  dame.  Ni  la 
naissanoe,  ni  la  iortune,  ni  les  protections,  ni  meme 
les  talents  ne  fiirent  un  titre  h  ses  yeux  pour  faire  avail- 
eer  ua  sujet  qui  a*eii  ^laitpas  dt^^e.  11  foUait,  pour  dlie 
promu  aux  saints  ordres  ou  pourvu  d*im  b^n^ee  pas- 
toral, en  ^us  d  ane  vocation  bien  reeonnue,  une  verita- 
ble capacite ,  des  mceurs  pares,  une  UA  solide.  Cest 
qu*U  sentaii  plus  que  peraomie  la  nteessii^  de46g9i0Sff 
le  eler^  de  ces  homnies  faibles,  de  ees  deoM^prdtras, 
sans  consistance,  sans  force  d  ame,  flottant  k  tout  vent 
de  doctrine ,  qui  sont  toujuurs  disposes  a  courber  la 
t^te  quand  leurs  inter^ts  materiels  sont  comprooiis. 
Les*  violenles  secousses  qui  ^branlaient  le  aol  de  natre 
malheureuse  pairic,  ravertissaient  chaque  jourde  sa 
monlrer  de  f)liis  en  plus  difficile  d  ins  le  choiv  des  mi- 
nistrcs  du  Seigneur;  car,  de  meme  que  dans  la  tempeie 
il  n'y  a  que  les  arbres  profond^ent  euracin^  qai 
rMatent  k  Torage*  il  n*y  a  ausai  que  lea  caract^ras  g6« 
n^uK,  lesftmea  fcfriemem  trempees,  qui,  dans  les 
jours  de  la  persecution,  savent  sonienir  le  choc  des 
passions  dechaiiiecs;  le  reste  e^l  emport^  pele-Hi^c 
dans  w  eomauan  naufrage. 
.  £n  montanl  aur  le  trAne  arebiephcopal  de  Vienne^ 
le  pieux  pr^lat  ne  oliangea  rien  k  ses  pr6e^denles  babi* 
tudes.  Cefuttoujoiirs,  dans  son  inlerieur,  le  modcstecba* 
noinede  Poitiers,  doni  ies  gouts  etaienl  aimples,  la  raise 
Immble  et  la  table  fni§ale.  Rien  n'annon^ilcbea  lui'le 
grand  seifnenr,  le  prince  de  T^glise;  ea  n'eiH  paadit 
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<|tt1l  Mait  le  suecMeur  de  cette  lign^  de  grands  pond- 

fes  qui  onl  tenu  ii  Vienne  uiie  cspece  de  cour.  11  vecut 
dans  son  palais  comme  saint  Charles  Borroinee  a  Milan, 
ttim  Francis  de  Sales  k  Annecy,  le  cardinal  de  Xime. 
nh  k  TolMe,  c^esl-l-dire,  avec  simpliett^  et  pauvrel6» 
^iis  le  toit  Tn^me  de  Fopnlence.  Derri^re  la  salle  nno- 
dalequi  absorbail  a  elle  seule  Taile  droile  du  palais,  il  y 
avail  un  petit  appartement,  compost  de  deux  ou  trois 
pMoes;  ]uaqu*4  prtent,  e'^taient  les  mnntoiers  des  pre- 
cedents arehev^qnes qui  Vavaient  habit^;  eh  bien  Iciest 
cdui-lli  qu*H  adopln  dv  preference  au  magnifique  plain- 
pied  qui  etait  sur  le  devant;  il  laissa  volontiers  ce  der- 
nier avec  ses  belles  ehemm^es  de  marbre,  ses  riches 
teiMureSy  sea  boiseries  donrto,  ses  consoles  historiees, 
ses  lustres  ^tmeelants  ,  aux  nobles  Strangers  qui 
viendraicnilui  dciuaiider  J'hospiialile.  Pour  lui,  satisfait 
des  deux  ou  trois chambres qui  composaienlpropremenl 
son  Mnttflion,  il  fit  jeier  ^  el  la  quelques  chaises  de 
paille»  unlit  de  camp,  un  bureau-secretaire »  un  prle- 
dieu,  el  antres  petits  meubles  de  pure  n^cessit^.  Un 
seul  valet  de  pied  elait  la,  dan?,  son  aniiritaiohro,  pour 
annoncor  ceux  qui  vouiaient  lui  parlcr,  etfaire  ses 
eofumissionti. 

Un  ^ntife  de  eeite  simplioiift  et  de  cetle  modestfe 
dans  I'clot  de  m  maison,  ne  devait  pas  etre  plus  re- 
cherche dans  le  service  de  sa  table.  Tout  y  6lait  5nns 
doute  digne,  oonvenable,  ahondammeni  servi ,  a  cause 
deaoommenMOX  et  des  invito,  itiaisrienn'y  sonait  #es 
bfiraes  d*une  sage  frugality  et  d'line  hospitality  epis^ 
pair.  On  y  eutcherchevaiiicment  les  mets  rares,  les  vfns 
genereux,  les  liqueurs  de  prix,  le  luxe  d'argenterie  m 
de  crislaux,  les  profusions  dc  venaison  et  de  maree  qui 
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ehargentlestables  des  grands  du  M^e.  Que  lui  l«U«i|41 

^  lui?  une  nourriture  commune,  propreroent  ftcoom- 
moddc  ,  telle,  en  un  mot  que  l  exigeaient  riiyfip^ne  et 
le  temperament  de  son  estomac.  C'etait  1^  le  diner  de 
famille  qu*il  parlageait  ehaqae  jour  avec  leB  eocl^siasti- 
quesqui  eomposaient  sa  maison;  on  y  ajoutait  quel- 
que  mets  de  plus,  selon  la  tjualite  et,  le  nambre  des 
etraiigers  qui  s'y  trouvaieol. 

La  sobri^t^  du  pistol  ne  Fempdcha  pas  de  payer 
tout  ce  qull  devait  aux  oonvenances  sociales.  QneUe 
n*^tait  pas  son  attentlonli  pr^eoir  Ics  besoins  de  ehaenn 
de ses convives !  il  ciait  poureux  d'une  sollieitude  afTec- 
tueuse;  iLies  pressait,  illescoujuruit  dc£aire  iionneur^sa 
table;  et,  pour  les  exhorterpluseiftcacement,  il  etaitle 
premier  k  donner  Fexemple.  Ce  jour  l&  ^  vous  vous  se- 
riez  h  peine  douie  de  Fesprit  de  penitence  et  de  morti* 
fication  de  Mgr  rArclievr^que ;  il  avail  I'a'r  de  boire  el 
de  manger  conune  Les  autres;  il  montrait  a  tous  mi  vi- 
sage g»i  et  ouvert ,  un  bon  visage  d*hdte|  loutefoisj 
nele  jugezpas  surlesapparenees;  il  avaitle  seeret, 
sans  raellre  persoiine  dans  sa  confidence ,  de  de- 
meurer  fiddle  h  ses  privations  accoutumees ;  une  foule 
de  pieuses  industries  venalent^  en  ce  moment,  ause- 
oours  de  sa  devotion;  et,  tout  en  feisanl  avec  empraise* 
ment  aux  autres  les  honneurs  de  sa  table ,  il  ne 
prenaii,  Uii,  que  des  viandes  vuljj^aire*,  des  mets  sim- 
ples, des  fruits  peu  recberchcs;  sa  boisson  ordinaire 
etait  un  peu  devindu  pays  m^e  avec  beauooup  d'eau; 
jamais  il  n*aoceptait  ni  eats,  ni  liqueurs,  niautiei 
superfluites  de  <*c  genre ;  ((uand  on  lui  en  offrfiit ,  il 
repondait  polimcnt  que  ces  irritants  n  etaient  pas  de 
bQU  regime^ 
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Le  prdai  ^tait  bien  amv^  h  temps  dans  soadioe^ ; 
car  il  mil  pas  un  mois  qa*il  ^lail  install^ »  el 
dej&  il  ^tait  oblige  de  volcr  a  la  hr^cfie  pour  rcpous- 
serrennemi  j  Tenncmi  peu  conient  tie  la  pan  (ju*on  lai 
avail  faiie,  sous  Ics  ministeres  de  Choiseul  et  dc 
Brienae,  siir  les  communautes  religeuses,  en  demaada 
davantage;  ilne  voulah  rlen  moins  que  leur  totalede^ 
truction.  C'est  en  vain  que  Mgr  de  Bonal,  eveque  de 
Clermont,  Mgr  de  la  Fare,  eveque  de  Nancy,  les  abbes 
dc  Montesquiou  et  d*£yinard,  el  autres  ecclesiastiquca 
DOii  moins  courageux,  protesi&rent,  au  nom  du  elergi 
de  Pranee,  contre  une  mesuresi  inique.  La  philo80>^ 
phic  Teni porta,  el,  le  13  fevrier  1790,  parui  le  decrel 
quelle  desirait;  il  y  avail  si  long-temps  qu'elle  decla- 
mait  contrc  ces  precieuses  institutions  doal  eUe  redou- 
Cail  Tesprit  et  convoitait  les  bieos  I  On  ne  voulut  voir 
dans  les  pieux  cenobiies  qui  vivaient  paisibles  el  Iran* 
qulUes  sous  roj;ide  (rune  regie  plus  ou  moins  austere, 
que  des  vicliincs  du  preju^i'  ou  dr  ranibition  des  I'a- 
miUes^  tandis  que ,  par  ie  fait,  tous,  sauf  quol(|ues 
rares  cxeeplions  dont  on  ne  lient  pas  eompte »  n'eiaient 
fenus  dans  le  cloltre  que  pour  y  cbereber  an  abri 
eontre  la  temjK'le  ou  uii  refuse  api  cs  le  JUiulVa^c 

II  y  avaitdansla  vllleet  le  dioeese  de  Viennc  un  grand 
nombre  de  communautes  religieuses;  ce  qui,  sans 
doute,  lui  avail  fail  donner  lenom  de  Cil4  somfe, 
qu*elle  ne  tarda  pas  de  changer  eontre  celui  deVtemu?- 
laPfitriole*  Ala  nouvelle  du  di'cret  ijui  les  proscrivaii, 
toutcs  pou9>er(MU  un  cri  dc  dctressc.  Quel  parti  allaient- 
elles  prendre?  fort  heoreusemeni  que  Mgr  TArehcv^tie 
etait  pr^  d'elles.  On  savait  quel  int6r^  il  avait  port^, 
alors  quil  toit  simple  grand-vieaire  de  Poitiers ,  a  ces 
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softes  d'etablissemenis;  il  avail  public  4  eette  ipoqw 
tine  brillante  apologiede  F^tat  c^nolHtiqiie,  dont  nous 

avons  parlr  en  tem[is  cl  lieu.  A  present  qu  il  est  dcvenu 
le  p^re  el  le  protectcurde  ces  saintcs  trihus,  il  doitbien 
f  aire  plus  encore  pour  dies.  Defenseur-o^  de  leurs  droits 
centre  llnjusliee  el  la  viol«ice,  il  est  de  son  devoir  de 
les  consoler  et  de  les  souienir.  Suivex^le  en  effet; 
il  va  lui-meme  porter  des  paroles  de  paix  eiile  consola- 
tion k  celles  qui  no  sonl  pas  h  une  trop  grande  distance 
de  sa  ville  metropolitaine.  Quant  aux  autres,  dispersees 
0  et  \k  dans  le  Dauphin^,  le  Yivarais  et  le  Forez,  il 
leur  fait  ^rire  dans  le  m^me  sens  par  eelol  de  ses  vi> 
caires-generaux  ijui  est  charge  de  leur  direction.  En 
somme»  lar6gle  de  conduiie  qu  il  leur  ira^e  pour  ces 
temi»  malheureuXf  est  qu'il  nc  faut  rien  changer  a 
Tordre  de  leur  maison;  e'eat  par  eette  tenue  noble  ei 
digne,  leur  dlt-il,  que  vous  protesterez  eontre  la  vio- 
lence que  Ton  vous  fait;  il  les  engage  sculemcnt  a  in- 
tercsser  le  cicl  cn  leur  faveur  par  un  redoublement  de 
pi^t^  et  de  ferveur  dans  leurs  pri^res. 

Le  25  mars,  leprilat  tontvenu  iirAnnoneiade  eeleste 
de  Vienne  rec^evcnr  lea  vtBux  desrelif^euses  qui  4taient 
dans  Vusage  de  renouveler  ee  jour-l4  les  promesses 
queiies  avaienl  faltes  en  entrant  dans  cet  ordre,  ne  tint 
pas  un  autre  langage;  il  s'expliqua  netiement  et 
eat^goriquement,  au  risque  de  se  eompromettre  avee 
les  agcns  de  Tautorit^  qui  surveilloient  toutes  ses  paroles 
et  toutes  ses  demarches,  sur  la  lignc  que  ees  pieuses 
Idles  avaient  a  suivre.  Une  d'eUes  qui  a  survecu  a  eette 
9Me  de  catadysmes  qui  se  soul  auee^  depuis  d9» 
KP*  la  marquise  de  Rigaud,  aujourd'bui  rctirte  sur  la 
paroisse  de  St-Andr^le-Bas,  nous  a  eommiinique  &  ee 
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sujetses  im}>ressions  et  souvenirs;  elle  nobs  araconie, 
entre  autres,  quau  inoaient  ou  elles  approchaient  de 
Tiuiel,  le  eierge  k  la  main,  pourreit^rer  le  sennent  de 
lecur  profession,  il  leur  avail  adress^,  du  bant  du  trdne 
qu'elles  lui  avaientdressedans  leiirchapellc,  rallocution 
suivanle.  «  craieiii'Z  rien,  hk  s  lillrs,  (U uicurez  tran- 
t  (fuilles  dans  vos  rav'issantes  solitudes;  cest  en  vain 
c  que  Ic  moode  s'agile  pour  troubler  voire  paiic;  11  n*a 
€  pas  le  droil  de  rompre  les  liens  que  le  del  a  form^ ; 
«  la  finii  son  empire,  a  I  t  lUrcc  de  vos  cloitres  que  gar- 
«  dent  vos  saints  anges;  ct  sii  ose,  car  k  quoi  ne  doit- 
t  on  pas  saitendre,  franchir  ees  barri^res  sacrees, 

<  r^ugiei'VOtts  au-dedans  de  vos  coeurs;  iel,  dans  oe 

<  sanctuaire  imp^nMrable,  personne  n*a  la  puissanee 
«  de  vous  imposcr  ses  lois;  Dieu  seul  continuera  k 
«  commander  et  a  regaer. 

Quand  Mgr  arriva  dans  sob  diocte,  avona-nous  d^ji 
dit,  le  carbine  ^lail  commeno^;  il  se  oonlinua,  devons« 
nous  ajouter,  dans  touies  les  paroisses  de  Vienne,  avec 
auianl  de  zele  que  d  edificaiion.  En  ce  icmps-la,  (ce  n  e- 
tait  pas  conune  maibeureusemeni  de  nos  jours,)  les 
Basses  i^laieni  encore  reUgjeuses,  et,  quoiqu'elka 
eussenl  M  iravaiU^  par  la  secte  pbilosophique, 
elles  jeuuaiLiu ,  priaient,  el  observaieni  generalcment 
les  autres  prescriptions  quadragc^simales.  11  etait 
tout-li  fail  rare  quunindividu  quelconquc,  de  )'un  ou 
de  Tautre  sexe  «  se  dispens&l  ostensiblement^  sans 
Taison  legitime,  des  principales  pratiqlies  en  usage 
dans  toule  la  catholicite  duraiit  la  sainte  quaran- 
taine.  Sii  le  faisait,  il  ne  Tadicbait  pas;  il  avail 
soin  de  se  cacber.  On  venaii  en  foule  dans  les  egli- 
ses,  oil  to>tttail  avee  aviditi&  la  parole  de  Dieu,  on  re- 
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couniit  de  mtoc  au  ministire  de  la  r^conciiialion.  Ccr- 

tes  on  n'ciii  pas  dit  alors  que  cc  peuple  *tait  k  la  veille 
d'accompUr  sa  revolution  ,  revolution  qui  dcvail  *tre 
k  la  fois  81  fanglanle  el  si  impie;  mais  que  ne  peu- 
^nt  pas  8ur  lui  les  minorit^s  turbulcQtes  ei  faciieusesl 
Pendant  ce  temps,  le  prelat  donna  Vexcmple  dc  li 
plus  grande  assiduite  aux  excrciecs  dc  piete  qui  avaieni 
lieu  dans  son  eglise  primatiale ;  il  assislaii  a  lous  l« 
offices,  k  touies  les  instructions,  a  tous  les  saluts  ;  et , 
tes  fiddles,  qui  rcmaFqucnl  tout,  qui  sont  flaite*  lors- 
quc  Icurs  pontifes  se  m^lent  k  eux  pour  prier,  nc  pou- 
vaicntassez  admirer  sa  modestie,  son  recueillement . 
son  ifele;  dc  sorle  que  plusieurs  de  ceux  qui  ne  le  con- 
naissaient  pas  encore,  sur  lerfecitqu  on  kur  laisaii  de 
sa  pieuse  jjopularil^,  venaient  cxpr^s  k  Saint-Maunce 
pour  le  voir  et  reeevoir  sa  benediction. 

Le  venere  ponlite  voului  clore  lui-mtoe  les  cxercices 
de  la  station  quadragesimale,  en  officiant  pendant  la 
semaine  sainte.  llpresida,  Ic  dimanche  des  rameaux , 
a  la  pi  ocession  et  k  la  distribution  des  palmes;  le  jeudi- 
saint,  il  btMiit  et  consacra  en  grande  solennitcles  saio- 
tes  huiles;  et  le  jour  de  Paques,  ce  jour  le  phis  grand 
que  le  Seigneur  ait  fait,  il  celebra  pontificalemcni  les 
divins  myst^sr^sen  presence  tfunefoule  immense^  touics 
ces  ceremonies,  dirigtesel  wteil^es  avcc  ensemble . 
furcnt  belles  el  imposaiites. 

Mais,  quelquc  belles  et  imposantesqu  ellesfussent,  ce 
rftoil  plus  raiicienrit  de  Vicnne,  si  symbolique  et  si 
mysierieuit.  Des  hommes  qu'ona  peine  i  designer,  parce 
qu  on  veui  les  respecter  quand  mAmc,  Vont  tellemenl 
d^figure  quon  ne  le  reconnaitplus.  llslui  nnt  substitu*. 
Ml  nesaitpourquoi,  ou  plut6i  par  suite  de  cet  esprit  de 
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vertige  qui  a  hii  badigeonner  dans  le  dernier  si^le  nos 
vieilles  calhedrales,  une  liturgic  I'roide  et  incon4>l€ie, 
eniprunite  a  uiie  cglisc  elrang^re.  Le  prclal,  ami  de  la 
sainte  antiquite,  ne  tarda  pas  a  s'apercevoir  de  cettc  in- 
novation, et  il  en  g^mii;  il  gemic  de  ne  plus  irouver 
dans  les  ceremonies  de  son  ^lise  eetce  teinte  orientate 
que  ses  foiidaleurs  lui  avaiont  ajtpoi  li  e  (l</  TAsie;  h  part 
quelques  nuances  locales,  c  eta  it  Ic  parisien  tout  pur 
qui  avait  prb  la  place  de  lancien  viennois;  il  n^  avait 
^U8  k  la  roesse  ni  aux  vepres  des  grandes  solennit^  le 
deploicmcnt  de  pompe  qui  jusquc  la  avait  fait  sa  gloire. 
Sans  accuser  personnc,  Mgr  se  plaignit  de  ces  cliange- 
ments,  ot  manifestal'intention,  si  Ic  temps  lelui  pennetp 
laii,  de  revenir  sur  ce  qui  avait  ^te  Mu 


CUAPITRE  V. 


Apr^  Itf  Mm  It  Pdqaes,  Mgr  rinto  quelques  paroitMi  4»  ViMM  d  to 
•Itnfoari.  —  tl  t'^loigne  i)«u  de  la  vilic  Ipitcopalc ,  ct  pour  cum.  —  Otn 
^1  Ati  il  Imm  l«  4i«ciM.  —  En  prlicaM  4ct  ndliMut  ^  l«  mh- 
cmC,  il  ■  rtcoora  k  Dkn.  —  8«a  pf«mi«r  nuiBdMMBl;  il  k  AmM  k  Poeoi. 
•ion  4es  Rog«tioD«  —  11  vondrtil  ^ ae  ««tte  piimta  pntiqM,  4'«rigiaeviift- 
noiM,  eA(  1«  mdnic  rd«uUa(  que  du  tempt  4e  saint  Mamert.  —  Qo«  ne  fait- 
il  pat  dans  cedesscin.  —  Siiec^s  doses  preMriptiont h  oet ^gard.  —  Ilai»ttt« 
aiiT  prorossions  qni  oDl  liea  h  ccttf  fin.  —  H^lag  !  c'est  (out  ce  qu'il  peal 
pour  son  iioup««u.  —  Toutcfuis,  il  no  8c  laissc  pas  d^concerter.  —11  na 
change  ricnk  I'ordrc  dc  »es  occupaixms  —  On  le  voit  nt^me  quelqaefoU, 
lestifflplesdimanches,  prdcher  ^sosouailles.  —  Yaioeuieot  lea  malfeillaota 
dMrdiMt  I  mrpmdMy  dttu  m  diMeim,  d«  piidM  awMm  au  goor«r-> 
MBMBi.  ^  n  porte  dftoa  Its  eonvemltons  privfci  It  nta»  diacrHios*  — 
Comme  il  la  raeonimaDda  imi  penoanet  4e  it  maWtn.  —  ABccdott  dt 
M.  da  BaailU  tftc  Ptamftiifcr  da  It  garda  aatiaaala.  —  Mgr  Uime  can  ilia 
trap  ardtDlt  —  Qaelqaes  peraonnes  lui  en  savcnt  rnnn .  nts  grd.  —  Pour  lai, 
ilaeconsulte  quele  Men  do  la  religtoo.  —  Lemal  va  toujaari  croitsaol  daoa 
v^n  <1inr<>'5(>.  —  II  donnc  Ac  ssfyfs  aris  ant  PfrU'slaJ.tlquM.  — 11  ri'ponf!  a  saa 
«uffragants.  qui  aont  ^mrrreilles  de  lui.  —  Saa  promenadtM  dana  lea  liaaa 
qua  I'art  oo  la  foi  lui  reodait  chcrs. 


Aussltol  que  les  graadcs  solcnnites  dc  P^iques  furent 
passces ,  le  prelat  songea  a  faire  une  premiere  visile 
pastorale  dans  un  certain  nombre  de  localil6s  qui  r^cla- 
maicDt  sa  presence;  il  lui  tardait  de  eonnaltre  de  plus 
en  plus  son  troupeau  et  d'etre  de  plus  en  plusconnu  de 
lui;  un  general,  k  la  veillc  dune  bauiillc,  a  besoin  de 
se  mettro  en  rapport  plus  imm^iat  avec  ceux  qui  vom 
combattro  sous  ses  ordres. ... 
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Le  ponlife,  dapr^s  llndicatlou  naturelle  des  lieux , 
cuiiiineiK^a  par  les  pi  incijiulcs  paroisses  de  la  ville  de 
Vicnne;  il  sepresenia  succcssivement  kSt-Andre-le-Ba8» 
4  SirAiidr6-le'UftiU,  k  St-MarUn»  elmdme^  SirGeorgea» 
dontle  cur^lui  donnaU  plus  quede  llDqui^tude;  ei 
dans  toutes  ces  eglises,  il  ful  re^u,  tani  par  le  clerge 
que  par  les  liUclcs,  avcc  tous  les  liomicurs  clus  h  son 
rang,  ii  ne  nous  appartient  pas  d'cnirer  dans  le  detail 
des  fi&tes  qu*on  iui  fit  en  ccite  ciroonstance;  on  9uivlt 
de  point  en  point  les  prescriptions  du  rituel  pour  ces 
sortos  de  ceremonies.  Tout  ce  que  nous  pouvons  ajouter, 
cest  qu  en  general  on  ne  put  lui  temoigner  une  plus 
retigpeuse  veneration ;  ce  n*etait  pas  seulement  rArche- 
v^ue  que  Ton  reQevait>  c*etait  tin  saint.  On  se  pressait 
sur  ses  pas;  on  voolait  le  voir,  I'entendre,  le  tonchor; 
heureux  ceux  ({ui  pouvaieni  saisir  le  bord  de  ses  v6tc- 
menls!  il  leur  scmbiuit  quune  benedietioa  ou  une 
verttt  s'en  ^happait  eonune  de  ceux  de  J.  C. ,  quand  il 
^tait  sur  la  terre. 

De  sa  ville  m^tropolitaine,  centre  habituel  de  ses 
operations,  le  pn^lat  fit  encore  quelques  courses  episcu- 
pales  dans  les  environs;  il  visita  en  particulier  Sainte- 
Colombe,  Saiot-Romain,  SaintrCyr,  CondrieuXy  Loire, 
Ampuisy  Sept^me  et  autres  paroisses  eirconvoistnes ; 
dans  quelques  nnes,  11  donna  le  saerement  de  confir* 
mation,  el  dans  les  autres  il  nc  fit,  pour  ainsi  dire  , 
que  passer;  u'imporle,  il  laissa  dans  toutes  un  profond 
souvenir  de  sa  trop  eourte  apparition.  11  s'etait  montr^ 
et  sa  presence  avait  ranime  la  foi,  raviv^  Tesperanoe , 
ramen^  la  charile  dans  Tesprit  de  plusieurs;  en  ce 
moment,  la  presence  d'un  Eveque  etait  la  manifestation 
d'un  principe  contre  les  doctrines  perverses  du  si^le 
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qui  sc  repaadaicnt  Jusqu'au  fond  dob  compagaes  \cs  plus 
redulees. 

Mftis,  cn  d^Oiiitive,  Mgr  TArchev^quo  de  Vienne  ne 
s*^loigna  pas  beaucoup  de  sa  ville  tndtropoliunne;  h 

peine  s'il  parcoui  ui  pendant  iin  mois  un  rayon  dedeux 
ou  Irois  lieues;  il  [iBrtait  Ic  matin,  cl  il  revenait  ordi- 
naircment  le  $oir.  La  fermentation  qui  rcgnaii  dans 
loutes  les  t^tes,  ne  lui  permettait  pas  dc  s*abaenter  plus 
iong-tcmps  du  ehef-lieu  de  sa  residence.  Hahitu^s  h 
trnvcsUr  los  ineillcures  iiiicnlions ,  les  iiialveillants 
n'eusseiU  pas  manque  de  repandre  les  bruits  les  plus 
sifijstres  sur  ses  courses  apostoliques:  lis  eussent  dit, 
eionrauraitrep^t^y  qu*eiiiissairede  la  eontrc^r^lutioD, 
il  pniToiirail  les  camptigncs  pour  indisposer  les  popu- 
lations euiiire  le  nouvel  ordre  de  elioses.  Aiissi  jn  udeiii 
quez^le,  Ic  prelat  evita  dc  fouruir  Icmoindrc  pretextc 
aux  malignes  insinuations;  il  inlerronipit  m^mc  lea 
peiltes  toumees  qu*il  avail  enireprises;  et  bien  ilfit, 
rar,  dans  la  disposilioii  ou  sc  troiivaient  les  esprils , 
on  s'allendait  d  un  moment  a  I'autrc  a  dc  graves  ev^ne- 
ments.  De  ectte  mani^re,  plac^  au  milieu  de  son  trou- 
peau  qu71  ne  quiiiait  plus,  il  ^lait  plus  &  mtoe  de 
surveiller  eeui  qui  s'en  etaient  fails  les  ennemis  et  de 
parer  1^  urs  coups. 

A  son  retour,  le  pr^lal,  rdcapitulant  ses  id^  et  les 
comparant  avee  les  renseignements  qu*il  recevatt  d'autre 

part,  vit  avcc  doulcur  que  la  cause  dc  la  revuluiion 
gagnait  lous  les  jours  du  terrain  dans  son  diocese.  £n 
dega  du  Rh6oC)  dans  la  panic  du  Dauphine  qui  depen- 
dait  de  Vienne  pour  le  spiriiuel,  le  mal  toit&  son  eom- 
ble;  1^1,  comme  dans  le$  environs  de  Grenoble,  d'oi^Ton 
sail  (pu'  il-  lu^^^don  dc  nostliscurdcs  civilcs  est  piu  (i,  les 
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tiles  Went  cxaltto  par  lesidto  patriolique^  onbriMait 
lescMieaux,  on  pillaitles  presbyt^res...  Be  I'antfe 

cote  du  fleuvc ,  qiioiquo  le  niiil  fut  moiiis  lir  nid,  il 
causaitles  plus  vives  in(}uietudcs;  il  yavaitdes  minoriies 
s^duites  ou  aeheiecs  qui  cssayaieni  de  la  propagande 
rtvolutionnaire ;  elles  sWor^ienl  dlmpoaer  leun 
idto  en  relifi;ion  comme  en  politique  aux  maases  iner^ 

tes  (jui  Ips  ciiluurau'iit. 

Que  faire  en  presence  de  lanl  de  maliicurs  ?  y 
a-t41  moyen  de  ics  pr^venir  ou  de  les  angler?  Soo- 
dain,  il  vient  en  pens^  au  pieux  Archev^ue  de  s*a- 
dresser  solcnnellemcnt  a  Dicu;  il  se  souvient  qu'il  a 
fait  dans  sa  niiserioordc  les  nations  guerissables, 
smabiles  fecit  nationes,  C  est  alors  quil  public  un  man- 
dement,  le  premier  qu*il  ait  donn^  k  Vtenne,  pour 
engager  les  fiddles  qui  lui  sont  eonfi^  h  toumer  lenra 
regards  vers  Ic  ciel;  de  la  seulement  pcul  lour  ve- 
nir  le  seeours  dont  lis  ont  besoin. 

«  Charles- Francois  d*Aviau  Dubois-de-Sanzay ,  par 
la  grace  de  Dieu  et  du  Saint-Si^e  Aposlolique,  Arche- 
vdque  et  Comie  de  Vienne,  Priroat  dcs  Primais  des 
Gaules,  Vice-Gerent  du  Souvcrain-Pontife  dans  la  pro- 
vince Viennoise  et  sept  autres  provinces;  au  clerge 
seculier  et  regulier,  k  tous  les  fideles  denotre  diocdse : 
salut  et  benediction  en  N.  S.  J.  G.  »' 

«  Prions,  N.  T.  C.  F.,  prions  :  tel  est  notrc premier 
cri  iiu  iiiilicu  de  vous:  vi  quel  autreserait  niietiv  <  route 
de  la  sainte  eglise  de  Yieiiiie?  Peut-ctre  aura-l-on  pen!»e 
qu*aui  jours  oili  nous  en  vinmes  prendre  le  gouveme* 
mcnt,  nous  n'eussions  pas  d(k  garder  le  silence.  Mais 
quaurions-nous  dit  alors?  Juslement  effrayes  par  Fidee 
dcs  devoirs  et  des  perils  de  I  cpisscopai,  devoirs  plus 
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rigoureuxet  plus  ^tendus,  perils  plus  multiplies  o( 

plus  redoutables  que  jamais  en  des  temps  si  difilciles , 
aous  etioos  comme  absorbes  dans  noire  propre  iai- 
blesse.  » 

Le  pi^lal  explique  ici  les  moUfe  qui  doivent  engager 

les  fiddles  a  prier;  il  y  en  a  de  deux  sortes :  les  uns 
sont  tires  dc  la  pretcnduc  indiL^nite  du  pusteur  lui- 
mtoe,  qui»  dans  son  humiiiie,  se  Juge  toujours 
au  dessous  de  sa  valeur  r^cUe,  et  les  autres  des 
fiiutes  personncUes  de  ses  ouaiHes;  d*oi]l  il  condat 
qu'il  lie  cossera  pas  de  les  exhorlcr  a  lever  leurs 
mains  vers  le  ciei.  «  Prions,  car  nous  continuerons 
de  vous  y  inviter,  nous  continuerons  de  vous  y  ei- 
liorter ;  prions  ensemble;  primis  le$  was  pomar  let  m 
Iret;  oui,  prions  pournos  muluels  besoins,  pournos 
int^rels  presents ,  el  surloul  pour  tws  irUereU  eter- 

Mais  de  quelle  mani^re  faul-ille  faire,  sousl'empire  des 
plus  cruelles  pr^cupatlons,  pour  que  les  pri^res  arri- 
vent  jusqu'au  cceur  deDieu,  et  d^arment  sa  justicet  c*eat 

ce  que  le  veiiere  poiiiiie  se  liale  d'indiquer.  II  se  rap- 
pelleque,  dans  urie  iiiiinciise  ealamitc  publiquc,  iun 
dc  ses  plus  illustres  predecesseurs,  saint  Mamert,  a 
institud,  ou  pour  mieux  dire  r^tabli  les  processions 
des  rogations  pour  fl^ir  la  colore  dudel,  «  Cst-oe 
qu'cn  ce  inonurii  la  France  nc  so  iiDuvcpas  dansune 
position  cent  fois  plus  deplorable  que  du  temps  de  ce 
saint  £v^ue  ?  pourquoi  d^s-lors  ne  pas  recourir  au 
ni^me.  expedient  que  lui  pour  arriver  au  m^me  ri- 
sultat?  11  est  convaincu  que  ,  si  Ton  fait  de  nou- 
veau,  avec  des  sentiments  de  foi  ct  de  componc- 
tion,  les  pieux  excrcices  qui  sont  passes  de  Vienne 
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dans  toute  I'tuilise,  uu  eii  senlira  bieiuot  le8  heu- 
ma.  effets;  et  dans  cette  persuasion,  il  pressc,  il 
ooDjure  ses  cben  dioe^sains  chex  leaqueb  Fespritcle  foi 
11*691  pas  encore  ^ieinl,  de  redoiibler  de  zMe  et  de 

lerveui  daub  laccoinpUssemcnl  iJc  ccs  saintcs  pru- 
uques. 

«  Vous  reoevrez,  N.  T.  C.  F.,  pour  la  plupait, 
ootre  lettre  paHtaraU  vers  I'^poque  de  ces  supplications 
wicnnettes  oonnoes  sous  le  nom  de  RogaHmis,  qui 

precedent  chaque  annec  la  fete  de  rAsccnsion  clu 
Sauvcur.  EUes  furcnt  insiituees,  il  y  a  plus  de  treize 
siieles  dej^,  dans  la  sainte  ^ise  de  Vienne;  et,  comme 
ehaeun  peut  le  saYoir,  e'est  de  ches  nous  qo*en  a  pass6 
success! vement  Tusage  aux  difTerentes  parties  du  monde 
chrciien.  Mais,  si  ces  religieuses  pratiques  se  sont  sou- 
tenues  jusqu'^  present,  ce  n  est  pas,  nous  sonimes  con- 
traints  de  Tavouer,  avec  la  ferveur  primitive.  Oh  t  qui 
nous  donnera  de  la  revoir  cette  beaut6  des  anciens 
jours!  Peignez-vous,  N.  T.  C.  F. ,  le  saint  eveque 
Mannert,  tel  que  nous  la  representc  Ic  grand  saint 
Avity  sonsuccesseurprosqueimmediat,  et  le  digneemuie 
de  ses  verlus;  tel  que  nous  i'a  repr6sent6  saint  Sidoine 
Apolltnaire,  son  ami ,  son  admirateur;  tel  enfin  que 
nonsl  a  representc  saint  Gregoire  dc  Tours,  run  des 
plus  savants  et  des  plus  saints  pontifes  de  son  temps. 
Voyes-lc,  profond^mcnt  touchddesmaux  de  son  peuple, 
et  lea  partageant,  tant6t  se  prostemer  au  pied  de  Tautel 
poary  parlerli  Dicn  cn  faveur  de  tent  qui  sont  commis 
a  sa  sollicimdi',  tantot  relourncr  vers  eux  et  leur  parlor 
au  nom  de  Dieu.  » 

Suivent  quelqueseonseOsetavisque  te  pr^lat  adresse, 
|iv€e  la  chaleur  qu*ofi  lui  connait,  ft  ses  fiddles  dioe^* 


sains  sur  la  necessile  ct  la  manicre  dc  bien  faire  \s6 
pieuses  stations  des  rogntions.  Quel  bonheor  oe  sen 
pour  euxl  quels  avantages  ils  en  retireionl!  1e  Seigneur 
ne  fermcra  point  Toreille  &  leurs  oris;  il  ^utera  leurs 
humbles  el  ferventes  supplications ,  il  aura  pour  eux 
des  entrailles  dc  niiscricorde ;  car  entin  pourquoi,  si  le 
Dieu  de  Mamert  est  toujours  leur  Dieu,  n'aurailril  pas 
en  lui  la  m^iue  cohfianee,  la  conOanoe  qui,  aux  joms 
de  ce  saint  pontife,  signala  1  eglise  de  Vienne  et  repan- 
dii  ilaiis  l  EgUse  enliere  une  si  douce  odcur  de  sancti- 
Ocation  ? 

Le  saiDt  Archev^que  n*^tait  pas  du  nombre  de  cem 
qui  imposent  des  fardeaux  aux  autres  sans  vouloir  les 
porter  eux*m^me8;  il  fut  le  premier,  en  ces  temps 

mallieureux,  a  iu(  ttre  en  [iiatiqueles  conseils  qu  il  don- 
nail  a  ses  bien-aimes  dioccsains.  A  ses  penitences  ac* 
coutum^cs ,  d6j4  presque  joumali^res  et  effrayanies,  il 
ajouta  des  penitences  de  cireonstanee,  des  jeiknes,  des 
privations,  des  morlificaiions.  \'uus  Teussiez  vu,  durant 
CCS  jours  de  dt^uil  et  de  componction  ,  se  iraiier 
conime  une  vieiime  d  expiation  charg^e  des  peches 
du  peuple;  il  n  y  avait  pas  de  chartreux  ou  de  irsp- 
piste,  si  nmhre  fiit-il,  qui  se  montrftt  plus  s^ 
v^e  wivers  lui-m^nu  .  Ai  nu  de  ces  instruments  que  la 
deiitaicbse  du  si^ele  a  rclegucs  au  loud  dc^j  cloilrcs,  il 
reduisaii  son  corps  en  servitude;  la  haire,  leciUee,la 
diseipline  us^rent  tour  &  tour  ieurs  pointes  aigu€s  sur  sa- 
ehair  innooente.  Le  pr61at  se  caehait  bien  tant  quil 
pouvaii,  lorsquilse  livraii  a  ces  sainles  rigueurs,  mais 
il  arrivail quelquei'ois que,  nouobstanl  ses  precautions' 
on  le  surprenait  dans  sea  pieuses  sev^t^.  Alors  con* 
foa,  humilie,  il  r^pondait  i  oeux  qui  I'avaient  deoou* 
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yen :  NW*9  pas  dil  que  te  prHre  ctotl  se  proffemer 
enlire  te  fmlSnde  H  faulel  {i)f  ex  ailleurs,  que  le  potHife 

est  clioisi  lie  Dim  patmi  las  /iommes  pour  hUerceder 
pour  eux  (2)  f 

Gonfoitnement  k  ses  prescriptions,  les  soieniiit^  des 
Rogations  eurent  lieu  daos  toutle  dioe^  avec  un  vrai 
renouvellement  de  ferveur.  II  y  eut  dans  touted  les  pa- 
roisses  un  ebranlement  qui  sembla  rappelcr  reiiihou- 
siasme  de  Icur  premiere  instil ui ion.  Onsecrut,  dans 
plusieurs  locality,  revenu  aux  beaux  jours  de  T^ise 
de  Vienne.  Mais,  nulle  part,  il  n*y  cut  plus  d*entrain,  plus 
d'empresscmcnt,  que  dans  la  ville  arehiepiscopale  pour 
CCS  antiques  supplications.  Elles  se  iircnt^  duranl  ies 
trois  jours  qui  pr^ced^rentl'Ascension,  avec  un  ordre  et 
une  pi^t6  admirables.  Tout  le  clerg6  des  paroisses  el 
des  eommunaut^  religieuses  s'^tait  r^uni  k  celui  de 
Saint-Maurice.  Unc  fouk  inouie  de  iideles  de  Tun  ct 
Tautre  sexe  etait  venue  de  bonne  heure  k  la  metropole 
pour  assister  k  ccs  louchantes  c^r^monies. 

Au  coup  de  8  heures,  la  procession  sordt  de  VegHse 
primatiale,  en  chanfant  ahernativement  les  psaumes  de 
la  prniiciioo  ot  les  ^raudt's  liinnies  des  Saints,  pourse 
rendrc  aux  diverses  eglises  qui  servaient  de  station.  Le 
pontife,  en  mozctte  violette  et  en  mitre  blanche,  sui« 
vail,  accompagn^de  ses  vicaires  gen^raux  ctde  sa  mai* 
son ,  le  chapitre  de  la  rath^drale.  Son  air  abattu  et  hu- 
milie,  qui  annoneait  1  (usierile  dc  la  penilenee.  fixair 
tous  les  regards.  On  Tcul  pris  dans  ce  moment  pour 

(1)  later  Tttslibntum  et  aliare  plorabunl  necrdolM*  (JmI.  2. ) 

(i)  Omnis  pontifex,  ex  bominibas  aMimpCat,  pro  nobis  consiituitur 
ut  ofTerat  dont  et  sncrificiai  9iA  interpelliiidoiii  pro  eif .  ( EpiH,  «tf 
Mmtr,) 
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un  second  Mamert»  tant  le  reflet  du  premier  se  re- 
paDdait  sur  son  digne  successeur. 
H^las!  mon  Dieu!  c'^tait,  dans  ces  jours  de  dtoeaae, 

tout  cc  que  lo  prelat  j)OUYail  faire  pour  son  dio- 
c6se.  II  n  etail  plus  question  de  creer  des  etablissements, 
de  former  des  institutions  nouveUes,  de  m^diier  des 
glemenls  pour  les  faire  prosp^rer.  Cetle  g)oire  et  ee 
bonheur  avaient  M  r^rvfe  k  ses  heureux  prSd^ces- 
seurs;  ils  avaient  jete  sur  tons  les  points  du  diocese  one 
intlnitc  d  ccolcs,  d  hospices,  de  couvcats,  de  maisons  de 
retraite.  11  s'agissait  maintenantdelesd^endre  el  de  les 
soutenir  eontre  la  plus  horrible  prosertption  qui  les  me- 
na^itdansleurexisience.  Tels  ^taientson  lot  et  la  part  qui 
lui  etait  faite;  mais  pour  ccla  encore  quel  moyen  avait- 
il  de  conjurer  de  si  violences  tempetcs  ?  toute  sa  ressource 
se  trouvait  dans  la  pri^re»  ear  du  cote  des  hommes  il 
Q*avait  rien  k  attendre;  la  perversity  ^taii  telle  qu*une 
grande  commotion  devenalt  instable. 

En  presence  de  ce  danger,  Mgr  nc  se  laissa  pas  de- 
concerter;  il  montra  toujours  du  courage,  de  la  ferme- 
i6i  do  r^nergie.  Au  fond,  il  en  ^tait  vivement  affect^; 
quand  il  ^tait  seul  dans  sonappartement,  ilnecessaitde 
pleurer  et  deg^mir,  au  pied  de  son  crucifix.  Toutefois 
il  dissimulait  sa  douleur  aux  pcrsonnes  de  sa  niai^un 
oomme  k  cellcs  du  dehors;  lorsqu'il  etait  aborde  par 
eUes,  il  se  montraii  calme,  paisible  et  confiant; 
c^est  quil  ayait  bcsoin»  comme  ung^ndral  d'armee  doni 
la  cause  est  perdue,  parce  que  bienldt  Vennemi  va 
entrer  dans  la  ciiadellc,  de  rassurer  par  sa  coutenance 
et  ses  paroles  la  poign6e  de  braves  qui  s'^tait  attachee 
k  sa  fortune. 

Fiddle  k  cetle  lactique,  suggii^e  par  la  prudence  ct 
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pKicriie  par  la  necessity ,  il  ae  ciiaiigea  rieo  k  Tordre 
de  sea  occupations.  11  oontinua,  comme  auparavaDt,  I 
erercer  son  minist^re  avee  dignity,  noblesse  et  ind^ 

pendance;  tous  les  diinaiichcs,  oiile  vil,  sans  exception 
aucunc,  assisteraux  offices  de  sa  metropole.  Le  peuple, 
qui  raimait  sinc^meat  et  qui  eroignail  tougours  de  le 
perdre,  venait  s'assurer  par  Itti-m^me  s'U  le  possedait 
encore;  k  la  fin  des  offices,  il  s'iodinaitavec  respect  pour 
recevoir  sa  benediction. 

11  arriva  memeau  prelat,  lorsqu'il  n'etait  pas  appele 
ailleurs  pour  une  cMmonie,  de  nuMnler  quelquefois  en 
ehaire,  les  simples  dimanches  qui  s*to>ul^reDt  entre 
Piques  et  r^ssomption,  pour  expViquer  §  son  peuple  kt 
parole  de  Dieu.  Cetait  une  des  pi iiu Ipales  resoUaiuus 
qu'ii  avail  prises  k  la  relraite  qui  preceda  son  saere.  Ri- 
gide  observateur  des  saints  canons,  il  eiHt  craint  de 
manquer  sur  ce  point  au%  sages  prescriptions  da 
concilc  de  Trenlc  ,  qui  ont  etc  promulguees  dans 
notre  pays  \)i\r  celui  de  Melun ,  et  rej)roduii€s.  dans 
tous  les  tleerets  des  asseniblees  du  clerge  de  France. 
On  Tentendait  avec  plaisir,  lorsqu'on  se  m^ait  k  la 
foule  pieuse  qui  se  pressait  antour  de  la  tribune  sa- 
cree,  exposer  les  grandes  veriies  do  la  religion.  Si, 
au  commencement,  une  voix  couverte  et  ineertaine, 
par  suite  de  sa  timidite  habttuelle,  prevenait  eontre 
rorateur,  on  ne  voulait  plus,  au  bout  d*un  demi-quart 
d*heure,  perdreunesyllabe  des  paroles  qui  sortaient  de 
sa  bouche.  Tout  ce  qu  11  disait,  etait  marque  au  coin  de 
la  sagcsse.  Une  dulIuhi  penctraiue,  un  a  propos  admi- 
rable, unc  logique  forte  et  serree  enlevait  I'audileun 
Ses  instructions  ^talent  si  bien  r^fl^chics,  si  mesurto, 
M  II  la  port^  de  toutes  les  intelligences ,  quVm  oubliaii 


—  304  — 

la  forme  pour  ae  feire  attenibii  qu'au  fondi  Elles  rou* 
latent,  pour  la  plufiart,  sur  les  questions  vitales  de 

r^poque,  la  perpeluite  el  rinfaillil)iliio  du  l  E-lise,  les 
prtTogaiivcs  d'honneur  et  dc  juridiclion  du  Saint-Siege, 
i  institution  et  les  pouvoirs  de  I'^piscopat,  etc 
Leg  propagateurs  des  idto  nouvelles,  quand  lis  aa- 

-  Yaient  qu'il  deimi  pr^iier,  ne  manqoaient  paa  de  venir 
Tentendre.  Ce  netaii  j)as,  commc  on  sen  doiite  assez, 
pour  I  IK  (filer  de  ses  instructions;  d'autres  motifs  les  anie- 
naient  ccs jours-lli»  derrldre quelqucs  pilicrsde la  vieille 
m^tropole4  lU  eussentileheureuxdesurprendresurses 
Ihfres  une  indiscretion  eontrelenouvel  ordredeehosea: 
alors  ils  eussent  crie  au  scandale,  k  rinlolLi  :ince,  au 

-  blaspheme.  Une  seule  parole  lant  soit  peu  conlrc-rcvo- 
lutionnaire,  ^chapp^  dans  la  chaleur  de  rimprovisa* 
Uon,  etkt  allume  un  vaste  incendie.  Mais  heureusement, 
le  pr^lat  s'observa  si  bien  (lu'il  nc  donna  pas  la  moin- 
dre  prise  5  la  censure  de  ses  criiiques  auditeurs.  U  evi- 
ta  avee  soin  les  allusions  malignes,  les  expressions 
irritanteset  lesblessantespersonnalit^s.  Quand  son  sujet» 
dans  rentrainement  de  Taction,  le  portait  de  ce  cM 
delieat,  il  sc  liaiaii  de  le  ramener  aux  gen6ralites,  alin 
de  ne  pas  blesser  intempeslivemenl  les  8usceptil)ilitc8 
de  lepoque.  II  se  bornait  h  expliquer  aux  fiddles , 
eomme  un  p&re  de  rfglise,  les  prlncipes  du  dogine, 
dc  la  morale  et  de  la  discipline  ecclesiastiquc,  sans  en 
fairr  une  ;if)[}li(  julun  tro[)  saisissnntc  aux  cvenoments 
du  jour;  cctait  ensuite  k  ceux  qui  lecoutaieot  den 
tirer  les  consequences  qui  pouvaient  l^ur  convenir,  sc- 
ion leursbesoinsspirituels. 

€ette  discretion,  Mgr  la  porta  jusque  dans  le^  con- 
versations  privees.  En  ce  moment ,  on  parlait  beaueou[> 
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I  Vienne,  comme  sans  doute  partoui,  ded  ^v^neiiieDCt 

poliiiques,  qui  allaient  changer  la  face  dc  la  Franee. 
C'elail  la  question  5  I'ordre  du  jour  dans  luus  Ics  salons, 
dans  toutes  les  socieles,  dans  touies  ies  reunions.  On  ne 
s'abordait  lamais  sans  sc  (aire  r^iproquement  quelques 
inlerpellations  k  ce  sujet :  Ou  en  8omine94iou8t  que 
fait  rasseniblec  nationale?  connaissez-vous  Ics  crnoulea 
de  Paris?  lout  va  bien,  disaient  les  uns  :  (out  va  mal, 
r^pondalent  les  autres.  Sur  toutes  ces  questions,  le  dis- 
cret  pontife  gardait  le  silence;  il  savait  qu'on  rezami- 
nait,  qu*on  robservait,  quon  T^tudtait.  J  usque  dans  son 
prcsbvt^rc,  il  y  avail  deshoiames,  dont  les  svmpaihies 
patriotiques  etaient  assez  connucs,  qui  epiaicnl  ses  d^ 
marches,  lis  n'eussent  pas  manque  decommenter  ses  opl* 
nions  en  sens  divers,  silsTavaient  entendu  reveler  toute 
sa  pens^  sur  ces  mati^res;  il  ne  leur  donna  pas  eett^ 
satisfaction,  il  avail  mis  sur  scs  levres  la  garde  de  cir- 
conspcetion  que  le  proph^te  demaadaii  pour  iui  au  Sei« 
gneur(l). 

Le  prelat  recommanda  la  indme  prudelice  ft  toOtes 

les  personnes  de  sa  maison.  II  voulail  que  ceux  qui 
I ai)[  rochaienl  fusseiir.  (  (  jniiu'  iui,  discrtlset  reserves 
pour  tout  ce  qui  avail  trait  au\  alTuires  publiques*  Ceat 
une  condition  indispensable,  disait-il*  si  nous  voukma 
f^der  la  liberty  et  Tind^pendanee  de  notre  niinistfre ; 
aulreuient,  nous  la  compromettons  en  pure  perlc.;  il 
n'y  a  rien  a  gainer  dans  ces  demonstrations  politiques. 

(in  jour,  entre  autres,  il  donna  une  severe  le^on  k  Tun 
de  ses  grands-vtcaires,  parceque,  dans  I'^tat  de  crise 

■CM.  Pi.  140,  5. 
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IVm  setroavait,  il  avaitmontri  un  Me  plm  qu1noppo^ 
tan.  Voici  1e  fait  qui  y  donna  lieu;  il  est  connu  de  toote 

la  ville  de  Vienne.  Le  sieur  Gmnsre,  numonicr  da  col- 
lege et  dela  garde  nauouale,  Icte  dejaardente  par  cUe- 
m^me,  exalt6e  encore  par  lea  idees  qui  troublaieot  les 
meilleurs  cerveaux,  ^taitvenu,  on  ne  sait  &qiielpropos» 
ftiire  nne  visite  k  Mgr  TArehev^ue.  Ne  portait^il  pas  k 
sa  bouionni^re,  en  sime  de  rallicmcnt  wu  nouvel  ordre 
de  choses,  la  croix  (ie  ia  federation?  bon  air  eveille,  sa 
eolffdreartistcmentrang^e,  sa  eauserie  toutemondaine» 
sonv^iements^culier,  tout  annon^iten  lui  uneccl^siaa- 
tique  qui  avait  rompu  avee  les  siens  et  s  etait  jcle  dans 
le  camp  des  ennemis.  .^urpris  de  celle  liberie ,  M.  de 
fiouille  qui  se  trouvait  par  hasard  dans  le  salon  de 
rarchev^h^y  iorsque  lepr^lat  re^utcet  imprudent  jeune 
tiMnine,  ne  put  contertir  son  indignation.  II  s^approcha 
aussitot  de  luic  i  lui  arnicha  hrusqucmenl  sa  decoration; 
ce  ne^pas  dam  la  mat  mi  dun  Archev^que,  lui  dil-il, 
ipjCm  se  prSsente  de  la  sorto. 

Ttaoin  de  eette  sc^ne,  qu*il  n*avait  p^s  ^  en  son 
pouvoir  d*eaiptelier,  Mgr  ne  put  pas  ne  point  improo- 
verla  conduite  de  son  grand-vicaire;  il  lui  fit,  Iorsque 
le  jeune  aum6nicr  se  fut  retire  ,  de  justcs  repre- 
sentations, c  De  quel  bois  ^tes-vous  form^ ,  mon 
cher  abb^t  Vous  prenex  vite  feu;  11  est  bon  dene 
pat  ie  laisser  aller  k  scs  premiss  impressions,  ft 
faut  suriout,  en  temps  de  revolution ,  savoirimposcr  si- 
lence k  ses  l^vres ;  car  alors  tout  devient  echo  contra 
mmi;  on  pftse  toutea  nos  paroles,  on  oenaure  toutes  nos 
actions,  on  tcrutemdme  nos  intentions  les  plusintimes; 
une  inqui^tc  lYialvt'llancc  profile  des  moindrcs  commu- 
nications pour  les  exploiter  eontrenous.  »  M.  deBouille, 
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Ttvenn  de  sa  pi  emi^rc  vivacile,  reconiiul  scs  torts;  il 
l^moigaa  au  preiat  tout  Ic  regret  qu'il  en  ava'it. 

Cette  .prudence  de  rArehev^uc  exeita  quelques 
rameurs  dans  une  eertaine  classedis  la  swtiM  qui 
jugcail  mal  sa  position.  On  se  plaignil  de  sa  prt-iciulue 
feiblesse,  de  sa  pusillanimite,  que  sais-je?  et  presque 
desafeionie.  Nous  croyons  memequ'oQ  luijeta,  toul 
bas,  Uest  vrai,  des  ^pith^tes  encore  plus  desagr^aUos. 
Mais  le  pr^lat  meprisa  tous  ces  lazzis  si  fr^uenls  ditns 
Ics  lemps  de  crisesociale,  parce  qu  alors  lous  les  partis, 
pleins  d'ciicrvescence,  s'exaspcrentlesuns  centre  lesau- 
Ires*  II  ne  se  departit  pas  un  seul  instant  de  la  ligne  dt 
moderation  qull  avaitsuivie  jusqu*li  ce jour;  seulement 
ileal  Tair  de  ne  pas  aper^evoir  cequll  ne  pouvail  empd- 
cher;  il  rerm.iit  les  yeux  suf  tout  cc  qui  n  etatt  pas  con- 
tratre  a  1  enseignemcnt  cathoUque,  A  laide  de  ces  mena- 
gementSy  il  se  maintint ,  aussi  long-temps  que  possible^ 
en  bons  termes  avee  la  municipality,  et  par  \k  il  recuki 
de  queiqucs  nmis  Ic  bris  dc  rautorit^  spiriluclle  dans 
son  diocese.  Cctait,  du  restc,  aulaiil  de  gagne  fiur 
Vennemi:  quelques  jours  dc  plus  enleves  aux  mauvaiset 
paesions,  et  conservito  au  bien  de  son  egUse* 

Tout  ^taitlft  pour  ee  sage  pontife;  t1  ne  toyait  et  ne 
cherchaii  que  le  salul  de  sesouailles;  lien  de  plus,  ni 
pour  lui  ni  pour  les  aulres.  C  etatt  sa  pensec  de  tous  les 
jours,  de  toutes  les  heures,  de  tous  les  instants^  pcns&e 
k  laquelle  il  saerifiait  son  repos,  ses  aflectrons ,  ses  opi* 
nions,  et  quelqucfois  m^mc  Topinion  de  certaines  per* 
&oufles  qui  lui  elaienl  clieres.  Que  lui  iiupoi  tail  cc  que 
Ton  pouvait  dire  de  lui  au  sujet  de  ses  relations  avec  les 
nouvelles  autorites?  il  ne  songeait  qu'§  mettre  son  trou* 
peau  k  Tabri  des  dangers  qui  le  mena^ient;  et,  certesi 

20, 
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cette  oonsid^ration  le  pr^cupait  assez  an  milieu  des 

ruines  qui  se  faisaient  chaquc  jour  autour  dc  lui. 

A  mcsure  que  le  mal  croissait ,  la  position  du  prelat 
devenait  do  plus  en  plus  penible;  tous  Ics  jours,  Ic 
eourrier  lui  apportait  des  nouvelles  plus  alarmantes  les 
unes  que  les  autres.  Ici,  c*6tait  un  maire  de  village,  qui 
sc  pavanaiii  tic  sa  uDiivellc  (lignite,  narp;uail  insolcm- 
ment  soa  seigneur  el  son  cure;  l^,  un  iiupic  supcrbe 
qui,  impatient  de  voir  realiscr  les  promesses  de 
la  philosophie,  troublait  loffice  divin;  atllcurs,  une  po- 
pulation soudoyee  qui  refusait  de  reconnaitre  les  pas- 
leiirs  envoyes  par  rautoritc  legitime;  plus  loin,  des  be- 
neiiciers  coupables  qui  proiitaient  du  desordrc  public 
pour.couvrir  leurs  propres  tgnomiDies.  Partoul  des  em- 
pitoments  du  pouvoir  sieulier,  partout  des  resistances 
•  au  pouvoir  spiriluel. 

Les  bons  ecclesiastiques,  fatigues  des  vexations  etdes 
injustices  dont  ilsetaient  robjet,ne  manquaient  pasd'ea 
prv&venir  leur  Archev^ue;  ils  le  piiaienti  ne  pouvant 
quitter  leur  poste  pour  vcnir  le  voir,  de  leur  traecr  par 
eerit  ce  qu'ils  avaicnt  a  faire,  en  face  de  tant  d'omges. 
Mgr  avail  pour  tous  des  paroles  de  sagesse  et  dc  pru- 
denee;  aux  una,  il  disait  que,  dans  les  temps  decrise, 
il  fallait  dtre  extr^memeni  eirconspeet  et  reserve,  afin 
dc  ne  pas  donner  lieu  aux  mediants,  par  dinoppor- 
lunes  excitations,  de  se  porter  a  des  exces  coupables; 
aui  autres,  il  r^p^tait  qu'il  6tait  sacerdotal  et  Chretien, 
lorsque  ces  malheurs  arrivaient,  de  supporter  et  de 
pardonner  beaucoup,  parce  que  souvent  lesautcursde 
nos  maux,  oheissant  k  de  mauvaises  passions,  ne  sa- 
vent  ce  qu'ils  fnni  :  ensuite,  fixant  la  limite  ou  la  |)a- 
lienee  devait  s  angler,  il  engageait  ji  montrer  du  cou- 
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n§e»  de  riliergiey  de  U  fermel^  :  e*etaU  lonque  U 
eonscience  etui  compromise,  la  foi  attaqu^e,  la  religion 

menacee;  alors  plus  demenagemeut,  un  plus  long  silence 
leraitun  ciime* 

Ce  nc  fut  pas  seulement  dudioc^  qu*on  s'adresssAt 
k  lui  pour  avoir  des  d^sions  elaires  et  precises  sur  Vh- 
lat  actucl  de  V^glise.  On  vint  dc  loute  la  province 
ecclesiastique  prendre  son  avis  sur  Ics  diflicuUes  san& 
Dombre  que  TAssembl^  naiionale  cr^ait  pour  les 
eoDSclenees  calholiques.  Les  fvdques  suffragants  de 
la  m^lropole  de  Vienne,  sauf  eelui  de  Viviers  qui 
croyail  aiix  promesscs  de  la  revoluiion,  avaicni  on  lui 
uue  conHance  pleine  et  entiere.  Quoiquils  n'eussenl 
pas  eneore  eu  le  temps  de  le  juger  par  ses  aeies,  ils 
Vappreeiaient  et  le  prisaient  par  ses  ant^oMents.  lis 
savaicnt  (jii  il  ctaii  Fhommc  Uu  choix  de  Mgr  de  Pom- 
pigiiau,  ei  que  ce  prelat  avail  tcnii  a  se  donner  un  sue 
eesseur  digue  de  lui*  A  ee  double  litre,  ils  reversaieni 
sar  lui  restime  et  la  veneration  quils  portateat  k  sou 
tllustre  predeeesseur. 

Mgr  d'Avian  ne  tarda  pas    jusUlier  la  bonne  opinion 
qu*on  avail  con^ue  dc  lui.  11  repondit  k  ses  sulfraganis 
avec  taut  de  sagesse  et  de  prudence  sur  les  affaires  les 
plus  importaotes  qu'on  n'^taii  pas  moins  surpris  de  sod* 
experience  que  de  sa  doctrine.  On  eut  cru,  h  la  matu' 
rite  de  son  jugement.  ct  a  la  precision  de  ses  idees,  qu'il 
avail  dej^  plus  de  ti*ente  ans  d'episcopai.  Cependaut  11  y 
avail  li  peine  six  moisqull  etait  eonsaer^  et  quil  se  trou* 
vait  li  la  Idte  de  son  diocese.  Mais  une  instruction  pro- 
onde,  joinle  a  uii  coup  d'cBil  siir  et  i\  une  piete  vraic, 
jsupplea  ehez  lui  k  Thabitudc  d*un  lon^  exercice.  11  n*y 
.  avait  point  de  vague,  ni  dliieertitude,  ni  d'irr^lution 
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^ns  869  r^ponses,  Ceux  qui  le  oonsultaient  se  rell- 
raient  toujours  ^merveiU^  de  la  clart6  ei  de  r&>propos 

de  ses  decisions. 

Copendant,  si,  aprrs  ToxpiHliiion  Heses  d^prehcs,  Ic 
temps  c  tail  beau,  le  prt  iai  en  proiitait,  pour  faire  quel- 
ques  courses  dans  la  vtlle  ou  dansies  environs.  Ceiaitle 
seul  moment  qu'il  prenait  pour  se  delasser  des  fotigues 
de  son  minisiere.  II  reniplDyMil  assez  ordin  iiK dk nt  a 
fairc  uiic  peiiic  |>romeiiade  sur  les  Lords  du  iiiioiie,  du 
c6ic  de  la  ptute  d  Avignon«  L*un  de  ses  grands-vicaures 
ou  bien  son  aum6nter  Taocompagnait  toujoura.  Gonune 
H  avail  bcsoin  de  faire  de  Vexercice  etde  respiter  le  bon 
air,  il  venait  jusqu'fi  Notrc-Damc  de  I'lsle,  resie  dun 
vif  iix  inoiiaslcrelondc  dans  leonzi^mesieclc  par  Gauthier 
-le  Balbine,  gentilhomme  Yiennois.  11  y  avail  au  milieu 
de  ces  mines  une  petite  ehapeUe,  didiee  h  la  Vierge , 
que  les  bateliers  tie  manquaienl  jamais  dc  saluer  en 
descendant  l*  I{lh)ne  (I).  Le  saint  ArolicvOque  vciiait, 
en  se  promenaqt,  y  faire  sa  pricre,  et  puis  rcntrait 
cbez  lui,  en  passant  par  le  plan  de  raiguilie  oii  ils'arr^ 
Hit  quelques  instants  pour  voir  le  c^notaphc  qui  a  tant 
tixeice  la  hcienee  des  anii(]uaires  (2). 

D  autrefois,  rappelant  cn  lui  le  gout  de  sa  jeunesse 
pour  I'areh^logiey  il  venatt,  dans  ses  heuresde  delas- 
sement,  itudier  sur  les  hauteurs  qui  couronnentla  eiti 
arehiepiscopale,  les  restes  de  monpments  que  tous  les 
ages  ont  umonceles  sur  la  tete  de  cette  ville ,  tour 

(I)  Aujourd'iiui  eucoie,  mie  iruupe  de  |»olerin»  s'y  rQi)4  cii  tldvo- 
(ioii  h  ceriaiues  «po(|uc«  de  raDoe«a  Ie$  luodi*  <le  PA<|ue9  e<  de  U 

'2)  l  es  ut)s  <Ii  •  III  que  c'ost  Ic  tombeau  de  fHUle,  tet  «Qtres«  criuf 
d'un  coniul  romain  qui  ^Itil  de  Vieone. 
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a  lour  k  sitj^c  du  gouverneur  romaiii  dans  les  Gau- 
leSf  des  rois  de  ik)urgpgDC »  desroisde  Provence» 
el  des  Dauphios ,  princes -sotiTeraiiis  du  Dauphi- 
ns. II  aimait  visiter  le  cirque,  ramphitb6&tre»  les 
vieux  temples,  Ic  palais  dclphinal  ct  les  aulres  de- 
bris de  Tancieiine  majrnificence  viennoise.  Un  ironcon 
de  colonue,  uue  siaiue  mutilee ,  uuc  vieiile  ius* 
criptioQ  8ur  une  pierre  tumulaire,  excitaii  au  plua 
haut  dcgre  saeuriosite,  ct^  faisait,  pour  uu  lUQineiiti 
divcrsioa  a  ses  pcliics. 

Mais  rioii  n  inleressait  le  pieux  ponlifc,  parmi  cos 
richesses  si  preGieuses  aux  artistes »  comme  les  aati* 
quhes  sacr^  qui  Staieut  repeodues  ^  et  sur  eetta 
lerre,  auu^ftns  le  berceau  de  la  ibi  dans  les  Gaules.  II 
allait  dc  preference,  dans  ses  courses  dc  rapr^s-midi , 
visiter  les  tombcaux  des  martyrs,  les  cryptes  ou  les 
premiers  chrStiens  cSlebraient  les  saints  mystSres,  les 
souterrains  qui  leur  servaieni  de  retraite  durant  les 
persecutions.  En  parcourantces  lieux  encore  palpitants 
des  gra!id('>  sct;ncs  dont  ils  furent  les  temoiiis,  il  sem- 
blait  slncliiier  comme  pour  s'inspirer  de  la  foi  qui  avail 
enfante  tant  de  nobles  eonfesseurs.  Helas!  ajoutait-il 
en  se  relevant,  «  qui  salt  si  nous  ne  sommes  pas  des^ 
tin6s  k  donner  au  monde  le  m^me  spectacle !  je  crains 
malheurt  uscment  que  ce  ne  soil  I)iiiii6t...  Fasse  le 
ciel  que  nous  marchions  surlcsgloheuses  traces  de.nos 
pSres!  » 

Quand  le  prSlat  reneontrait,  chemin  faisani,  une 

eglisc  ouverte  auxlideles,  il  ne  manquait  pas  d*y  entrer 
pour  adorer  Ic  Saint  Sacrement^  il  y  dcmeurait  quel- 
quefoissi  long-temps,  que  sonaumdnier,  croyant  au 
fommencement  quil  s'oubliait,  prenait  la  liberty  de  It 
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preveair.  Aiors  ,  il  reprensiit  aussitot  Ic  cheniin  du 
palais  sans  s*arrcter  a  Saint-Maurice ;  cette  station  rem- 
pla^il  la  visite  qu^ii  iaisalt  d'habitude,  tous  les  soirs , 
dans  son  6(;lise  m^tropoliiaine.  Mais,  si  par  hasard,  le 
pr6lat  nesortait  pas,  ou  s*n  n'avaitpas  tn>uV6d*onitoire 
•ur  son  passage,  il  ne  maiiquail  pas,  avanl  de  rcntrer 
dans  son  palais,  de  venir  faire  son  adoration  dans  la 
chapelle  de  la  basilique  primatiale  ou  se  tenait  la 
serve;  U«  solitaire  et  recueilli,  il  repassait  sa  joumte 
en  presence  du  Seigneur ,  le  remerciant  des  grilices 
qull  avait  recucs,  et  s*humiliant  des  fautes  qu'il  pcn- 
sait  avoir  eommises,  car  les  Saints  sont  toujours  m6- 
contents  d*eux-4aitoe8;  il  le  priaitsurtout,  avee  effusion 
decceur,  d*toirter  de  dessus  la  Prance  le  niiage  qui 
portait  dans  ses  flancs  la  foudre  et  la  tempdte. 
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CHAPITRE  YI. 


'loos  leajours.  Je  nonveaux  orajcs  viennent  aasoinbrir  I'horizon  —  L'AsseiB' 
Wee  coDsuUiaiite  ne  ae  propose  rien  itinins  qnp  tlonncr  ii no  chart o  ou 
conslilutioii  civile  aa  dorjj^.  —  II  y  a  vivt-s  rtVIaiuations  Je  la  part  da 
la  mtQoriti5.  —  L'an  des  priocipaux  opposaiils  ,  Mgr  dc  Boist^elio  ,  eipose, 
daiui  on  ^ritj  la  doctrine  de  I'Eglise  aur  ce  point.  —  Mgr  d'A\iaa  est  un 
4tt  preiBiera  I  lui  mnjtr  at  signalure  el  ma  t^&ioii.  —  Getto  d^aioiit' 
trttioQ  de  V^piscopat  tfveUie  pas  les  Mmolisseon  4«  h  Comliliiaali. 
Le  niat  AidievA^e  de  Vteooe  |»iil»lie  elort  aa  Mendemeat  k  Teaceatre  de 
ce  prejet.  —  Qaelle  impreMion  il  prodvit  dam  reipril  de»  fidJdet.  — - 
Evt-il  aecneilU  demiaie  par  tea  rdvolatioaaairct  ?  —  Ce  ^ea  fead  il  ea 
taut  penser.  —  On  porte  cette  affaire  Paris,  ctm«ino  u  VAuenibli^e  natio- 
aale;  cene-ci  eiprimeaon  meeontenlomeat.— Mgr  tVAviau  ne  se  laisso  pas  io 
tvmider. —  11  assisto  a  l.i  Jislrlbntion  (1m  prii  du  col!<'tjo  de  Yieono.— Com- 
bicn  il  fattplaisir  ct  cDiiiLion  il  est  Ucureai.  —  II  parde  nn  tleliciciu  soiiTfinir 
de  cptle  ff'to  —  Ht'leieinplc  Ac  sa  clisrit^  rnvcrs  scs  cnnciiiis.  —  11  assi&te 
au  lit  dc  ia  inort  ua  de  ccui  tloul  il  a  le  plus  a  se  piaiudre.  —  Comme  it 
calibre  la  solennitd  de  aaiot  Maurice!  —  Ilett  teat  I'empire  de  trialce 
preaaeatiaieata.  —  Le  aoir,  il  aoate  ea  ehaire  el  prtcbe  tor  TEgliie.  ^ 
Pead  de  tea  eiorde. 


Les  pri^res  du  saiot  pootife  ne  furent  poitilexaueees ; 
totis  les  jours,  de  nouveaux  orages  venaient  assomforir 
rhoricon;  4  la  fin,  la  temp^te  Aetata ,  et  la  fbudre 

tomba  sur  1  eglise  de  France  doiU  die  brisa  tous  les 
re55«5orls. 

line  assemblce,  sans  cesse  envahissaale ,  apr^s  avoir 
change  la  fonne  du  gquveroement,  renvers^  Tordre 
judieiaire,  bouWers^  les  cadres  de  rarmifee ,  organise 
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les  grandes  adiiiiiiistrations  de  Tetat  sur  de  nouvelles 
bases,  seta  It  crue,  au  meme  titre,  autorisee  k  operer 
de  semblablesrefonnes  dans  T^gUse.  £Ue  ne  se  propo- 
tail  ricn  moins,  dans  son  delirc ,  que  de  donner  au 
clcrge,  comme  si  cllc  cn  avail  recii  la  mission  den 
haut,  une  sorte  dc  cliarte  ou  de  constituiiun  qui  ctendit 
ou  limit^t  ses  droits  scion  qu  elle  le  jugeaii  convenabie. 
Des  hommes  d'un  talent  mediocre,  mais  d'une  sotte  va- 
nity, Aleves,  pour  la  plupart,  dans  les  id6es  deDupuy, 
de  Pilhou  ,  vi  uuires  canonistes  de  ce  genre  ,  scrvii  eiU 
merveilleusement  ses  desseins.  Cc  furent  les  avocata 
Camus,  Treilhard,  Lanjuinais,  Durand  dc  Maillannet 
unis  &  Sieyes,  Gregoire^  etautres  pr^tres  ambitieux  que 
d^savonait  leurs  corps.  Tous  ensemble,  mettant  leurs 
lumieres,  ou  pluioi  leurs  pas>iui]s  en  commun,  lis  fa- 
briquerent  a  ia  liate,  dans  ic  soi-disaol  c^mtie  eccle- 
dastique,  une  s^rie  de  decrets  schismatiques  qui  a^- 
paraient  TEglise  de  France  du  centre  de  la  catho- 

Ikito  (I). 

A  rapparition  de  eet  abominable  projei,  assemblage 
monstrueux  d  utiles  reformes  et  de  g;rossi^res  erreurs , 
il  y  eut  de  vives  r^lamations  de  la  part  de  la  mmoril^. 
MM.  de  Boisgelin ,  Maury ,  €azal^s  et  autres  nobles 
organcs  dc  eette  partie  de  I'assemblee,  escaladerent 
tour  k  tour  la  tribune  pour  defendre ,  avcc  autant  de 
oQuragequed'^oquence,  ies  vraisprtncipcs.  La  mnjorilii 
sous  rinfluenee  des  passions  faaineusesy  ouplutdlen* 
trainte  par  un  esprit  de  vertige,  ne  les  eeouta  pas; 

(1)  Ge  qf»i  a  fait  dire  avec  raiion  &  quelque*  malioi  plaitanU  que  h 
Mittlttation  civile  du  dergtf  avail  pour  p^re  le  protettantitme,  peur 
flftite  le  jatisinbfiie,  et  poor  accouehettie  k  |»hiloiO|iiiie  da  dit'jMi- 
liteed^de. 
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eUefema  impitoyaloleiDcnt  ForeiUe  k  leurs  justes  ob- 
lervatkms  et  prii  en  consid^reiion  le  projei  du  comi- 
ty ecct^siasiiqiie.  Tous  les  6#qucs,  alors  presents  k 

rasscniblee,  sc  kvi'irnt,  a  !'( \(  cjiiiofi  dc  M.  de Talley- 
rand, comme  par  lui  mouvemeiU  spoiuaae,  el  repliant, 
•fee  une  juste  indignation,  leurs  manteaux,  ils  se  reti- 
r6rent  de  )a  salle  ott  se  tenaient  les  stances,  lis  d6« 
clarcrcnt,  cn  soilanl,  qu'ils  ne  ponvaicnt  pas  prendre 
part  a  dcs  deliberations  qui  n  ciaicnt  pas  de  la  com- 
petence de  lautorite  civile.  «  Tant  qu'ii  ne  s'est  agi 
que  de  nous  voir  d^pouiller  de  nos  litres,  enlever  nos 
bicns,  detniire  nos  privileges,  briser  notre  puissanee 
lemporelle,  dirciit-ils,  quelquc  injustc  que  tut  ectte 
spoliation,  nous  sonnnos rcsles panni  vous;  innpoi»ible, 
main  tenant  que  Ic  dograe  estattaque  et  que  la  discipline 
«est  n>^connue,  de  demeurer  plus  long-temps  sur  nos 
fauteuils.  Cc  n'est  plus  ici  notre  place;  nous  secouona 
|a  j)i)ussiere  de  nos  piedset  nous  nous  rctirons.»  Magni- 
fique  protestation  contre  les  empietcmenls  sacrileges 
d*une  asscmblee  usurpairice,  qui ,  non  contente  de  se 
poser  en  souveraine  dans  sa  legislation ,  osait  s'eriger 
en  coneile  universel  pour  trailer  les  aduirea  eeddslas^ 

tiques...! 

Sorti  de  Tassemblee  natiouale  ,  Mgr  rArelievequo 
d'Aix,  qui  avait  jou6  un  si  beau  r6le  dans  la  demi^re 
seance,  pobUa,  dans  ua  petit  ecnt  qui  est  devenu  un 

monument  pour  VEglisc  Gallicane ,  les  motifs  de  sa 
protestation.  Dans  cct  eeril,  il  oxpof?a,  avce  autant 
de  logique  que  d^erudition,  les  vrais  principes  dc 
rCglise  sur  la  constitution  que  Tautoritd  civile  vou? 
lait  donner  au  elei^^.  On  ne  peut  s*imaginer  le  suc- 
fvs  quohtinf  cette  publii  uiion;  en  un  insti^nt,  elk  fut 
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couverie  despliislionorabies  signatures;  lous  ies  ^v^- 
ques  du  royaume,  quatre  excepi^s        ia  souacrin- 
reot  enmoinade  quinxe  jours. 
Mgr  rArchevdque  dc  Vlcnne  fut  un  des  premiers 

a  envoyer  son  adhesion.  Sa  lettre  a  M.  de  Boistjelin 
esisidignc  dc  son  coeuret  de  son  esprit  que  nous  ne 
pouvoQs  resisfeE  au  bonheur  de  la  faire  eoanaitre. 


VMBlMt  le  S  Mplcmbra  1790. 

Momsbighbub, 

J*adh^re  de  cceur  et  d*dme  k  rexposition  det  vrais  prin- 

cipes  dc  I'E^Misc  suria  consliluUon  civile  du  clcrjje  par  las 
evcquos  deputes  a  TAssemblcc  nalioimlc. 

Ccs. priiieipes,  Monseigncur,  ont  ele  ccux  dc  toute  ma 
vie;  jeles  conserverai^  Dieu  aidant^  jusqu'au  moment  dc  ma 
mort ;  tout  man  sang  est  pr^t  a  eouler  pour  les  dcfeudre. 

Do  fond  de  nos  provinces,  Monseigoeur,  nous  avons  ap- 
plaud! k  la  maniere  noble  et  eourageuse  dont  voos  lesaves 
sotttenus  a  la  tribune  nationale.  Vos  graves  et  puissantes 
paroleft  scrviront,  je  n'en  doute  pas,  de  regie  a  tout  Tepis- 
c  opal  franca  is. 

Pour  nioi,  Monscij^ncnr,  nouvellciiicnt  adiiiis  dans  vos 
ran^s,  inalgrc  inoii  iiidignite,  je  me  fcrai  toujours  gloire 
desuivrj^  vos  enseignements  et  de  mareher  sur  vos  traces  ^ 

« 

(1)  Les  quaUv  ^qaes  qui  se  tdiMr^rMt  de  letirt  ooUegOflt  daas 
«ette  premMre  cpreuvp,  furent  le  cardinal  I>^onidnie  de  Brieone,  arche* 
vSqne  da  SeiiB,  M.  de  Talleyrand,  ev4quc  d'Autun,  M.  de  Jarcntc,  ^t^- 
que  d'Orleans,  et  M.  de  SaTines,  ev^^ue  dc  Viviers.  Quatre  sur  ccal 
treola^t  prelat«  fran^is,  esl-cc  bcauooup,  quaiid  oti  le  compare  4  la 
difcclion  de  rioglelerre  sotu  Henri  Vlll? 
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c'est  une  resolution  que  m'ont  inspiree  depuis  longlcmps, 
el  voire  nohle  cnrncterc,  ct  voire  profoade  doclriue,  aussi 
bien  que  voire  emiaente  picte. 

Dans  ces  Motiments,  j'ai  Thonnear  d'etre,  ete. 

Ceite  imposante  demonstratiqn  de  Tcpiscopal,  une 
des  plus  coinpact€s  et  des  plus  solennelles  qu*ait  jamait 
eue  TEglise  Gallicane,  mdme  dans  les  beaux  jours  de 

sa  i:loire,  n*arr^la  pastes  sacriltiges  dcmolisseurs  de  la 
Consiiiuantc;  ils  essay^rent  de  rcpondre  aux  memoires 
des  Ev^ues.  par  des  sophismes  et  des  fins  de  non*reee- 
voify  qu*on  a  peine  k  lire,  et  plus  encore  &  comprendre, 
dans  \en  eomptes-rendus  de  Tassenibl^.  H^las!  il  n'en 
•  failait  pcis  taiil  pour  cfiacer,   dans  les  honiiiies  le- 
xers et  frivoles  qui  ccouiaient  ces  discours,  rimprcssion 
qu'avait  pu  produire  la  reclamation  des  cent  trente  pre* 
lats  fran^is.  Les  partisans  du  d^ret,  eonnaissant 
toutc  la  mobilile  de  I'esprit  national ,  press^rcnt  vive- 
mcnl  le  roi.  dnns  la  p(rnscc  de  prevenir  loule  es- 
pecc  de  rctour,  de  donner  sans  delai  la  sanrtton 
royale  au  vole  dul2juUlet.  11  ne  fut  plus  des  lors 
possible  aux  Ev^ques  de  temporiser  davantage ;  de 
plus  longs  menat^emcnts  ousscnt  ressemble  a  la  fai- 
blesse  ou  a  la  feloiiie.  Le  temps  etait  venii  ou  loui 
ce  qui  ^tait  propb^te  ou  iils  de  pruph^le  devait 
monter  sur  les  hauteurs  pour  crier  aux  enfants  dc  la 
foi  de  sc  garder  des  loups  ravissants.  Mgr  remplit  ce 
devoir  en  vif^ilanl  jiasicur;  il  publia,  le  22  du  mow 
d'aouil7l)0,  un  magniliiiue  rnaiidenieiit  pour  premunir 
les  tid^les  coiitre  les  dangers  qui  les  inenaQaient. 

Le  saint  Pontife,  vivement  alarms  des  perils  qui  me- 
na^iont  Tl^glise ,  prh ,  pour  texte  de  son  instruction  , 
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ces  paroles  de  Tapdire  aux  Eph6siciis :  Mes  freres,  ayez 
torn  de  vous  conduire  avee  circonspecUon,  parce  que  le$ 
jovrs  8oni  mauimis*  H  montra  k  llnstant  mdmc ,  pour 
justifier  ses  exhortations  et  ses  avertissemeiits,  que  les 
jours  dont  parle  Saint-Paul  s  ctaicnt  levcs  sur  notre 
malhcureuse  patnc:  «  Car,  dit-il,  dans  Ics  principcs  de 
{"Evangile  dont  Dieu  nous  a  commis  la  dispensation  k 
mitre  egard,  ce  qui  rend  le$  jours  mauoaii,  c'est  raflGal* 
blissement  de  la  piele  et  dc  la  religion  parmi  les  lenta- 
tions  muiiipliees  qin  nous  assaillent;  ce  qui  rend  les 
jours  tnauvais,  ce  sont  les  obscurcissements  et  les  pertes 
de  la  {(nklaqudleseuieUesldofmi  devamere  le  numde, 
mai8  qui,  se  trouvant  comme  etcinte  dans  un  grand 
noiiibrede  ses  enfants,  lesaliandoime  an  dur  el  lionleux 
esclavage  dc  ce  meme  inonde;  ce  qui  rend,  en  un  mot» 
lei  jaursmauoais,  e*est  Tamour  du  monde  etde  ses  con- 
voitises,  amour  qmnesauraU  eomfoAr  antec  eelmqite 
mm  devons  au  Pdre  c^letle,,, 

Apr^s  ce  court  preamhulc,  le  prelal,  euiiinic  un  habile 
general  qui  harangue  ses  troupes  la  veille  d  uac  bataille, 
donne  ses  instructions  et  ses  ordres  k  sesbten^ilmes  dio- 
etoins  poor  les  temps  de  la  persecution.  G*estun  feu  de 
file  qui  sort  de  sa  bouche  que  les  textes  elialeiireux  'ju'il 
rappoi  te  pour  les  engager  6  demeurcr  fideles  au  Sei- 
gneur dans  les  jours  dc  Teprcuvc.  11  leur  montre  que 
les  persecutions  n*ont  rlen  qui  doivent  les  sarprendre ; 
qtt*c1les  font  en  quelque  sorte  partie  de  la  religion 

chrctienne;  qnr  If  <liviti  niiirur  noire  foi  les  a  pre- 
dites  a  ses  disciples  et  les  a  eadurees  le  premier  pour 
leur  donner  rexeniple  de  les  supporter  k  leur  tour. 

«t  Nous  sommes  appeles  aux  epreuTes ,  aux  eontradicv 
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lioti5  ,  aux  souffrances,  dil-il,  fommc  Ic  soldat  est  nppcle 
combats.  Dcs  Uws  pouiqiioi  sVlonncr?  cVsl  1m  noire 
vocation:  souilrir  ct  inourir  pour  J*  us-i  lirisl.  ileiircux 
qaand  on  nous  peraecuiera  i cause  dc  lui..i  quaud  on  nous 
caloroniera..!  quand  on  nous  maudira..!  parce  qu'alors 
nous  parlidperons  a  ses  amertumes  et  a  ses  douleuvs,  et 
eetle  particiiNition  epurera  nos  tUm  ik  la  gloiie. 

Tout-a-coup,  emu  lui  mcnie  par  ces  considerations , 
il  se  rcprochc  dc  ne  les  avoir  pas  failcs  pluiot  a  ses 
chores  ouailles!.. 

«  Nous  ne  rignorous  pas,  N.  T.  C.  combien  souvenl 
el  avee  quelle  vehemence  eile  est  repetee,  par  les  bouches 
m^me  les  plus  mpectables,  celle  plainte  qui,  si  elle  est 
Ibndce ,  va  devenir  pour  nous  le  sujct  d'une  terrible  con- 
damnation,  la  plainte  sur  le  silence  desprophdtesen  Israel; 
nous  l~avon>.  cntcnduedans  reloignement ,  elle  a  retenliu 
nos  orcilics.  » 

« Laissercz-vous ,  nous  diL-oa  sans  eessc,  lait>'>eroz-vous 
ravi^er  inipunemcnt,  ct  sans  yopposer  la  moindrc  resis- 
tance, le  cbampcommisa  vossoins?  laisserez*vous  disper- 
ser,  laisserex-Tous  egorger  le  troupeau  de  Jesus-Christ? 
votts  qui  occupez  la  place  des  pasteurs ,  ne  voyez-TOus  pas 
que  vons  oitirezsur  vous  la  malediction  dont  est  frappe  le 
mcrcenaire  ?  Poimez  les  hauls  cris,  ct,  si  on  refuse  dc  voiis 
icouter,  criez  f  m^iirr  :  tie  vans  Insscz  jxu'nf ;  failes  entendre 
hs  sons  aigus  dc  la  Irompcltc  an  iiiilien  de  Jacob  :  rc'vcillez 
ce  pauvrc  petqde  dc  son  assoupissemenl  ^  annoncez-lui  ct 
renormite  et  les  cfaMimcnts  de  ms  mme$,  (1).  Quoi !  on 
i^ellbrce  de  yous  ravir  ce  que  tous  devez  avoir  deplus  cher ; 
on  avcugle  et  on  s^uit  miserabtement  ceux  dont  voosaurez 

(1)  Qama  ne  ccwes,  quasi  tuba  exalia  Tocem  tnam,  el  annuntia  po- 
palo  ineo  icelera  eorum,  el  domui  Jacob  peccala  eoruin.  /«.  vnm» 
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i  repuodre  Ame  pour  toe,  en  leur  preseblatit  Mir  leort 

droits  des  notions  vagues  ou  fausses ;  on  Teur  fait  oublier 
leur  destination  non  moins  gloricuse  que  saintc  ;  on  excite 
aux  brignndngcs  ct  aux  meurlres ;  oa  precooise  les  meur- 
tres  commis :  ct  vous  tous  taises  J 

<c  On  nose  eontente  pas  de ravoler  k  bien  des  6gudg  la 
lot  de  griice  au-dessous  de  la  loi  jadaique,  en  eiiiigant,  par 
ezcmpic,  lea  analhdmes  portcs  contre  Tusure^  on  substiUie 
sans  pudeur  les  dangereuses  conceptions  d*nne  philosophie 

intcmpcranle  vl  versnlile  ,  dont  Ic  paganisms  lui-meme  ne 
put  sc  coatcnlcr ,  a  des  vcritcs  ccrlaincs  et  inunuables ,  k 
des  vcritcs  nj)portces  du  ciel  parun  Dicu  hommc  :  on  oscra 
s*elevcr  couLrc  icsordonnances  de  Jesus-Christ,  en  bravnnt 
ses  menaces  ;  ses  conscils  ,  on  les  tournera  en  derision^  en 
un  mot,  on  dcchire  r£vangile ;  oui,  onle  dechire  :  et  tods 
voustaisesi 

«  On  sc  r^criera  centre  la  servitude,  tant  quNm  ne  joui_ 
ra  pas  d'unc  licence  sans  bornes  eonirae  sans  ^ciu  :  on  re. 
clamcra  unc  liberie  indefinie  de  pnrler  etd*ccrirc,  aiin  de 
pouvoir  desormais  blasphemer  inipunernent  :  on  ne  veut 
plus  que  Tautoritc  vienne  de  Dieu ,  elle  scrait  trop  rcpri- 
manle.  Mais  les  Ion  les  plus  insupportableselles  plus  odieu* 
ses,  ce  seront  celles  que  l*^lise  a  imposdes  :  en  feigoant 
de  reformer  ses  tribunaux ,  on  les  renverse.  Pour  que  Ics 
saintes  regies  de  la  foi  et  des  moeurssoient  plus  suremeni 
et  plus  uiiiverscllemeiiL  lueprisces  dans  la  l)ouche  du  pr^- 
Ire ,  on  n'cntcnd  pas  qu'il  les  licnnc  desormais  ilc  la  bouche 
des  prfjiiiicrs  pastcurs  :  on  se  fait  un  jeu  sacriiegc  de  Telc- 
ver  au-dessus  d'eux ,  en  meme  temps  qu'on  le  met  aux 
pieds  du  simple  laie;  car  c*est  aGn  d'aneantir  toute subordi- 
nation dans  ri^Use,  que  sa  divine  hierarcbie  est  mise  cn 
pieces  :  et  vous  vous  taisex ! » 

««  On  slndigne  que  eelui  qui  a  6dfi*  stir  to  pierrt  ftmt 
cflte  mystique  eit4 ,  ait  voulu  anssi  qn*e//e  f(U  elevee  an- 
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IMeid^iaentleitnges  prutecieinsJeUFfaAMse  relirfnt->Le>eoaemit  <ltttiili> 
gioRobtienoent,  k  force  d'intngaM,  la  taaetioo  da  d^rct  da  1 2  joillcC^-CMt 
an  fTran<i  nialheiir  pour  I©  p«ys.— Mgr  d'Aviau  public  fc  cetto  occasion  uoe  M- 
coQile  Icltre  pn^itoraU'.  —  Apcr^u  (j^nd'ral  dc  rette  pi^co.  —  Lp  pr^Iat  v  rap- 
pelle  en  pen  do  mot»  les  principes  sur  la  constitution  rl«>  I'lVlise  —  So  con* 
ft^ueoce  est  nne  reclamation  ^oergiquc  contre  Torganisaiion  qu'on  Tcutdoo- 
oeril  cell«4e  Fnoce.— Comment  accaeille-l^oo  celte protestatiba dana  Icdio- 
ciM  da  ViMmf-<-1!n  d<s  prMDim  oppouiiU  rdMonlrCy  «■!  It  titBr. 
Reynodd,  cwi  d«  SuCcorgc*.  —  Mils  llrritttioii  est  encort  plot  trdrale 
dant let  bomnea  poliliqvaa  d«  la localiU.  —  Sar  Itvr  ddnondmttoo, i'aaaam* 
Ulc  dlparlamaolala,  atent  k  Vienna ,  fail  aigoifitr,  an  wrta  dca  oamrtMs 
dlcreta^  k  Mgr  VArcbevd^ue  qu' il  ait  &  cesser  loute  fonction  ^piscopale  dana 
la  conlr^e.  —  Quelle  ful  la  onsc  (K>  co  dernier.  —  Le  president  do  Tassem- 
I'ltM'  sVn  fnrroaliKC  ct  prompt  dcs  on  vciigcr.~II  commence,  en  attendant,  t 
faire  exiCut>M  lp  drcrcl  e  n  cc  qui  concornc  les  cfuipilres.  — Le  pr^lat  est,  en 
quplqiie  sorte,  i^moin  do  cplle  premiere  fcrmeture  de  Saint-Maurice.  —  Cora- 
bicn  il  en  c&t  afft'clv.  —  Ses  cbanoincs  donacot  un  bel  eiemple.  —  Depois 
aa  moment,  Ikigr  oa  sort  pioadaaonpalsis?— II  n'y  a  rien  que  lo  faction 
•HiMaiia  o'lnraDte  ponr  la  farcar  k  a'ltaigafr.  —  Iha  ^manta  aa  farfua  at  at 
darigtaar  PArelie%4eli<.  —  Sa  grandcvr  nranlra  alia  hlratfm  dmtanaaaa. 
—  On  foailla  aniailAt  aa  naiaon.  —  Ce  4|«*ao  y  traara.  —II  n'aa  faiil  pal 
plva  po«r  provoqaer  de  violentes  maaarai  canlra  laL  —  Oa  Uai  la  Ian* 
damain  an  terrible  r^quisitoire  k  rasserobiee  departemcntolc  snr  sa  lettra 
pastorate.  —  D^plorables  conclusions  du  president.  —  L'^gltse  de  Saint-Mav* 
rici  est  cniiercuif ot  fornit'f.  —  Dans  le?  <l*'partements  circonvoisins  on  arrdia 
les  mdiucs  uipsurps  contre  rArcbevi^ijiM  Vicnnp.  —  M.  Boisay  d'Anglaa 
d^nonca  poor  la  aceoode  fois  lepreiat  a  I  asscnibl^e  nationala. 


DteiDiftHENT,  les  anges  pfotecteurs  de  Ift  France  s*e- 
Udenl retires;  Us  avaient  secoue  leurs  blanches  ailes 
sur  noire  pays,  ei.  repris  le  ehemin  du  Giel :  c  en  etail 

22 
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fait  dc  Tanliquc  eglise  gallicane,  de  cette  eglise  (jui 
avail  rcsistea  loiUcs  les  nouveauius;  le  temps  etait  venu 
elle  aliait  etre  criblee  et  boulevers^e  de  fond  en 
comble... 

AussTtdtquerAssembl^enationalcpiit  rendu,  Ic  1 2juil- 
let  1790,  son  lameux  dt'civt  siir  la  coiistiiiuiun  civile  du 
clerge,  les  ennemis  dc  ia  Religion  ne  so  donncrcnt  ni 
paix  ni  ir^ve  qu'ii  ne  fut  sanctionn^  par  le  roi ;  ils  crai- 
gnaient  ({uc,  dans  Untervallc,  on  netravatll&t  Fespritdu 
monarquc,  el  qu  a  force  d  alarnier  sa  \)\ch\  on  nc  I  em- 
pecliat  d  aeeorder  lu  mallieurcuse  sanction  qu  ou  iui 
demandait.  Louis  XVI,  prince  le  plus  accompli,  sll  ei]^t 
eu  moins  de  deBance  de  lui-m^me  et  de  ses  propres 
id^s,  n*eutpas  le  courage  de  r^sister  ;  apres  une  foule 
d'assaiits  toiijoui  s  renaissants  et  loujonrs  rejiousses,  es- 
peranlquc,  d  unc  tmiiicre  ou  d autre,  Dieu  vicndrait 
k  son  aide,  il  finit  par  c^er  A  Torage;  il  eut  peur  de 
Fopposilion  qui  se  dressait  mena^ante  et  terrible  dans 
ie  sein  d*une  assemblee  qui  s'etait  poscc  en  sou- 
veraine  a  la  fare  nieme  dii  trone.  Enfin,  le  24  aoi^t, 
fi^te  de  saint Barthciemy,  deplorable  anuiversaire  d  une 
joum^  de  sang  dans  les  annates  de  notre  pays, 
tl  signa  le  d6cret  qui  ^tablissait  en  France  une 
eglise  nalionaie ,  c  est-u-dire  schisaialique,  lieretique, 
impie. 

Cette  concession,  arrachee  par  la  violence  h  la  fai- 
blesse  du  monarque,  porta  le  dernier  coup  k  la  Religion 
dans  notre  infortunee  pairie;  jusquc-ih,  on  avait  esp^re, 
d'apr^s  la  connaissance  qu'on  avait  de  la  piete  du  roi, 
qu'il  refuscrait  toujours  sa  royale  a})probation.  11  n'en 
fut  pas  malheureusement  ainsi :  Tobsession,  jointe  k  la 
oratnte  des  plus  grands  maux,  remporta  dans  mm  es- 
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prit;  il  donna,  quoiqueen  tremblant,  la  facale  signa- 
ture qui  allail  toe  la  source  de  tant  de  malhenrs.  Toot, 

d^s  lors,  fut  descsperc  \)ouv  TEglise  tie  Fiance;  il  n'y 
avait  plus  de  salut  pour  clic. 

Sa  grandeur,  observant  que  l^s  esprits,  au  lieu  do 
ebanger  de  direction,  s'enfonqaient  de  plus  en  plus  dans 
lesvoies  dcTerreur,  crut  devoir  ft  son  peiiple  une  ex- 
plicaiiun  plus  neile,  pn'riso,  plus  >  iivonslanclee 
de  la  verite  catholique ,  donl  les  enscigncmenls  etaienl 
si  meconnus.  Le  temps  des  menagcments  ^tait  pass^ ; 
il  fallait  sortir  des  gcneralites  pour  (aire  toucher  au 
dolgt  la  ou  se  irouvait  Ic  peril.  Prelrcs  et  fideles  avaienl 
besoin  d  cire  officiclieineni  prevcnus  contre  les  singu- 
litres  doctrines  qui  formaient  la  base  dc  la  eonsiitu- 
tion  civile  du  clerg^  Le  pr^lat  sut  r^pondre  h  sa  mis- 
sion ;  nullement  effray^  des  vociferations  qu'avait  pous- 
secs  rimpietc  a  roccasloa  dc  son  maiidcmcnl  du  22 
aout,  il  lan^a,  le  1 1  novembre,  jour  dc  la  Saint-Mar 
tin,   sous  le  litre  d\iverlhsemeHt  au  elerge  riguUet 

sScuUer^  et  (mx  fideki  de  son  dioc^f  une  se- 
Gonde  lettre  pastorale  dans  laquelle  il  denon^ait  ce  de- 
cree oomine  une  ocuvre  iniplt,  liciciique,  hiaspiiema. 
toire. 

On  nous  saura  gr6«  ndus  osons  lesperer,  de  la  eitei* 
presque  en  entier.  C'est  une  peinture  vraie,  ou,  poui* 
mtem  dire,  une  pi^  jusiifieative  de  la  situation  du 

prelat  dans  son  diocese.  Tout  y  est  retrace  aver  fidelile, 
el  lesenvahissemenisjournaliers  de  la  revoluiion,  ct  les 
toergiqties  oppositions  qu'il  s'efforce  de  lui  faire.  On 
terra,  d'une  part,  comment  le  parti  irrSligieux  s*y  prc- 

nail  pour  arrivcr  a  scs  fins;  ilne  craignait  pas  d  appclcr 
k  son  secours  la  fourberie,  le  mensonge,  les  basses  pas- 

22. 
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sions,  Vtoeute :  et,  de  Taotre,  comment  le  courageui 
archeve(]uo  rcsistail  h  tant  d'ennemis  acharnes  qui 
avaieiU  jure  la  mine  du  trone  ct  de  I'auicl;  il  dc  londaif 
pied  k  pied  le  terrain  contre  les  empit  tements  d  une  sa- 
cril^e  usurpation.  Cette  honorable  lutte  est  un  fait  k 
enregistrer  dans  les  annates  de  Tl^glise ;  c*est  un  acte 
mciiiorable  (jui  servira  a  rodifieiiliou  aussi  bien  qua 
ladmiration  dc  la  posterice. 

La  dcrnicrc  leltre  pastorale  quo  nous  vons  avoas  adres- 
sce,  nos  Ircs-chcrs  frcres,  est  devcnuc  I  occasion  dc  divers 
emts  ou  nous  ne  sommes  pas  menages.  Dans  quelques- 
unSy  on  assure  que,  par  I*envoi  de  cette  lettre  a  MM.  les 
cureSy  nous  les  invitions  k  soulever  le  peuple,  a  reuverser 
r^tat  et  la  loi :  omeltons  le  reste.  Quand  nous  avons  ete 
mis  a  eette  epreuve,  notrc  premier  devoir  sansdoute,  et, 
graces  au(  icl  !  nous  nc  Tavoiis  pas  oubli^,  noire  premier 
devoir  a  etc  de  priev  pour  ceux  qui  nous  tr(it><ii>'fd  de  la 
sortCf  ct  de  bcnir  en  racmc  temps,  dc  rciut  rricr  le 
Maitre  adorable,  qui  par  sa  grande  bonle  nous  donnait 
quelque  part  a  ses  opprohres,  lui  qui»  pour  notre  amour,  et, 
eomme  Tobserve  saint  Augustin,  potir  la  consolation  de  ie$ 
smvUewn^  a  bien  youlu  qu'on  raccusAt  d'exeiier  le  petip/e 
d  la  r^voUe,  et  Hve  appele  iiducleur(i)y  seditious.  Msis 
que  vous  dirons-nous  k  yons-m^mes,  N.  T.  C.  F.  1  Nous 
vous  rappellerons  les  paroles  de  Tapdlrc  aux  Tbessaloni- 
ciens,  dcjn  citees  dnns cette  meme  lettre,  vl  }i()us  voun  ej- 
horlerons  a  »e  pas  vom  Uusser  ehvanler  par  lea  perse'-ationa 
qui  nous  anittent  j  puisque  vous  ilevez  saooir  que  mus  y 

A)  Sffinetor  ilte  :  hoc  appellabalor  oomiae  Doniniiil.  C.  ad  Milt- 

iium  servorum  suorum  quando  dicontur  Mdoetoret*  S.  illf^.  BiHlt»t  M 
pt,  6.>,  n.  15.  Luc,  xxiii  ;  Joann,  ,  rn  ;  JVaffft. , 
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trnnnui  detikUs  (i),  etqu'dles  sent  TapaDsge  des  hanoni- 
bles  fonctions  que  le  Seigneur  nous  a  charges  de  remplir  k 

voire  cgard.  Pastcurs  ct  brebis,  confions-noLi«;  cn  scs  pro- 
messes,  ct  esperons  qu'iJ  lui  plnira  d'acf oi  Ici  drs  bcne- 
diclioiis  specialesaui  ceuvres  ou  &ci*a  micux  empreiot  le 
sceau  dc  la  croix. 

On  a  mis  bcaucoup  de  soins  et  de  diligence  u  emp6cher 
que  nos  iastnietioQS  fuaaent  commuDiquees ,  a  emp^er 
surtout  qu'elles  fussent  lues  dans  lea  egliBea.  Dea  preeau- 
tioDs  auasi  reeherchees^  cet  oubli  comme  affeete  dea 
egards  ordinairea,  fant  de  zMe,  tant  de  mouvements  afia 
d'enehainer  ct  de  retenir  captive  la  verite ,  n*0Qt  pas  peu 
contribue,  en  grand  noinbre  d'endroits,  soil  ^  lui  donner 
plus  de  eours  ,  soil  a  lui  attirer  plus  d'attcnlion ;  ct  pour 
son  ininislre,  c'est  bien  Ic  lieu  de  dire  :  QiuUes  que  $oimt 
k$  itUentwnSf  elquoi  quHl  m'en  puiue  cotUer,  povrm  qu^eUe 
ioi'l  anmmc4e »  q^imporU ,  j'y  (rouve,  fy  irouveraiiov^ovn 
mo/ofe(2). 

Au  reate ,  N.  T.  C.  P.  cette  lecture  publique »  nous  ne 
Vavions  pas  presorite ;  et  nos  v^nerablea  eooperateora  aa- 

vcnt  que  la-dessus  nous  nous  en  etions  pleinemeot  rap- 
portc  a  Icur  prudence,  qu'colairait  une  connaissance  plus 
particuiit'ie  du  besoin  de  leurs  troupeaux  r  qu'aurait  ser- 
vi,  par  cxempie  »  en  bien  des  assemblecs ,  cc  qui  coucer- 
nait  les  personncs  rcligieuses  7  Nos  justes  rcclamationa 
eonire  le  desordre  el  rinsubordination  de  plusieun  pa- 
roisses  pouYaient  en  troubler  qaelquea  autrea  docilea  en- 
core k  la  voix  de  leura  paateura  :  aOleura,  couime  il  est 
arrive,  semble-t-il,  k  un  grand  nombre  de  personnes,  on  aut 
mal  satsi  la  justification  de  notre  silence*,  aillcurs,  enGn  il  y 
avait  d  autres  raisons  pour  se  rcgler  dans  le  ehoix  et  la 
di&lribution  dc  celte  nourriture  apiritueile.  Mais  die  clail 

(1)  I  Thesff.  in. 

(2)  Philip.  I,  la. 
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parfailcmentsaiuc,  et,  s  il  le  faul,  nous  en  appellcrons  eo- 
corc  mi  tenaoigimi^e  de  ceuxealre  Ics  mains  de  qui  nous 
Tavons  dcpost't-  ;  nous  oscpons  en  a[)pt'ler  au  tcmoigna^e 
de  Dicu  lui-inemc.  A!i  !  jamais  U  D'abaodoanera  sou 
^lise  ,  janiiiis  il  he  lalaissera  manqucr  dc  paslcurs  ani- 
mus d'un  zele  sincere ,  ct  qui  aient  le  droit  de  dire  k  eeuz 
qa*n  rend  Fobjct  de  leur  solHcitade  :  Ce  nVs<  point  tme 
doctrine  fautse  et  impure  que  nous  vans  avons  prechee  ;  ehoi- 
tieet  destines  pnwr  annoncer  VEvamjiley  nous  parhns  comme 
cherchanl  d  j)lairc,  nonaux  crcaliircs,  si  souvent  aveugles 
ou  iijjublcs,  inais  a  Dieu  qui  .sonde  itos  cwurs  (1).  Elcrovcz, 
N.  T.  C.  F.  ,a  celui  que  les  iiiipcnctrablcs  conseils  de  la 
Providence  ont  ctabli  pour  vous  conduirc  dans  ics  voies 
de  la  vcriic  ct  du  salut,  croyez  a  sa  siacerile  quand  il 
ajoule :  iVoim  desirons  avec  ardeur,  mn  seulemeut  de  vow 
ctimmuniquer  tEmngile^  inais,  parune  suite  dc  fa/he- 
Hon  qiti  nous  He  d  vous ,  de  vous  darner  jusqu^A  noire 
vie  (2). 

Apr^s  celle  cuune  explication,  qui  osi  I'apologie  de 
sa  eonduite,  la  voix  du  pontile  sel^vc;  elle  devient  cou- 
rageuse  comme  celle  dc  saiat  Basile  au  pr^fet  Modeste, 
noble  comme  celle  de  saint  Chrysostdme  k  Eadoxie, 

magiianime  coiiimc  celle  de  saint  Ambroise  a  Timpera- 
trice  Justine  ,  arienne  dcclaree,  proteclrice  faaalique 
du  sectaire  Auxeace, 
• 

Unn^  CCS  sentiments,  M.  T.  C.  F.,  nous  laisserions-nouf 
intimidcr  par  dcs  menaces  pcrsonnclles  ?  Nous  ne  de- 
vrions  y  voir  que  dcs  pronicsses  et  des  enrournijcinent*. 
Non,  left  maux  qu'il  regarde  comme  vraiment  a  craindret 

(t)  I  Thm,  u. 
(i)ITIieN.  II.  8. 
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ce  sont  ceux  qui  1  aHligent  deja  :  Timor  qattn  Umebam  ev^ 
mt  rnihij  elquod  verebar  accidit  (i),  Cest  la  ruine  d'un  si 
grand  nombre  d'ckmes  j  c'cst  la  dholation  des  eglises  ;  c*est 
le  prodigicux  nccroisscmeok  de  Viviraie  daru  It  champ  du 
pinde  faiuiUe  ou  U  bon  grain  presque  sansnoumturCy  va« 
lembte-l-il,  ^ire  etouffe  (2).  Ouvricrs  cvangeliques,  redou- 
bles demng ;  travaillcz  sans  tous  rebuler  jusqu'ala  mob- 
son  *,  ct  qu  on  n'ait  point  a  vous  rcprochcr  iei  votrc  aasoii- 
pisseuicnt,  voire  indolence  !  soutenez  ,  par  des  genercui; 
efForls,  ranimez  la  foi,  la  foi  qui  roroit  cliaquc  jour  des 
alleinlcs  nouvelles,  et  qui  craint  inoins  cependanl  la  vio- 
lence obslinee  de  ses  advcrsaii*cs,  que  la  l&chete  de  ses 
disciples  et  de  ses  cnfants!  Montreal  done  a  celui  quimet- 
Irait  un  fol  orgueil  a  la  combaltre,  qu*elie  ne  saurait  ^Iro 
nincue  $  mais  criez  k  eeux  qui*  uegligeDt  ses  euselgniy 
meots ,  qu*il  est  aise  de  la  perdre, 

Le  prelat  court  legferemenl  siir  tout  ce  qui  Ic  con- 
ceme  personnellemcnt ;  il  a  h&te  d'arriver  &  ce  fameax 
d^cret  qui  bouleverse  T^glisc  de  France.  Indigne  de 
tout  ce  qu'il  reiircrmr  de  blasphemes  et  d'erreurs,  il 
le  denonce  aux  pcuplesqui  lui  sont  eoiifies  comme  un 
tissu  d'absurdites  et  dlmpietes.  Son  moindre  defaut  est 
llnoompetence  des  auteurs,  ou  plutdt  des  compilateurs 
qui  Tont  fabrique.  Chacunc  de  ses  dispositions  re^oH 
de  sft  main  une  indeiehile  fletrissure,  una  fleirissurc  au 
fer  cliaud.  Les  unes  sont  noiecs  d'heresic,  Ics  aiitres  de 
schisme,  et  presque  loutes  d'extravag^nce  et  de  folie. 
On  n'en  revient  pas  de  surprise  et  d*^tonneinent»  lors- 
que  Ton  consid^re  et  Tetranget^  de  leur  origine  toute 

(i)  Job.  ill.  25. 
(1)  Viilth.  »it« 


—  344  — 

86culi6reetraudttce  de  leun  arrognntes  pritentioas.  (1). 


fimanees ,  diMI ,  d'one  autorit^  purement  civile ,  elles 

sUtuent  sur  dcs  objels  reserves  par  Jcsus-Christ  h  I'auto- 
rite  sjiii  iluelle  dont  I'excrcice  est  indcpeiKhuiL  de  tout  au- 
tre ;  que  dis-je?  elles  entreprennent  inernc  de  ehangcr  ce 
qu'ii  a  regie  pardes  decrets  iiiimuahles.  £iies  raviraieot  au 
souvcrain  Ponlife,  chef  visible  de  TEglise  universelle  ,  les 
plus  beaux  droits  que  iai  ait  aasorea  celui  doot  il  eat  le 
vicaire  iel-baa.  Noa^elles  ne  latsseraieDtrieii  d'entier  dansla 
blerarchie,  caraagoavernement  episcopal  divinement  eta- 
bli ,  elles  substitueraient  un  gouvernement  presbylerien  , 
lequel  encore  restcrait  assujelli  a  la  inulUlude  des  laiques. 

(I)  Ia:s  paiii^ans  de  la  nouvellc  cunslilutioii  soulenaient  ouverlement 
avcc  M.  Camus,  leur  interprete  d  I'Assemblec  nalioiiale  :  1°  que  oe 
({ui  u'elail  que  dc  Hixcipliue,  pouvalt  dire  regie  ct  modifie  par  la  puis- 
tance  civile  ,  dont  let  Umiies  s'arrelaient  exclusivemcnt   au  dogme  ; 

que  Ic  pape  n'avoil  qu'uoe  priiiiaut6  dlionneur  el  de  surveillaDoe 
dans  I'figlise  uuiverselle  ,  ci  non  une  priinaule  de  juridiclion  ou  d'aulo- 
rile  propremeut  dile  ;  3"  que  les  evdques  avaienl »  en  vertu  de  leur 
Qoos^craiioo ,  une  juridiclion  iUimit^  daus  toute  I'l^glise  ,  o4  iU  pou- 
vaieot  exercer  leurs  fouclions  sans  avoir  besoiu  d'unc  mission  particu- 
lidre  et  canonique,  diAtiagate  de  leur  ordiaatioD  ;  4o  que  le  droit  de 
crder  des  stages  nouveaux ,  de  supprimcr  les  anciens,  d'elabltr  des 
catfiedrales,  d'eriger  des  paroisses  ,  de  leur  donner  des  circonscrip- 
tions,  relevail  seulementde  la  puissance  seculiere  ;  5"  que  les  £v4ques 
el  les  pasteurs  du  8e:ond  ordre  pouvaient  c^lre  choisis  par  le  peuple  , 
sins  le  concours  ui  I'inlervenlion  de  la  puissance  ecclesiaslique  ;  6" 
(|ue  les  pasteurs  du  second  ordre  sont  juges  de  la  foi ,  ainsi  que  les  ^vd- 
ifues  ;  7"*  que  les  prdlres  sont ,  dans  les  acles  de  juridiclion  el  en 
lontes  choses,  egaux  aux  Evdques,  doiil  ils  ne  dilTerenl  que  sous  le  rap- 
port de  I'ordrc  ,  ceux-cisculs  pouvanile  conferer  ;  8  "  que  les  pr^lrec 
avaieol*  en  verlu  de  leur  ordinaiion  ,  le  pouvoir  de  prt^chcr  et  de  cou- 
fesaer  avec  le  aeal  oomeolemeot  du  cure  ,  sans  aucunc  approbation  des 
Ef^qoea*  On  veil  pir  cc  scul  expose  tout  ce  qu'il  y  a  d'erroue  el  d'iin- 
pie  dans  de  semblabks  doctrines.  C'cst  un  melange  impur  de  janse- 
M*m^  ct  de  pbilofophisme  qui  a  i\i  e*»i\i  dans  le  creuael  du  parlemenl. 


/ 
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Vous  verriezalors,  T.  G.  F. ,  comiue  uu  premier  essaidc 
ces  etraogespoaToirs,  le siege  de  Yienne,  aver  ^^oixante  w 
tres,  c'6st*a-dire  presquela  moitiedcs  dioeesesde  Fraace, 
fiottdainemeni  detniits;  pliisieurs autreserig^s,  crees,  eta- 
blis  par  la  volonte  de  ces  m^mes  homraes  j  pour  tout  le 
reste,  de  nouveaux  partages ,  de  nouvclles  circonscrip- 
lions :  cl  un  serablable  boulcverseracnl  a  I'cgard  des  pro- 
vinces ecclcsiastiques  ,  le  sufTraganl  se  Irouvant  ^duihis  a 
unnouveau  metropolilain ,  on  iedcvenant  lui-meine,  tan- 
dis  que  le  mctropolitain  est  rcduit  au  rang  de  suflragant :  e( 
raneaDtissement  de  tousles  chapitressans  aucuac  exceptioDi 
biea  que  par  uoe  lot  reconnue  dans  F^lise  uniTerselle , 
eeux  des  cathedrales  doivent,  k  chaque  vacance  de  siege » 
^Ire  rev^tus  de  la  joridiction  requise  pour  gouvemer 
diocese.  Tant  d'autres  destructions,  lant  d'aulres  innova- 
tions, en  attendant  celles  (ju'on  annoncc ,  et  pour  les  pa- 
roiN-^c-  ^[)ecialenicni ,  tnnt  d  autres  eiili'(  iHi5.es  !  Esperons 
tout.  N.  T.  C.  F. ,  dos  siiif;uUcres  miscricordcs du Seigneur 
sur  unc  natloa  a  laquelle  il  fut  si  souvcnt  propicc!  Espe- 
roDs  que,  dans  un  etat  renommc  jusquici  par  son  dcvoue- 
ment  a  ia  foi  chretienne  et  ealbolique,  des  lois  quidevien- 
draient  si  desastreuses  ne  tarderont  pas  d*dtre  revoquees. 
Ell !  puisstons-nous  par  nos  voeox  communs,  par  nosvoeux 
ardents  et  muUipIics,  putssions*nous ,  par  nos  soupirs,  le 
b&tcr,  ce  muiuciit  desirable. 

Pour  premunir  les  fidMes  centre  de  sembUbles  doc- 
trines, Monseigneur  se  presse  de  leur  rappeler,  som- 

maircmcnl  toutefois,  les  pririclnes  caiholiqucs  sur  le 
gouvernement  de  I  Eglise,  les  degres  de  la  hierarcliie 
ecclesiastique,  la  necessite  dc  la  mission  divine  et  de 
rinstUution  canonique ,  le  pouvoir  le^lslatif  en  mati^re 
de  discipline  et  deliturgie  r^sidant  exclusivement  dans 
les  chefs  du  sacerdoce,  ia  superiorile  des  Eveques  au- 
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dessus  des  simpies  prttres,  la  primaut^  d'honneur  at 
de  juridietion  du  Souverain  Pontife  sur  touto  li  clir6* 

tiente,  etc. 

•  * 

Qui,  s*ccrie-t-il,  le  salut  ne  se  Irouve  que  dans  runila 
de  r^lise  el  la  fidelitc,  tant  h  croire  ei  k  professer  ca 
qu'elle  enseigae,  qu*&  respecter  eta  prattqoerce  qa*clla 
present.  Rien  n'est  done  plus  important  que  de  bien  con* 

naitrc  son  cnseigncincnt  ct  ses  prcceptcs:  et  puisque  , 
dans  son  scin  ,  tous  ne  sont  pas  indislinctcmcnl  appeles 
a  ri'irlrr  la  croynnce  religieusc  ct  univcrsclle,  ni  a  com- 
mander ,  il  n'csL  pas  inoius  oecessaire  d'avoir  sur  sou  gou~ 
verncmeotde  justes  idees. 

De  ce  gouvemeinent^  Jesus-Christ  lui-m^me  en  est  Fau* 
teur,  et  illuiaplu  d'cn  rcduirc  rdconomie  enti^  aTau- 
lorite  episcopale*  Ccsl  ce  qu'exprinfait  saint  Cy pried, 
quandil  disait  queCfjglise  estapinujie  Buries  MqueSf  H 
que  tout  cc  quL'Uc  f'lil  est  refjie  par  ct/x  (1).  Ce  saint  doc» 
ivuv  ct  cc  mnrlyr  si  illustre  savait  bicn  que  Ic  Fils  tJe 
Dicu ,  envoyanl  ses  apotrcs  cnmfne  son  perc  ravait  crruye, 
ne  s'adressait pas  seulemcnl  a  cu\  ,  inais  ca  leur  pcrsonne 
a  Icurs  successcurs,  jusqu'd  la  dermirt  consommalion  du 
necleQi)^  quand  ii  les  chargeait  d'annonecr  la  verite,  etda 
condttiredaris  lessenttersde  la  justice  toutcs  les  nations, 
et  qu*il  assnrait  en  m^me  temps  ces  hommes  privil^gies, 
d*une  astistimee  toute-puissanfe  ettndifecHble.  Aussi  cette 
^mincnte  prerogative  devienl-cllc  la  base  el  Ic  motif  des 
oblrf^ations  ioiposccsn  (ous  les  hcrilicrs  du  minislcrc  apos- 
tolique ,  comnie  on  pcul  1p  voir  dans  la  cclchre  rccom- 
mandalioQ  dc  saint  Paul ,  rapporlee  au  livre  des  Actes  { 

(I)  Vt  Fxclesia  shjj-t  F.pi^rnp'i<?  ron^iii'iaiufi  et  oiDoi*  aclui  Ecdesin 
ptrcosdem  prTposilat  gubernetur,  Ap.  47, 
(S)  Uadh.  xxviH. 
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d  vous-mimes » et  a  toul  h  Irwpeau  $wr 
pel  li  Saint-EsprU  wm  a  itahlis  ivcqueSj  pour  ^uvemer 

eu,  quil  arachelie  au  prix  <le  son  tang  (1). 
Oracle  que  Iti  eoiuile  dc  Ti'cnlc  (2)  ,  soulcnu  de  la  plus 
fespecliiblc  Iradilion,  el  liii-rncaie  irrelV:igable  iiiterprelc 
des  Ecriliircs ,  enleinl  de^.  premiers  pasleurs  ,  scion  iesens 
oalurel,  celui  qui  se  prcscalcdabord.  £t  on  doit  observer 
lyec  soin  que  c'est  k  goiivemcr  TKglise  que  lea  eydques 
soDt  ici  appelcs ;  que  c*esipourlarigir  quUlt  $oni  pripoUt 
par  it  Saini-Espril  lui-mdnie.  Leur  pouvoir  oe  doit  done 
pas  so  borner  a  rendre  des  decisions  aulhentiqucs ,  et  & 
prononcerd*inraillibles  jugcmentssur'Ia  foi  et  les  mceurs. 
Oui,  ils  seroFit  egalenient  revelus  d'uiic  supreme  auloritc, 
soil  pour  regler  les  loud  ions  iiierareliifiues,  soil  pour 
fairc  des  lois  dc  discipline,  les  luainteiiir,  quelqucfois  les 
changer,  plus  souveut  en  accordcr  la  dispense.  Et  dans 
ce  venerable  coneile  de  Jerusalem,  qui  scrvira  de  modelc 
a  tons  les  autres,  de  sieclo  en  sicclc ,  lorsque  les  apdtrea 
qui  en  formerent  les  canons  disaient  :  U  a  smbU  ban  au 
Saint-E$prit  et  d  not»  (3),  n*etab)issaient-ils  pas  une  dis- 
cipline qui  devait  m^me  ^Ire  abrogce  sous  leurs  succcs- 
seurs  ? 

Cependant)  N.  T.  C.  F. ,  pour  que  Tunilc  soil  fonser- 
vec  ,  i!  fant  distinguer ,  enlre  ces  succcsseurs  des  apd- 
trcs,  le  successcur  du  chef  des  apotrcs,  le  successeur  dc 
Pierre,  le  vicnire  dc  Jcsus-Christ.  Si  les  ev^qucs  sont 
les  pasteurs  des  peuples,  il  est  le  Pasteur  et  des  peoples  et 
des  eVdques.  Son  siege  sera  k  jamais  le  centre  de  la 
communion  catholiquc  ,  en  ce  qui  concerne  et  la  foi,  et 
la  regie  des  moeurs ,  et  Tautorite  de  legislation  spiritucUe ; 
car,  dans  cc  bie^c  eminent,  nous  voyons  la  chairci  taqt 

(0  Act.  XX,  28. 

(^)  Scss.  6,  de  ref,%  cap.  i «  9i  Sen.  %^  •  de  iw/.,  cap.  i. 
(3)  Ael.  IV,  t8. 
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ceiebree  par  les  pcres,  ou  ils  out  eialte,  comme  k  TeiH 
vi ,  taprimpauiide  lachaire  opOBtoUqWf  la  firindpauU 
prindpate ,  la  wureedeFuniti ;  ei  dans  la  place  de  Piem, 
FHninmt  degri  de  la  ehaire  saeerdotale ,  Viglise-Mhre  qui 

tient  en  $a  main  la  conduile  dc  tonics  les  autres  eqlises  ,  le 
chef  tic  IW'pisrofKil ,  (ion  part  le  rayon  du  gouvenuiiient , 
la  chaire  iintque  en  laqiiellc  settle  tons  gardeni  I'unite. 
C'cst  cc  que  disait  solenncliemcnt ,  au  nom  de  rc,i;li>^e 
gallicane ,  une  de  ses  plus  eclalantcs  lumiereSy  le  graad 
£v^ue  de  Meaux  (1) ,  reeueiilant  en  ce  pea  de 
parolee  la  tradition  de  tons  les  aiecles,  eomme  de 
toutes  les  figlises :  saint  Avit,  qui  a  si  glorieusement  oe* 
cupc  le  siege  de  Vienne»  est  un  des  temoins  qu'il  invoque. 
Cette  primauli  du  'Ponlife  romain ,  cette  primauti  umver- 
selle  y  non  seulemeni  d  honncur,  mais  dUine  vraic  juridictiou 
sur  lous  les pasteurs comme  sur  luiiles  les  brebis^  entrant  es- 
senliellement  dans  la  divine  constitulion  de  VEglise  (2) ,  il 
est  manifestc  qu'aucune  autoritc  sur  la  terrc  ne  saurait  en 
emp^cher  Texercice  \  il  est  manifestc  que  de  Fentrepren- 
dre  et  d*intercepter  la  relation  neeessaire  entre  les  mem* 
bres  et  le  ebef ,  ce  serait  vouloir  rompre  les  liens  de 
Tunite* 

(f  Ainsi  &  etc  donne  4  un  seul ,  et  sur  tons ,  et  sans  ex- 
ec ceplidii  ,  one  puissance  qui ,  par  la  nicme,  emporle  la 
cf  plcfiikule  ,  comme  Ta  rcmarque  encore  I'illustrc  Bos- 
<c  suet  (5)5  au  lieu  que  cellc  qui  est  donncc  a  plusieur?, 
((  porle  sa  restrictioii  dans  son  partagc.  »  Telle  esl  la 
puissance  des  autres  £v<^ques  ;  outre  qu'cHe  est  restrelntc 
a  regard  des  dilTerents  objets  resenres  k  I'autorit^  du  sou- 
verain  Pontife ,  nous  eonfessons  toos ,  et  volontlers,  n*a- 

(!)  ftotf.  Mrm.  tur  Vw^e  de  VSglUe, 

(3)  dm,  dt  F9C,  f  ao,  1543 .  in  art.  33.  Uuk, 

(3)  Vbi  wp. 
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voir  point  a  cxc<%er  cette  juridiction  cpiscopaie,  hors  des 
limites  fiides  a  nos  dioceses  rcspcctifs)  chaque  iviqiUt  poor 
le  dire  avec  saint  Cyprieo,  chaque  pasieur  ne  dewra  eon- 
dtiiVe  qa*unep€rUm  dUirminie  du^and  troupeaudeJisuB- 
Qwiiif  dont  ii  sera  knu  de  itit  rendre  ctmpu  au  dernier 
jour(l}.  Phti  de  fowxtiri  au-delH  des  b&mei  reeomues  ;  ce 
sent  les  expressions  de  saint  Bernard  (2).  Les  canons  du 
dernier  concilc  ecuiuenujiM;  sont  coniuiines  sur  ce  point  a 
ceux  du  premier;  el  liicrne,  iivanl  re  saint  concile  des 
trois  cent  dix-huit  pcrcs  de  Niece,  cclui  d'Arles,  le  plus 
ancien  d'eatra  ceux  tenus  dans  les  Gaules ,  dont  lea  actea 
nous  aoient  restes  ,  avait  dej4  pourvu  d  ee  qu*mteim 
iviqne  n'emfriitdisw  le  terriioirey  et  n*usurpM  lee  droits  de 
son  cotU^,  Jamaiiy  disait  aaint  Augustin,  nousrCexergone 
de  fonetions  dans  un  diocese  itranffcr ,  qtCellen  nenom  soierU 
demandei's  on  peimises par  I'L'o'fjuc  de  rc  ({ioccsc  ou  nous  nous 
iroHvoiis  (n)  D  uu,  comnic  on  1c  voit ,  toutcs  cclles 
qui  s'excrccraicnt  contrc  I'ordrc  ,  seraicnt  illicitcs ;  niai'i 
eellesqui  exigent  et  supposent  un  pouvoii*  de  juridiction  , 
des  Sleets,  un  territoire,  resteraient  irappces  de  nullite. 
El  qa*on  ne  sMmagine  pas  que  ce  soil  Ik,  dans  nos  saints 
canons,  one  disposition  arbltraire,  et,  en  quelque  sorte,  de 
eonveoance.  Lorsqae  le  eoneile  de  Trente  (4)  deelarait  si 
expressement  que  le  pouToirde  reinettreles  peches,  donnc 
avec  rimposition  des  mains  h  tous  ceux  cpii  sont  promus 
au  saccrdocc,  ne  Icursuffit  pas  pourexcrcer  le  niinislcre 
de  la  reconciliation  (5)  ^  lorsqu'il  ezigcait  Tapprobation 

(lis.  Cjp,f  Bp,  ad  Comet,  55. 

(2)  Alioruai  poteslaioeriit  aretatarlimttibus.  5.  Rem.  ubi  sup.  Cone. 
Trid.,  i«ct.  6  tfe  Jt^.«  cap.  v  ;  lew.  U  Itr/. ,  cip.  ti*  in  et  m;  Cone. 
Nie.  f,  Can.  15  et  16;  Cone.  Arel.,  an  314,  Can.  17. 

(S)  Aug.,  Ep.  S4,  n.  5. 

(4)  Sew.  i3  de  Re/.,  cap.  iv. 

<5)  SeM.  tS  de  ftif.,  cap.  i. 


Digitized  by  Google 


—  350  — 

cpiseopnle  pour  ceux  qni  doivent  aider  oo  suppleer  1e  fias- 

Icur  ordiri^iirc  d'unc  paroisse  ,  commc  cclui-ci  a  eu  besoin 
lui-racinc  de  la  mission  ct  dc  rinslilulion  canonique,  cc 
n*etnit  pns  uno  discipliae  nouvcllc  qn*il  vou!ait  introduire, 
puisquc  decrclaal  cellc  necessilc  d'approhnlion  au  sujet 
m6me  dcs  reserves,  il  assure  que,  dansCiglise  catholiquef 
on  a  toiijoun  regardi  comme  absolument  mdie  rateoftilioii 
qu*m  prHn  entreprendrait  d^aeeorder  atix  p^nitenis  sur  In- 
quels  il  iCaurail  de  juridieUon  ni  ordinaire  nt  dil^gtUe} 
el  il  declare  que  eela  esl  pmdisur  la  nature  mhte  dee  ehoeei , 
unjiKje  nc  pouvanlprouonccr  de  sentence  6ur  ceujc  qui  ne  d^ 
pendent  pas  de  son  tribunal  (1). 

£n  consequence  des  principes  qu*i1  vient  d'^allir  oa 

rappcler,  le  saint  Archcveque  aurail  cm  manquer 
k  Dieu,  a  son  diocese  et  a  lui-niciiie,  s'il  ii'avait  pas, 
dans  les  conjonctures  prescntes,  reclame  contre  la 
Qoavelle  organisation  de  I'^lise  de  France.  C'estun  de* 
¥oir  Ri6nie  qo*il  eut  rempli  plus  tdt,  si  Ic  plan  adop- 
ts j)ar  les  lo^islalcurs  dc  la  Conslilu;in(<;,  ncul  pas 
ele  envoys  par  le  roi  au  Souverain  Poalife,  ct  soumis 
par  celui-ci  ^  I'cxnmen  d'une  congregation  dc  vingt 
quatre  cardinaux.  Mais  le  respect  dAau  chef  de  r£gUse 
Favait  erop^cho  ju$que-l&  de  donner  de  la  publictle  k 
son  opinion  ;  il  nc  voulait  el  ne  dcvait  ricn  prrjus^er 
sur  une  question  qui  etait  doferee  au  ju^ement  du 
si^ge  apostolique.  11  attendait  done  avee  patience 
cetie  decision  pontiGcale  pour  protester  officieUcment 
contre  la  suppression  illcgale  de  son  eglise,  qui  etait  une 
des  plus  illustros  et  des  plus  anciennes  dii  royaiime. 
Toutefois,  comme  le  mal  allait  toujours  croissant, 

(I) Sew.  de  Am.,  cap.  m 
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etquHl  ne  venait  point  de  reponso  do  Rome,  bien 
que  plus  de  trois  mois  se  fussent  ecoules  depuis 
qu'on  avail  ecrit  au  Pape  Pie  Yl  pour  le  consul- 
ter,  il  96  d^termina  &  fonnuler  sa  protest  aiton  en 

bonne  forme,  sauf  avis  contralre  de  la  part  du  Saint- 
P^re. 

Sn  renouvelant  done  avec  sincerile  notre  profession 
d'une  obeissanee  enticre  el  coustante  an  goavcrncmeni 
civil  pour  tout  ce  qui  est  dc  sa  competence  ,  nous  devons 
reclamer  eontre  les  grieves  atteintcs  donnees  a  l*aulorite 

spirituclle,  cl  surtout  en  ce  qui  conceme  plus  directemcnt 
noire  <,\v.^c  arclucpiscopal.  S  il  pouvail  elrc  siipprimc,  du 
moins,  serait-ce  f)ar  undeerot  qucrcndrait  dans  Irs  formes 
la  puissance  ecclcsiasliquc :  c'esl  par  la  nicmc  puissance 
que  duivent  elre  reglecs  ies  fonclions  Itiernrcliiqucs  dans 
les  dioceses  commedans  tout  Ic  rcste  dc  FEglise. 

Ainsi,  pour  acquitter  noire  conscience,  le  saint  noni  de 
Dieu  invoquc,  et,  aprds  en  avoir  confere  avec  noire  vene- 
rable presbytere,  nous  protestons  solenneltement  eontre  la 
pr^tendue  suppression  de  TArchevdehe  de  Vicnne ;  protes- 
lalion  qui  scrvira,  on  tantquc  dc  hrsoin,  pour  tons  les  au- 
Ires  l)OM(  ficcs  qu'on  dit  egalcment  eteinlsdans  le  diocese  , 
saM- (ju  lis  pnissent  IN*  Ire  de  la  sorfe,  mnis  tres-spccialc- 
nient  pour  le  cliapilrccalhedrali  niclropolitain  el  primatial, 
lequel  lientd'une  fa^on  plus  essenlielle  et  plus  ncccssairc 
i  noire  siege;  car,  la  vacance  arrivant,  il  sc  trouverail  in- 
vest! de  la  juridiction  spirituelle,  pour  le  gouvemement 
do  diocese.  Hors  les  cas  d*une  demission  libremcnt  donnee 
et  acceptee,  on  d'une  destitution  par  jugement  canon ic^ue, 
CcUe  vacance  ne  pcut  avoir  lieu  qu'a  noire  mort :  ct,si 
nous  clions  trouvcs  dignesde  la  sonlTr'ii' pom  Ics  snintes 
veriles  que  nous  dcfcndonsaujourd  lmi,  sccliees  de  in  sorte, 
ees  vehles  devraienl  aequ^ir  aux  yeux  de  notre  treo-ober 


peuple,  ua  nonveau  degre  el  un  nouvcau  caraclerc  d'au- 
Ihcnticite. 

ISousproteslons  cn  meme  temps,  et  par  les  memes  rai- 
sons,  contre  le  pnrtage  qu'on  aiirait  prctcndu  faire  de  no- 
ire diocese  en  ditTerentes  portions,  pour  lesjoiodre  et  t(- 
tribuer  k  qudques  dioceses  limitrophes;  declarant  nul  et 
Ritoeseliisfnatique  tout acte  dejuridiction,  soil  ordinaire 
soil  delegu^e,  entrepris  sur  notre  terriloire,  en  vertu  de 
ces  dispositions  civiles  et  poliliques,  sans  que  Tautorite 
competente  soil  intervcnue. 

Et  vu  que  les  moj^istrats  qui  croiraient  devoir  presser 
cette  execution  des  decrcts  contre  laquellc  nous  rcclamons 
id,  8ont,  pour  la  p1upart>  nos  diocesains,  et  que  nous 
aTons  charge  deleurs  &mes;  en  nous  adressant  a  Dieuen 
tour  faveur »  nous  les  conjurons  eux-m^mes  de  ne  pas  sa- 
erifier  des  interdts  etemelsiiquelqucs  pretentions  tempo* 
relies,  maisde  se  bien  souvenir  qu*eux  et  nous  ne  tarde- 
rons  gucre  d'etre  cites  au  m^me  tribunal  ,  pour  y  clrc  ju« 
ges,  etsans  appel ,  sur  nos  devoirs  rcspeelifs* 

Comment  fut  aceiieillie  cette  pi^ce  dans  le  diocese 
de  Yienne  ?  11  faut  distlnguer  entre  les  diverscs  classes 
el  categories  de  citoyens.  En  general,  les  chapitres 
de  Saint-Maurice  el  de  Saint-Pierre  unireni  leurs  voix 
^  eelle  de  leur  saint  Arehevdque  contre  1c  decrel  de 
hi  ("(Hisiitulion  civilo  du  cltTg^;  il  n'y  eut  panni  eux 
que  qucLques  rares  dctociious,  dont  plusieurs  ne  sur- 
prirent  personne,  et  les  autres  furent  presque  aussiidt 
F^par^es.  MalheureuBement,  il  n*en  fut  pas  de  m^me 
panni  les  pr^tresdes  paroisses  oudes  colleges;  un  grand 
nomine  d  entre  eux,  seduits  par  des  prumesses  d'ave- 
nir,  ou  eraignaut  de  perdre  leurs  benefices,  se 
montraienl  dispose  d*av&nce  k  accepter  le  nouvet  or^ 
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deuui  dn  edU«rt«<  H  de$  mmia^s  (1).  Noti ,  Do  lie  peul 
ioulfrir  que  TEglise  demeure  toujours  eroinomnienl  visible; 

00  voudrait  la  rcndre  meconn»issablc  ;  vous  le  voyez, 
on  nlloiite  a  son  laiihi  ,  soit  en   aflectant  dc  loucr  , 
de  reievcr ,  lie  tavoriscr  les  secLcs  qui  en  sont  Ics  plus 
enaemies ,  soit  en  deUrui^ant  la  plupart  des  mpports 
etablis  entre  nos  differentes  EglUes  periiculieres  et  I'Eglise 
lomaine ,  queDieu  lui*iii6nie  a  rendue  pour  jamais  le  cen- 
tre neceasalre  de  toutes  les  aulres :  a  la  iointeU  qui  la  ea- 
racterise  egaleroent ,  saintete  prouvee  par  taiit  de  prodiges, 
mais  qu'on  osc  blasplicracr  et  dans  Ics  sublimes  vcritcs  que 
cetle  ineme  eglise  enseigne ,  rt  dans  les  jusles  qu'elle  a 
formes,  qu'elle  forme  encore  tons  les  jours,  et  jusqucs 
dans  son  chef  adorable  :  a  sa  catholicity  y  en  s^clforcaut  de 
lui  ravir  les  moyens  qu'eile  a  droit  d'employer ,  pour  cten- 
dre  etaffermir  aoD  regoe  parlouiruiuver8,eten  eherehant 
k  la  confoodre  parmi  la  muimude  des  sectes  d*avee  lesquel- 
les  elle  est  assez  dtsUuguee  par  ce  nom  mdnie ,  ce  beau 
nom  de  ealhoUquc  :  h  son  apo9tolmU ,  en  subsUluant  des 
nouyaotes  &  ce  i|o*elle  recat  d^  son  origine ,  en  depla9ant 
par  un  profane  eCfort  des  limitcs  saerees,  et  cn  nous  expo- 
santa  ce  rcproche  victorieux  ,  que  fit  toujours  lc\Tai  lidcle 
aux  auteurs  tie  eliaquc  hercsie  ,  et  a  bcs  lauleurs,  d'etre 
etrangers  a  la  tradition,  ct  de  ne  pouvoir,  ))ar  une  suite 
Don  interrompuc  de  pasteurs ,  remonter  jusqu'a  ceux  ias- 
tUit^  par  les  apdtres.  Ne  eommencez*voQs  pag  de  les^prou- 
verees  Stales  secousaes  d'un  bouleYersement  pres<|ue 
neral  et  sans  exemple?  Le  voila  qui  8*enfonee;  il  eat  prea 
de  disparaltre  ee  siege  antique  et  si  lllustrc ,  o^  vous  Tenes 
de  vous  asseotr  au  nom  dc  Dieu  !  bicntdt  ce  ne  seront  plus 
que  (ics  debris  autour  d  an  abime  :  vous  ^les  le  temoin  de 
tout  ^  et  vous  vous  taisez  \  » 


0)lbtt«  svi,  ta ;  b.  n,  S. 
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u  Cofflbien  d*aulels ,  combien  de  leinples  vont  ^treren* 
Ten^,  combieo  de  profanes  cheque  Jour  I  on  les  depoiiille 
totts !  on  envabil  Ic  patrimoine  da  pauvre.  La  religion  n*a 

plus  rien  de  sacre ;  on  outrage  ses  ministres ;  scs  nugustes 
mystercs,  on  lesavilU  ^  on  meconnail  ses  lois,  et  on  lul  cn 
prcscril  sup  Ics  v(eux  cl  les  sermcnts ,  sur  les  sacreincnts 
ct  le  cultc...  Cc[)cn(lant  voiis  vous  laisoz  !  Esl-ce  uuc  lAche 
puaiUanimite  dc  voire  pari?  esl-ce  indilterence ?  dc  rindifTe- 
rencc  pour  les  afflieUons  on  Ics  avantages  de  TEglisc,  d*une 
mere  si  respectable  et  si  tendre  I  J^usalem^  6  sainte  Jerusa- 
lem ,  foublieraU  ce  quejele  doit !  non ,  ma  Toix  el  mesceu* 
ms  te  son!  eonsacrces :  qntpUaMmammn  droiteH  clessMe 
9$  midevienneimUile ,  que  ma  langue  s^alta^e  dmon  palai$, 
81  tu  cesses  jamais  d'etre  I'objel  de  mes  affections  les  plus 
donees!  (1)  » 

Mgr  justiOe  ensuiie  le  silence  qull  a  garde  jusqu'ii  cc 
jour.  Comme  quclques  personnes,  ainsi  que  nous 

Tavons  vu  dans  le  chapitrc  precedent,  Tavaienl  attribu^ 
a  une  faiblossc  de  caraclrre  qui  aiirail  (onii  dc  la  timi- 
dite,  il  sc  iave  pleincmenl  de  ce  rcproche.  11  prouvc  » 
avee  autant  dc  courage  que  de  logique,  que  les  mena- 
gements  dont  il  a  era  devoir  user,  depuis  son  arriv^e 
dans  le  dioecsc,  lui  claicnl  cominandcs  par  la  prudence 
el  la  sagcs^e  dans  1  iiilei  el  ^piritiicl  dc  son  iroupeau. 
£coutez-le  lui-m^me  se  defend i-e  avec  loulela  puissance 
d'une  forte  conviction  et  I'ind^pendance  d*an  noble 
earact^. 

n  Esl-ce  done  la  craintc  qui  nous  a  relenu  ?  Sans  doule, 
nous  avons  eraint,  et  nous  le  declarons  volon tiers  ict, 
N.  T*  C.  F.,  nous  avonscraiot  de  manquer  aux  regies  set^- 

(()  Si  ohlitnt  foero  inl,  Jenualera,  oblivioni  detur  dexiera  met*  Ad- 
Iwreftt  lingua  roea  faucibas  meis,  ai  son  nuHiiiMro  (ul  :  «  nop  prapyiwg 
ro  I^omImi  hi  priacipM  Inlilte  mm.  Pa.  txxxmf  6*  7. 
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res  et  iuiporlanles  do  la  discretion  ,  sachunt  qu  U  ae  suffit 
pas  de  presenter  mx  esprits  ia  verilc,  si  da  ne  ta 
prcscnte  k  propos  :  nous  avoos  craiol  de  compro- 
mettre  son  autorite  et  sa  gloire,  en  Tezposant  aux  injus- 
tices de  la  prevention  :  nous  aipons  eraint  de  rendre  plus 
coupablcs  ceiix  qui  s  ciidarciraicnl  coiUrc  ses  impressions 
Ics  pliH  salnfaircs  ,  et  s'obslincraient  i\  liii  former  Tentree 
de  leurs  cccui*s :  nous  avons  craiat  d'envenuaer  dcs  plaies  trop 
recentes  encore ,  et  que  nous  n*aurions  pas  touchees  avec 
des  precautions  asscz  dclicates  :  nous  avons  eraint,  di- 
sons •lo  encore,  que  les  eirconstances  p^nlbies  od  Ton 
nous  Toyait  ,  ne  fissent  attribucr  h  nos  plus  justes 
reclamations  des  motifs  indignes  du  caraetere  saere  dont 
noiisavons  rhoniiour  d'elrc  rcvetu,  quoiquc  uous  cussions 
pour  noujj  ie  Icmoignage  de  notrc  conscience  ,  et  que  nous 
fiivsions    infinimcnt    plus   touclic  du  peril    eternel  ou 
aiiaieiit  se  mcUrc  ceux  qui  coopereraieut  alinvasiondu 
palrimoine  de  Jesus-Christ ,  que  de  cc  (jull  en  pourrait 
resuUerde  privations  ou  d'humiliations  pour  son  roinistrei 
oui ,  notis  avons  cralnt  qu*on  ne  suspecl&t ,  qu^onne  feignit 
an  moins  de  snspectcr  nos  intentions  les  plus  droitest  qu'on 
ne  nous  iropulftl  d*dtre  plus  occupc  de  quelqu^inter^t  per- 
sonnel J  que  des  mnux  ou  dcs  perils  de  noire  pcuple ,  et 
que  dc  res  paroles dc  pm\  scmccs  inaocemnicnt  au  milieu 
dc  vous ,  on  ne  vint  a  ca  abuser  pour  eloii^ner  la  paix  \ 
ia  paix  !  un  bien  si  prc€ioux,  si  desirable  !  la  paix  qui  doH 
Hre  Cobjel  cofiUnuel  de  nos  wbux  H  de  noe  poursuilee ,  si  nous 
oiptfoiu  d  foorasf  t»>,  mtxjuurs  heureux,  (1)  Lespropbetes 
nous  pnrlent  d*ttn  terops  od  la  mulUlude  des  eonpal>les 
s^deve  eonire  quieonque  lui  adresse  dea  disooursde  salttt , 
et  le  re[H«nd  (9);  temps  signalc  par  I'enonnitd  atnsi  que 

(1)  QaU  est  homo  qui  vult  Yitam,  diligii  dies  videre  bonot  ?  iii'> 

quire  pieeiD  et  peneqwre earn.  ft.  xam,  IS,  14. 

(2)  Odio  habucrunicorriptefitrin  in  porU  :  et  loqcMDifiii  perfect^  aim- 
niaeti  mnt.  Jm.  v,  IO^ 

21. 
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par  le  nombre  dcs  transgressions,  par  Toppressiondujusle 

et  du  faible  :  el  alors ,  discnt-ils ,  cdui  qui  est  prudent  se 
iieiidra  en  siknce ,  puree  que  Ic  temps  est  mauvais,  (1)  » 

Lorsque  le  pr^lat  recherche  la  cause  des  malheurs 
qui  pdsent  siir  notre  infortun^e  patrie,  vouscroiriez 

entendre  un  oraleur  qui  parle  pour  noire  epu^ue,  tant 
il  y  a  de  ressemblance  cntre  la  France  d  aujourd*hui  et 
celle  de  89.  11  moatre,  en  peu  de  mots,  qu'oo  a  oublie 
Dieu,  qu*on  a  neglige  les  mt^r^ts  de  son  lime,  quV>n 
a  cesse  de  regardcr  le  del  comme  le  but  vers  lequel 
nous  devons  leudre,  pour  se  jeter  dnns  re  mouvemenl 
perpetucl  d'atTaires  toutcs  lerreslres  ({ui  malenaUsent 
la  societ6  aussl  bien  que  les  individus.  Ce  u'est  pas  qnll 
blAme,  qu*il  improave  ced6veloppemene,  cette  extension 
donnee  aux  sciences,  aux  arts,  h  Tinduslric,  au  com- 
mcree,  que  nous  sommes  convenus  tl  iq^pelerles  propjris; 
il  se  plaint  seulement  qu*oa  lui  donne  trop  d  impor- 
tance, en  comparaison  du  peu  de  soins  qu*on  apporte 
aux  Veritas  de  la  Foi.  Enlendez-le  lui-m^me. 

<t  Dc  quoi  parail-ou  occupc  dcpuis  je  no  sais  coiubien 
d^annees?  hclas !  fort  peu  des  objcts  de  la  religion ,  et  dc 
la  religioD  elle-mdme  ;  fort  peu  d*encouragcr  et  de  favori- 
ser  la  vertu  \  fori  peu  de  ce  qui  contribuerait  pour  ehacuD 
de  nous  au  sueces  de  la  gninde  affiiiie,  de  Faffiiire  dont  les 
consequences  seront  ^temelles.  On  n*a  rien  ou  presque 
rienvoulu  faire ,  en  un  mot,  pouj  Lalir  la  Cit6  de  IJicux 
ei  qu'cst-ce  qu  on  n'a  pas  fait  pour  la  ciU  pcrissablc  du 

(OOaiaeosnovi  molta  teelera  teilrt«  et  fortk  peeeau  mini :  bo** 
let  jutii  aecipieniet  niaooj*  et  paaperei  deprineiitei  }n  poriA  :  id<4 
pnnlfiw  ill  tempore  illo  lecebitt  qni«  lenptu  inelum  est  tb,  19,  flSt 
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wumdef  Que  de  rcchervhes ,  quedc  conilHoatsoiis  et  de 
syst^roeii  ,  combien  d*ecrits  H  d'essais,  svr  Tnfi^eal- 

ture,  sur  Ic  commerce  iiUerieur  et  exlerieur ,  sur  les 
manufactures  etlcs  arts  ,  sur  la  legislation,  sur  les  moyens 
d'assurer  ct  fjuOn  a|)pelle  le  Ijonheur  dos  ciloyens 
en  assurant  et  augmcntant  leuraisancc,  sur  les  moyens 
eacore  d'accroitre  les  rlchesaes  de  Tetat,  sur  son  credit  et 
scs  resaoarces,  sesrelatimia  eisea  intMia,  aa  population, 
songoavernement,  sa  force  militatre,  aeaaUiances!  S'iiy 
a  eu  snr  tout  cela  beaocoup  de  sagacite  dans  lea  vucs ,  de 
aoite  et  d*habilet^  dans  les  discussions ,  dans  les  travanx, 
neledemandez  pas  a  un  Kve(]ue  :  iiiais  ce  qu^il  nc  SAurait 
Irop  vous  repeter ,  c'cst  que  des  cbretiens  ne  doivenl  pas 
lout  rapportep  a  des  soiiis  profaues.  Le  Seigneur  noire 
Dieu  ,  qui  pouvait  ch^tier  ce  criminci  oubli  de  sa  loi  et  de 
)ui-mdme  ,  en  donnant  une  pleine  reussite  k  de  tels  soina, 
n*a  pas  voulu  exercer  un  jugement  si  rigoureux  sur  scs  cn- 
fanta.  llleur  refuse  done  un  repos  quails  ont  clierche  bors 
de  lui :  11  leur  refuse  ces  veins  conlentenients  qui  leur  de- 
viendraient  trop  funestea ,  ou  il  sail  y  m^ler  de  salutaires 
amcrtunies;  et  confondant  les  desseins  d*one  sagesse  tou- 
jours  enncniic  de  la  i>iennc  ,  il  Iroubic  la  felicitede  la  lerre, 
alin  qu'on  arrive,  j)ar  de  saints  desirs  et  des  efforts  gene- 
reux,  a  celle  qui  noua  est  rcsenee  dans  le  Ciel.  »> 

A  ces  maux  le  pontife  ne  voit  qu*un  seul  rem^c , 

la  souinission  au\  legitimes  pastcurs.  Toul  est  lii  pour 
la  Franee,  si  elk*,  veut  eiicui  e  etre  snuvee.  C'cst  la  der. 
niere  plaiiche  ilc  salut  qui  lui  resle  au  milieu  du  nau- 
fnige  general  dea  m€Burs»  des  croy&nces,ct  de  la 
discipline. 

H  All  !  pui>^»iez-vous,  s ecrir-l-IL  irouijiier  jamais  que 
dausl  oriirc  du  salut » tout  depend  pour  vous  de  ccltc  re- 
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ligieuie  soamMon  aux  pasteurs !  e^est  h  eux  de  guider  et 
dTawnrer  vos  pas  dans  les  boDnes  Toies.  Dieu ,  Diea  lai- 
mdme  les  a  rev^tus  de  son  autorite  h  voire  egard :  et,  eomme 
11  Tent  que  tous  soyei  Tobjet  eontinnel  de  lenrs  pievtses 

Bollicitudcs ,  il  vcut  auaai  que  vuus  en  deveiiicz  lu  coasa- 
laiion.  i* 

Ccmandemcnt,  a  la  foisenergique  el  raodere,  produi- 
sil  iaplusvive  Impression,  ilycutalors  uti  cri  univcrscl 
d'alarme  dans  toutcs  les  paroisses  du  diocese.  Les  peu- 
ples  en  general  tremblaient  dans  la  erainie  de  perdre 
leurs  pr^tres,  de  voir  d^molir  leurs  ^ises,  d'etre 
prives  do  la  religion  de  leurs  p^rcs.  Un  sentiment  de  foi 
s'etait  reveille  dans  le  ecrur  d'un  grand  nomhre  de  ses 
diocesains.  Si  plusieurs  d'enlr'eux,  trompes  par  les 
mensong&res  pfomesses  de  la  revolution,  avaient 
d*abord  applaudi  h  qnelques-uns  de  ses  principes,  lis 
ne  I'avaient  fail  qu'en   vue  de  cerlaines  reformcs 
qui  ne  devaient  pas  toucher  ^  la  religion.  Aussitot 
qulls  entendirent  la  voix  de  leur  £v6que ,  ils  com- 
prirent  que  tes  promesses  qu'on  leur  avail  faites 
6taient  un  piege  tendu  ^  \quv  bonne  foi,  que  les  r^- 
formes  qu*on  leur  avait  annoncecs  ne  tendaicnt  h  rieq 
ipoins  qu*6  Tan^ntissemenl  de  la  religion  catholique , 
qu'on  voulail  k  toul  prix  les  s^parer  du  centre  de 
Tunit^.  Ils  ne  balanc^renl  plus;  ils  se  hatireni  de  re- 
venir  sur  leurs  pas ;  ils  sc  prcss^rent  autour  de  leur 
pontife.  Le  danger  qui  incna^it  la  foi  n*etait  plus, 
eonunc  le  rep^taientdepuisquelque  temps  les  hjrpocrites 
16gislateurs  de  la  Constituante,  une  chimire  evoqu^e  h 
plaisir  par  la  malvelHance  pour  servir  d'epouvantail 
aux  esprils  faihles. 
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Les  partisans  des  nouvellcs  doctrines  n*aocueiUirent 
pas  ce  mandemenl  avec  la  mdme  faveur.  La  sympathie 
qulUvait  ren  conlree  dans  les  masses,  excitaau  dernier 

point  leur  indignaiioii.  lis  s'ap;it6reni  dans  leurs  clubs  , 
lis  grincerent  des  dents,  et,  dans  piusieurs  localit^s,  ils  0- 
remleursefforts,  pourempech^  sa  publieation.  C'etait,  k 
leurdire,  unmamfestedecontre-r^volution,  uQed6elara» 
don  de  guerre  civile,  un  appel  h  la  sedition,  aux  armes. 
Que  sais-je  encore!  les  expressions  les  plnsabsurdes etles 
plus  revoltantcs  sc  miiliipliaient  sur  ieurs  levres  pour 
fl^trir  eel  immortel  ^rit.  N'ayant  pas  la  v^rit^  pour 
eux,  ils  appelaient  k  leur  aide  et  la  calomnie  et  le 
mensonge,  armes  ordinaircs  de  leurs  chefs  de  file  qui 
resi(l;ii(  nt  a  I'arls.  lis  s'cn  servlrent  a  leur  lour,  dans  le 
departement  de  l'ls6re,  comme  d  un  puissant  levier , 
pour  fioulever  les  populations,  et  les  indbposer  oontre 
oelui  qui  ne  voulait  que  leur  bonheur. 

Parle  fait,  il  ny  avail  pas,  dans  ccltclcllre  pastorale, 
uiie  seulc  phrase,  la  moiudre  allusion ,  le  plus  16jjer 
indica  qui  autorisat  de  scmblabies  propos.  Touty^tait 
grave,  mod6re  et  digne.  Laissant  de  c64^  les  int^rdls 
mat^riels  d*une  snei^te  qui  passe ,  lo  saint  Pontife  ne 
sy  oceupait  que  des  inlerots  dc  la  foi.  Son  langacje, 
quoiquc  sijinilicatif,  n*nvait  rien  d'amcr  ni  d'irrilaiU. 
II  sc  g^rdait  bien  de  jeler  sur  des  matieres  dcJ4  si 
ineandeseentes  par  elles-mdmes  la  moindro  parole 
brulance.  Geux  qui  Usenteomme  nous  eediscours, 
h  plus  de  cinquantc  ans  dlnlervalle ,  par  consequent  h 
tele  reposee  ci  avec  TimpartiaUte  de  la  posterite  qui 
eommence,  sont  on  ne  peut  piussurpris  de  la  tempete 
quil  a  excite,  lis  se  demandent  avec  etonnement  oCi 
se  trouve  la  cause  de  tant  de  houras ,  d'odieux  persl< 


Digitized  by  Google 


—  as*-* 

flages  vi  tratlo([ues  forcenrcs.  Tnndis  que  Irs  ull^  It 
jugent  trop  violent,  trop  eaergiquc,  ii  Den  manque 
pas  d'autres  qui  le  trouirent  preaque  p&le,  teme; 
preuve,  &  notreavis,  qu*il  ^talt  cc  qu*il  devait^tre. 

Celtc  horrible  ( cm  pete  no  put  ctre  con  ten  ue  dans  les 
limitesdu  dioc6se;  clle  retentilj usque  dans  le  sem  de 
lacapitale.  N'eUit-cepasi^  ie  foyerdetouteslestramcs,  de 
tou8  les  oomplotSy  de  toutes  lesmachinatioos  qui 
talent  presqa^li  la  fois  snr  tons  les  points  de  la  Pranee? 
Aussitol  qifune  mcsure  revolutiomiaire  eiaii  adoplee 
dans  lu  province,  les  men'  urs  de  Paris  en  etaient  in- 
fonnes,  et  lis  e^ld»raient  la  victoire  de  Icurs  fir^res  par 
des  chants  et  des  voeifi^rations  patriotiques. 

Organedeces  mis^rables  clameurs  contre  le  mande- 
mem  de  Mgr,  M.  Boissy  d'An^las,  depute  du  tiers  pour 
la  ville  d'Annona) ,  deaun<^a  son  auteur  comme  ua  Cana- 
tique,  un  esprit  Inquiet  et  turbulent ,  un  prelat  qull 
faUait  admonester  et  mettre  h  la  raison.  II  se  plaignit 
am^rement  et  dc  son  z^lc ,  et  de  ses  discours,  et  de  ses 
t'(  rlt^.  II  Ic  represcnta  euiiimc  unennemi  de  nos institu- 
tjoQs  ct  du  pays,  qui  fomenlaii  ie  trouble  et  la  division 
jttsque  sur  les  paisibles  monuignesde  TArd^he. 

Sur  sa  proposition,  Vassemblee,  toujours  promptel 
uccucillirles  griefs  contre  le  clercje ,  Miima  ouverlement 
laconduitcderArchev^que  deViennc,  ctfutsurle  point 
de  le  citer  k  sa  barre.  Quelquea  membres  du  comit^ 
'  eccKsiastique,  indign^s  de  voir  trainer  dans  la  boue  le 
travail  qu*ils  avaient  fmt  pour  changer  Vantique  consd- 
lution  de  I'Eiili^o  de  France,  appny^rent  fortement 
cette  motion,  lis  pretendaient  qu  ii  iallaii  un  exemple 
pour  montrer  de  T^nergie  et  vaincre  les  r^istances  df 
r<^piseopai. 
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Fort  de  sa  bonne  conscience,  de  cctle  conscience 
qui  suit  raccomplissenieiit  trun  devoir,  Mgr  d'Aviau  ne 
se  lalssa  pas  inumider  par  eeite  levee  de  bouclicrs;  il 
coDtinua  k  exercer  son  minist^re  avec  calme,  noblesse 
et  independance.  On  le  vit,  comnie  pr^e^demment, 
assister  aux  oflices  de  sa  mclropole,  visiter  ses  eommu- 
nautes  reiigieuses,  faire  ses  courses  accoutuniees.  li  ne 
cessa  mdmc  aucun  de  ses  rapports  exterieurs  avec  les 
autorit^s  locales ,  lore  m^me  qull  avait  k  se  plaindre 
de  la  faveur  qu'elles  accordaient  secr^tement  aux 
auteiirs  du  trouble  et  du  scandalc  qu  ou  avait  exci- 
tes con  ire  lui.  Dissimulant  tout  c^  qu'une  telle  con- 
duiie  lui  causail  de  peine  et  de  chagrin,  il  sut  constam- 
ment  contenir  ses  emotions;  il  garda,  jusqu*li  la  fin, 
avec  ces  magistrats  improvises,  parvenus,  pour  la  plu- 
part,  desderniersrangs  de  la  societe  aux  charges  et  em- 
ploLs  publics,  toutes  les  formes  de  la  poliiesse  ct  de  la 
bienveillance.  Quelque  repugnance  qu'il  cut  di  se  mder 
avee  eux»  —  car  ils  n*etaient  ni  de  son  rang  ni  de  son 
bord  ,  »il  ne  manqua  jamais  de  Ic  faire,  lorsque  la 
neeessite  ou  roccasion  le  demanda. 

llyeut,  sur  ces  enlrefaites,  une  touchante  cere- 
monie  au  college  de  Vienne.  La  distribution  des  prix 
avait  el^  fix^  cette  ann^e  aux  premiers  jours  du  mois 
dc  seplembre.  Cette  f6te  ctait,  do  tcni|)s  inimrmorial , 
celledeloute  laville.  Presque  tuulcs  les  rauiillcs  s\  i  cn. 
daientpoiir  voircouronner  quelques-unsde  leurs  jeuues 
rejetons.  Ceiaitd'ordinaire  FArehev^ue  qui,  en  sa  dou- 
ble  qualite  de  premier  pasteur  et  de  chef-recteur  de 
Vadiiiinislration  du  college,  presidail  ces  exercices 
litteraires.  Deja  une  foule  nombreuse,  avide  d'entendre 
proeUiiner  des  noms  qui  lui  ^taient  chers,  entourait 
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restrade  qui  5iervaii  de  iheAtrc  aii\  jeunes  el6ves. 
Toutes  le^  places  rescrvccs  etaient  occupees  ou  par  les 
divers  magisirats  de  la  cit^,  ou  par  Tetat  major  de  la 
g^rmson,  ou  par  les  ofReiers  en  grande  tenue  de  la 
f^rde  nalionale.  Les  principaux  ecclesiastiques  des  cha- 
pilres  ct  de^  paroisses,  (ouj»»u!  s  hciircux  de  s'associcr 
Aux  joies  innuceiitcs  de  lujeunesse,  etaienl  egalemeot 
venus  applaudir  k  ses  triomphes.  Mgr,  dans  cette  solen- 
nit^,  ne  c^da  sa  place  k  personne;  il  presida,  pour  la 
pieiiiiere  cl  la  derniere  fois,  ccs  exerciees  qui  faisaienl 
battrc  le  ca3ur  de  loules  les  m^rcs  aussi  bien  que  celui 
des  ^l^ves.  Le  prelat,  ayant  le  maire  a  sa  droite  et  le 
commandant  de  la  ville  k  sa  gauche,  distribua  les  prix 
d*honneur  de  chaque  dasse. 

A  la  fin  de  la  Si'ance  academiquc,  deux  jeuncs  lau- 
reals  qui  vivenl  encore,  MM,  de  Mepieux  et  de  Valier, 
le  front  ceint  de  oouronnes  et  les  mains  chargto  de 
palmes,  lui  adress&rent  successhrement,  chacun  au 
aom  de  leurs  condisciples,  un  compliment  oil  la  finesse 
de  la  pcns^e  le  disputait  au  seniirucni  de  la  gratitude. 
Trois  autres  dout  la  voix  juvenile  etait  encore  dans  sa 
premiere  fraicheur,  lui  chant^rent  ensuite  quelques 
couplets  qui  furcnt  r6p6tes  avee  enthousiasme  par  les 
p6rcs  et  les  mcros  (h*  fainillt.  Dans  le  refrcun,  on  rap- 
pelait  la  protection  tendre  et  eclairee  qu'il  aceordait  k 
un  etablissement  qui  avait  donne  k  la  ville  de  Yienne 
mutant  de  savants  que  de  vertueux  dtoyens. 

Ges  naifs  temoignagcs  de  respect  et  de  piet^  filiale, 
dc  la  part  d'une  jeuncs^*  (jui  ne  savaii  pas  encore  feln- 
dre  ses  sentiments,  ae  iurent  pas  sans  quelque  conso- 
lation pour  TArchev^que  au  milieu  de  ses  tribulations. 
Sa  grandeur  y  r^pondit  par  qudqucis  paroles  simples, 
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mais  tendres  el  affectucu^LS.  Elli^  aiiuait  lant  les  Jeur 
ue$  gens!  tout  ce  qui  pouvait  coniribuer  k  leur  bon- 
heur  entrait  sur-le-champ  dans  In  s^ric  de  ses  pr^- 
eupalions;  et»  si  les  joars  mauvais  ne  fussent  pas  ve* 
DU9  81  i6i  d^rangcr  ses  plans,  elle  aurait  ifnm^diale- 
tement  donne  suite  aux  projels  quelle  avail  con- 
^pour  leur  avancement  dans  la  science  el  dans  la 
vertu. 

Le  fbrsan  et  tee  olim  memmssejuotAUt  qui  se  rattache 

si  naiurellemenl  a  toules  les  solennit^s  dc  ce  genre,  ne 
maiiqua  pas  a  celle-ci.  11  est  resit',  le  soiivt  iiir  do  ce 
beau  jour,  profondement  grave  dans  lespril  el  plus  en- 
core dans  leeoeur  de  tous  les  jeunes  Yiennois»  dont  les 
noms  furent  p  reclames  en  cette  circonstanoe.  Aucun 
d'eux  qui  lie  se  ra[)pollc  avec  salisfaclion,  el.  Von  ose- 
rail  dire  avecorgueil,  celte  epoque  de  sa  joune  gloirc. 
Tous  raconteot,  k  qui  veul  les  entendre,  que,  ce  jour- 
1&,  la  eouronne  du  triomphe  fut  pos^e  sur  leur  froni 
par  les  mains  d'un  pontife  vener^  qui  avait  tant  de 
litres  a  leurs  respects  el  h  leur  allachemcnl;  mais  he- 
las!  celait  la  deruicre  tois  que  Mgr  devait  couronnersur 
leur  terre  natale  les  enfants  de  sa  premiere  epouse  en 
)esus-€hrist?... 

Conformement  aux  divins  enseignements  qui  ei  uent 
lareglede  loutes  ses  actions,  encore  plus  dans  ces  temps 
orageux  que  dans  les  jours  de  calme  el  de  tranquillite, 
le  prelat  nc  se  conlenta  pasd'oublier  et  de  pardonnerles 
injures  atroecs  qu*on  vomissait  contrelui.  A  I'exemple  du 
Sauvcurdes  hommeset  de  tous  les  Saints  qui  se  sont  le 
plus  appli(jnesa  eopier  ee  i^rand  modclc,  il  pritdelt^  occa- 
sion de  faire  du  bicn  a  ceux  qui  setaient  fails  gratuitc* 
men!  ses  ennemis;  il  s^efTor^a  dc  leur  rendrc  le  bieq 
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pour  Ic  mal,  les  beuedic  lions  pour  les  inalediciions, 
les  provenances,  les  attentions,  et  mdme  les  services 
pour  les  outrac;es ;  annales  de  cette  Opoque  nous 
en  foumissent  une  preuve  ^latante. 

Pen  de  jours  apros  la  violenle  explosion  que  rimpie- 
(0  et  la  demagogie  coojurees  avaieot  excilee  contre  son 
dernier  mandement,  un  de  ceux  qui  s*etaient  montr^ 
avec  le  plus  de  rage  et  de  fureur  li  la  tOte  du  mouve 
ment,  le  sieur  Danthon,  dc  nom  sinistre,  et,  eomme 
son  homonymc,  de  plus  douloui  euse  memoire,  prouu 
reur  du  disit  ic  t  de  Viennc ,  etait  tonibc  malade.  Une 
petite  v^le,  dont  TOruption  avait  etO  aussi  soudaine 
que  largement  et  fortement  prononeee,  Tavait  conduit, 
en  moins  d'unc  semainc,  jusquaux  portesdu  tombeau. 
Tout  le  moiidc  ^  eloijiiiait  de  lui ,  cuinnie  d'un  cadavre 
qui  allait  bient^t  servir  de  palurc  uux  vers.  A  peine 
si  sa  famille  osait,  dans  la  craintc  de  la  contagion, 
$*approcher  de  lui. 

Le  charitable  prelat  ,semblable  au  samaritain,  nelV 
bandouna  pas  dans  cedolaissfMiient.  II  accourut  panserses 
plaieset  versersurclles  i'huile  ct  le  vin.  Minislrc  d  une 
religion  de  paix  et  d*amour,  il  le  pressa  vivementcontre 
son  ccBur,  etle  for^  de  reconnaitrc  la  puissance  dont  il 
toitrev^tu.  Get  exemple  decliarite  et  de  condescendance 
fit  une  vive  impressioii  sur  Tesprit  d  un  terlaiii  ooiiihre 
de  person  ncs;  mais  que  nc  peuvent  pas  les  passions  et 
Ics  prejuges  dans  les  temps  ou  un  esprit  dc  vertige  a 
renvers^  les  idees  les  plus  saines!... 

Dans  eel  intei'vall(\  arriva  la  fete  de  Sainl-Mauricc, 
patron  du  diocese  et  de  la  metropole.  Mgr,  jusieinciu 
alarms,  avait  craint  un  instant,  tant  les  evcnements 
politiques  semblaient  se  presser,  de  nc  pouvoir  la  ce- 
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l^brer  au  milieu  de  sod  peuple.  Fort  heureusement 
qa'm  moment  de  calme,  si  foutefois  Von  peut  domier 

cc  nom  au  rcpos  (jiic  prcniioru  les  mechants  pour  re- 
parer  leurs  torces  ci  m^diter  de  nouveaux  plans  de  des- 
truction ,  lui  permit  de  realiser  les  vcbux.  de  son  ciBur. 
La  veille ,  11  jedna  au  pain  et  k  Teau,  pour  se  preparer 
&  o^l^brer  dignement  cette  imposaiite  solennit^  Je  ne 
sais  quoi  dc  melaneolique  et  de  douloureux  vint  ajoulcr 
un  nouveau  prix  a  la  magnificence  de  la  cerenionie.  Ce 
jour-la,  Ic  prelat  officia  avee  la  m^me  splcndeur  qu'aux 
fttes  de  P&ques  et  dc  la  PenteeAic.  Trois  pr^tres, 
trois  diaeres,  trois  80us*diacre8 ,  *  sans*  parier  de  ses 
auinoiiiers,  de  ses  porte-insigncs ,  et  d  une  loule  dof- 
licianls  subaliernes,  tous  rev^tus  de  riches  et  pom- 
peux  omements,  Facoompagnaient  k  I'autel,  tandis 
que  plus  de  ceut  autres  eeclesiasttques  figuraient  ma- 
jestueusement  en  surpHs  dans  le  ehosur  oik  8*ex£cu- 
iaient  dc  graves  syun»ltonies. 

Mais,  lorsquon  pensait  quele  sortdecelieinsigneba- 
silique  eCait  pronone^  et  que  bienidtelie.  serait  d^rte, 
OD  ne  pouvait  s'empteher  de  repandre  des  larmes, 
et  de  donncrdes  regrets  h  ces  rits,  h  ces  chants,  h  ces 
poniin's  qui  faisaieiu  la  gloire  et  le  bonhcur  de  taiit  de 
pieux  lideles.  Le  prelat  etaU  plus  que  personne  sous 
l*empirede  ees  trtstcs  pens^s;  earil  sentait  tous  lesmal- 
heursqui  allaient  fondre  surson  £glise.  «  Encore  qud- 
ques  jours,  disait-il  en  versantdes  pleurs,  et  il  n'y  aura 
plus  de  pontife  ici!. .  et  ce  venerable  cliapitre,  le  s^nat  de 
TEveque,  sera  disperse!.,  ctlautel,  maiotenantsi  orn^ 
SI  pare,  sera  d^pouilledesoneelat  t..  et  le  sanctuaire  sera 
dtert,  solitaire,  abandonn^!..  que  dis-je!  ilseraenvahl 
[m'  les  preJres  dc  Bnal!..  I  ue  race  impure  el  sacrilege, 
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iransluge  du  caiiip  ilc  Jiula  a  cclui  do  Samaric  ou  1  nn 
adore lesdieuxde  Bethel,  viendra  s'asseoir  ^  la  place  des 
legitimes  pasteurs^  •  t  Et  quand  rabomtnatkm  dela  dela- 
tion aara  passe  par  le  lieu  saint,  Fautel  sera  bris^,  las 
hostiesseront  jetecsau  vent!. .  el  le  temple,  ce  temple,  un 
des  plus  lieaux  monuments  elevOs  a  la  iiWive  du  Trcs 
Haul,  sera  tout  au  plus  conserve  comme  un  objet 
d'artl..  que  saitronsll  ne  deviendra  pas  plus  tard  un 
entrepdt  dc  marchandises,  un  magasin  de  fourragei 
tme  caverne  de  volcurs !.. 

Tout  [)lein  de  ces  prcssentinienf?.  Macr  monta  le  soir 
en  chaire  pour  faire  part  dc  ses  impressions  aux  Udeles. 
11  ne suffit pas d*etre  historian  pourretracer  lasagne 
qui  se  passa  lorsque  le  pontife  parla  des  fl^aux  qui  me- 
nuyaient  son  Eglisc.  Des  larmes  coul6rcnl  dc  lous  les 
yeux ,  des  sanglois  sortirent  inipetucusemeni  tic  toutcs 
les  poitrincs.  Quoique  le  pr^lat,  toujours  sage  et  pru- 
dent, ne  fitpasconnaitre  toute  sa  pens^  tout  lamonde 
laoomprit,  et  pcrsonna  nesc  trompa  sur  ses  v^ritables 
intentions;  on  vit  de  suite  ou  il  voulait  cn  venir,  lors 
quon  Tentendit,  dans  les  circonstances  actuelies, 
aborder  la  grande  question  de  Tl^glisa;  a'etait  la  question 
vitala,  k  Fordre  du  jour,  danstoutes  las  ehairasahr^tiaD' 
ncs;  elle  ^tait  encore  defendueavcc  auiantdcnergic  que 
dc  nal)lcsse  dans  lous  lesmandements.  lltraita,  lui,  spe- 
cialement  des  devoirs  de  chaque  fid^la  envers  cette  dU 
gne  Spouse  da  J.  C. ,  les  r6duisant  ft  deux  prinei- 
paux,  Fob^issanea  etFamour.  En  developpant  ees  deux 
propositions,  dont  le  cadre  lui  ofTrait  tant  dc  preuses 
reflexions,  ils'appesantissait,  presqu  avec  complaisance^ 
sur  les  points  les  plus  attaqu^  dans^oas  jours  odi  louies 
las  eroyanoas  s'an  allaiant.  Sa  voix  samblait  reprendre 
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du  ton  el  de  ranimation,  quand  il  arrivait  aux  passages 
qui  pouvaienl  avoir  iiiic  application  presenle.  Tous  les 
auditeurs  se  reg»rdaicot  alors  avec  une  sorie  defl^roi, 
dM»  la  eramle  qnH  ne  se  trouv4t  dans  les  langs  de  Ui 
foule  pieuse  quelque  esprit  malveillaot  qui  abus^  dea 
paroles  du  l^uuLiic. 

Pour  nous,  nous  Tavouerons,  en  lisant  Texorde 
de  ce  discours ,  nous  n'avons  pu  contenir  notre  ad- 
miration ;  nous  avons  ete  frappe  de  eette  grande 

Ggure  d  Kv^que  qui  sc  pose,  des  ce  moment,  en  re- 
sistance ouverte  ct  publique  avec  la  revolution.  Le  Dieu 
ieul  est  grand  de  Massilion,  dans  l*oraison  fun^bre  de 
Loub  XIV,  tant  admire  et  preconise  par  les  rh^leurs 
qui  onl  vu  dans  cos  paroles  un  trail  de  courage ,  est 
bien  petit  en  comparaison  tlunr.ii;nanimii  debut  de  notre 
Poniife  qui  denonce  aux  fiddles  de  toutes  les  classes, 
les  persecutions  qui  se  pr^parent.  Tel  fut  son  texte : 
Esto  fiddis  fisqm  ad  mortem,  et  dabo  iSn  coronam  ijUos; 
Soijez  fidelea  jH^(in'a  l:i  tnorf,  cl  je  vom  (hnnerni  fa  eon- 
ronne  de  vie,  Ccs  parnl(»s  do  I'Apocalypse,  rappclecs4 
propos  des  martyrs  de  la  legion  th^baine,  dont  on 
c^l^brait  la  f(^te  dans  la  personne  de  leur  chef,  ^laient 
d'une  actualitc  frappante.  Le  pr^lat  en  tire  le  plus  ma- 
gnifique  parti:  «  Cette  pcnseo,  M.  F. ,  s ecrie-t-il ,  a 
soutenu  conlre  les  menaces  et  les  cruautes  des  tyrans 
les  glorieux  martyrs  que  le  ciel  nous  a  donnes  pour 
patrons.  Elle  doit  aussi  nous  soutenir  nous-mdmes^ 
puisquc  cet  oracle  de  l  Esprit-Saint  regarde  chacun  de 
nous,  et  que  nous  sorames  tons  appeles  h  cclfe  hien- 
heureuse  persecution.  »  Y  a-t-ilrien  de  plus  precis  et  de 
plus  clair?  A  laspect  de  Umposante  attitude  que  pre- 
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nait  Monseigneur,  qut^  dureiU  peiisei  ceux  qui  s'ciaicnt 
declares  scs  cnncinis?  cerlainement  ils  virent  cn  lui , 
sous  ies  dehors  dc  la  simplicity  ei  de  la  timidite  la  plus 
douce,  lltomme  de  earaeltey  de  fennet^  et  de  rto- 
lution. 
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dre  de  cho8e8;oh  pr^voyait^  d'aprts  les  slalistiques  de 

eatholieit^  qu'on  dressait  dans  Ics  chancelleries  episco- 
pales,  qu'a  peine  la  moitie,  (ant  dans  la  ville  ilo  Viertne 
que  dans  les  autres  parties  du  diocese ,  demcurei  aii  li- 
d^e  k  scs  serments ;  le  reste  ^taii  pr^t  &  flediir  le  ge- 
nou  de?ant  lldole  qui  lui  ouvrait  la  carri^re  de  la  for- 
tune et  dcs  honneurs. 
Le  raconterons-uous  sans  en  elre  proiondenicut  aflli- 
:  un  de  eeux  qui  se  jet^rent  avec  le  plus  d'ardeur 
dans  ce  mouveinent,  ftit  I'abb^  Reymond,  dont  lenom 
esi  6^]k  venii  plusieurs  fois  se  mettre  malencontreuse* 
ment  au  limit  de  notre  plume.  11  avail  ete  d'aboid  pro- 
fesseur  de  philosophie,  sous  les  josepbistes,  au  college 
de  Vienne,  od  il  s'etait  fait  remarquer  par  la  singularity 
et  la  hardiesse  de  ses  opinions.  Etant  devenu ,  sous  Mgr 
dc  Pompigiian,  cure  de  la  paroissc  de  Saint-Georges, 
dont  In  petite  cglise  semblail  aeeolee  au  ehevet  de  celle 
de  Saiut-Pierre ,  il  n'avait  pas  cesse  de  tenir  un  langage 
inqui^tanL  Soit  par  opposition  k  ses  nobles  voisins^ 
les  ehanoines  de  Saint-Pierre,  dont  il  ne  supporUiit 
qu'avee  peine  la  morgue  aristocrat ique,  soit  par  un  tra- 
vel s  (Je  jugemenl  qu'une  erudition  mal  dij^erce  ne  ser- 
vaitqu'4  fortifler,  soit  pour  flatter  les  mauvaises  pas- 
sions que  les  doctrines  nouvelles  avaient  mises  en  jeu , 
il  ne  suivait  jamais  les  ehemins  battus.  On  put  surtout 
remarquer  ses  tendances  polilico-rcligieuses  dans lecrit 
qu'il  pubiia,  peu  de  temps  avaiil  iios  discoi  tlca  civiles  , 
sur  les  droits  et  devoirs  des  pasteurs  du  seeond  ordre. 
Quelle  opinion  il  embrasse  sur  k  nature  et  Torigine  de 
leur  institution  f  Comme  il  est  large  dans  la  part  qu'il 
leurlaii  cii  maliere  dv  jiiridieiidii I  Le  presbylerianismc 
deborde  dans  toutes  les  pages  dc  cclte  singuli^re  pro- 
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daction.  Vraimcnt,  Ics  Ev^ques  sonl  bieu  amoindris  el 
.  bkn  reduits  si  on  les  mesurc  k  son  niveau  moiti6  jaiisi- 
mui.  Un  eel  eccl^stique  ne  poavait  voir  de  bob  oil 
les  nobles  el  louchaQtes reclamations  de  son  aroKev^ue; 

c  etait  la  condamnation  ef  le  renvcwement  de  loules 
ses  idees  en  fait  de  discipline  ct  de  droit  canoniquc. 
Aussiquel  cri  ne  poussa-t-ilpaslorsqu'il  en  prit  leeiiju«t 
II  ne  se  g^na  pas  pour  Ics  eontrdler,  les  improuver,  les 
•  eensurer;  que  dis-je  ti!  fit  m^ihc,  aprfes  les  awir  kies, 
un  travail  exj»res  pour  les  refuter.  Si ,  parhasuid  i!  vous 
tombe  ja:nais  enlre  Ics  mains,  comme  ii  est  Uimbe  cn- 
tre  les  n6ires,  vous  verrez  que  rien  ne  surpasse  Toutrc. 
euidance  du  miserable  aristarque ,  si  ce  n'estson  oubli 
de  toutes  les  convenances. 

L'liypocrile !  tout  en  pruiesiani  de  sou  admiration  et 
de  sa  veneration  pour  le  saint  Prelat,  dont  ies  lumieres 
^lent  les  vertus,  il  nelui  epargne  ni  les  soup^ns  in- 
jurieux,  ni  les  drains  fl^irissants,  ni  les  epiib^ies  in 
sullantes.  11  Ic  rcprt  scnte,  lantot  comme  un  homrac 
(|ui  suhit  UDC  influence  ,  tantot  comme  un  ignorant  qui 
ne  sait  ce  qu*il  fait.  Bref ,  il  porte  Taudace  jusqu'a  hii 
ecrire  k  lui-mdme » en  lui  accusant  reception  de  sa  lettre 
pastorale,  que ,  s'Ului  avaU  fait  thcnneurdcle  emndlir, 
il  sn  serait  fiumhlemenl  joUi  d  ses  genoii  r,  pour  le  pner , 
au  nom  du  Dim  de  la  paiXj  et  dana  Ics  vrais  iiiterets 
de  la  ReU^fkm,  de  nepm  jmbUerm  smblabte  mamfstl/e» 

£h  quoi  1  d'uo  pr^tra  eti-ce  U  le  lan^ge? 

Mais  rirrilalion  futbicnplusardeiuedans  les  hommes 
politiquesde  la  localite ;  ils  se  montrerent  evaspcrcs, 
auHlel^  de  tout  ce  qu'on  peut  dire,  delademi^re  leltre 
pastorale  de  Mgr  d'Aviau ;  redamer  contre  la  nouvelle 
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organisation  de  I  Eglise  dc  France,  c*etail,  dans  leur 
pensee,  un  acte  d'insubordination  dont  11  fallnit  faire 
justice ;  bieatdlils  ie  d^Qonc^rent  k  Vass&aMee  defiar- 
lementale,  qui  surveillait  et  conlrdlait,  dela  mani^re 
la  plus  inquisitorialc ,  la  coiuliiitc  du  clerge  vicnnois. 

Trois  oa  quatre  jours  apr^s,  le  15  novcmbre,  celle- 
cii  etaot  reunie  a  Viennc,  dans  unc  dessalles  de  I'Ho- 
uil-4e-Ville»  pour  les  affaires  da  district,  oe  se.nionira 
que  trop  dispos^'li  seconder  le'ars  sinistres  des^eins; 
sur  la  motion  qu'ellc  venait  d'enlendre,  elle  fit  im- 
inediatement  signiiier.  au  prclat,  auteur  de  ia  pre-  * 
o^denle  publication,  <)uli  eiit  4  cesser,  en  vertu  du 
d^cret  de  TAssembl^e  nationale,  sanctidnn^  par  le 
roi,  toute  fbnction  dpiscopale  dans  la  contrce;  on 
lui  aiiiioijcail  par  le  meme  message,  qtic  son  siege 
n'existait  plus  el  que  son  dioc^e  eiaii  supprirae. 

Le  prelat,  vivement  emu,  ne  fit  pasallendre  sa  re- 
paopt.  c  Qui'Sont  ceux  qui  vou^.ont  envoy^,  r^pliqua.  • 
«  i4\  aux  porteurs  de  cet  ordre  t  allcz  Icwr  dire  que 
«  Je  ne  relive  pas  d'enx.  Jo  siiis  ici  par  une  volonte 
«  superieure  a  la  leur,  par  eclle  du  Souverain  Poutife, 
9  du  chef  supreme  de  T^i^Use !  Tant  qu'iine  m  aura  pas 
«  rendu  ma  lEberte,  (ant  qui!  ne  m*aura  pas  d^g6 
«  des  lieiiis  qui  iii'attacheiU  a  cette  c|?lise ,  votre 
«  m^re  a  lous ,  je  serai  son  epoux  et  son  pcre.  »  Et, 
pour  que  cetle  reponse  ne  iiki  pas  jierdue,  il  ecrivit 
dans  le  mtoe  sens  k  M.  Aubert-Dubayet,  pr^ent  de 
rassembl^  administrative.  II  lui  fit  remeltre  en  m^me 
temps,  par  Ics  u  op  fidelcs  cxecuteurs  dc  sesvolontes,  un 
exemplaire  de  son  AverUssement  au  clerge  requUcr  cl 
euUer  du  diocrse  de  .Vienne,  avec  recommandation  ex- 
presse  d*en  fiure  part  k  ses  oolites. 
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M,  Aubert*Dubayet, — lemdme,  nouseroyons,  qu  i  fut 
plus  tard  ministre  de  la  guerre  et  puis  ariiLassiulour  a 
Constantinople,  sans  doute  en  recompense  des  loyaux 
servioesqull  rendait  k  ia  cause  de  la  revolution,— 
s'emporta  jusqu'li  la  menace  1orsqu*il  vit  quV)n  lui 
opposait  de  la  resistaiRc.  11  se  irouvail  persoiHiLlh  inenl 
blcssc  de  la  reponse  que  Ic  Prelat  lui  avait  faite ,  comiue 
s*il  n*avait  pas  dil  s'y  attendrc.  Nous  en  ferons  justice  , 
s'^cria-t-il,  h  la  premiere  reunion. 

Cet  interdit  civil ,  arr^t^  par  la  commission  admi* 
nisiiaiivo  dajis  sa  si  aiKe  du  1j  uDveiiibre ,  nc  !om- 
ba  pas  seulement  sur  Mgr  rArchevequc  de  Vienna;  il 
frappa  d'une  ^gale  reprobation  tous  les  chapitres  de 
la  ville  sans  aucune  distinction }  on  ne  fit  pas  atp 
tention  quecelui  de  la  cathedrale  ,  dans  la  vacanee 
du  siege,  otait  investi  par  le  droit  de  radministra- 
tion  diocesaine.  D6s  lors,  il  nc  fut  plus  pcrmis  aux 
ccclesiasliques  qui  composaient  ces  ci-devant  chapitres, 
de  quelque  ordre  et  de  quelque  dignite  qu'ils  fussent, 
dc  porter  les  insignes  de  leur  ancien  ^tat.  On  leur  d^- 
fendit  iiit  iue  de  s'asseniblir  pourprier,  celebrer  I'of- 
fice  divin  ou  vaqucr  &  d'autres  fonctions  capitulaires. 
La  rigueur  fut  port^e  si  loin  dans  Texecution  de  ces  or- 
dres,  qu*on  alia ,  pour  pr^venir  toute  esp^ce  d'inirac* 
tion,  jusqu'^  mettre  les  scellis  sur  toutesles  avenues  et 
ouvcrluros  qui  conduisaient au choeur.  liny  avail  d'ex- 
cepte  que  ia  net ,  les  bas-cotes  et  les  chapelles ,  ou  tout 
pi^tre,  muni  d*une  autorisation  legale,  pouvait  sc 
presenter  individudlement  pourc^iebfer  des  messes 
-basses. 

Dc  son  [)alais,  qui  elait  conligu  a  la  niciropole,  el 
communiquaitavec  elle  par  unc  galerie  intericure,  pra- 
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tiquee  k  d«ssein  pour  la  commodite  des  Arelieveques^ 
Mgr  fut,  pour  ainsi  dire«  le  t^moin  oculaire  de  la  fer* 
meture  de  Saint-Maurice  II  put  voir  d'assez  pr^>  par  le 

moyeii  d'lmc  ouvertiire  qui  etail  menagee  dans  1  epaif. 
seur  du  inur ,  comiaeat  la  maison  dc  Dieu  iul  euvahie 
par  les  municipaux,  qui  fcrm^reut  le  chceur,  le  jub^  , 
les  sacristies.  Ce  bruit  de  clefs  qui  se  heurtaientles  unes 
eontreles  autres,  de  grillesquisefennaient,  de  portes  qui 
roulaient  sur  leurs  }:;onds ,  arrivait  jusqu'u  lui  t'l  purtail 
dans  sou  auie  la  irisiesse  el  la  desolalion.  Encore,  d  ms- 
tants  en  instants,  les  eccl^siastiques  de  sa  maison ,  qui 
se  succSdaient  k  la  tanteme  du  choeur ,  et  voyaienl 
tout  ce  qui  se  passait  dans  IVglise  ,  venalent  lui  ra con- 
fer avec  eHVoi  de  iiouvrauv  sacrileges  ,  de  nouvelles 
profanations.  Cctait  ral>omination  dc  la  desolation 
dans  le  lieu  saint.  On  d^pouillait  le  grand  autel  de  8S| 
eroixet  de  ses  chandeliers;  on  abattait  les  pupitres»  les 
slalles,  le  Irone  pontifical;  on  emporlail  les ornements, 
les  vases  sacres  ,  les  livres  liturcjiques.  Des  fioniiias  h 
sinisires  figures,  loups-cervicrs  dc  la  municipaUte,  ap- 
poscrent  sur  tous  ees  objets  comme  sur  toutes  les  per* 
tes  le  sceau  de  la  ville. 

On  concoit  lout  ce  qu'cut  d'horrible  et  de  dc'cliiranl 
pour  TArcheveque  celie  sacrilege  occupation  de  Teglise 
primatiale ,  tout  (run  coup  enlevec  k  sa  destination  de 
six  siMes  cons^cutifs.  11  ne  pouvaitencroire  k  ses  yeux 
nilkses  oreilles,  tant  il  6tait  affecte  de  ce  qui  se  passait 
auiour  «le  lui.  Son  ame  etait  alTaissee,  aneanlie  sous 
le  poids  d  une  cruelle  oppression.  Tous  ses  M^its 
euiient  crisp^s ,  comme  eeux  d'un  bomme  inconsola- 
ble. 11  ne  pouvait  pas  pleurer,  paroe  que  Texcte 
dcs  maux  quH  eprouvult ,  absorbait  tous  ses  sent!- 
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ments.  En  cettc  extremitc,  loule  sa  ressource  ^lait 
dans  la  prierc  el  la  resignation.  II  fallait  bien  c^er  k  la 
force  mat^ridle  ce  qu'on  ne  pouvalt  lui  arracher. 

Le  lendemain ,  M.  Broschier,  son  grand-vicaire,  qui 
avail  cle  oblige  d'assisler  au  sac  dela  melropole ,  rendit 
rompte  h  MM.  les  ehanoincs  des  dcplorables  evenc- 
inents  dc  la  veille ;  aucun  d  cux  qui  nc  vers^l  des  lar- 
mes  8ur  les  malheurs  dont  ils  ^taient  les  t^moins ;  Os 
propos^rent  m^me,  au  grand  ^tonnement  de  leurs  en- 
nemis  qui  les  accusaieni  de  porter  peniblement  Ic 
joug  du  Seigneur,  de  conlinuer  Toffice  divin  a  leurs 
frais :  ce  qu*on  ne  daigna  pas  leur  acoorder. 

Depuis  eette  6pouvantable  profanation,  Mgr  ne  sor- 
tiiplusde  son  palais.  II  demeuraau  milieu  de  ses  grands* 
vicaires  ,  comme  iinpiK'  (]ui  atiend  au  milu  u  de  ses 
cnianis  rexplosion  d  une  mine,  dont  ie  premier  cclal 
va  les  disperser  tous.  Les  eccl^siasiiques  du  dehors, 
panni  eeux  qui  restaient  fiddles,  letenaient  aucou* 
rant  de  la  di'^posilion  des  esprils.  lis  rinformaient 
ixactcmeiit  (U  s  sourdcs  nieiiees  dc^  revoluiioniiairos, 
des  defeclions  scandaleuses  ({ui  se  declaraient  dans 
les  rangs  du  clerg^ ,  de  rirritation  que  Ton  ne  ces- 
salt  de  fomenter  parmi  le  peuple,  des  d6tes(ablcs 
projcts  que  formaient  les  administrateurs  du  departe- 
mentet  les  magistrals  de  la  ville.  Suivantqueravistiail 
plus  ou  moins  d^favorable ,  le  magnanime  prelai  se 
eonceriait  avee  les  membrcs  de  son  eonseil,  qui  ^iail» 
pourainsi  dire,  en  permanence  autour  de  lui,  pour 
aviser  au  moyen  dc  conjurer  I'oraiie,  ou  du  moins  de 
se  defendre  contrc  ses  suites.  L'irapression  (jui  les  do- 
mtoatt  tous,  c'elail  la  resistance  aux  maximes  de  Ter- 
reur.  Chacun  s*exhortait  au  courage,  k  la  patience,  ^  la 
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fidclile.  Mourir  pour  la  foi  et  son  liivin  auleur,  elaii  la 
devisede  tous:  Lorsqu*on  est  dans  ces  dtspontionsi  que 
pennon  cralndre  des  ^^niBoienlst  La  palme  du  mai^ 
type  donne  bien  du  courage  5  celutqui  ramhitionne...-  * 

La  faclion  (i  idniphanto ,  cclli'  ijui  avait  jure  la  ruinc 
(le  la  iii'li^ioii,  pnursuivit  I  Arehevequc  jusquc  ilaus  son 
palais;  taut  quelle  le  sentit  pr^sd'elle,  cllc  etait  in- 
quisle  BUT  Ic  succ^  de  sea  horribles  machinations.  II 
fallait,  k  toutprix,  raoigncr,  parcc  ({u'il  ^tait  la  person- 
nificaiion  cruii  |)riricipe  <|u"ellc  repudiail ,  la  colonne 
d'un  Edifice  qu  cllo  voulail  leiivtM  scr.  Dans  vc  liessein, 
elfte  fit  courir,  sur  son  compte,  mille  bruits  tous  plus 
ttbsiirdes  les  uns  que  les  autres.  Ses  ^missaires,  fiddles 
aa  mot  d*ordrc  parti  des  loges  maQoniques,  allaient  ^ 
et  la  dans  les  atelier!* ,  dans  les  boiiliques,  dans  les 
iiiagasins,  rept'iant  pai  tout  tpi  il  \  nvaii  !a  [ouilrr  , 
desarmeSydes  munitluns  de  guerre  cachccs  duiiii  les 
caves  et  sous  les  combies  de  Tarehevdche.  Nous 
sommessurs,  de  science  certaine,  disaient  les  uns,  avec 
unair  de  myst^re ,  pour  donner  plus  d*antoril6  k  leurs 
ronfidences,  qu'il  y  a  un  projet  de  eon tre -revolution 
organise;  les archcv^ques ,  les  eveques,  les  ci-devant 
ehanoinesen  fonipartie;  ils  s'entendent  avec  les  no- 
bles qui  sont  sur  la  frontidre* — 0*autre8ajoutaient  avce 
on  Imperturbable  sang-froiti,  comme  sUs  Vavalem  vu  de 
Icurs  propres  yeux ,  (juc  Mgr  enlassail  des  monceaux 
dor  pour  le  faire  passer  a  let  ranger  et  payer  les  conju- 
res; ils  citaient  et  commenlaient,  en  preuve  de  leur 
pretendue  convietion,  la  fameuse  Lettre  pastorate  adreg- 
$4e  au  elerg4  et  mn  fid^le9  du  dioeSse  de  Vienne, 

Toulcs  CCS  allegations,  (juel(|uc  invraisemhlables  et 
ridicules  qu'elles  fusseni,  ne  lai^^saient  pas  que  de  pro^ 
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duuc  uiic  fachcusc  imprcsiiiyn  sur  la  multitude  facile^ 
egarer.  Des  groupes  se  formereni  daos  les  quartiers  de 
la  ville  ou  se  trouvaient  les  manufactures.  C'dtaient  des 
ouvriers  sans  travail,  des  repris  de  juBiieey  des  femmes 
46guei]ill^.  Soudain,  un  auire  Gamille  Desmoulins , 
orateur  de  rue  comme  le  premier! etaitdu  Palais-Royal, 
harangue  ce  rassemhlemcni  qui  se  grossit  en  uu  clin 
d'oeil  de  lous  les  baadita  el  gens  sans  aveu  de  la 
ci|^.  Cette  foule  d'teergum^nes «  sureicllee  par  les 
paroles  inceqdiaires  qu'elle  vienl  d*entendre ,  erie  :  A 
larclieveche,  el  sans  delai  on  court,  on  so  piccipilcdc 
ce  cote.  Bientot  le  paiais  est  assaiUi ;  les  domes- 
tiques  ont  k  peine  le  temps  d'en  fermerles  portes.  De 
toutes  parts  retentissent  ces  horriblea  Yocifi&rations : 
4  bus  les  pretfcs !  a  has  les  decimateurs  /  on  est  I'Ar- 
ckevequef  A  I'instani  mcme  une  grele  de  pierres  est 
laneee  eontre  les  erois^es ;  les  plus  hardis  de  la  bande 
forcent  les  barri^resetp^p^trent  jusque  dans  les  appar- 
temenu  du  Pr6lat. 

Monseigneur  se  truuvait  dans  ce  moment  en 
pri^re ;  il  se  rel6ve  aussitdl  et  se.  montre  k  cettQ 
populaee  ameut^.  11  demandc  avec  <pgnit^  et  autorii^ 
ce  qu'on  veuty  ce  qu'on  d^ire.  Sa  eont^nanee  est 
ferme,  son  air  est  calme  et  egal;  un  tel  sangfroid 
en  |ir(>t*nco  deremeule,  deconccrle  lous  cesfurieux; 
^t  ie  peu  de  paroles  qu'ii  prononce  ach^ve  de  les  met- 
tre  en  d^foute,  Us  se  sauyent'les  uns  apr6s  les  auires , 
et  de  tout  le  rassemblement  il  ne  reste  que  les  muniei<« 
paux ,  qui  chcrcheni  a  exploiter  le  desordre  au  profit 
dekurs  siiiistrcs  projets. 

Ces  deroiers,  sous  pretexte  de  tranquilliser  Ic  peur 

plo  qu'ils  ont  souleve>  ou  plut6t »  pour  exicuter  les 


Digitized  by  Google 


_361 

ordres  donl  ils  soiu  poricurs,  pcactreni  dans  Tint^- 
rieur  du  palais ,  el  proc^deiit  dans  toules  les  regies 
k  une  visile  domiciliaire.  Ils  explorcnt,  cnvrais  for- 
baD8,  lesb&timents  de  rarcheydche;  depuis  les  plombs 
jusqu*aux  eaves,  aueunepi^,  m^me  parmi  les  plus 
reculees  ,  n'ccliappc  a  Icurs  invcsligatioiis.  Pour  eux, 
il  ny  a  point  d'arriere-ciiambre ,  point  de  cabinet 
d6rob^  9  point  de  eouloir  obseur;  ils  slntroduisent 
partout ,  et  parlout  ils  fouillent  avee  line  ind^nte 
avidite  tout  ce  qui  leur  tombe  sous  la  main.  A  la 
fin,  ils  trouvent  dans  ks  bureaux  dc  la  chanccllerie 
arciiiepisGopale  quelques  exenipluires  du  fameux  Aver- 
Uuementqmik  soulev^tantd'irriuitions,  parcequ'on  tou- 
chait  k  ces  temps  oik  les  hommes ,  n*ecoutant  que  leurs 
propresdesirs,  sunt  incapablcs  d'enlendrc  laverile.  Voi- 
la  leurseule  conquete,  le  seul  fruiide  Icurs  laborieuses 
perquisitions;  ils  s  en  saisisscnt  avec  or^eii  et  Tempor. 
tentcomme  un  troph^ ;  e'esi  une  pi^ee  d*aecusaUoD 
de  plus  eontre  le  Pr61at  :  elle  va  grossir  le  dos^r 
des  charjres  qui  p^sent  sur  lui. 

U  n*en  lallait  pas  davantage  k  1  assembiee  administra- 
tive du  departement  de  Tls^re, — ^assembl^  compost , 
d*une  part,  d*hommes  ardents  qui  donnaient  t^te  bais* 
ste,  dans  le  mouvement  rdvolutionnairc,  et,  deTautre, 
d'hommes  faibles  vjui  sc  laissaient  miu  hinalemcnt  im- 
poser  les  votes  dune  audacicuse  minorite,  —  pour 
provoquer  eontre  TArehev^que  les  mesures  les  plus 
iriolentes.  Ces  assemblies,  sufiisantes  e|  vaniteuses 
comnic  la  pretention  ,  insolcntcs  comine  la  medio- 
criic  parvenuc  ,  tyranniques  commo  Tusurpation, 
iouaieni  dans  les  departemenU  le  rdle  dassemblie 
nationale  au  petit  pied.  Elles  avaient,  comine  cclle* 


4 


•  *  •  • 

ei,  des  ttaiees  rcguH^es,  une  esptee  tri- 
bune, (Jes  deliberations,  des  scruiins,  dcs  votes. 
Vous  y  auriez  quelquefois  enteadu  des  Mirabeau  de 
proviace  qui  se  pavanaient  dans  les  flots  de  leur 
grotesque  doqucnce ;  des  orateurs  qui  ailaiem  che^ 
cher  leurs  inspirations  dans  !es  rues ,  dans  les  taver* 
nes,  dans  les  bougesj  des  iribuns  ignoblcs  qui  scr. 
vaient  de  porte-voix  aux  foiUculaircSy  aux  habitues 
des  elubs,  •  aux  eorrespondants  desloges.  Alors,  les 
stenees  devenaient  orageuses,  tumultueuses;  et  les 
dMsions  qu'on  y  prenait,  sortes  de  decrets  qui  afaient 
force  obli^atoirc,  etaienl  souvent  le  eoinl)l<  de  la  pas- 
sion»  de  Tignorancey  du  ridicule,  pour  oe  ricn  direde 
plus. 

Le  lendemain  de  la  visile  domidliaire  qu'on  avait 

faite  a  Tarchev^che,  un  de  ees  oraleurs  de  bas  elage, 
urgane  de  I  emcute,  fit,  dans  la  seance  du  2G  novembre, 
un  r6quisitoire  violent  h  propos  de  la  derail  leure 
pastorale  que  Mgr  d'Aviau  venait  d'adresser  it  son  cleri^ 
et  h  son  pen  pie.  c  11  se  plaignit  ouvertement  de  ce 
qu'on  fold  ait  encore  dans  le  pays  un  cnnemi  de  nos 
insiitutions,  un  pretre  fanatique  qui  voulait  importer 
en  France  les  maximes  uUramontaines,  un  pr^lat  re- 
fraetaire  qui  venait  de  publier  une  brochure  ineen- 
diaire,  dans  laquelle  Tabus  du  textesaer^  toit  combing 
aver  le  mepris  des  lois  et  Toubli  criminel  des  devoirs 
duciioycn,  dans  laguelle  I'espril  d'insurreetion  ct  de 
i^voLle  ^lait  present^^  sousunc  envdoppe  mystique 
comme  un  moyen  de  salut  et  de  sanctifieaiion,  dans  la- 
quelle, enfin,  un  ministre  du  Dieu  de  paix,  du  Dieu 
qui,  par  sa  inorl,  donna  I'exemple  de  la  souiuissioii  aux 
puissances,  m^connaitla  souverainet^  nattonale,  oifs- 
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nise  lelTieule,  et  foule  aux  pieds  les  d^crets  qui  ema- 
nent  tie  sa  Iiaute  sagesse  (t).  » 

A  la  suite  de  celie  violenle  diatribe »  ou  Ton  nc  sail 
ee  qui  Temporte,  oii  du  sophisme  fussier  ou  de  llii- 
jure  cynique,  il  demande  li  ses  collogues  si  tant  d*aa- 
dace,  tant  de  crimes,  les  crimes  dc  16ze-nation,  reste- 
roQt  impunis  ;  car,  ajoute-t-il,  les  lemperameDts  dont 
on  a  use  jusqu'li  ce  jour  n*ODt  servi  qu'&  donner  une 
noQvelle  audace  aux  detractcurs  du  d^ret  qui  ^blit 
une  consliluiion  civile  pour  le  cleric,  et  a  lacililer  la 
circulation  des  ecrits  qui  lui  sont  eoiitraires  ,  saiis  par- 
ler  ici  d  autres  mefaits,  tels  que  la  delivrance  de  cer- 
laines  dispenses,  les  provisions  donnees  k  quclqucs  ee- 
cl^siastiques,  en  un  mot,  la  eontinuation  des  fonctions 
episcopales,  loutes  choses  qui  iinpliquent  une  com- 
plele  desobeissance  aux  lois  du  pays. 

Sur  cette  motion,  qu'un  accent  dcfureur  dans  la  voix, 
le  geste  et  le  debit ,  puissant  auxiliaire  des  passions  dans 
lestemp^tes  politiqucs,  rendait  plus  vive,  plus  eolor^e. 
plus  pressanic,  rassemblee,  preparee  d*avaneeace  coup 
qui  avail  et^  combine  a  dcssein,  aprds  avoir  oui  le 
vice<proeurcur-g^n6ral-syndic ,  arr^ta,  eonformement 
a  ses  {IK  ji'tsde  destruction  et  dlrreligion, 

«  P  Qu  a  la  diligence  du  procurcur-general-syndic, 
M.  d'Aviau,  ci-devant  archevc^que  deVienne,  ensemble 
tescooperatcurs,  fauteurs  etadiierents,  seraientpoursui- 
vispardevant  lesjugcsqui  endevaicntconnaitre,  comme 
auieurs  ou  complict  >  <1  uii  ecril  ineeinJiaire,  eontraire 
aux  decrets  dc  TAssemblee  nationale,  tendanl  a  les 
faire  meconnaitre  etii  susciter  une  guerre  civile,  et 

(S)ri6eetjtifii6citiYM,  a.  w. 
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pour  dtre  punis  commc  criminels  de  l^naliaD; 

«  2°  Que  h  condniie  de  M.  d'Aviau  etdeses  coope- 
rateurs,  fauteurset  adherents,  et  T^crit  intuule iiverlti- 
$emetU  de  I'arehev^que  de  Vienne  au  der^  tkvlkr 
et  rSquUer^  ef  am  fdiAe$  de  ton  dioehe,  sous  la  date  da 
seize  dc  ce  mois,  serait  denonce  k  TAssemblee  ira< 
tionale  ^ 

«  3®  Queles  portcs  de  toutcsles^glises  cath^drales  et 

collegiaU  s  (lu  dopartemenl,  dans  Itsquclles  il  ne  sefail 
aucun  service  paroissial,  seraienl  fermees  sur-lo  chump, 
ainsi  que  celles  des  avenues  de  toutes  lesdites  ^lises ; 
et  que  les  scellds  seraient  apposes  sur  les  fennetures 
desdiles  pones ,  par  les  diroctoires  dos  districts  dans 
rarrondisseiiieiitdesque^  IchIIics  cgliscsctaieiU  silueos; 
Ic  tout  a  la  diligence  des  procureurs-syndics  des  di»* 
tricts,  qui  prendront  toutes  les  precautions  n^cessaires 
pour  la  conservation  des  elfets,  vases  et  omements  des- 
dites  cj^lises.  » 

Jusqu*li  ee  moment,  T^ise  de  St-Maurice  ^tait  res* 
tee  ouverte  aux  fiddles;  il  n*y  avait  que  le  elHBorqui 

avail  etc  fcrnic,  j)ar  les  ordres  de  la  muuicipalite,  aux 
eliaiioiaes  de  la  nietropole  ;  on  disait  encore  des  mes- 
ses basses  dans  les  ehapelles  latcralcs  pourle  service  du 
voisinage;  mais  depuis  cette  derni^rc  levee  de  bouciicrs 
le  euUe  public  fut  entierement  interdit  dans  T^lise  pri* 
matiale;  II  ne  fiit  plus  perniis  aux  fideles  d  y  vciiir 
prier  sur  la  dalle  qu'avaicnt  usee  les  pieds  de  leurs 
p^res ;  les  agents  du  pouvoir  r^volutionnaire  ferm^rent 
toutes  les  entries  de  r^difiee  sacr6,  et  en  port^rent  les 
elefe  1^  la  maison  commune. 

Les  assenibiees  ad ministra lives  des  dejmriemeols 
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ciroonvoisias  qui  avai^ot  dans  ieurs  iiouvelles  demar- 
cations quelques  segments  de  Tancien  dioe^  de 
Vienne,  corome  ceux  de  TArdtehe ,  de  la  Dr6me ,  de 

Rhone  cl  Loire,  imit^rent  Tcxemplc  que  vmnit  de 
donner  ie  directoirc  de  ris^re.  EUes  corapilerent  une 
Btrie  intenninable  de  eonsiderants,  tons  bas^s  sur 
eettx  qui  avaient  provoqu^  la  bile  des  municipaux 
mnnois,  pour  prouver  que  Monseigneur  d'Aviau, 
ci-devant  arclievtHjuc  do  \  iciioe  ,  avail  oulrepas^ie 
toutes  les  bornes  de  la  verite  et  dc  Fhonneur  dans 
le  dernier  AverUssement  qu'il  avait  adress^  k  ses  an- 
eiens  dioc^sains.  C^tait^  en  r^umant  leurs  aceu* 
salions ,  une  calonuiie  atroce  conlrc  Ics  menihres  de 
la  represenlulion  natioDcile,  un  attentat  manifeste  con- 
tre  les  lots  du  pays,  un  brandon  ardent  de  discordes 
rdigieuses  jet^  sur  des  tnati^res  inflammables.  Se- 
lon  eux ,  les  d^crets  de  la  eonsiitution  civile,  loin 
de  porter  atteinte  h  la  religion  catholique  ,  c talent 
des  inodeles  de  sagesse  et  de  prudence.  Le  nouvel 
ordre  quails  etablissaient ,  n'offrait  que  le  retour  des 
eboses  au  veritable  esprit  de  la  Religion  et  it  la  disci- 
pline de  rfiglise.  II  n*y  avait  rien  de  eontraire  k  V\m\\& 
de  la  foi,aux  sainis  i  aiu)iis,a  rurdiehierarchique,  dans 
les  delimitations  civiies  desdioc{:ses,  dans  i  election  po- 
pulaire  des  Ev^ues  et  des  cur^s,  dans  la  defense  de 
recourir  k  Rome  pour  llnstitution  canonique  et  les 
fonctions  adminislratives  des  nouveaux  pontifes.  On 
croirait  presque,  en  lisant  ces  ^loges  outr^'s  dont  la 
constitution  civile  duclerge  etait  Tobjet,  que  les  avocals 
Camus  et  Treilbard  qui  Tavaient  redig^e ,  ^laient  des 


(t)  Pieces  JuslificatiTct.  ii.  V. 
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pire$  de  ti^/Om  revenus  au  divn^uvitee  siMe  poor 

l«  regeneration  dc  l«  societe  ecclesiasUque.  La  conclu- 
sion de  tout  ce  pallios  oblige,  elait  qu'il  fallail  iraduire 
M.  d'Ayiau  a  la  barre  de  la  legislature  constiiuante,  et 
d^fendre  par-  loules  les.voies  de  droit  ]«  publiealiop  da 
■on  mafidement. 

Trop  tidele  echo  de  toutes  ces  clameurSy  M.  Boissy- 
d'Anglas»  d^put^du Tiers  aux  Etats-Gen^ranx »  denon^, 
poor  la  seeonde  fois,  le  saint  Archev^e  h  rAssemblis 

nationale  comme  un  perlurbateur  dii  repos  public, 
comme  un  ('s|uU  iiujuiel  el  tiirhuUnt  qu*i!  fallait 
r^prinricr,  comme  un  fanatique  qui  avait  besoin  detre 
mis  k  la  raison.  Aocoutum^  k  toules  ces  sorties  vio- 
lentes,  rassembl^  fit  pas  ni^me  attention;  etts 
passa  ^  Tordre  du  jour  sans  faire  la  moindre  remarque; 
des  preocciipaiions  d'une  imporlarjce  p:encrale  absor- 
baicnt  toutes  ses  pensees;  le  soin  de  faire  du  scandale 
•    privi^  teit  abandoon^  aux  autorit^s  looaUM« . 
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La  posiUoD  a  e&l  plus  tenable  d  Vienac  —  Copcndant  lo  Prdlat  ne  roudrailpa* 
a«  reltrer.  —  On  Ini  fait  diverse*  reprusentatioa*  k  eel  fgaril.  —  II  coi>- 
•cat,  k  la  6n,  k  t'^loigner  MM»ttMteii<iD6iit.  —  Mail  alter  ?  On  la<  P^'l* 
U  8nQl-ClianMii4  canaia  4*Qae  relrtit*  tire.'  — 11  •'y  noA  avae  I'oa  ^ 
aaa  graiiJa*Ticairia.  — Tovt  ca  ^a'il  Iproava  a«  tarlaat  4a  Viaoaa.  —  II 
ail  asli^mamaat  Maa  aacaeilli  par  la  famUle  it  M.  Berlbakl.  —  Can- 

*  biea  sont  d^ol^  les  ful^lcs  desa  ville  oiAlropoUlaine.  —  Dieu  nc  roulut  paa 
qn'iljouU  longtemps  dc  ecUe  douce  hoapilalil^.  —  II  vient  so  r.'rnf;ler  h 
£yon.  —  Dansqnd  t^lat  il  fronve  cettc  \iHc.  —  II  pr*che  aus  Dairies  dc  la 
Vtsitniuin.  —  rragment  de  circontilaQce  <laiis  son  discoiirs.  —  Cc  que 
rhi»t<»ir»' en  dira^un  jour  ,  —  Mori  dc  Mgr  dc  t'atnpignao.  —  Son  sue. 
ces&eur  cn  est  proronddmcat  afreclc.— It  adreasej  da  lieu  de  aaxelraile,  aoa 
«ireiihire  k  too  diactea  lar  ca  ^oalaareai  trlnamaDC.,— Taal  la  aMM4a , 
laaa^aata,  a'applaaait  paik  Hlaga  ^a'il  fail  daaaa  prMtetaar ;  mfa  il 
faal  mlaai  s'aii  rappartar  k  tui.  H  aat ,  4a  rasia,  appay^  aar  |m< 
4eaauiaril^  • 


La  [Hjsition  n  eiaii  plus  tenable  a  Vienne.  Un  plus 
long  sejour  dans  cette  ville  eiil  expose  Mgr  aux  plus 
grands  malheurs*  Ses  ennemis ,  plus  enrages  que  ja- 
mab,  avaieni  br6l^  leui3  vaisseaux,  et,  oomme  lis 
eiaieni  puissants,  on  pouvait  tout  redouter.  On  poumt 
craindre  qu'ils  n'organisassent  unc  nouvclle  emeuie ,  et 
qu'ils  nese  partassent  aux  dcrniors  exces.  Cc  qui  ctait 
arrive  Tannic  pr^dentc  ^Mgrde  4uigpe  (1),  iors 

(I)  Ge  pi^lt  doDt  la  rliariie  aiait  liialorique  daos  la  capiule ,  avail, 
en  1788  ,  apres  avoir  ipuisc  loulea  lea  rtawurcea  qu'il  poavait  Urer 
de  son  aichevlcli^  on  de  mm  patrinoine  »  venda  Jimiii'i  mm  arfente- 
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qa*il  revenaii  de  Veraailles,  pouvait  se  renouveler  4 
Vienne  avec  des  ciroonstances  encore  plus  graves. 

Ccpcndanl  Ic  Prelat  ne  voulait  pas  sc  rclirer;  malgrc 
les  cruelles  nvanies  qu'il  avail  deji  eprouvees  et  les  in- 
croyables  outrages  don(  ilelait  lobjet,  il  pcrsistait  5  dc- 
meurer  au  milieu  de  sod  peuple :  <  11  fout ,  disaiUl , 
c  qu*an  general  meure  h  son  poste ;  ne  serait-ee  pas 
«  unc  lachete  imoi,  (jue  dc  fair  Ic  danger?  ct  oii  vou- 
«  lez-vous  que  j'aille  t  pendant  ce  temps,  qui  gardera 
c  moQ  troupeau?  ne  doimerais-je  pas  l  eiempie  de  la 
«  desertion  t  Le  loup  rainssant  entrera  alors  dans  la 
«  bergerie  et  immolera  k  son  choix  les  p^res ,  les  m^- 
€  res  ct  les  pctils.  » 

MM.  les  grands-vicaires  et  tous  ceux  qui  avaient  de 
TasccndaDt  sur  lui,  justement  effrayes  des  complots 
qaX  se  pr^paraieuty  mirent  tout  en  ceuvre  pour  Fenga- 
ger&  s'61oigner.  Ilsluirepr^sent^rent,  pour  rassurersa 
conscience  alarmee,  que  son  absence  momenlantc  cn- 
traitdans  Tordre  de  la  Providence,  aussi  bien  ([ue  dans 
llnt^r^t  de  son  peuple.  Les  maximes  de  TEvangile , 
rexemple de Notre-Seigneur  etdes  saints,  la  conduiie 
d'un  grand  nombre  d'Ev^ques  qui  avaienl  deja  franchi 
la  fronti^re,  leur  servirent  tour  a  tour  d'argumcats  pour 

rie  pour  soulagcr  les  mnlliourcux  qui  perissaient  dc  misere  <!an«;  ce  ri- 
goureux htvcr,  et,  coimnecc  [iriHluii  nosurfinail  pascncore  pour  iurachcr 
h  la  mort  un  grand  iiomhre  de  families  (jui  inauquaienl  de  pain,  il  avail 
erapruulc  des  valeurs  considcraUes  doul  son  frcrc  alne  repondil.  Ma'< 
bien  inscnse  serail  o  lui  (jui  romplerail  sur  la  rcconoai>sauce  des  mai- 
aes;  qui  ncconnall  pasia  muLiiile  de  lours  aflections?  Ia;  &aitu  Archcveque 
de  Paris  cn  est  ici  la  preuvc;  car  cLuil  sorli  ,  le  5  4  j»iin  1789,  de  I'as- 
cemblce  dc  Versailles,  ilse  vil  tout-i-coup  a«s>ailli  ct  ponrsuivi  par  un'» 
foulc  de  niiserahles  qui  cassrrenl  h  coups  de  pierre  leg  glaoei  de  sa 
toiturc  el  {lOiis&aicot  d'homblci  ciclamaiioas. 
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•  vaincre  sa  resistance,  lis  lui  mcllaieni  sans  cessc  de- 
vani  les  yenx  le  fameux  texte  de  r£crUureqiii,  dans 
ce  moment ,  ^(ait  sur  toules  les  l^vres  dcs  emigrants  : 

Quaml  on  vous  perseculem  dwis  uu  endi  o  'd,  fuyez  dam 
wi  mUre, 

De  touies  les  raisons  quon  lui  donna  (Mur  Tengager 
k  se  reltrer,  celle  qui  fit  le  plus  d'impresslon  sur  son 
es[)rit,  fut,  sans  oonlredit,  Vapprehension  d*attirerde 
plus  grands  inalheurs  sur  son  pcuple.  P<iur  lui,  il  ne 
craignait  rieii ;  il  se  serait  volunliei  s  expose  u  lous  les 
dangers  qui  le  mena^ient  personnellement ;  mais  il 
tremblait  pour  son  troupeau;  il  avait  peur  que  les  m6- 
ehants,  do  plus  en  plus  exasper^s  desa  r^istance,  ne 
prissenl  de  la  occasion  dc  le  tracasscr  ct  dc  le  lour- 
menter  davantage.  Mors,  pour  ne  pas  icxposer  plus 
longtemps  k  ces  injustes  vexations,  il  r^solut  de  seloi-  ' 
gner,  en  attendant  qu'au  moins  la  crise  fut  passee;  il 
avait  eompris  qu*il  y  a  des  eireonstances  ou  il  est  sage 
de  savoir  ceder,  dans  la  crainie  de  surexeiter  les  pas- 
sLOus  populairos  et  de  les  rendre  plus  intcnses.  Une 
fomille  honorable  du  pays  re^ut  chez  elle  son  linge, 
ses  livres»  ses  omements^  sa  ehapelle,  son  ai^enterie , 
enunmot,  tout  ce  qu'il  pouvait  avoir  dc  precieux. 
M.  Brosehicr,  son  grand-vicairo ,  dcvait  roster  a  Vienue 
avec  Tabb^  Recourdon ,  secretaire-general  de  1  archev^- 
ch^,  pour  d^fendre  jusqu'au  dernier  retranchement 
les  int^r^ts  de  la  Religion  et  de  son  Pontife. 

Mais  ou  aller  ?  le  trouble  et  ragilatiou  sont  partout. 
H  n'y  a  pas  si  mince  liameau  qui  ne  suit  ebranle  j usque 
dans  ses  fondements.  Dans  le  ereux  des  vallees  les 
plus  profondes,  comme  sur  le  sommet  des  monlagnes 
les  plus  ^levees,  11  y  a  des  ferments  de  revolutions 
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M.  Deriliolet,  son  grand-vicaire  dc  conOance  ,  lui  park 
aussit^t  d*une  petite  ville  du  <lioc6sc  de  Lyon,  —  Saint- 
Chaiiiond  — ,  qui  doil  faire  exception  k  la  r^le  geae- 
rale.  On  pent  dire  d^elle  ce  que  d^autres  exiled t 
salent  d*une  des  iles  de  rArehipel. 

 Hftlio  fidifliiiiia  Teneris. 

G'est  \k  sa  patrie ;  il  en  a  ^te  longtemp«  le  principal 
eur^avantde  passer,  sous  son  pr^d^oesseur,  au  gnrnd' 

vicariat  de  Yienne;  situoesurraiilre  versant  du  Monl-Pi- 
la,  elle  n  est  pas  bieii  distaiite  de  la  liniite  de  son  diocese. 
II  y  a  dans  cette  cit^ ,  grice  au  z^le  actif  et  eclair^  de 
MM.  GhalandfTlachatetDemeux,  eccl^iastiques  aussi 
aimds  qu'estim^,  qui  toient  k  la  des  paroisses  de 
Saint-Pierre,  de  Notrc-Dame  et  de  Saint-Ennemond, 
beaucoup  d'elements  do  bicn.  La  Ueligion  y  C6l  unive^ 
sellement  enhonneur;  on  respcctc  ses  ministres,  on  obi 
serve  ses  prescriptions.  Les  principales  families  de  la 
ville,  toutes  parentes  ou  alli^es  de  M.  Bertholct,  y  don- 
nenl  elles-mt^mes  Texemple,  ct,  comme  elles  sont  puis- 
santcs,  elles  tiennent  le  reste  de  la  popidaiioii  dans  una 
sorte  de  d^pendanee.  11  n'en  foul  pas  davaniage  pour 
engager  M.  d'Aviau  &  se  retirer  de  ee  e^t^ :  e'«8t  une 
voie  que  la  Providence  nous  ouvre,  accepUm94a,  li- 
pondil. 

^udain,  il  part  avec  M.  Berlholei,  qui,  d6s  cc  mo- 
ment, devient  son  inseparable  oompagnon  dlnfortune^ 
jusqu*&  ce  que  I'ftge  et  les  infirmity  ne  lui  permettront 
plus  de  continuer  ce  noble  emploi.  C*est  vers  le  milieu 

dc  deccnilirc,  sur  le  soir,  alors  que  le  jour  fOiiiiuence 
h  tomber  et  que  la  nuit  peut  prot^er  sa  fuite,  quil 
execute  sa  resolution.  Tons  les  deux  sont  deguis^s ; 
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ils  ool  pris  des  liabiis  seculiers,  aiin  dc  ii*^tre  pas  rc- 
eoDDUs.  (in  batelierde  eonfianoe  lesre$oit  4  son  bord» 
et,  eo  moins  d*uoe  demie-heure,  lea  porle  6ur  la  rive 
droitedu  Rhone,  un  pcu  au-dessiis  de  Condrieux,  <lans 
unefermesolilaircel  ecarleequi  appartenait^  M.  Chre- 
tien. L^,  chez  ce  brave  hommey  dont  la  foi  ne  d^meQl 
pas  le  nom,  des  chevaux  les  attendent ;  un  guide  svkr 
doil  les  condiiire ,  par  des  cheinins  de  traverse,  au 
lieu  de  leur  destiiiaiiuii.  Dieu  :  quel  moment  de  crise 
pour  le  vencre  Pontife  1  On  s  imagine  assez  tout  cc  qu'il 
eut^souffrir... 

En  s'iloiipam  de  ^  viUe  arehi^pisoopalei  le  Pi^lat 
ne  put  se  d^fendre  d*une  terrible  seeousse  qui  se  ter- 
mina  par  un  fr!SM)iin(  luent.  II  abandonnait  ce  quil 
avait  de  plus  cher  au  monde «  et  peut-etre  pour  ne  plus 
larevoir,  son  anUque  et  nouvelle  Spouse!..  Sa  rea- 
piration,  entrecoup^e  de  soupirs,  ne  lui  permettait 
pas  d  epancher  sa  doiileur.  11  chemina  quelque  temps 
au  milieu  deslii  unics  de  la  nuit,  snns  presque  rien 
dire  k  son  compagnon  de  fuiie.  Seulemeot ,  d'inter. 
vrile  en  intervaUe,  tant  qu'il  ne  fut  pas  trap  loin 
de  Vienne,  tl  reuramait  ia  t^le  pour  jeter  un  der- 
nier regard  sur  les  fleelies  de  Saint  Maurice  ,  dunironi- 
bre,  gr&ce  au  reflet  de  la  lun<  ,  se  dessinait  vaguement 
au-dessus  des  brouillards  du  iiiidne.  Mais,  d^  qu*il 
eat  perdu  de  vue  ees  chers  objets  de  ses  tendras  affec- 
tions, il  ouvrlt  son  eceurft  M.  Bertholet,  et  eelui-ei 
s'tiapressa  de  le  consoler  poi  lous  les  moyens  qui 
etaient  en  son  pouvoir.  II  lui  lemotgiia  qu  11  preuail  uue 
vive  part  ^toutes ses  emotions,  et»  en m^me  temps,  il 
s'effof^  de  loi  prouver  que  Fesp^ranee  est  toujours 
voislne  dVin  ^t  d^sespere.  Ges  quelques  paroles ,  sor- 
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lies  d  une  bouche  aussi  pure,  fur  eni  comme  un  baume 
sur  ies  plaies  encore  saignantes  de  I'iUustre  prelau 

La  nuit  ne  fut  pas  trop  mauvaise  pour  la  saison,  et  nos 
deux  eavaliers,  admirablement  servis  par  une  espto 
de'clair  de  Inne  qui  se  leva  d'assez  bonne  jieurc ,  tra- 
vers^rent  heureuscmcnt  les  montaccncs  qui  separciit  le 
Lyonnais  du  Forez;  iis  setaient  arruuges  de  mani^re  a 
arriver  k  Saint-Ghamond  avant  les  premieres  claries  du 
jour.  Madame  Buyel,  soeurdeM.  Bertholet,  pr^venue 
h  temps  par  son  IrtTc  ,  Irur  avail  prepare  des  apparle- 
meiits  convenables  dans  la  maison  (ju'elle  hahitaii  ,  a  la 
descenledes  Aneiens-Minimes.  File  etait  aussi  heurcuse 
qu*honor^  de  donner  rhospitaiite  k  des  hdtes  si  v^- 
rablcs  et  si  chcrs;  ce  fut  elle-m^me ,  eette  autre  Uvr- 
the  ,  qui  voulut  servir  de  sa  main  le  saint  Archev^ue 
de  Vienne. 

Quand  on  sut  daos  cctte  viUc  le  depart  de  rillustre 
m^tropoUtain ,  la  desolation  lut  k  son  comble.  Les  fid& 

les  encore  nombreux ,  ma1gr6  la  defection  d'un  certaia 
nombre,  se  demandaient  reeiprociueiiRiit  s*il  ne  revien- 
drail  pas  bientot.  Peu  sen  iallui  meme  qu'une  reaction 
arm^e  n'eclat&t  centre  ceux  qui  s'^taient  gratuitement 
dMares  ses  cnnemis;  on  savait  que  c'^taieot  eux  qui 
Tavaienl  force  a  parlir.  Mais  dans  ce  moment  toule  de- 
marche en  sa  faveur  eiil  ele  inutile  ;  le  parti  revolu- 
tionnaire  avail  la  force  en  main ,  el  il  ne  se  serait  pas 
laiss^  fecilement  ravir  sa  victoire.  Puis,  il  faut  le  re- 
oonnattre,  dans  tousles  temps,  les  bounties  gens  ne 
sont  pas  les  plus  guerroyants;  calmes  et  paisihlcs  par 
caracl^re ,  ils  se  contentent  de  prier  ct  de  geinir,  atten- 
dant tout  des  eirconstanees  et  dela  Providence;  les 
moyens  violents  leur  sont  g^n^ralement  odieux.  C*est 
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Hi  fH^cis^ment  ce  que  firent  les  catholiques  de  Vienne; 
tb  86  d^lirent  de  la  disparition  de  leur  bien  -aim^  Ar- 

chevtijuc  ,  ils  s'cn  plaijjjnirent  iikIihc  ouvertemont  aux 
menibres  de  lu  municipality;  mais  tout  se  boriia  la,  ct 
le  Pontile  n'en  fut  pasmoins  proflerit,  condamoe  &  errer 
surles  montagnes ,  au  milieu  des  neiges  el  des  frimas. 

Persoime  n'avait  ele  mis  dans  le  secret  de  la  retraite 
du  prelat ;  il  n'y  avail  que  M.  Broschier,  \  wi  scs 
grands-vicairesy  ceiui  qui  etait  reste  k  Yicnne  pour 
maintenir  son  autorit^  et  correspondre  avee  MM.  ies 
cui^s,  qui  en  ^tail  instruit ;  oncroyaii  ^I'n^ralement 
(|ue  Mgr  rArchevtMjue  ctait  parti  pour  letranger,  out  sc 
trouvait  deja  un  certain  noinbro  de  ses  collogues.  iMgr 
contribualui-m^me,  sans  s'en  douter,  k  accrediter  cette 
opinion,  en  sortantpeudu  lieu  desaretnute.  line  voyait 
que  quclques  eccl^siastiques  dontla  fid^lit^  et  la  discre- 
tion etuieiit  a  r^preuve.  Pmir  le  reste,  il  jiarda  a  [jou  jii  us 
Vhicogmto  sous  le  noin  dun  euii,  et  il  lotait  en  efi'et, 
de  la  famille  qui  lui  donnail  rhospitalit^ 

Mais  le  €iel  ne  voulut  pas  que  le  Prelat  jouli  long- 
temps  de  cette  douce  et  agreable  tranquillite,  dans  le 
sein  de  ceitc  rosprcral)!*'  faniille.  Les  habitants  du  quar- 
tier  de  St-Eniiemoud,— population  a  part  comme  toutes 
oellesdes  faubourgs,  ^avaient  reconnu,  k  sa  demarche, 
k  son  embonpoint,  k  sa  taille,  M.  Tabb^  Beriholet  qui  se 
promenait,  apr^s  le  diner,  dans  Ic  jardhi  desa  sopur.  11 
n*cn  fallut  pas  davantaj^e  pour  mcitre  toute  la  ville  en 
^moi  et  inspirer  les  plus  vivcs  inquietudes.  Bientot  tout 
le  monde  sut  que  le  grand-vieaire  de  Yienne  ^tait  k  Si* 
Charoond ,  et  qu'il  n*y  6tait  pas  seul ;  oh  disait  qu*il 
avait  aniene  avec  lui  uu  personnage  dont  on  ne  citait 
pas  le  nom  ;  ce  qui  ajoutait  evidemmcnt  au  myst^re  et 
tenait  les  esprits  en  6veil. 


G*C8t  alors  que  Mgr  eomprit  que »  dans  les  momenis 
de  troubles  et  de perturbation,  le  plus  sil^rmoyen  dese 

caclier  etaii  de  se  reiui^icr  dans  les  grandes  villcs.  Ll^ 
on  se  irouve  confondu  dans  la  foule  et,  par  suite,  Ton 
^chappe  mieux  aux  regards  d  un  public  connu.  Dans 
cette  persuasion ,  deux  ou  trois  jours  avant  les  de 
Noel,  le  Pr6lat  quitta  sa  premiere  station  pour  venir 
chercherun  asyle  h  Lyon,  rne  IVmiillc  respectable  de 
cetle  ville,  en  relation  de  commerce  et  d'affaires  avcc 
eelle  de  M,  Benholet,  se  fit  un  plaisir  de  le  recevoir. 
Elle  mil  4  sa  disposlUon,  pour  lui  et  son  grand-vieaire, 
un  appartementcomplet,  qui,  bienque  eontigu  au  sleOt 
^lail  parfaitoment  independanl. 

LcPrelat,  pendant  son  sejourii  Lyon,  ne  se  crm 
pas  oblige  de  garder  le  m^me  ineagnito  qa'k  Saint^Cha- 
mond ;  il  re^ut  et  rendit  un  certain  nombre  de  mtes 
que  des  personnes  haul  placees  lui  avaient  faites.  11  Tit, 
en  particulier,  M.  I'abbe  Courbon  et  auires  eccl^siasli- 
quesde  m^rite,  qui  ie  rensrigndrent  sur  la  disposition 
des  csprits.  11  y  avait  de  reffervescence  dans  la  ville, 
mats  pas  encore  du  danger.  Les  pr^tres  aUaient  et  ve- 
naient  paries  rues,  avec  lour  costume,  comme  aupara- 
vant.  11  n'y  en  avait  encore  qu  un  petit  nombre  qui 
etaient  partis  pour  Vexil;  les  autres  etaient  restes 
k  leur  poste :  seulement,  on  ^tait  dans  Tanxi^t^  sur  la 
mani&re  dont  se  termineraient  les  ehoses ;  a  en  juger 
par  ee  qui  se  passait  dans  les  conseils  municipaiix, 
tout  porlail  h  croire  qu'elles  finiraient  mal.  Dej^ 
les  protestations  de  Mgr  de  Marbceuf  centre  le  decrets 
de  la  constitution  civile  du  elerg^»  avaient  rencontre  de 
chauds  adversaires  parmi  les  nouvelles  autorit^  Ellcs 
n  avaient  pas  epargne  non  plus,  comm^  nous  l  avoiissit 
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gnale  duns  le  cliapitre  precedcot,  les  avcrlissements  que 
le  saint  Archcvdque  de  Vienna  avaii  adress^  k  ses  dioi* 
oteinsi  dont  une  partie  se  trouvait  comprise  dans  les 
limites  de  leur  territoire. 

Frappes  du  dan*»er  que  courait  la  foi,  lesbons  ecclc- 
siastiques ,  toujours  si  noinbreux  ct  si  pieux  dans  le 
dioc^  de  Lyon,  ncmanqu^rentpas,  durantce  temps, 
k  leur  mission ;  ils  redoiibl^nt>  comme  dlntrtpides 
eapitaines  k  la  veille  do  combat,  de  %k\e  et  d*activit6 
poui  j>arer  les  fidcles  a  la  lulte  qui  s'annon(^ait  ter- 
rible et  prochaine ;  dans  toutcs  les  chaircs  dc  la  cite 
des  mar ^8 J  on  pr^bait  sur  Tunite  de  Tfiglise  et  le 
malheur  deceux  qui  la  m^eonnaissenu  Mgr  TArehe- 
vdque  de  Vienne ,  quoique  simplement  de  passage  dans 
cetlcville,  nevoulut  pas  roster  et  ranger  aumouvementde 
reaction  religieuse  qui  se  passail  sous  scs  yeux ;  ils'es- 
tima  heureux  de  joindre  sa  voix  k  celles  de  tant  de 
pieux  levites,  jeunes  ct  ftg^s  qui  soutenaient,  avec 
autant  d'dloquence  que  d*^rgie,  la  cause  de  la  Re- 
ligion. Invite  par  lestiamcs  dela  Visltniiun  dii  couvciii  de 
Bellecour  a  venir  presider  la  fete  commemorative  qu  elles 
c^lebraient  tousles ans,  le  i&  deoembie,  jour  anntver. 
saire  de  la  mort  deS.  Francis  deSales,  decide,  en  1661^, 
dans  leur  cloitre,  il  saisit  Toccasion  de  manifester  son 
opinion  centre  les  deplorable^  iiHiovailons  dont  on  etait 
menace.  Toute  sa  peroraison  roulc  sur  ce  sujet :  apr^ 
avoir  fait  T^loge  du  saint  Pontife  dont  le  omur  repose 
dans  eette  eommonaute,  il  engage  ses  saintes  filles  k 
ne  pas  secarter  dcs  bonnes  doctrines  qu  il  leur  a  ensei 
gnees ;  el  stirement  ricn  n  est  mieux  adapte  que  son 
exhortation  aux  besoins  du  temps  et  des  ciroons. 
tanees. 


« 'Mais  od  Tesprit  de  saint  Pranks  de  Sales  se ' 

«  montra  plus  sensiblement,  cliretiens  audileurs,  n'est- 
«  ce  pas  en  ses  chores  fiUes,  dont  lesmaisons,  noml^n  u 
c  ses  encore  et  toujours  ferventes,  malgr^  le  refroidis- 
41  semcnt  presque  g^n^ral  de  la  charil^  continuent  de 
«  repandrc  parmi  nous  une  odeur  dc  vie  ?  Ne  se  con- 
«  sen'c-t-il  pas  en  parliciilier  parmi  cclles  qui,  apr^s 
«  avoir  recueiiU  son  dernir  soupir  dans  lour  monas- 
«t  tire,  ont  garde  son  coeur,  pricieux  d^p6t  qui  sera 
«  pourelles  un  foyer  ^tcrncl  de  plM6  et  de  chariti  ? 
«  Qui  ne  serait  edifie  des  pieux  excmples  (ju  clles  doii- 
«  neni  H  leurs  freres  et  k  leurs  soeurs,  de  Icur  regula- 

<  rite,  de  leur  abnegation ,  de  leur  simplicite  ?  11  .faat 
c  nicessairement  qu*eUes  aient  re^u  avec  abondance , 
«  par  Ventremise  de  leur  sainte  fondatrioe  que  I'lfegllse 
«  a  placee  de  nos  jours  sur  nos  autels,  h  cntr  de  son 
«  glorteux  perc ,  Tesprit  de  cet  hommc  de  Dicu  ;  es- 
«  prit  de  paix»  de  douceur,  de  dilection  cordiale; 
c  esprit  ennemi  de  la  singularity ,  de  la  nouvcaut^,  et» 
c  plus  encore  de  Terreur;  esprit  cpii  a  le  double 
«  avaiitage  dc  sanetifler  celui  qui  le  recoil  et  cclui  nu- 
«  quel  on  ic  communique.  Oh!  puisscnl-elles  leconser- 
«  ver  toujours  et  dans  le  mime  degre  de  ferveur ,  cet 
«  esprit  qui  jusque-lft  a  fait  leur  bonheurl  nous  Tesp^ 
«  rons  des  bont^  ineffables  du  Seigneur  sur  elles  et 
«  sur  nous;  nous  Tesperons  de  raltachemcni  qu elles 
5  ne  eessent  de  porter  k  leurs  saiiues  regies ;  nous 
«  Vcsperons  encore  du  tendre  respect  qu'elles  ont  voue 
«  li  la  memoire  et  aux  intentions  de  leur  illustre  fon- 
«  dateur.  Non ,  tout  ce  qui  serait  contre  la  letire  de 
«  ses  ordonnance*?,  toul  cc  (|ui  sccaricrait  laiU  soii  pen 

<  dc  son  esprit,  la  moindre  innovation,  cu  uu  mot,  Icqr 


Digitized  by  Google 


—  377  — 

sembierait  uii  crime :  ct  eUes  ne  se  1aisseront.^rer 
«  ni  par  les  artifices  d'un  amour-propre,  h^las!  trop  ha- 
«  bile  h  pallier  1e  mai,  ni  par  les  relftehements,  ni  par 

«  les  iaquietudes  ct  les  emprossemcnts  de  celle  curio- 
«  site  (|ui  nous  le  a  essaycr  des  elioscis  iiouvelles  , 
«  ni  par  les  specieux  pretextes  dun  bicn  ^gal,  ni  par 
«  les  pr^texles  plus  specieux  encore  d*un  mieux  ima- 
«  ginaire.  Le  dirai-je?  teiles  que  les  picux  R^abites 
«  tant  lou6s  dansVEcriture,  elles  n  opposeront  qu'un 
«  mol  6  CCS  difTerentes  siiggcslions,  niais  un  mot  dcci- 
«  sif :  Pater  noster  prwcepU  nobis ;  notre  bienhcurcux 
«  Vtre  nous  a  foil  ee  commandenient,  ou :  Notre 
€  bienheureux  Vhre  nous  a  intime  cette  defense.  Gou* 
«  rage,  mes  chores  stBurs  ;  per$6v^rez  dans  la  simpli- 
«  cite  de  voire  obeissance,  el  Ic  Scip:nein%  on  rccoin- 
«  pense  de  votre  soumission  ,  ne  delournera  pas  de 
«  dessus  vous  ses  mis^ricordes,  pro  eo  qudd  obediatiM 
«  prwcepto  PtUm  vesiri.  » 

Un  jour  Vhistoire  dira,  et  nous  sommes  surpris 
quelle  ne  1  ail  pas  deja  fait,  comment  ccs  picuses  filles 
du  premier  monast^re  de  la  Visitation  de  Lyon,  la 
plupartd'une  iiaissance  elcvee  ou  d  une  condition  opu- 
tente,  accueillirent  les  paroles  du  saint  Pontife.  Qui , 
lorsqu*arriva  le  temps  de  les  mettre  en  .pratique,  cequi 
malheureusement  nc  tarda  pas,  elles  repondirent,  ainsi ' 
qu  un  le  leur  avail  insinue,  euiiime  les  pieux  Reeliabi- 
tes  qui  rcfus^rent  de  transgrcsser  la  loi  que  leur  avail 
laiss^  Jonadab,  leur  p^re  :  PliUdt  nwurhr  que  de  man- 
quer  d  nos  engagements !  Places  entre  la  felonie  et 
Vexil,  elles  n'h^sit^rent  pas;  leur  d^ebion  fut  bientdt 
prise.  Vile,  elles  secout^renl  la  poussiere  de  Icurs  pieds 
sur  unelerredevenueinhospitaliere,  el,  emporlanl  avec 
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elles  ce  qu^elles  avaient  de  plus  cher  au  rnoade,  U  pre^ 
cieuserelique  dontelles  elaient  gardiennes,  dlesatt^rent 

chercher  uii  abi  i  sous  iin  ciel  elranger.  Ce  fut  h  Vcnisc, 
autrefois  la  rcine  des  mcrs,  aujourdUui  a  peiue  mai 
tresse  de  ses  iagunes,  qu*aprte  avoir  errt  quelque 
temps  dans  les  vals  du  Tyml  et  les  pkines  de  la 
Lombardie,  elles  vinrent  se  fixer,  dans  Ttlot  de  Saint- 
Joseph,  sous  la  protection  du  lion  de  saint  Mare  (1). 

II  y  avail  &  peine  quiuze  jours  que  Monseigoeur 
etait  arriv^  k  Lyon  ,  lorsquMl  apprit  une  nouvdle 
qui  I'affiigea  beaucoup ,  noos  voolons  dire  la  mort 
de  son  illustre  predicesseur.  Ce  venere  ponlife  ,  dent 
lame  etait  aussi  pure  que  Icsprit  etail  elev6,  n'a- 
vait  pu  survivre  au  deluge  de  maux  qui  vennit  de 
pleuvoirsur  la  France.  Le  17  dumois  d'aoikt,  il  etait 
tomb^  nialade ,  et  depuis  lors  il  n*^tait  plus  sorti  d^ 
son  appartenieul.  II  etaii  uiort  le  29  decembre  de  la 
m^me  annee,  entrc  les  bras  de  1  abbe  de  Sauvages , 

iioiis  at'to  donn*'' !t  nous-nidmes«en  1842,'au  retour  d'un  vovage 
que  nous  aviuiis  lail  en  Ilalic,  devoir  <le  oosyeux  ctde  ttdir  daus  nos 
mains,  a  Vetiise ,  ceue  precieusc  relique,  C'^taienl  deux  ancieooes  re- 
Iigieuse.4  de  la  Visitaiion  de  Bellecour,  dernier  delirU  do  celle  coininu- 
nautu  que  I'exil  a  deciiuee  avanl  le  ten)[»,  qui  nous  j  i  ocur^enl  celte 
favcur.  Avec  quel  empressement  ct  queUe  %»  iieraliou  nous  la  jiressi- 
mes  sur  nos  Icvres  !  Si  nousavioiis  \>u  la  rapportor  dela  (erre  6lraog^re 
et  la  rcstituer  i  noire  Eglise  !  Cotnbien  nous  regretl&mes  I'insucccs  de 
toules les  demarches  qu'avai I  failed  le  cardinal  Fcsch  pour  roblenir! 
Vaincnient  Sm  Einincnc*'  j»'«'tai[  •  Ih'  ;i(lr cssee,  en  1800  el  1807,  au  pa- 
Irlarclie  tie  Veui?e  el  au  prince  Eugene,  \ice-roi  d'llaUe  ;  loui  avail  clti 
inutile,  nul  des  puissants  inlermudiaires  dont  cUe  avail  in vnquerappoi. 
n'avait  cu  le  courage  de  demander  aux  saldsieooes  de  Veuise  le  triaor 
qu'ellcs  posst'dnient.  SeloQ  (oute  appareoce*  en  ce  genre  de  bwn»  U 
poMesaiou  vaul  Ulre. 
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fils  du  c^i^bre  medecin  de  ce  iionif  qui,  k  ceiic  epo4ue, 

foisait  parlie  du  clerg^  de  Saint-Siilpice.  Nous  tenons  de 

ce  picux  ct  spirituel  vieillard,  d^cede  naguere  chanoine 
honorairc  de  la  primaiialc  de  Lyon  et  Hirecteur  des 
fr^res  des  ecolcs  cbretienncs  de  celte  vtUe,  les  delails 
ies  plus  ediOants  sur  les  derniers  moments  du  ministre 
defunt.  II  aimait  k  nous  redire ,  avec  un  sentiment  de 
profoiuli!  veneralion,  la  ferveur  ct  la  siniplicile  de  sa 
foi,  la  patience  qu  il  moiura  dans  ses  soufTrances,  la 
eonfianee  qu'il  avait  en  Dieu,  la  piet^  avec  laquelle  il 
^soutaitle  jeune  pi^tre  qui  Tassistait  Tout  Mifiait, 
touchait ,  dans  les  recits  qui  coneernaient  cet  illustfe 
moui  aiit. 

Cclte  parte  causa  la  plus  vive  douleur  k  son  dignc 
suceesseur.  Les  epreuves  par  lesquelles  il  avait  plu  k 
la  Providenee  dele  faire  passer,  n*avaient  pas  dess^4 

son  copur,  ni  lari  la  suurcc  dc  scs  larnics.  II  cut  encore 
des  re^iols  bien  vifs  et  des  pleurs  bicii  sineercs  k 
donner  a  rillustre  defunt.  C'est  qu'il  Tavait  aime  ct 
ventre  it  Tegal  d'un  p6re  qui  commando  k  la  km 
Vamour  et  la  v^n^nition.  Personne  n'avait  plus 
a  meme  que  lui  d'apprccicr  j;es  liautos  qualilcs,  ses  no- 
bles vertus,  sa  pruiunde  insii action,  ses  formes  aussi 
(ilgnes  qu  aimables,  ses  talents  vi*aiment  superieurs.  11 
faut  Tentendre  lui-mSme  exhaler  sa  douleur  toute  chre- 
tienne  en  payant  II  sa  memoire  le  juste  tribut  de  son 
rospeci ,  de  son  admiration  ci  de  sa  reconnaissance. 
Vous  vcrrcz  commonl  il  juge  sa  vie  et  commeiit  il  ra- 
conte  sa  mort ;  il  entre  dans  des  details  qui  appariien- 
nent  k  Thistoire  generate;  puissenl-ils  servir  k  ^clairer 
Topinion  sur  un  Prelat  non  rooins  remarquable  par  sea 
vertus  que  par  ses  ccrits,  dont  le  souverain  pontife  lui? 
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m^me  faisail  T^loge  dans  son  bref  k  Louis  XVI ,  lequel 

a  joue  ua  l  ulc  iniporlant  dans  les  uilaii  ed  puLiiqucs. 

Lc  coup  qui  nous  nienarail  est  done  irappc,  N.  T.  C.  F.5 
ct  ni  nos  voeux  ni  les  vulres ,  pour  la  couservatioa  de  notrc 
iUustre  Predecesscur,  n'ont  nierile  d'etre  exauces.  CcUe 
mort,  nous  ne  comptoiis  point  vous  Tapprendre  :  dans  la 
position  oik  nous  sommes,  nous  n*avons  pu  en  £tre  instniits 
qu'apres  tous.  Cependanf  un  devoir  sacre  nous  reste  :  se- 
rions-nous  condamncs  pour  TaYotr  rempli,  en  rompanlun 
silence  qui  ne  sauratt  nous  ^Irc  prescrit  &  votre  egard,  mais 
que  nous  conscillciont  des  raisons  de  discretion  et  de  pru- 
dence ,  tant  qu'il  nc  dcvicndra  pas  incompatible  avcc  nos 
diffcrentes  obligations?  Nous  fcrait-on  un  crime  dc  nous 
entpctcnir  quclqucs  moments  avcc  vous  d'une  si  juste  ul- 
fliclion  et  qui  doit  nous^tre  commune?  Elle  sera  commuoe 
a  bien  d*autres  Egliscs. 

Out,  eroyezy  N.T.  C.  F.,  que  d'autres  Eglises,  et  en 
grand  nombre ,  partageront  votre  deuil ;  ear  eelui  qui  en 
est  Tobjet  ne  leur  fut  pas  inconnu;  il  ne  leur  fut  pas  indif- 
ferent. N'onl-elles  pas  admire  ses  talents,  loue  scs  vcrlus, 
profile  de  ses  Ua\aux?  Ses  ccrits  scrvirent  souvent  ct  a  les 
ediOcr  et  a  les  instruire.  Necraiiinons  m^me  pas  de  ledire 
ici ;  nous  avons  vu  sn  repulalioii  bi  illanle,  solide  et  me- 
ritce,  contribucr  pour  bcaucoup  a  soutcnir  la  gloirc  dc 
l*£glise  GalUcane  tout  entiere*  £5sayail-on ,  en  eflfet ,  ii  y 
a  quelques  annees,dela  comparer  elle*mdme  iielle-m^me? 
Essayait^on  de  meltre  en  parallele  les  plus  illustres  de  ses 
Prelats,  A  cette  cpoque,  avec  eeuxqui  lui  donnerent  tant 
d*eclat  au  siecle  dernier  (et  on  slnvait  alors  lul  rendre  jus- 
tice a  ce  beau  siecle)?  Pour  pclever  lc  nAfrc  on  nommait 
bientot  M.  de  Pompignan.  lla])|)(  Ions-nous  cotiiine  Ton  ci- 
tait  avee  couiphusance  les  nonibreux  combats  ou  il  et^il 
demeure  .victoricux  tantdt  d'unc  lausse  pliilo&ophic  qui , 
apres  avoir  dcguise  iongiemps  et  cache  dans  i'ombre  scs 
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horribles  projets  contre  Ic  Ironc  ct  roulcl ,  s'ctail  dcmas- 
quec  cnfin,  ct  menacait  dc  deployer  incussammcnt  tontc 
son  audacc  :  taniul  i|c  ccs  pretendus  refoniiatcurs  qui 
ayant  debute  a  la  manicre  accoutumee  des  sectaires  par 
dea  declamations  hypocrites  sur  le  relikhcment  ei  les 
abuSy  finissaient  aussi  par  la  licence  el  les  fuaestes  ccarts 
de  rincredttlite  :  tantdt  d*iuie  heresic  plus  recentedonl  11 
SQt  deni61er  les  artifices  ct  determiner  Ic  caractere,  annon- 
.  ^ant  dt'slors  de  secretes  intellip^ences  enlre  elle  et  ce  phi- 
losophisiuc  mcme  qui  ailcctait  de  pamitre  In  dedaigner, 
comme  de  son  c6te  elle  feigoait  d'en  dire  rirrecouciliable 
ennemie. 

D^sormais  on  pourrait  troover  aa  moins  superllu  que 
nous  nous  ^(endissions  sur  son  etoge.  Voudrions  •  nous 

ajouler,  N.  T.  C.  F.,  a  ramcrtiime  de  vos  regrets,  en  vous 
ix'jKlant  ce  que  vous  \ou<<  eles  j)!u  quclqucfois  i  nous 
racontcr  vous-inemc  dc  vri  cspi  il  de  reli',non  (jui  fui  1  unic 
de  toutc  sa  conduite;  de  sa  fervcnlc  piete,  oui,  dc  cette 
pi6te  soutenue ,  ct  qui  paraissait  plus  tendre  ,  plus  sincere 
k  mesure  qu'elle  etait  observee  de  plus  pres,  de  cette  piele 
qui  se  nourrissait  et  se  fortifiait  dans  Toraison ,  dans  la 
frequente  celebration  des  mysteres,  dans  unc  etude  appr^ 
fondie ,  mais  affectueuse  des  saintes  iettres  \  du  sele  qu'il 
montrait  soit  dans  les  visites  pastorales,  soil  dans  les  fonc- 
tions  ordiiiuircs  au  scin  dc  bun  E^Iise,  zele  eelnire  et  muri 
par  unc  longuc  experience  sans  avoir  perdu  son  aclivite; 
de  sa  genereuse  compassion  pour  le  pauvre  et  pour  tous 
les  aflligcs,  de  sa  hie nfai fiance,  de  ccltc  cliarite  miment 
episcopale  dont  les  fruits  furent  si  abondants  parmi  vous 
et  si  riches,  mais  dont  les  projets  plus  magnifiqnes  encore 
▼ous  ctatent  connus  ^  de  sa  douceur,  de  sa  patience  inal- 
t^rahle,  de  sa  eonslante  egalite ,  et  de  cette  aimable  eon- 
dcseendance  qui,  faisant  oul»licr  aupres  de  lui  ce  que  sa 
supcriorite  aurait  eu  de  trop  imposant,  invitait,  pour 
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ainsi  dire,  a  puiscr  dans  le  Uesor  dc  scs  coonaissances 
^lemeat  etendues  et  variees  *,  enfm  de  Tainenilc  de  scs 
mcnurs ,  et  de  toutes  les  qualites  atlrayantes  qui  rehaos- 
Baient  le  prix  de  ses  Terlii9»  en  lea  faisant  paraitre  plus 
imitablea  ? 

Beaucoup  moins  cherchcrons-nous  a  le  suivre  sur  un 
autre  thcAlre  ou  il  parut  amenc  par  des  conjectures  im- 
prevucs,  et  qiii  nous  est  absolument  clrani»cr.  Obserroris 
cependant  que ,  malgrece  prodigieux  conllit  d'interets  ou 
de  pretentions ,  •  presque  toujours  on  avooa  dans  lea  diffe- 
fents  partiB ,  que  sea  intentions  elaient  droites.  El  eette 
mkoe  porete  de  vnes  ne  rexeuserait-elle  pas,  N.  T.  C. 
dans  les  mean  dont  elie  n'anm  i)n  le  gamntir,  h^las ! 
dans  cello  dont  on  fiit  apparciumcnl  plus  frappe  quand  il 
se  choisil  un  successcur  pour  le  gouvernemcnt  du  Dio- 
cese. 

On  Yous  l*aura  rapport^  comme  k  nous ,  et  mienx  qtt*li 
nous,  peutr^tre,  N*T.  C.  F.,  que  ces  profondes  impres- 
sions de  doulenr  ont  d^termin^  la  fin  d'une  earriere  si  ho- 
norable. Nous  n'aTons  pu  reeueflltr  les  derni^res  paroles 

de  CO  chcr  et  respectable  mouranl  :  mais  n'cnipruntait-il 
point  celles  que  profera  le  genercux  pcrc  des  Macha- 
be^  (4)?  «  Je  devais  done  etre  le  deplorable  ti  nioiii  des 
«  malbeurs  dc  raon  people  el  du  bouleverscmcnt  dc  la 
«  ville  sainte  !  Son  temple  est  ignominieusement  U^ite  $ 
w  la  main  des  elrangers  n*a  pas  epargne  son  sanctuaire  ni 
«f  les  vases  preeieux  qui  romaient.  Les  Tieillards  sent 
«  massacnfodans  nos  places  pttbliques:  les  jeuneshonmes 

«  tombent  moissonnes  par  le  fer***  et  nous,  ah !  pourquoi 
«  TiTOtts-nous  encore  ?  >i 

Du  lieu  de  noire  retmile ,  le     janmer  1 791 . 

t  Gh*  Fr.,  Archev^qoe  de  Vienne. 
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S«i8  doulequeMM.  Burruel,  Feller,  Royoo,  Proyari, 

et  autres  ecrivains  sev^rcs  de  la  meme  ecole,  ii'ont 
pas  souscrit  au  portrait  que  Mgr  d'Aviau  a  fait  de  son 
pi^decesscur;  car  iis  Tont  souveot  aceus^  au  de- 
dans d'eox-m^mes,  et  mime  quelqiies  fois»  dans  les 
Journaux  qui  leiir  soni  d6vou6i,  des^dtre  amoindri, 
aflfaibli  sur  les  demi6res  annees  de  vie  ;  mais  qu  iin- 
portc  leur  jugemeat  au  saint  Arcliev^que  de  Yienne,  qui 
sail  bien  mieux  qu'eux  ce  qu'il  &ut  penser  du  Prelat  d6* 
fiint?  il  Va  vu  de  plus  pr^  et  plus  &  ddeouvert  dans  les 
aetes  plus  intiines  ou  rhomme  se  rcvMe  tel  qn'il  est;  il 
est  par  la  mcmc  plus  au  courant  de  scs  pcnsees,  dcs 
motifs  de  scs  actions  et,  par  suite,  de  leur  mcrite; 
nous  aimons  done  mieux  nous  en  rapporter^  luiquli 
des  auteurs  qui  n*ont  vu  qu*li  distance  le  personnaf^ 
donl  ils  ecrivciit  los  fails  ci  les  ^e>ios,  et,  par  conse- 
quent, n'oiU  pas  apprecie  los  tlillicultes  quil  a  rencon- 
trees  dans  sa  haute  position,  et  les  etforts  qu'ii  a  laits 
pour  les  vainere. 

Pais,  il  faut  Tobserver,  Mgr  d*Aviau  n'a  pas  ete  ie 
seul  k  defendre  son  |)rL'deccsseiir  coiHrc  les  altaqiies 
exagerees  de  quclqucsecrivains  irop  ardents;  ila  irouve 
de  nobles  cclios  de  son  opinion  dans  M.  Emery,  sup6- 
rieurginiral  de  la  congregation  de  Saint-Sulpice^  et 
dans  M.  Picot,  auteur  des  MSmmres  pour  serwr  a  this^ 
ioirc  de  iEfillsc  cimU'mporaiue;  lous  les  deux,  apr^is 
avoir  fait  un  puuipeux  eloge  de  Tancicn  ministre  de  la 
feuille,  Tun  dans  une  preface  qu'il  a  niise  a  la  tele  des 
lettres  incites  de  ce  Prilat  k  un  £v^ue ;  Tautre,  dans 
une  colonne  de  la  BiogrnpUe  Universdie,  article  Pom- 
piynim,  le  vengenl  noblennent  des  rcprochcs  qu'on  In 
adressc  :  ils  s  eflbrcent,  en  par  ticulicr,  de  justifier  si 
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conduite  dans  trois  ou  quatre  cirooaslances  pliu!  oa 
moins  d^Ueates  de  sa  vie  publique,  sa?oir :  sa  reunion 
•  au  Tiers,  dans  la  fameuse  stance  du  24  juin,  avec 

.  Mgr  de  Cice  ct  la  i)liiii;iri  do  scs  colloujues  deputes  aux 
etals-generaux;  sa  piusoumoins  faible  opposition  dans 
les  eonseils  du  roi ,  aux  mesures  qui  avaient  pour  hut 
de  sanctionner  le  d6cret  sur  la  constitution  civile  da 
clerge;  le  silence  qu*il  a  gardi6 ,  nonobstant  le  bref  qull 
avail  re^u  dit  Saint-Pore,  en  repoiisc  aux  <|ue!Niions 
qu'on  lui  avail  adrcssees  sur  le  sacrilege  envahissement 
de  la  constituante.  Qu*on  les  lise  Tun  et  Tautre,  sous  les 
litres  pr6cit^  f  et  l*on  se  convaincra  faellement  quite  ne 
different  pas  de  Mgrd'Aviau,  dans  les  appreciations 
qu  lis  ont  faites,  tant  des  actes  que  des  intentiuu  de  son 
iliustrc  predecesseur  (1). 

(1)  PidceijustificaliTes,  d«  vi. 
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Lm  ^r^oemests  cootiaoeot  a  te  defclopper  dana  la  voic  du  mal.  —  Sa  majesty 
•ncUooMlaloi  tur  tettriwiit  11a  conttilatioii        4«  rl«rg<t.  —  QatI 
parii  «n  vool  tiicr  1«  Miatttit  dt  la  fieligioo.  —  Bdle  tttil«a«*d«  ckrf« 
btofab.  —  La  pmAmtiaii  prtad  m  caraeCire  offidclat  l^gai.—  Toute 
lea  rootet  lottt  aoorartet  dWMaitiqvas  loifraiilf .  —  Mgr  d'Atiav  qviUa* 
•asai  la  Fraace.       II  anrive  h  damMry.  —  Ses  pntrelieoa  avec  qudqnca 
Prtiats.  —  !l  nr  partake  pas  leort  opinioot  aar  U  fin  proehaioe  de  Urito> 
lalion.  —  II  *c   dirif^r  fU-  lii  sar  Annecy,  oil  il  pen««  fixer  sn  rrsiJenfe.  — 
Comme  il  #chappe  atn  bouocurs  de  ia  r/rrplion  qu'on  !t  i  ]  r(^|  .iri  —  Mgr 
Paget  J  lie  pouvant  1«  ioger  daas  son  paiais  ,  iui  fait  disposer  des  apparte- 
aa««Ua»itelDaira.  —  Ltiaint  Arcktveqaese  Joae  d«  retlc  combioaiioo. 
— II  att  fonplioMBUy  1  naartifla  daiia  cclla  ntbuo,  par  le  jciuia  livita 
H«f .  —  Qualle  AoMlian  il  ifrwnt  on  renlaadaal.  —  Celtti*ci ,  dara mt  dH- 
que  d'Annecy,  nonaa  fcrit  scs  inipreasioiitdacetM  ^poqnt.  —  l/arrivia  da 
Mfyr  a'A  vittu  dans  cet  eontr^a  fat  on  ^v^ocmeDt.  —  Quel  ctliaiDgCDra  da 
>)(  .Ifins  IVlablissenicnl  fj-filni  donne  rboapila)i(($.— II  pulilie  pen  apr^,  a 
I  eiccasion  (iurarOuic,  un  njandciucnl  asscz  sigoifiratif.  —  Priocipaux  traiU 
d«  cetJe  leltre  pastorale.  —  Le*  fiddles  de  Vienna  en  JressaiHcnt  do  ini4«.  — 
HB*aolatfaadaailliadM»l«ar^¥olationnaires.  — bur  icur  dcmandc,  Key- 
■ioad,Cttid  da  Sdat-Gcorges ,  auaia  da  tui  rlpandra.     Da  qncU«  maniere 
il  airtraaa  natiira.  —  Ca  qn'illnil  paosar  da  99  factum.  —  II  plait  a6s 
aaaia  da  la  aoaalltatias* 


€es  mtoorables  paroles  de  rApocalyj^se  s'aecomplis. 
saient  :  //  n  ('le  donm>  d  la  bite  de  fake  la  guerre  aux 
saints  ct  de  les  vmicre.  Tous  les  jours,  de  nouveaux 
empieiemeals,  tous  les  joun,  de  nouveUes  l^m^ril^s; 

par  les  faetieux ,  le  roi  leur  avait  liwe,  le 
27  d^cembre,  la  dernite  entree  jdu  sanciuairo. 
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Juflque-Uy  ie  d^cret  sur  la  constilution  dvile  da  der- 
ge  ,  quoique  adopte  par  TAssembl^  nationale,  le  If 

♦  juillct,  et  sanctionn6  par  Ic  monar([ur ,  le  24  aoul,  ne- 

tait  qu'une  mesurc  incomplete  au  grc  des  revolution- 
naires.  Us  voulaienty  ils  demandaieat »  en  ouire»  iin 
moyen  prompt  et  expeditif  de  le  mettre  k  ex^tion^ 
afin  d'arriver  plus  tdt  h  raocomplissement  de  leurs  per- 
fides  desseins.  lis  craignaicnt  loujours  que,  de  delaii 
ea  delaisy  le  repentir  ne  vint  cu  haul  lieu  et  n  ameoat 
quelque  changement  de  i^solutioD.  Dans  cotte  appie* 
hension,  ils  vot^rent,  le  29  novembre,  one  nouveUebi 
pour  obliger  tous  les  eed^iastiqucs  salari^  par  Vetal  i 
prater  sermentau  fanieuxdecn  i  du  1*2  juillet,  lequel 
avail  ete  Tobjet  de  tant  de  reclamations  ,  et  allait  de- 
venir  la  cause  de  tant  de  malbeurs. 

LoqIs  XVI,  ce  prince,  au  jugement  de  ses  ennenus 
memc,  le  modMe  dc  toutes  les  vertus  privecs ,  Ic  Fran- 
^ais  le  plus  passionnc  pour  sua  pays ,  le  monarque  le 
plus  accompH  s*il  avait  eu  de  meilleurs  sujetsii  gouver- 
ner,  ne  voulut  pas  d'abord  souscrire  k  la  nouvelle  loi 
qu*on  lui  pr^ntait ;  il  se  reproehait  d6jli  trop  d'actes 
de  faiblcsse  pour  sen  pcrmettre,  de  prime  ahoKi .  uu 
dernier  qui  allait  mettre  le  comble  h  tous  les  aulres; 
mais  le  parti  du  mouvcment  ne  slnqui^ta  pas  de  eette 
resistance;  il  savait  le  moyen  de  toumerle  roi  etde 
lui  arraeher  ee  qtt*il  d^irait :  il  s'adressa  &  la  rue,  et 
1  emeute  repondit.  A  I'instant  m^me,  des  bondes  s'orga- 
nis^rent  dans  les  carrefoui  i ;  des  troupes  d*hommes  el 
de  femmes  k  figures  sinistres,  telles  qu'oo  ne  lea  Toit  qua 
dans  lea  granites  oommotkma  politiques ,  se  mircnl 
sous  les  feni^s  des  Tuileries;  plusieurs  mtoied'eft" 
trcUes  pass^rcnt  par  dessus  les  giiUes  et  penetrerent 
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jusquedans  lejardin  du  palais.  De  toutes  parts  rctcn- 
tissaient  ces  horribles  vociferations  :  La  sanctimi  ou  (a 
morl/  La  faaiUie  royale^tait  k  port^  d'enlendre  oes  cla- 
meure;  onerutun  moment  que  de  sanglantes  journtot 
prcsagesde  tant  dautresquieurent  li(  u  plus  lard,  allaient 
commcncer  avec  uae  violeucc  doal  on  ne  eonnaissail 
pas  d*exemplc.  Encore  sous  rim{M'ession  de  cette  crise, 
le  monarque ,  qui  n*6taii  d^j^  plus  libre  de  ses  aetioiiSy 
6nil  par  cMer  aux  exigences  de  la  force  brutale. 

Qui  ne  sail  les  cris  de  joie  que  poussirent,  k  ceitc 
derni^re  concession  du  roi^  les  ennemis  de  la  religion  ? 
G'^lail  rentier  aceompliasement  de  leurs  voeux;  ils 
avalent  obtenu  ee  qulLs  demandaient ,  la  clef  du 
sanctuaire...  La  loi  sur  le  serment  etait  cntre  Icurs 
mains  un  instrument  redoutable  ,  dont  ils  allaient  sc 
servir  pour  chasser  les  bons  pretres  et  metlre  k  leur 
place  des  intrus,  la  plupart  bommes  Iar6s  et  ambitieuXt 
qui  ne  devaient  leur  popularity  qu*!  une  Iftche  condes- 
eendance. 

Nous  n'cssaycroiis  pas  de  raeoiilor  tout  ee  qu'cut 
de  solennel  et  d'imposani  pour  I'Eglise  gallicane« 
lant  ea  debors  qu'en  dedans  de  TAssemblee  nationale , 
Vattitude  fi^re  et  noble  que  garda  le  derge  de  Prance. 
Ilyc  ut  alors  des  cxcm()les  de  liiltliir  et  de  couraji^e 
qu'on  ne  trouve  que  dans  les  premiers  sieclesdu  chris- 
tianisme  :  on  les  demanderail  vainemcnt  a  nos  voisins 
d'oulre-mer,  lors  de  la  grandc  apostasie  de  leur  ^^ise 
8008  le  r^e  de  Tadult^re  et  parjure  Henri  VIll.  Tous 
les  ifeveques,  moiiis  quatre,  — eeiix  de  Sens,  d'Or- 
l^ns,  d*Auiun  el  de  Yiviers,  puisqu  il  iaut  les  nommeri 

aimirent  mieux«  avec  la  masse  de  leurs  pretres, 
braver  tous  les  dangers  et  s'exposer  h  tous  les  maux  que 

2d. 
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de  trahir  leur  foi.  Us  panirent  k  la  barre^  ces  houuiHss 
ven^rables,  qu'une  presse  eonemie  aocusait  nagu^ 

de  mollesse,  decourdsanerie,  d'attache  immoderee  aux 
plaisirscl  a  leur  fortune,  commc  autrefois  los  marlvrs 
devant  les  tyrans.  Leurs  reponscs  oat  ete  recueiilies 
commo  celles  des  lgnace»  de»  Polycarpe,  des  Ir^atoei 
autres  confesseursde  lafoi;  et  d^sormais  elles  appar- 
tionnent^  notrc  histoirc,  dont  dies  nc  fcrontpas  uoc 
des  moins  cclatantes  pages, 

A  la  suite  de  eette  oompaete  et  solennelle  protesta* 
tion  du  clerge»  tant  dans  les  provinces  que  dans  la  capi- 
tale,  il  n'y  eut  plus  de  sikret^  pour  lui  sur  la  noMe 
terre  de  France.  Ce  pays  ,  naguere  si  paisiblc,  si  poli , 
si  bienveUlant,  si  hospitalter,  etait  devenu,  pour  scs 
plus  dignes  enfants,  pire  qu*une  e6te  de  Guinee  ou  de 
Madagascar.  La  persecution  n*y  ^ait  plus  dissimul^ , 
ni  le  fail  de  quclques  abus  de  pouvoir ;  cUe  avail  pris 
un  caraet^ro  officiol  et  U^gal  ;  die  s'etendait  partoui. 
Sur  tous  ies  (loiuis  du  royaume,  on  chassait  les  meil- 
leurs  ecclesiastiques  de  leurs  presbyt^res  et,  pour  sue- 
cesseurs,  on  leur  donnait  des  homnies  suspects  et  am- 
hitieux  dont  la  conscience,  flexible  au  gre  du  pouvoir, 
accc))tait  tous  les  sym boles. 

U^lk  toutes  les  routes  ^taient  oouvertes  d'une  mul- 
titude  de  fuyards  qui  allaient  demander  a  la  terre 
^trang^re  un  abri  que  leur  refosait  leur  palrie.  Par- 
mi  eux  se  trouv;ii('nl  unc  UniUt  tri-lvcques  qui,  apres 
avoir  cache  leur  eroix  pectorale  sous  le  manteau  du 
voyageur*  suivaient  sileneieusement  le  cliemin  de 
rexil.  Les  uns,  eeux  des  provinces  de  l^Ouest,  se  jet^ 
rent,  au  nombre  de  dix-sepl,  sur  les  cotes  de  la 
Grande-Breiagnc ;  d'autres,  ceux  du  Noril,  pasi^^^nt 
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le  Rliin  ,  se  repandireni  dans  les  cerclcs  de  I'Allcma- 
gne ,  penelrerent  jusquen  Prussc,  en  Silesie,  en  i*olo- 
gnc;  ceux  du  Midi  travers^rent  les  Pyrenees  ou  les  At- 
pes,  pour  se  r^fugier  en  Espagnc  ou  en  Italie,  oill  ils 
trouv^rent  une  g^nereuse  hospitality. 

Mgr  d*Aviau ,  que  nous  nous  reproeherions  d*avoir 
trop  longtemps  perdu  tic  vue,  si  nous  navioiis  pas  ctu 
utile,  pour  faire  connaitre  les  motifs  de  son  depart »  de 
rappeler  sommairement  les  evenements  publics  qui 
empon&rent  tant  de  nobles  existences  dans  V^migra- 
Uon,  jugca  k  propos  de  quitter  sa  seconde  retraite. 
Qnelque  bonne  que  fiit  la  villc  de  L\uii,  elle  commcn- 
<jait  dej6  5  etre  de  plus  en  plus  agilte.  On  y  avail  de- 
mand6  le  serment  en  question  aux  eeelesiastiques  qui 
elaieot  employ^  dans  radministration,  ou  dans  Tensei- 
gnement,  ou  dans  Texercice  du  saint  minist^re,  et  plus 
dt's  deux  tiers  lavaienl  refiis^.  Cesderniers,  parmi  les- 
(fucls  figuraient  MM.  Courbun,  eustodc  de  Sainie. 
Croix;  Midor,  cure  de  la  Guilloti^re;  CiioiiclOD,  pro- 
fesseurii  Saint-Charles,  et  autres  eeelesiastiques  de  ta- 
lent etde  vertu,  prirent  aussitdlle  chemin  de  rexil. 
Dolors,  qu*eiit  fait  Mgr  d'Aviau  dans  une  ville  que  ses 
metlleurs  prclres  ahandoiinaicnt  ?  11  parlil  presque  en 
meine  temps  qu'cux  pour  la  lerre  elrangere. 

Le  Prelat  n'cmmeua  avec  lui  que  M.  Bertliolet, 
qui ,  dbs  cc  moment  ,  fut  moins  son  grand-vicaire 
que  son  ami;  car,  quoiqull  n*y  eiji  pas  encore  un 
an  quil  le  connut,  il  s'^tait  pris  d'une  telle  estime 
et  dune  telle  affection  pour  lui,  qu'il  ne  pouvait 
plus  s'en  s^parer.  CestqucM.  Bertholct  n  etait  pas 
un  homme  ordinaire ;  il  avait  joui  de  la  eonGance  et 
de  Varoiti6  de  son  pr^^eesseur,  et  ee  Prelat  s'entendait 
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a  choisir  ses  amis!..  Une  vraie  pi^te,  tin  jugcment 

droit,  line  graiide  habitude  des  affaires,  le tout  relev6 
parties  formes  aimables  et  gracieuses,  rendait  sa  so- 
egaiemcnt  utile  ct  interessante. 
Mgrarriva  k  Chamberyau  commencement  do  (e- 
vrier,  par  un  temps  infioiment  dtegrtable  aux  wya- 
geurs.  La  neige  tombait  aveo  une  telle  abondanee  el 
uiie  telle  coniiniiiLc  qu'a  chaque  instant  les  chemins 
disparaissaient  sous  ses  enormes  flocons.  Une  foule 
d'ecclesiastiques  ct  d^emigres,  de  tout  rang  et  de  toule 
quality,  ravaient  pr^c^^  de  quelques  jours  dans  cctlc 
capitate  de  la  Savoie.  II  trouva,  parmiles  premiers, 
MMgrs  de  Juign^,  archevdque  de  Paris,  de  Leyssin,  a^ 
chev^que  d'Embmn,  de  la  Luzerne,  cvecnie  de  Lan^res, 
de  Pressigni,  cveque  de  Saini-Maio.  La  plupart  de  ces 
Evdques  avaieni  ^t^  oomme  lui,  oblig^  de  quitler  lems 
dioceses,  aprb  avoir  souflTert  mlUeavanies  de  kpart 
de  leurs  plus  mauvaises  ouailles  et  de  leurs  plus  mail- 
vais  pr^tres.  Dans  Icsquelques  entretiens  qu  ils  eurent 
ensemble,  ils  lui  donnercnt  des  reosejguemeots  pre- 
eieux,  tant  sur  les  mento  des  schismatiques  I6gkla- 
teurs,  que  sur  les  nobles  r^istances  quils  leur  avaient 
oppos^es.  G*est  aussi  de  leur  bouche  qu'il  apprit,  sur 
son  v^n^rable  pr^decesseur  qu'ils  avaient  connu  pour 
la  plupart  5  Paris,  diverses  parlieularites  qui  achcve- 
rent  de  justilier  &  ses  yeux  la  droUiire  de  ses  inten- 
tions. 

La  reueoDtre  de  ees  illustrea  fiigidfs  sur  la  terre  de 
Fexil  fut,  on  ne  peqt  plus,  atiendrissante  pour  les  uns  . 

etpour  les  autrestllsse  cont^rent  reciproquement, 
ainsi  que  de  dolents  naufragcs  jetes  sur  la  memc 
c6tc,  riiistoire  dc  leurs  malheurs,  les  persecutions 
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sans  nombrc  donl  iis  avaieiil  etc  lobjet,  ce  qu'on 
avail  fait  pour  soulevcr  Ics  |>o|)ulation»  contre  cux  ef 
les  forcer  k  partir,  comment  enfin  iis  avaieat  ^chappe 
k  ces  ^meutes  et  p&ss^  les  frooti^res.  Oubliant  ensulte 
leurs  propres  douleurs,  iis  s'lnierrompaienl  pour  pleu* 
rer  ensemble  sur  Ic  smaux  de  T^glise  de  France ,  dont 
iis  n*entrevoyaient  pas  ilistiiRiemont  Ic  lerme.  Le  glas 
fun^bre  de  la  monarchic  et  de  la  religion  sonnait  coos- 
tamment  h  leursoreiUes  et  passait  daos  leurs  conversa* 
tions.  On  les  surprenait,  d'tntervalle  en  intervalle,  k  s*^ 
crier,  lorsquils  etaient  seuls  :  Touiest  perdu;  Dieu, 
c'm  est  ffu'l,  va  cluuiffir  If*  vhanddier  de  place. 

11  fautn^aomoins  Ic  reconaaitre^  I'esperance  De  les 
abandoDna  jamais  enli^rement.  L*exc^  des  maux  qui 
pesaientsurnotre  pays  semblait  k  un  grand  nombre  le 
signe  certain  d  une  prochaine  delivrance.  lis  nc  j>au- 
vaientse  persuadcrciuc  Dieu,  qui  avail toujoursete si bon 
et  si  misericordieux  pour  la  France,  la  laiss^t  plus  long- 
tmps  entre  les  mains  des  impies,  des  d^molisseurs ,  des 
mndales,  lousennemis  jur^desonnom.  Quelques*uns 
m^me,  berces  d'illusions  et  nourris  do  propliiMies  ([ue 
la  ercdulite  populaire  avail  exhumees  des  vieux  reper- 
toires, allaientjusqu*^  pr6ciser  T^poque  du  retablisse* 
ment  de  Tordre  et  de  leur  rentree  dans  le  sein  de  leurs 
ftimilles.  A  les  en  croire ,  leur  absence  ne  devait  ^Ire 
que  de  quelques  mois;  iis  n'avaienl  mi'nir  cnijini  te  , 
daos  cettc  pei*suasion,  lors(|uiis  avaieat  quilie  leurs 
foyers ,  qu*une  escareelie  leg^rement  foumie  et  les  bar* 
des  n^eessaires  pour  une  saison ;  bient6t  on  allait  les 
rappeler,  et  la  patrie,  lasse  de  divisions  el  danaichii", 
dcvail,  au  relour  du  prinlemps,  aiors  qm  ks  cnfants 
craintifs  de  CidrondeUe  rmenmU  voUiger  atUour  de^ 
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mmoir$  crindh ,  leur  ouvrir  les  bras,  les  reoevoir 

comme  desconfesseurs  de  la  foi  politique  et  religieuse. 

Mgr  d'Aviaii  nc  partagea  pas  ccs  reveries  cjui  ac- 
cupaicQt  les  premiers  loisirs  de  remigratioa  el  cn  tem. 
pdraienl  jusqu*^  iin  certaia  point  Famertuiiie.  D6s  le 
principe,  il  avail  compris  que  la  revolution ,  aemblable 
h  un  ligre  detnusele,  ne  s*arrSteraii  pas,  k  moins  d*iin 
liiii  aclc  signalc  de  la  Providence  qui  lie  les  bras  comme 
elle  eniiigue  lesmers,  sans  avoir  accompli  son  OBUvre> 
c'e8t*&-dire  bris^  le  irdne  avee  la  demi^re  pierre  do 
sanctuaire.  C'estda  moins  dansoe  s^s  qull  s'expliqnait 
lorsqull  elait  interroge  par  le$  eccl^siasliques  de  son 
diocese  qu'il  rencontra  en  grand  nombre  dans  ces 
parages,  sur  la  ligne  de  la  fronliere.  U  n'y  avail  que 
I'esperance  cbr^lienney  profondement  enracinee  dans 
son  ecBur,  eelle  que  chaque  enfant  de  Diea  doit  avoir 
au  milieu  des  plus  grandes  calaraites,  qui  le  soulenail 
el  scrvait  de  regie  a  ga  conduiio. 

Noire  illustre  proscril  s'arrela  pen  de  jours  k  Cham- 
b^ry,  dont  la  situation  topograpblque  et  voisioe  de  la 
France  lui  amenait  tous  les  jours  une  multitude  d'^tran- 
gers.  11  n'y  demcura  que  Ic  temps  necessaire  pour  faire 
une  visite  aux  Evequcs  francais  qui  s'y  irouvaienl  el 
conferer  avec  eux  sur  1^9  ipesures  k  prendre  relali- 
vement  aux  prdtres  asserment^^  Son  auffragant,  Mgr 
Conseil,  premier  ev^ue  de  eette  ville,  voulail,  i 
U)ute  force,  Fy  rctenir;  i!  lui  offrit  coniiiic  a  son  iiitHro- 
politaiu  un  appartcmcnt  cunvenable  dans  son  palais(l). 
flfais  ceiui-ei,  voyant  rcmbarras  de  son  pieux  suffnigaai 

(I)  U  mitropole  de  Vieniie  s'^iendaii  dans  lei  dioetet  de  Gicne- 
Me,  de  Vatenee,  de  Die,  de  Yivierit  de  CbanMnr,  d'Aaoecj*  de  Siiei: 
Wde*Maurien.oe, 
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qui  De  pouvaii  suffire  k  aecueiUir  tous  les  arrivanu,  re* 
fusa  polioient  ses  offires;  il  pr^fera  se  retirer  h  Annecy, 
petite  ville  mains  frequent^e  que  Ghamb^ry,  depcndante 

e^alcment  de  la  province  ecclesiaslique  de  Vienne.  IJn 
tendre  sentiment  de  devolioa  pour  saint  Francois  de 
Sales  ne  fut  pas  ^(ranger  au  choix  de  cette  residence. 
C'etait  ]k,  dans  cette  petite  cite,  qui  ^Uiit  le  si^ge  ordi- 
naire des  princes  evi^ques  de  Geneve,  depuis  que  la  re- 
forme  Ics  avait  chasscs  de  cette  dernine  villo,  (|u  uvait 
iiabile  Tapdlre  du  Chablais,  On  y  nioutrait  ciicdrc  sa 
msusan;  on  semblait  y  reconnaltre  Tempreinte  de  ses 
pas;  on  y  parlait  tous  les  jours  de  ses  prodiges.  Ses 
restes  mortels  etaient  preeieusement  conserve  avec 
ceux  de  la  baronne  de  Chanial ,  dans  la  ehapelle  du 
premier  monasiere  de  la  Yiaitation.  Tant  de  motifs 
r^unis  Etaient  plus  que  determinants  pour  engager 
Mgr  d*Aviau  k  fixer  sa  tente  dans  la  ville  d*Annecy. 

Inform^  de  la  prcl'crencc  que  le  saint  Archevdque  de 
Vienne  accordait  a  la  ville  de  saint  Francois  de  Sales  , 
Mgr  Paget,  heritier  du  litre  conune  des  vcrtus  de  cet 
illustre  pootife,  voulm  rendre  k  son  m^tropolitain  tous 
les  honneurs  dtis  k  son  rang.  C'etait  convenu  qu'on  irait 
le  chereliL  i"  [)rocessionnellement,  scion  les  prescriptions 
du  ceremonial,  jusqu'ii  une  certaine  distance.  Le  cha- 
pitre  lui  avait  fait  Clever,  dans  leglise  eathedrale,  un 
tr^ne  riehement  decor^ ,  en  face  de  celui  du  titulaire. 
Mais  I  humble  et  modeste  prelat,  ayanl  appris  le  dispo- 
sitil  dela  reception  q«*oii  iui  preparait,  arrivale  soir  , 
pour  se  derober  a  toulc  csp6ce  d'lionima^es.  a  11  ne 
«  sied  pas,  disaiMl,  que  les  ministres  de  la  religion 
c  aceeptent  des  honneurs,  lorsque  le  maitre  est  perse- 
«  cute  :  voycz,  luuic  I'Eglise  est  en  deuil;  il  n'y  a  que 
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cv  Ic  tieuil  qui  nous  eonvuMuie.  »  Ce  ful  sans  doute, 
Gonformement  a  cette  pcnsee,  qu'ii  ne  voulut  Jamais 
porter,  hors  les  cas  de  c^r^monie  et  autres  ciroonslan* 
ces  obligees,  pendant  son  sejour  k  Annecy,  la  soutane 
violetlc,  ni  la  croix  pontilicalc,  ni  Ics  aulrcs  insignes  de 
s!i  \[\\y\te  dignite.  Tout  ce  (ju'il  demanda  ful  le  pain  el  le 
toil  dc  I'hospitalite,  et  encore  exigea-t-il  que  ce  fiit  sans 
g^ner  personne! 

Mgr  d*Anneey  fut  desoU  de  oe  pouvoir  offirir,  dans 
sa  maison  ^piscopalc ,  un  asyle  eonvenable  h  son  sup£- 
rieur  ec'd('siasli(juc.  Son  palais  elait ,  on  ce  moment, 
en  consU  uciion,  ou  du  moins  cn  graude  reparation.  11 
ny avail  aucune  pi^  lanl  soit  ])m  sorlable;  tout  dlait 
en  mine  ou  en  ma^onnerie*  Heureusement,  le  grand 
s^minaire  n*^tait  pas  tr^-loin  de  r^v^eb6^  11  vint,  en 
eetle  circonstance,  au  secours  de  son  tv<>que.  !l  mit  k 
sa  disposition ,  pour  son  iUustre  nieiropolitain  el  son 
grand-vicaire ,  uac  serie  de  pieces  eommodemenl  ar- 
rang^es  et  dispos^es  dans  Vaile  droile  du  b&timent  prin- 
eipal.  C'etait  Thabitation  ordinaire  de  Ffiv^que  dioo^ 
sain,  lorsqu*il  venait  aux  retraites  pastorales  ou  quH 
prcnait  qucUjucs  jours  de  recollection  particuli^re.  La, 
point  de  bruit,  tranquillity  parfaite ,  isolcmcnt  com- 
pict  du  corps  de  la  maison.  On  pouvaii  entrer  et  sorlir  a 
ehaquebeure  du  jour,  sans  ^treoblig^  de  eouper  ni  de 
traverser  la  eommunaut^.  Le  jardin  et  bi  chapelle  du 
seminaire  dtaienl  dans  le  voisinage,  dc  mani&re  que 
lous  les  agrdmcnts  sernblaienl  clre  concentres  dans 
celle  panic  dc  1  ctablissement. 

Le  v^n^rable  melropolitain  se  feiicita  de  cette  dispo- 
sition de  la  Providence,  qui  le  servait  si  bien  de  son 
goiit  $*U  avail  eu  lui-mime  k  cboisir,  11  n*aurait  point 
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port^  ses  vues  ailleurs  que  vers  ce  pieux  agile.  L'ordre 

du  seminaire  allait  si  bien  a  ses  habitudes  simples  et 
reguli^res  !  il  avail  vecu  en  sLiaiiiai isle  toiite  sa  vie; 
chatioine  de  Saint-Hilaire ,  grand-vicaire  de  Poitiers, 
archev^ue  de  Yienne,  il  n'avait  pas  cess6  d'etre  Ten- 
fant  de  Saint-Solpice.  II  ii*eut  pas ,  dMors ,  besotn  de 
chancer  de  regime  nide  modifn  i  ses  cxercices  de  piet6, 
lorsqu'il  sc  trouva  au  milieu  des  jeunes  levites  d'An- 
necy;  car,  k  peu  de  choses  pr^,  tous  les  s^minairesse 
ressemblent ;  c'est  paitout  la  mime  r^e  et  la  mtae 
distribution  de  la  joum^. 

A  rarrivee  de  Mgr  d  Avian  au  seminaire  d*Annecy  , 
tous  Ics  jeunes  levites  coururent  se  ranger  prds  de  la 
porte  d'entr^,  surdeux  longues  lignes^  pour  le 
voir.  L'un  d*eux,  dijk  distingue  parmi  ses  meil- 
leurs  condisciples,  ful  charge  par  ses  maitres  dc  le 
eoinjiliiiienter,  au  nom  de  retablissemenl.  Get  interes- 
sant  jeune  iiomme,  dont  le  nom  un  jour  sera  une  des 
gloires  de  la  Savoie,  tout  fier  de  la  mission  qu*on  lui 
avait  eonfito,  trouva  dans  son  eoeur  des  alTeetionsetdes 
sentiments  qui  all^rent  droit  k  celui  du  Prelat. 

«  Pardonnc7.  monscigneur,  si  je  suis  au-dcssous  de 
«  la  mission  que  m  ont  donnec  mes  condisciples;  je  le 
c  sens  moi-mdme ,  non,  jamais  je  ne  pourrai  exprimer 
«  la  part  ([ue  nous  prenons  k  vos  malheurs.  Les  m^* 
«  chants  vous  ont  chasse  dc  voire  diocese;  n'en  firent- 
«  ils  pas  antanl  autrefois  aux  Atlianase,  aux  Basile,  aux 
«  Chrysostdme?  C  est  probabiement  le  sort  de  tous  les 
«  saints  et  grands  Ev^ues  I  Quand,  k  chaeune  de  ses 
«  pages,  Thistoire  ecdesiastique  ne  nous  le  montrerait 
«  pas,  ce  que  nous  voyons  aujourd'hui  nous  en  fourni- 
«  rail  la  preuvc  irrecusabic.  Vencz  parmi  nous;  nous 
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€  beiscrons  la  trace  de  vos  pieds,  nous  soulagcrons  le 
€  poids  de  vos  chaines,  nous  ferons  cc  qui  d^pendn 
€  de  nous  poar  adoucir  ramcrtume  de  vos  maui.  Si 

«  des  cnfants  egares  plutdt  qii'ingrats  vous  ont  inecon 
«  nu  y  voici  h  vos  pieds  d'autres  eiifants  qui  vous  soot 
€  demeur^fid&ies.  lissom  dispos^&vousd^domroagcr, 
€  parlour  respect  etleur  amour,  des  regrets,  des  pei- 
«  nes,  des  douleurs  que  vous  avez  6prouv^.  N*£t68- 
c  vous  pas  aussi  notre  p^re?  Qui,  vous  (^tcs  noUrc 

En entendant  ces derni^res  paroles,  le  sensible  m«- 
tropoliialn  ne  put  reienir  ses  larmes ;  i1  les  laissa  coa- 
ler avec  effusion  en  presence  des  jeunes  gens  qui  se  di- 
saieiu  sa  seconde  faiaillo.  Cot  epaiu-hemcnt  de  rneur, 
ccilc  naivcie  d'expressions ,  ce  devouement  tout  UUal 
Tavaient  ^mu  jusqu*au  fond  de  I'lime*  Des  rapproche- 
ments involontaires  se  faisaient  dans  son  esprit  entre 
les  scenes  qui  avaient  precede  son  depart  el  cellcs 
donl  il  etail  pri'sentcineiit  1  objei.  11  cmbrassa  allcc- 
tucusenieiit  Ic  jeune  orateur  ei  lui  demanda  avec 
un  tendre  inier^t,  son  nom.  11  s*appelait  Roy ;  ce  nom 
devait  plus  tard  obtenir  dans  les  chaires  chrettcnnes 
une  jusle  eelebrile,  ol  mrme  clrc  associc  au  sicn  diuis 
les  (l)|>ii(jues  tics  illusires  ponlifes.  En  cfTet ,  celui  qui 
le  porlait,  apr^s  avoir  ete  successivement  grand-vicairG 
de  Chambery,  4v6(|ue  de  Pignerol,  est  vcnu  prendre 
place,  &la  suite  des  successeurs  de  satnt  Francois  de 
Sales,  sur  le  siege  d'Annecy. 

Ce  prelat,  que  la  France  a  tou jours  cnvie  k  la 
Savoie,  ctqu'elle  essaya  m^me  un  jour  de  lui  ravir  pour 
lemetire  k  la  l^ted*un  diocte  qui  avait  besoin  d'un  chef 
habile,  n  avail  pas  oublie  ecuc  licurcuse  circonstaoce 
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de  sa  jeunesse  clerieale  (1).  On  eul  dil,  h  la  maiMcre 
dont  il  en  parlait,  qu'U  en  ^tait  plus  fier  que  de 
ses  litres,  de  ses  gloires,  de  ses  briUanU  suee^. 
II  86  plaisait  k  la  rappeler  comrae  un  souvenir  qui 

tie  lui  etait  pas  muiiis  cher  qu'hunorable.  Voici  ce  qu'il 
nous  eerivit  lui-meme ,  comme  d*mspiration ,  sur  les 
details  qui  signalerent  Tarrivee  de  Mgr  Tarcheveque 
de  Vienne  au  s6minaire  d*Annecy.  Nous  nous  etions 
adress^  k  lui  pour  les  eonnaitre  avee  les  impressions 
de  V6poque,  dans  la  persuasion  que  nous  nc  pouvions 
puiscr  nos  rcnscigncmcnts  5  une  meilieure  source.  Sa 
lettreest  du  20  d^mbre  1842. 

<t  Monsieur  TAbbe, 

et  Que  ne  m'ayez-vous  icrii  plus  tdt  pour  me  demauder 

les  renseignements  dont  vous  avet  besoin  pour  parler  de 
l  iin  ivee  de  Mgr.  de  Vienne  au  seminairc  d'Annccv  ?  Tau- 
rais  pu ,  il  y  a  quclcjues  aouccs,  vous  donner  (oiis  les  de- 
tails desirables  sur  son  sejmir  parmi  nous.  iNous  avions 
encore,  soit  au  cbapilrc ,  soil  dans  les  paroisses  du  dio- 
c^e »  un  grand  nombre  d'EccIesiastiques  qui  avaient  eu 
'  quelques  rapports  avee  le  saint  Arcbevdque.  La  mort  nous 
les  a  enleves }  je  suis  presque  le  seul  do  cette  epoque*  He 
Toil&,  par  suite  de  ces  joumalieres  eliminations  que  le  trepas 
fait  dans  nosraogs,  le  plus  ancien  des  500  Pr^tres  de  mon 
dioeese. 

«  N*imporl(u ,  Ic  vieil  Evcquc  recueillera  ses  souvenirs 
el  vous  les  rctracera  aussi  rxactemenl  que  possible,  il 
sera  trop  heureux ,  sur  le  deciiu  de  la  vie ,  de  contribuer, 

» 

(t)  LooiftXTni  Mitti  eo  1823,  M.  Bflj*  graDd-iicaire  de  Qtm- 
U^,  k  YMdd  d'AogMdtee. 
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cn  vous  aiircssant  quelques  (locunionls  linnl  i\  est  siir,  a 
rcdiiicaUou  d'unc  a-uvrc  qui  ne  peuL  iiianqtier  d^^U  c  agrea- 
ble  a  Dieu.  Ce  veodre  PonLifei  quoiqu'il  nail ,  pour  oinsi 
dire ,  fait  que  passer  par  notre  pays ,  I'a  embaume  de  U 
bonne  odeur  de  ses  vertus  apostoliques. 

«  feUih  k  ma  premiere  annee  de  theologie ,  k  Annecy, 
lorsqueMgr.  TArchev^que  de  Vienne  arrive  dans  eette  ville 
nvec  M.  Berlholel,  .son  grand-vicairc.  Un  scul  domesti- 
que,  charge  de  Icur  petit  bagaj^c  de  route,  les  suivait:  ils 
dcseendirent  au  scminaircou  dcs  appartcments  avairnt  ele 
prepares  pour  les  recevoir.C'est  la  (pie  j'ai  eu  Ic  bonlicurde 
le  voir  et  de  Tcntendre  plusieurs  fois.  11  ctait  si  bon  et  la 
simple  qu*il  se  biissail  aborder  par  le  dernier  d'enlrenoitt* 
Nons  rentourions  oomme  uh  pere  lorsqu'il  veoait  en  re- 
creation ,  et  quelqaefois  m6me  nous  alliens  le  voir  dans 
sa  ebambre.  Chaeurfe  de  ses  paroles  ^lait  pour  nous  un 
oracle.  Nous  le  recevions  comme  de  la  bouc  ho  d'nn  mar- 
tyr ou  d'un  confesscurde  la  Foi.  U  nous  scjublail  que  c'e- 
tait  Hilairc  dans  la  Phry^ic  ou  Cyrillc  dans  la  Cappadocc, 
ces  deux  grandes  (igures  de  1  cxil  pour  la  defense  des 
bonnes  doctrines ,  qui  nous  parlait. 

<t  I!  fant  bien  que  vous  le  sachiez,  monsieur  ]*Abb6 ,  et 
je  serais  fi^che  de  ne  pas  vous  Tapprendre,  ear  e*estune 
des  gloires  de  ma  jeunesse  clericale.  'Ce  fnl  moi,  jeooe 
Icvile ,  le  dernier  de  ma  tribu  ,  qui  cus  Thonneur  de  com- 
plimenter  le  Prclat  lorsqu  il  lou(  ba  le  scuil  liospilalier  du 
scrainaire.  Je  ne  sais  pas  waimeni  ton!  re  (pie  je  lui  dis. 
En  ce  moment,  j'ctais  si  emu  que  Je  ne  me  possedais  pas. 
Je  lui  temoiirnai  combien  nous  compatissions  a  ses  dou- 
lenrs.  II  sc  mit  u  pleurer  lorsque  je  lui  dis  que  nons  serioos 
sa  nouvelle  faroille ,  que  nous  lui  donnerions  toutes  series 
de  consolations,  que  les  demlers  de  ses  enfants  le  d^om* 
mageraient  de  Tingratitude  de  ses  aines.  Sous  cette  im- 
pression ,  it  put  a  peine  nous  repondrc  quelques  mots;  sa 
doulcur  Toppressait  et  entrecoupait  ses  paroles. 
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a  En  1895,  appele  par  le  saiot  Prelal  A  prMer  une  re- 
tnite  pastorale  au  d^rg^  de  Bordeaux,  j'eus  oeceaion  de 
lot  rappeler  eette  scene  de  91  au  seminaire  d'Annecy.  11 

trouva  iiK  untincnt,  tlaa^  ses  reminiscences  do  Savoie  ,  ct 
Ic  nora  du  jcune  orateur  qui  Tavait  coiiiplmieiile ,  cl  Ics 
phrases  les  plus  saillaalcs  du  discours  qui  lui  avaient  clc 
adressc.  c(  L'Archeveque  de  Bordeaux ,  me  dit-il,  n'a  rien 
cc  oublic  de  cc  qui  concerac  TArchev^quc  dc  Vienne.  » 

«  Quand  cet  iUustre  Prelat  arriva  au  Bcmioaire  d*An- 
necy,  il  ae  Irouvait  daas  le  plus  grand  denuement.  Etant 
parti  preeipitammenl  de  Vienne »  il  n'avait  presque  rien 
emporte  avee  lui.  A  peine  avait-il  le  necessaire  en  linge, 
harden et uulrcs  pclitsefTcls  de  voyage.  M.Eanic,  superieur 
de  Tctablisscmcnt ,  un  dcs  siijcLs  Ics  plus  reniunniables 
de  la  Congregation  deSninl-Lazare,  alln  au-devant  dc  lous 
ses  bcsoins.  11  iui  fournit  sa  garderubc  el  son  appartcincnl 
de  tous  les  objels  qui  pouvaienl  lui  etre  de  quelquc  uUlite. 
Veritable  eofanidesaint  VinceDt  de  Paul ,  dont  rimmensc 
eharite  a*est  pas  la  moins  forte  preuve  de  la  difinite  de  la 
Religion ,  il  ne  eroyait  jamais  en  faire  asses  pour  un  h6tc 
qui  avait  tant  de  resseroblance  avcc  le  saint  fondateur  de 
son  ordre.  Le  Prelat ,  au  eontraire ,  aecoutumc  de  longuc 
main  u  ton  les  les  privnlions,  a  la  pauvrele.  a  la  laim,  a  In 
soif ,  trouvail  qu'un  eu  J'aisait  Irop  pour  lui.  11  se  plaigaait 
(Txee  sinccrile  d'dtrc  rol)jcl  d'excessives  conipIai>anecs  el 
d^atlentions  bors  de  uesure.  Le  moindre  service  qu'oa  lui 
rendait  etait  loujours  paye  par  une  reconnaissanee  qu*on 
ne  trouve  plus  de  nos  jours.  Ce  sentiment  de  gratitude  a 
disparu  de  nos  mceurs  avee  les  formes  gradeuses  et  polies 
qni  savaient  le  meriter. 

t€  J*eQs  le  bonheor,  en  eette  circonstance,  de  lui  prater 
un  bonnet  carrc,  ou  si  vous  airaez  niit  ux,  imc  haiTrtle  dc 
scminarislc.  II  eul  la  bonle  de  s*en  scrvir  pendant  quel- 
ques  jours,  en  attendant  que  Ic  necessaire  de  sa  toilette 
episeopaie  arrival  de  Vieone.  Depuis,  j'ai  toujours  conserve 
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avec  Veneration  ce  petit  mcuble  ecclesiastique ;  c'est  une 
esptodereliqae  poor  moi.  Je  le  porte  parloat,  au  cbasur, 
ail  confessloiuil)  en  cbaire,  et  toujours  avec  confiance*  II  me 
semble  qu'il  doit  porter  bonheur  k  celui  qui  8*en  aert  atec 

un  esprit  dc  foi.  Pour  moi ,  jc  ne  puis  le  mettrc  sur  ma 
tdle  sans  penser  qu'il  a  scm  a  un  Pontife  que  I'Ei^lise  ne 
tardera  pas  de  placer  sur  nns  rtutels.  Quancl  In  caicasse 
est  usee ,  je  la  remplace  inconlinent  par  une  autre ,  mais 
la  houpe  reste  toujours.  C'est  toujours  eelle  que  porta 
Mgr.  d^Aviau  lorsquHi  vint  k  Annecy.  Je  la  lui  montrai , 
lors  de  ma  premi&re  retraite  pastorale  de  Bordeaux,  en  lui 
rappelant  comment  je  m*y  elais  pria  pour  la  consenrer. 
Cette  nouvelle  cireonstance  de  son  emigration  dans  la  Sa- 
Toie  le  fit  sourire.  II  atmait  notre  pays  et  ses  montagnes. 
A  la  fin  de  la  retraite  j^nslorale,  il  m'cn  ddima  une  preuvc 
en  me  nommantcbanoine-honorairc  dv.  sa  nielr()j)ole.  «  Je 
n  suis  bien  aise ,  ajouta-t-il  en  me  dclivrant  le  dipldme 
<c  d'usage ,  d'acquilter  aujourd'hui  une  double  dellc,  celle 
n  de  FArcbev^que  de  Yienne  et  eelle  de  rArcbev^que  de 
«  Bordeaux. » 

cc  J*aurais  encore  beaacoup  de  details  k  tous  donner 
sur  la  vie  qu'il  mena  parmi  nous  au  seminaire  d*Anneey, 
roais  eomme  ils  alongeraient  la  prcsenfe  lettrc  ,  je  les 
reserve  pour  une  autre.  Pcut-6trc  vieiuiiiHit-ils  plus  tard 
sc  ranger  avec  plus  d  a  propos  dans  les  intcrli^jnes  ilc  voire 
travail.  Kn  attendant ,  permcllez-moi  de  vous  ollrir,  avec 
mes  sineeres  felicitalioiis  sur  Touvrage  que  vous  aveseo* 
Irepris,  Tassurance  de  mon  entier  d^ouement. 

«  Pierre  Joseph  ,  Evique  ^Amueif.  m 

Ge  Alt  un  ^v^nement  pour  Anneey  que  Tarrivee  de 
son  m^lropoUtain.  Toule  la  population  voulait  le  voir 
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et  I'entendfe.  So  haale  imputation  de  smnlet^  Vavftit  de- 

vancesur  ces  montagncs.  Mji^r.  Paget  vint,  cles  lo  Icn- 
demain  de  son  installation  dans  Ics  b^timenls  du  semi- 
noire,  Ini  offrir,  avec  MM.  les  chanoines  de  la  cath^- 
dralc  et  les  cur^  de  la  ville  episcopale  9  sea  empresses 
hommages.  Les  notables  de  la  oontr&c ,  quoique  sim- 
ples dans  Iciirs  habitudes  socialcs,  et,  comme  on  dit 
dans  notre  siecle,  arrieres  en  fait  d  usage ,  nc  nianqu^- 
rent  pas  d^  suivre  lexemple  de  ieiur  £v^e.  Us  vinrent, 
les  una  apr^  les  aatres,  sans,  pour  aliisi  dire ,  a'^tre 
prevenus ,  faire  k  HUustre  fugitif  dne  visite  de  politesse 
et  de  condoleaiice.  Tout  en  deplorant  le  rude  coup  de 
vent  qui  Favait  jete  sur  leurs  edtes,  ils  ne  purentasaez 
Ini  eiprimer  radmiratidri  qiie  so  noble  eondoite  leor 
avait  inspire.  Ces  t^moigtioges  non  ^iVoques  de  ten- 
dre  sympalhio  pour  sa  cause,  qui,  aprts  tout,  ctait 
eellc  de  la  n  li>j,lon,  avaient  pliis  de  eharme  pour  lui 
que  les  egards,  les  attentions  et  les  soins  doni  il  etait 
robjet.  11  sentait  son  eoeur  battre  de  joie  lorsqu'il  voyak 
ou  qu'il  entendait  d^fendre  les  int^r^ts  de  rfiglise ;  ear, 
nous  devons  bien  Tavouer ,  en  plus  d'un  cndroit ,  la  fron- 
ti^rcetait  une  barrierc  iinpuiss&nte  conlre  les  mauvaises 
doctrines  qui  penetraicnt  petit »  petit  dans  les  pays  na- 
gu^.ks  plus  eatholiqoesy  et  la  Savoie  n*^toitpas^ 
fabri  de  ces  souierraines  invasions  de  Timpiet^  ? 

Le  s^minoire  d'Annecy  ^(ait  dirige  par  l^s  MM.  de 
Saint-Lazare.  Cctait  un  de  Icnrs  phis  erU'lucs  clablisse- 
menls.  On  y  faisait  dc  fortes  etudes;  ii  y  avail  un  ex-> 
oellent  esprit.  La  r^gle,  douce  et  patemelle,  ^laitscni^ 
pukusement  observe.  Dieu  pr^parait,  dans  le  secret 
de  cetie  maison,  eommc  a  I'ombre  de  sa  faee,  une 
foulc  de  sujets  dislingues  pour  les  honneurs  de  l  ii^^^lise. 
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11  y  eut  un  seuunariste  dc  plus,  lorsquo  M§r  de  Yiciine 
y  arriira;  ear  eet  iUustre  pr61at  se  fit  uoe  loi  de  suivre 
tous  les  exerciees  de  retablissement  c{ul  pouvaient  8*ac- 
corder  avec  ses  occupations.  II  se  leva,  comme  Ic  plus 
<»xacl  des  cUH  es,  au  premier  coup  dc  quaire  hcurcs  ct 
deuiie.  De  la,  il  se  rendait  a  la  dia)>elle  pour  assisier 
a  la  pridre  de  la  eommunaut^,  et  e^l^rer  ensiiite  la 
sainte  masse.  Puis,  il  ae  retirait  k  la  biblioth^ue  ou 
dans  son  appartement,  jnsquau  luoment  ou  il  dcscen- 
dait  pour  diner  avec  MM.  les  laxaristcs  dans  un  rofec- 
toire  particulier.  Lerepasiini,  il  venait  asscz  habitucl- 
lement,  aprdaunecourte  visltc  au  St-Sacrement,  preo- 
dresa  recreation  avec  lea  jeunes  aspirants  au  sacerdoce, 
sous  la  sailed  arbres(|uileui'  st  rvaii  dctcrrassc.  Dosgrou- 
pes  alors  sc  Igrmaient  autourdelui;  cImicuq  voulaitlen- 
tendra,  oontempler  de  prds  ses  traits^  toucher  sea 
ments.  On  nese  lassaitpasd'adinirersa  douceur,  samo- 
destie,  sa  resignation,  sa  foi,  son  d^voument  k  T^glise. 

Vn  |jai  luiU  dc  saintclc,  dom  t'  (Mimnatiun  qui  vcnait  du 
Ciei  el  rctournait  vers  le  CIci,  scmbiaii  lui  aervir  dal- 
raosphere  parlout  ou  il  allait.  Ceux  qui  Tapprochaient 
ne  pouvaient  s*empdcher  de  le  sentir,  ct  s*eniprei- 
gnaient  plus  ou  moins  de  la  bonne  odeurde  ses  vertus. 

A  peine clabli  et  rcmis  dc  ses  fatij^ucs,  —  aulant,  du 
moins,  <pi  on  f»ouvaii  I  etrc  iorstfu  on  liubitait  dans  le  voi- 
sinage  d  uu  voleau  qui  ebranlait  lout  Ic  globe,  —  Mgr 
songea  lisonmandement  du  carteede  1791.  Iln'avail 
qu*un  mois  dovant  lui  pour  mettre  ses  tdecs  en  ordre  et 
les  envoycr  a  son  peuple.  Cc  \nm  pasteur  nc  pcrdait  pas 
un  instant  de  vue  son  trou()eau;  il  pensaila  lui  et  le  jour 
ct  la  nuit;  de  loin  comme  de  pr^  il  le  suivait  des  yeux: 

Te»  veiiienle  die,  le«  deceadcnlc,  caueUat. 
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Le  t1 '  fetrier,  il  publia ,  sotn  la  forme  de  msindeihent 

qiiadragt'sliHcil ,  imp  insiniction  p.nstorale  loute  rela- 
tive anx  rirconslaiiecs.  C'est  iin  chcf-d'ncuvrc  dc  lo- 
giquc  el  de  seiUimenU.  Le  Prdlat  y  aborde  Ics  ques- 
tions vilales  dc  Fepoquc  avec  one  saisissantc  habilete  ; 
illes  expose,  il  lesdiseute,  il  les  resout  en  maitrc  cxpc- 
riiiK  nlc  ;  la  eoiir  dc  Rome  n'aura  ,  co  SJCmblc  ,  lors- 
qucile  s*expiiqucra  sur  ccs  malicrcs,  qua  ratiQcr  se^ 
d^oiskms,  tanl  eliessontjusteSf  precises,  fondto  en 
raisoD. 

Entrant  dans  quolqiies  details  personnels,  Mgr  ra- 
conic  d  ubord  I  histoirc  de  son  depart  de  Vienne.  II  ex- 
pose ics  motifs  qui  Font  determine  &  prendre  ce  parti 
et  les  circonstances  qui  Tont  aceompagne : 

Qiiand  il  ne  noiis  a  plus  etc  librc,  N.  TtC.  F.,  de  pmb 
Ire  iiulKudc  \()u&,  cUl  v  cxcrcer  nos fonclious  accoutu- 
iiiees  ,  nous  nurions  souliailc  pouvoir  an  moinsnc  pus  nous 
rn  ('loigncr.  Arrachc  aux  rhnsips  (Mnbrnsseuients  ilc  notrc 
sainlc  Eglisedc  Vienno,  decliirc  par  le  souvenir  dc  ses  dou- 
leurs  et  de  son  humiliation ,  dechire  par  le  souvenir  de  ce 
qn*eprouvaient  tant  d'autres  Eglises ,  II  nous  semblnit  que 
nos  larmesversecs  dausvetrc  sein  fossent  devenues  molns 
am^res.  Ne  pouvfoiis-noits  done  snivre  ces  premieres  vues, 
et  unc  inelinaHon  si  l^itlme?  On  nous  y  a  invite :  et 
landis  (pic  les  uns,  jmuvrcs  enx-mcmes ,  auraicnt  vouhi 
nous  fairc  accepter  Us  larijt"^s(  s  d' imc  c-harile  simple  et  sin- 
cere (i)  *,  d'autrcs  ,  qui  sonL  t  onni!-  dc  Dicu ,  pensaicnt 
qu'il  les  avail  destines  a  nous  donncr  asylc  :  nbsconUe  /a- 
(fienies^  el  vagos  ne  prodas  (1).  Mais  nous  avons  du  nous 
refoser  hees  touehantes  avances  d'une  hospitalitc  si  reli^ 


(1)  Cor.  II,  VIII,  2.  (2)  Is.  XVI,  3 
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gieu8e  :  elle  eut  ete  prise  en  mauvaise  part;  et  lo  meme 
esprit ,  qui  condamnait  la  perseverance  et  les  eifetft  necas- 
saircsde  notre  attachemeiit  pour  vous  ,  n'aurait  pus  excuse 
davaatage  ces  retours  marques.  Ainsi  avons-noQS  prefere 
line  torn  qui,  pour  £tre  plus  eloigaec ,  et  m^oie  occupee 
eo  partie  par  un  peuplc  enaemi  des  mis  enfants  d*Abra- 
iiam ,  ne  nous  est  point  etrangere  :  Moab  eslo  latibultm 
eorum  :  habitabuni  apud  te  profugi  mei  (1).  Vous  ne  ces- 
sercz  point  d'y  ctrc  presents  a  notre  esprit;  et  nous  espe- 
rons  vous  y  ctrc  utile.  Nous  Tesperons;  nous  nous  v  appli- 
qiiorons;  quclque  precipilee  qu'ait  pu  ctrc  notre  retraitc, 
nous  avons  toujours  conserve  et  la  croix  et  Tanneau  pastoral, 
symboles  eoergiques  de  nos  engagements  enversJesus- 
Cbrist  ei  son  Cglise. 

Mgr  renouvcUr  ici  sa  profession  dc  foi  et  de  fidelity 
k  rJBgUse.  II  adhere  solenneilement  k  la  lettre  pastorale 
dc  Mgr  Asseline,  evdque  de  Boulogne,  sous  la  date  do 
24  ortobre  1790.  Cette  instruction  avait  fait  une 
grande  sensation  dans  I  episcopal ;  on  la  citait  comme 
un  module  de  clarte  et  de  solidite ;  c*etait ,  apr^  Vexpo- 
sUion  desprmeipes  de  M.  de  Boisgelin » la  plus  belle  de- 
fense de  rautorit6  de  I'^gUse.  Un  grand  nombre  d*Ev^ 
qiu  s  1  avail  dcja  adoptee  comme  Texpression  misonnee 
de  leurs  opinions  rolativement  aux  innovations  dc  ia 
Constituanle.  Sa  Grandeur  se  hAta  de  souserire  4  son 
enseignement  et  d'en  recommander  la  lecture  k  ses 
dioe^sains : 

Cest  par  respect  pour  ces  engagements  sacrcs  ct 
inviolables ,  que  les  Ministres  de  la  religion  ont  re^u 

(3}Jt.4. 
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•we  ianld'effiroi  la  proposition  da  sermeal  deerele ,  qu'aii 
si  grand  nombre  I'a  constammeDt  repoussee ,  et  que  plu* 
siears  ont  eoi^vert  par  de  geniuses  retractations  quelquesf 

moments  de  surprise  ou  tie  laiijlcbsc.  rSuua  avons  eu  soin , 
N.  T.  C.  F. ,  dc  vous  exposal'  les  raisons  principales  qui , 
uous  faisant  souliaiter  et  espcrcr  la  revoealion  Jes  nou- 
vellcs  loisdcvenucs  Fobjetde  ce  scrmcnt,  nous  einpecbe> 
raient,  ^uoiqu'il  arriv5t ,  d'y  donner  un  acquiescement 
aussi  coupable  que  14clie.  Si  des  eireoostances  lacales 
Q*eu8sent  para  rendre  ce  devoir  plus  pressant  pour  nous 
que  pour  la  plupartdes  autres  Eveques  de  France »  nous 
nous  serions  procure  ravantage  de  le  rempMr,  comme  ont 
fait  depuis  a  l  egard  de  leurs  Dioceses  rcspectifs  plusieurs 
d'entr'eux,  en  adoptant  rexcellcnt  ouvragc  d'un  Prelat 
dont  les  rares  lalcnts ,  le  proiond  savoir  ct  les  vcrlus  luo- 
destessont  au-dessusde  tous  nos  eloges.  Eh  !  nc  pouvions- 
nous  pas,  en  voire  faveur,  revendiquer  a  litre  special  une 
part  dans  les  fruits  precieux;  de  sa  pi^te »  de  son  sele  et  de 
son  erudition^  ayani  dej&  eu  rbonneur  de  hn  ^bre  asso- 
cies  pour  recevoir  atee  lui,  et  par  rimpositton  des  mtoes 
mains,  la  plenitude  du  Secerdoce?  Au  nioins  vous  decla- 
rons-nous  aiijom  il  Imi ,  (jue  aous  aiihtroiis  pleinemenl  a 
celtc  bclIc  fnstnulwii  Paslomle  de  M.  I'Eveijue  de  Uonhitjnv 
sur  Cmilnrite  spirUuelle ,  datee  du  2i  oetobre  1790.  Kile 
doit  avoir  clc  repandue  panni  vous 3  etilne  vous  sera 
pas  difficile  dc  vous  la  procurer  :  nous  Tous  eaihorte- 
rons  a  yous  bien  p^netrer  des  prineipes  qui  y  soni  et»- 
blis  et  devcloppes  avee  autaot  dc  durte  que  d'exacti- 
tude, 

Les  nouvelie&  dociriiies,  on  ie  conQoit  ,  avaient 
jet^  Talarme  dans  toutes  les  consciences.  Toates  pour- 
tant  ne  pliaiedt  pas  sous  le  joug  de  la  constitution  civile 

duclcrge.  S'il  y  avail  de  nombrcuses  defections,  il  y 
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avail  egaleincnt  d'honoraUes  resistanees.  Mais  qucUc 
peine  nc  ae  donnaient  pas  lea  enDemia  de  la  religioii ! 
Hypocrites  pharisiens,  ils  affeclaieni  les  plus  louaMes 

intentions  pour  mieux  arriver  a  leur  but.  «  Loin  de 
«  nous,  tlisaicnl-ils,  la  penscc  d'empietcr  sur  les  im- 
«  prcscriptibles  droits  delEgUse;  dous  nc  tgucbonsni 
«  au  dogme,  ni  k  la  morale,  ni  aux  sacrements,  ni  aux 
«  choses  spirituelles,  seules  ressortissant  dc  son  do- 
«  niaiuc;  il  nv  sa^it  ici  quo  dc  (Jclimitaliuus  de  pa- 
«  roisses,  de  circonseripiions  de  dioceses,  de  distrlbu- 
tt  tlons  de  terrltoires,  de  fixation  de  residences,  objets 
«  ^videmmenlde  Tordre  temporel  et,  par  oonfl^aent, 
<  soumis  exdusivement  &  raction  dtt  prince  s^eidier. 
«  Des  lors,  pourquoi  s'alarmer  ?  la  foi  est-ellc  en  dan- 
«  ger?  9  £t  ces  raisoanemeiiis  capiieux,  que  n'a  pas 
craint  de  reproduire  M.  Thiers,  dans  son  Hk- 
lake  de  la  Bivoluikn  fran^abe  >  toient  r^p^t^  jus- 
qa*li  sati^t^  par  les  cent  voix  de'  TE^lisc  constilii- 
tionnelle.  Trompees  par  ces  beaux  tliscours,  les 
umes  simples,  ignorantes,  donnaient  dans  le  piege  et 
finissaient  par  emb^asser  le  schiso^e.  Mais  le  Pr^lat, 
non  moins  habile  k  combattre  Terreur  qu*k  la  demas- 
quer,  sous  quclquc  foniio  (juVlle  se  presente,  refute 
une  h  une,  daus  les  paragraplies  suivants  les  raisoos  des 
partisans  de  la  constitution  : 

«  Co  soiitdc  vaincs  alarmcs,  reprend  il  :  la  foi  D*est  pas 
"  en  danger  »  :  Plut  a  Dieu !  mais  ceux  a  qui  ii  en  a 
commis  Ic  prccicux  depict  declarent ,  au  contraire,  que 
les  dangers  sont  extremes;  puisqiie  d'un  edt^  cies  ennemts 
joignent  centre  ellc  les  artiftces  a  la  violeooe,  etqae  de 
Taulre  un  trop  grand  nombrc  de  ses  cnfanls  rabandoih 
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nent  ou  paraissent  pcu  touches  de  ses  maux.  On  n'attaque 
point  la  foi  1  mms  qu'est-ce  doae  de  feraier  la  bouehe  de 
oeuz  qui  sent  prdpoees  k  son  enseifoement?  Qu'ett^ee  de 
subBtitaer  k  la  mission  apostoKqae  uae  mlsskm  iioa7eUe 
et  pro&ne?  «  On  ne  vent  point  toueher  &  la  foi ;  il  a'agit 
ff  uniquement  de  certains  points  de  discipline  snr  lesquels 
«  on  puurrait  ct  on  doiL  par  coii>t'qacnt  sc  relacher  !  » 
comme  si  la  ncccssilc  do  cetle  Mission  ongiuuiremenl  di- 
vine ,  pour  adiuiui&lrer  les  rhoses  divines,  n*clait  pas  un 
dogmc  do  loi !  commc  sll  clait  possible  de  s'elevcr  conli'e 
les  conseiU  evangel  iqucs ,  sous  pretexte  de  s'en  tenir  aux 
preceptes ,  sans  interesser  la  foi  1  comroe  si  les  principes 
sur  la  hi^rarcbie  n'appartenaient  pas  k  la  foi !  eomme  si 
declarer,  et  que  les  ET^ques,  suceesseurs  des  apdlres,  sont 
essentieUement  superieors  aux  simples  prfttres ,  et  que 
le  Pontife  romain,  successcurdu  chef  des  apdlres ,  a  de 
droit  divin,  nou  sculement  une  preeminence  honoriQquc  , 
mai^  uiie  primaute  Ires-recllc  cl  tri^s-efficace  de  juri- 
dicliou  dans  PEglisc  univer&elie,  n'etait  pas  encore  enon- 
cer  des  dogmes  de  foi ! 

Telle  est,  N.  T.  C.  F.^  la  constitution  que  Jesua-Christ  a 
donnee  a  son  fglise,  que  TEglise  elle-m^mc  ne  saiirait 
Talterer  j  on  ne  la  rendra  pas  susceptible  de  cbangements, 
en  Tappelant  ConstUuiion  eiviie,  ou  de  tout  autre  nom 
ausst  impropro;  de  m^rne  que  TEglisc,  elle  subsistera 
ju.squ'a  la  fin  des  bit'ck's.  Et  lorsque  pour  vous  faire  perdre 
de  vue  ces  iiiiportantes  verilcs ,  on  vous  dira  :  «  Qu'il  ne 
«<  faut  pas  confondre  la  discipline  avec  la  foi ;  que  si  la 
«  foi  est  immuable ,  la  discipline  pent  varicr  ;  qu*on  pent 
{(  bien,  par  consequent,  i hanger  la  discipline  sans  al- 
«  tcrer  la  foi.  »  Ne  vous  laissez  point  abuser  par  des 
equivoques.  Dans  TfigUse  on  distingue  les  objels  de  la 
foi  d'avee  ceux  de  la  discipline,  oui,  sans  doute  :  mais  le 
pottvoir  de  l*Eg1ise  sur  sa  proprc  discipline  est  Tun  des 
principaux  objets  de  sa  foi.  Les  lois  de  discipline  sont  quel- 
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quefois  cLangct-b  dam  l  Eglise;  inais  uon  coulre  son  gre, 
et  par  une  aulorite  qui  Iiii  scrail  etrangere  :  et  quand  elle 
use  dc  la  puissaace  qqe  son  dtvia  auteor  lui  a  doQOoe  a 
eet  egard,  elle  en  use  ayee  vne  sagesse  ct  mie  cireonspeo- 
tlon  digues  de  lui »  saos  rien  donner  k  de»  vae$  baaaea,  &  la 
l^gerete,  aucapriee. 

Que  dire  a  present  de  ces  fabricanls  de  constitutions  ? 
Ne  sont-ils  paslesm^mes  dans  tous  les  temps?  lis  avaient 
proclam^y  k  son  de  trompe,  dans  tous  leura  ^rits,  les 
prindpes  d*^ga1it^  et  de  liberty  pour  tous  les  citoyens. 
C'est  sur  ces  inaviiiies  qu  ils  out  etabli  la  declaration  des 
(Iroits  de  I'homme.  A  peine  sonuls  a  Toeuvre  quails  ren- 
vereent  d^unemain  ce  qu'ils  oni  ^lev6  de  Tautre;  ils  ap- 
pellent  la  violence  k  leor  aide  pour  faire  adopter  leur 
systeme.  II  n  y  a  rien  quails  ne  tentent  pour  forcer  les 
malheureux  ecclesiastiqucs  k  prater  un  serment  qui  re- 
pugne  k  leur  conscience.  £ncore  ont«ils  la  pretention, 
tout  en  se  pennettapt  les  actes  les  plus  oppressifs ,  de 
laisser  chacun  maitre  de  son  for  int^rleur  :  L*assem- 
blee,  disenl-ils,  a  declare  que  ceux  dont  elle  6tail 
en  droit  d'interrogcr  l  opinion  commc  fonctionnaires 
publics,  pourraient  se  dispenser  de  repondre.  ». 

Vaine  declaration »  s'ecrie  Ic  pieux  Mlat.  Sur  de 
tela  objets  nom  ne  pouvions  nous  dispenscf;  de  repon- 
dre; le  silence  alorsserait  un  crime.  Voyez,  d'ailleurs, 
ce  qu'oii  ajoutc  :  tc  Elle  a  seulemcnt  proDonce  ,  qu';!' 
lors  ils  scraicnt  remplaceg;  )j  c'esl-a-dire ,  que  Ic  trou- 
peau  sera  arraclie  a  son  pasleur ,  le  pasteur  a  son  trou- 
pcau  :  et  ce  n'e^t  pas  la  exerccr  une  assei  grandc  vio- 
lence I  ceux  qiM  out  cru  devoir  y  ajouter  d'autreii 
outrages,  la  perspective  du  long  lourment  de  Ml  faMOt 
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icb  lioiiiblcs  (  l  is  et  lous  Ics  execs d'unc  multitude  nnieu- 
iee ,  la  nieoace  des  gibeti  ou  la  vue  des  poignards ,  uon  , 
cenx-la  ne  saTaient  pas  cc  que  sodI  des  eiitrailles  de 
pm«...«  Qs  MTonl  remplaeesl  £h !  qui  done  les  rempla- 
cerait  cet  pa»teurs  que  Dieu  Im-mim  a  HMk  powr  proeu^ 
rer  d  aon  peupU  toutes  les  consolations  et  foits  fes  aeemirt 
ie  kt  relifjioni  des  simiilaeres de  pasteurs,  qui  ne  penvent 
tcnir  des  homme^^  (ju  ime  mission  sterile  /  des  mercenaires 
qui ,  n'elaiit  pas  einoN  i  ^  par  le  Maitre  des  brebis  pour 
Ics  conduirc,  les  dclciidrc  et  les  nouiTir,  iii'  serviraienl 
qi)^\  les  perdre?  de  xnalUeureux  prctres^  qui  auraient 
achetc  par  le  paijure ,  par  de  sacril^es  sermento ,  et  le 
droit  affreuz  d^cxercer  an  milieu  de  leurs  fireres  un  minis* 
tere  de  mort  ^  et  un  litre  assure  &  Fezteation  de  leur 
si^cle ,  eomme  des  siecles  4  venir,  pour  s'^tre  devout  a 
entrainer  dans  toutes  les  horrenrs  du  sebisme  l*Cglise 

de  France  ?        PEglisc  de  France  !  oui ,  nous  la  voyons 

sur  Ic  peuchant  de  cet  abiine  efiroyable ;  et  dans  une 
partic  jusqu'a  present  si  belle ,  si  noble  ,  si  tlorissante  de 
I'Eglise  univcrselle,  bientot  peut-etre  ne  se  trouvera-t-il 
qu*ua  petit  nombre  de  personnes  echappecs  au  naufrage 
eommun  y  pour  repcter  en  secret  la  triste  lamentation  du 
proph^te  (i)  :  *t  0eviez-TOus  done ,  grand  Dieu ,  nous 
(V  abandonner  ainsi  k  nos  coupables  cgarements,  et  i  Fen- 
«  dureissement  de  nos  ccBursT  Ayes  compassion  de  votre 
«  heritage  :  celte  nation  que  vous  traitiez  ayec  nne  pre- 
M  dilection  marquee,  et  (|ui  scjubintt  vous  elrc  consa- 
"  crce  a  jamais,  ne  va  plus  elre  coiii[>lee  pour  rien  !  Nos 
«  cnncmis  ont  foulc  aux  piods  votre  sanctuaire.  Nous 
«  summcs  devcnus  commc  au  commencement ,  helas  ! 
«  eomme  en  ces  jours  anciens,  ou  la  lumiere  de  la  foi  no 
<«  nous  avait  pas  separes  des  peuples  qui  eroopissent  dans 
«  Tombre  de  la  morl.  Jours  malheureuz  oA  nous  n'etions 


(t)  b.  ixnt. 
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cf  pas  soumis  &  voire  empire ,  et  ou  votre  saint  nom  n'e- 
«  lait  pas  iavoquc  8ur  nous  T  »  ' 

Ce  tableau,  quclquc  rcmbruai  quH  soit,  iiest  pas 
Uop  charge.  L'hbioire  k  la  main,  ie  ponlife  le  jusUfie. 
U  cite  f  en  preuve  de  ses  assertions ,  et  la  s^ince 

du  19  avril  ou  la  CoiisliluaiUc  deercta  la  libcrUi  des 
cultes,  et  celle  dn  21  dccembre ,  ou  la  nieme  as- 
scmblee  erigca  uue  statue  k  Jean-Jacques  liousseau  et 
mit  Tentretien  de  sa  veuve  aux  fnds  de  TEtat : 

U  tient  a  peu ,  continue  le  prelai ,  que  le  nom  du  Sei- 
gneur ne  soit  plus  invoque  sur  nous :  it  tient  k  peu  que  nous 
ne  portions  plus  un  nom  qui  atteste  que  nous  lui  appar- 
tenons,  Deji  parmi  nous  ils  ne  soot  plus  un  titre  d'hon- 
neur ees noms,  ces  beaux  noms de  ChriUenei  de  CalMtqw. 
Deji  on  a  reveiidique  pour  la  nalkm  le  droit  fimeste  de  se 
soustrairc  ,  quand  ellc  le  voudra  ,  d  I'cmpirc  (Tune  religiw 
({li'cllt  professe  depuis  tant  dc  siecles  ;  on  a  dit  quelle  k 
pouvait ;  ct  on  a  avancc  unc  Icllc  maxim c  a  Tappui  dc6 
lois  decrelces  I  Deja  on  a  execute  en  gruntlc  partie  ce  qui 
se  fit  en  Angleterre ,  cn  divers  ^tats  de  rAllemagnc ,  et 
dans  les  royaumes  du  Nord,  quand  )a  calholicile  y  fut 
proserile  :  on  est  alle  plus  loin  k  certains  egards.  Deja  au 
milieu  d*une  assemble  qui  devait  soutenir  la  religion  et 
regenerer  les  moeurs ,  les  plus  brillanis  elogcs ,  eonune 
les  plus  applaudis ,  out  ^t^  pour  ces  ecrivains  ennemis  de- 
clares dc  la  rcligiuii  cl  des  nia'ur^.  I't  [jourquoi  y  a-t-on 
place,  pourquoi  y  a-l-oa  couroiiiic  i'image  de  eel ui  qui 
chcreka  la  celebrite  autant  pardcs  singidarilcs  iiicoiiccva- 
blesque  par  ses  talents;  de  celiii  qui,  sejouanl  sanstr>sc 
dc  la  verite,  dont  il  feignait  d'etre  le  martyr,  veciil  cn 
opposition  avec  tons  ceux  qui  s'attachent  sincerement  k 
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die ;  saDS  quMI  fui  pour  «ela  d'toeocd  avec  les  anlrw 
philoflophes  mecreana ,  aux  plus  reiioiDiii&  d«iquel5 ,  ae 
relranchant  dans  aoo  deisme »  U  reprocha  assei  BoayanC  la 
faoatique  intolerance  dea  allM^7  Ce  n'est  pas  que  dana 
Tordre  civil  et  politique ,  il  ait  etabli  ct  fait  valoir  par  son 
eloquence  les  principes  dc  legislaliuii  liouvcUemciiL  n<lo|)- 
fcs  :  an  rontrnirc  ses  ouvi*ages  les  corabattent  uvec  eiier- 
gie.  Muis  aprcs  avoir  passe  a  diverses  reprises  d'uuc  com- 
munion a  Tautre,  il  a  decide  :  «  Qu'en  chaque  pays  auSou- 
«  Yeraiu  aeul  appartient  de  fixer  ct  le  culte  et  le  dogmc ; 
f«  et  que  par  consequent  c'eat  le  devoir  du  dtoyen  d'ad- 
(«  metfare  le  do|;aM  et  de  siiim  le  colte  pfeaerit  par  la 
<«  lei.  »  Ne  serai t-cc  point  la  ce  qui  I'accredite  I  present  et 
le  fait  paraltre  excusable  sur  tout  Ic  reste  ? 

Aussitdt  que  Vpu  coniiut  a  Yieime  oe  mandement ,  il 
y  cut  des  transports  de  joie  pnnni  tous  les  fiddles.  Us 
virent  que  leur  l^time  posteur,  en  se  retirant  pour 

laisser  passer  la  tempete ,  conformement  aux  maximcs 
de  la  Saiiue  Eerilure  el  5  rcxemple  <les  saints,  uc  les 
avait  point  aba iidonn^  qu'iUes  aimait  toujoure  comme 
un  p^,  qu'ils  ^taient  ses  enfeots  cheris,  les  lendres 
objets  de  sea  affeetions  et  de  sa  soHicilude.  Oh!  que  de 
lanncs  coiilcrcnt  de  Icurs  ycux,  lorsqu'ils  lurent  les 
passages  ou  ce  venere  poiitife  leur  dbait  qu'il  avait 
emporte  dans  sa  retraite  et  la  eroix  et  Tanneau  pas- 
toral, sjgnes  immonels  de  sou  union  avec  leur  £|^se  f 
On  lisait  et  on  relisait  ses  energiques  paroles,  qui 
etaient  le  temolgnage  irrefragable  de  sa  iidelite  k  son 
iiuupcau. 

Mais  les  revolutionnaires  dc  Vienne ,  eeux  (|ui 
Tavaient  chasse  dc  sa  ville  archiepiseopalc,  n'aeeueilli- 
rent  pas  avec  Ic  mdme  einprcssemenl  son  instruction 


pasioral«.  Us  redoublereiii  cle  Rige  el  de  fureur  coiurc 
cclui  qui  cn  elali  lauleur;  sa  grande  voix  qui  arrivati 
de  i'exily  les  troublait  dans  leor  triompbe.  lis  ne  lui 
pardonnaientpas  d'atta^uerle  nouveiia  sacerdoce,  de  le 
fl^trir  deses  censures,  6eVfxppe\ermniim94redemorL 
Us  craignaient  (jiic  ces  flelrissures,  retombajii  dc  torn 
leur  poids  sur  ie  sieur  Poucliol,  ancien  cure  dela  Tron- 
che  ou  St-FcrjuSy  pr^  dc  Grenoble »  ^lu,  le  29  fi^viier, 
^v^que  du  departement  de  ris6re»  ne  d^touniassent  let 
fiddles  de  Vienne  de  s^attacher  &  lui.  Dana  eelCe  appre- 
hension, ilscharj^^rentle  sieur  Reyniond,  cure  de  Saiul- 
G^urges  de  Vieuue,  vicaire  cpisoopai  de  i  iiiirus  de  Gre- 
noble, de  r^pondre  au  mandement  de  Mgr  d'Aviau. 

Ge  miserable  iransfuge  de  la  miliee  sainte,  devcnu 
le  champion  offieiel  de  ees  sortes  de  causes,  aooepia 
sans  hesilercette  sacrik^ge  mission.  11  ne  crai^uii  pas  , 
au  mepris  dc  loules  les  convenances  sociales  et  reli- 
gpeuses,  de  se  porter,  lui  simple  pr^tre,  juge  eC  aeeusa- 
teur  de  son  Evdque.  Le  yoIci,  les  pieces  du  procis  k  h 
main,  qui  examine,  diseule,  p^se  toules  les  expres- 
bioiis  (le  I  iiisii  ut'iion  pastorale  quiestrobjet  dc  laai  de 
schismaii(|ues  coli  res  ;  et,  le  '23  mars  1791,  il  rend 
compte  4  la  Sod^t^  dm  Axm  de  Uk  CamUMian,  en  pre- 
sence d'une  foule  nombreuse  d'assislants,  de  llmprcs- 
sion  que  sa  lecture  Int  a  fail  ^prouver.  On  ne  peut  ^ 
plus  hypocrite  et  plus  faux;  qu  on  en  juge  par  le  debut: 

Est-U  done  vrai,  messieurs,  et  faudra-t-il  enfin  leeroira, 
que  le  cri  de  la  revolte  contre  la  plus  sage  des  coastita- 

tions,  ce  cri  s^itieux  et  terrible,  sort  de  la  boucbe  de 

nos  |)ropres  pnsteurs,  dc  ces  bouchcs  sacrees  ,  failespcMflr 
parler  aux  homines  le  laugage  des  aoges,  le  langage  de  la 
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eharil^  et  de  la  patxl  Paudn-tril  done  que  cetle  id^ 

aflrense  ^  que  j*ai  repoatsie  si  wavmit  avee  homnr,  et 
qiit  eonfmste  si  Tielemment  avee  eelle  qoe  j*ai  da  me 
former  des  premiers  mlntstres  de  la  foligion »  vienne 
encore ,  raalgre  moi ,  prendre  plaee  dans  men  kme  inter- 
dite! 

Non,  messieurs,  j'ai  beau  voir  la  signature  imprimcc 
de  notre  ancicn  Prel.it,  dins  Tecrit  qui  vicnt  de  paraitrc 
SOUS  son  nom;  je  ne  croirai  rien  conlre  lui ,  que  lorsqiie 
je  Itraiy  aa  Imis  d*ua  exemplaire  de  ce  pretendu  mande^ 
ment,  sod  propre  seing  manuscrit :  el  j'espte  que  Je  ne  le 
lira!  jamais. 

Eh  I  eonunent,  en  effel,  poomis-je  me  persuader  que 
e'est  de  sabouche,  autrefois  si  retenne,  si  pieuse,  que 
sorCent  ees  paroles  imprtoilives  eontre  le  Tenable  pas- 
teup qui  vient  d'etre  clu  cvequc  dc  cc  departenicnt  :  <«  Un 
«  siraulacre  de  pasleur,  un  mcrccnaire  ,  un  pr^lre  mal- 
ic lieureux,  qui  a  aclictc  j)nr  Ic  pnrjnre ,  pnr  un  sacrilege 
R  serment,  et  le  droit  alTrcux  d'exercer  parmi  nous  un 
M  ministcre  de  mort,  et  un  iitre  k  Texecratioa  de  son  si^e 
<«  et  des  siedes  k  venir  7» 

Quoi  donoi  cet  homme  de  Dien,  si  digne  encore,  Tan- 
demi^re,  de  notre  religieuse  admiration »  serait-il 
done  aujourd^hui  enti^ment  ebang^?  et  la  revolnlion, 
en  lui  dtant  de  fragilcs  avantngcs,  auxqucls  il  tcnait  si  pen, 
lui  aurail-cllc  Ate  les  prccieiix  dons  de  r£sprit-Saint,  qu'il 
possedait  dans  un  dcgre  si  eminent ! 

Hon  f  non,  encore  une  fois^  tant  de  fiel  ne  s'allie  point 
aTOe  tant  de  verlu ;  non,  cet  outrage  n*est  pas  Ic  <;ien ;  ee 
sen  sans  doute  quelque  production  tenebrease  de  Tun  de 
oes  ecrmins  fanatiques,  disons  mieuz  (ear  ce  n*est  point 
eneox  un  Ibl  attacbement  kdes  prejugcsde  religion,  mais 
un  afiireux  besoin  de  vengeance),  d*un  de  ces  libellistes 
incendiaires ,  (pii  veulcnt,  a  quelque  prix  que  ee  soit ,  as- 
souvir  leur  cruelle  et  sanguinaire  passion.  Pcu  delicats 
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dans  ieelioix  des  mojcns  qui  Ics  conduisent  a  leur  but, 
ees  loups  dcvoranU  se  travestissent  co  paslcurs,  el  fooi 
servir  la  religion ,  ce  lien  sacre ,  fait  pour  unir  tea  eoeon, 
I  divfeer  tous  les  esprits.  ie  cms  to«t  de  cea  lioviiiei 
perms:  je  erois  qu'ils  neeraiodniient  point  de  renoQYelflr 
ees  scenes  d*lioiTeur  et  de  carnage  du  16«  siecle,  dani 
noos  firemisaons  eneore  j  et  auxquelles  ils  savent  que  soot 
disposes  les  fiinaUques  de  plnsienrs  viHes  du  royaume : 
mais  jo  nc  crois  riende  ccux  donl  ils  eniprunlent  les  res- 
pectables noiiis. 

Etvous,  messieurs,  jc  puis  \(ms  persuader  qiie  ce 
mandcmenl  scandRlcnx  ( que  jc  tiois  croirc  pspiidonyme) 
est  I'ouvragc  d  un  de  ces  infaoies  seducleurs ,  de  ees  per- 
fides  protces,  susoeptibles  de  toutes  les  formes;  ah!  da 
nioins»  n^alles  pas  eroirc  que  notre  ancien  fivdqne  se  soil 
eoillse  avee  les  ennemis  de  la  France ,  pour  le  malhevr  de 
ses  eoneitoyens  :  e*est  une  ooirccnr  doni  j*ose  vons  dcfier 
de  le  eraire capable.  Si  sa  main,  cgaree  un  instant  par  de» 
suggestions  arttfieieuses ,  a  trae^  lea  caraetcres  odim  qoe 
je  viens  de  tous  lire ,  croycz  que  ee  n'est-lli  qu'nno  erreor 
de  son  esprit,  el  que  son  coeur,  loujourscbretien,  toujour* 
francais  ,  ne  lardera  pas  dc  les  desavmier. 

TlIs  sont ,  messieurs,  les  lri<;!(  s  rlTcIs  de  la  faiblcsse 
liumaine,  dont  Vhommc  Ic  ]iliis  am  Iik  iix  ne  pent  pas  tou- 
jours  se  garanlir.Si  inalbeurcusemcnl  il  est  entoure  dci^* 
chcs  adulateurs  qui  s'emparent  de  lui ,  et  ccartcnt  avec 
soin  toutes  les  idees  conlraires  a  cclles  dans  IcsquelleB  ils 
oot  intMt  do  rcntrctenir,  et  surtout  si  ces  tyrans  do- 
mestiqaes  lui  sont  devenns  nccessatres,  c*ea  est  fait  de  son 
discemeoient  $  il  ne  voit  plus  que  par  leurs  ycux,  II  n*eii- 

f  end  plus  que  par  leurs  oreilles  Gardons*nou8  done  de 

eonfondrc  le  crime  avee  Terreur  ^  nc  precipitons  pas  notrc 
jugeincut:  n'oublions  jamais  que  nous  sommcs  lous  cnfante 
de  la  religion  etde  la  palric,  et  que  nous  ne  devonsrroirc 
nos  frercs  eoupablcs  que  lor^qu'unc  longuc  et  douiourcusc 
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nous  ayoos  de  les  oroire  iDoocento. 

A  la  suite  de  cet  inconcevable  exorde,  oik  la  duplicity 
se  trahil  k  chaque  phrase,  oill  Feloge  se  mdle  k  Tou- 
irage  ct  Vouuagc  a  I'eloge,  oii  Ic  fiel  Ic  plus  amer  se 
distille  avec  lout  Varlifice  de  1  ironie  et  de  la  ruse,  I'ora- 
tear  diss^que  le  corps  du  mandement  de  Mgr  d*Aviau ; 
nous  ne  le  suiyrons  pas  dans  cette  operation,  qui  nous 
semble  une  mesquine  repetition  de  tout  ee  quon  essaya 
de  liire  aceltc  epcxpie  pour  la  justification  du  serment  a 
la  constitution  civile  du  clcrge;  pas  un  apcryu  nouveau, 
pas  an  autre  alignment  saillant;  seulement  des  injures, 
des  impertinences,  des  personnalit^s;  11  y  en  a  pour  tout 
le  monde,  pour  le  Papc,  les  Sv<iqucs,  les  grands-vicaires, 
les  ( liauoines,  en  j?(»ncnil,  pour  tous  ceux  qui  nc  s'in- 
elineni  pas  d'aduuralion  dCvant  Vidole  du  jour ,  la 
Revolution. 

De  telles  opinions  ne  pouvaient  manqucr  de  flaUcr 
les  masses  qui,  dans  tous  les  temps,  se  livrent  h  ceUii 

»|ui  los  carossc  :  aussi  ohlinrcFii-cllo-  nisenient  les  suf- 
frages de  tous  les  membres  dc  la  Sociele  des  Amis  de  La 
canstituUian.  L'Assemblee  s*en  montra  tellement  satis- 
faite,  qu*e11e  en  ordonnesur-le-champrirapression;  elle 
voulul  nicnic  queUes  fusseut  tirees  a  plusiours  luilliers 
d  exemplaircs ,  el  disUiljuccs  a  prolusiuu  dai»s  touios 
les  |>arties  de  la  France;  son  hut  ctait  de  faircconnaitrc 
aux  fr^res  et  amis  du  nouvel  ordre  de  choses  qu*on  sa- 
vait  repondre,  h  Vienne,  k  ceux  qui  se  declaraient  scs 
advcrsaires. 

Les  correspondauts  de  la  capilale, — espece  do  eomite 
central  ou  direeteur  qui  donnait  le  mot  d  ordre  aux 
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socieles  patrioliques  des  provinces,  et,  par  suiie,  ini- 
primail  le  mouvemenl  k  toute  la  France,  — ne  maoqu^ 
reni  pas,  en  accusant  reception  de  T^rit  qa*on  leur 
avail  envoye,  de  joindre  des  compliments  de  fi^licication 
pour  celuiqui  t  iiclait  raulcur;  ils  soutoiiaieni  {ju  il  mail 
fait  acic,  uon-sculcment  dc  hon  citoyeo,  mais  encore 
d^cccl^siastique  eclair^,  en  refutaot  le  mandement  de 
son  ancien  Archevdque;  car,  ajoutaient4Is ,  aprts  tout, 
n  ne  fallait  pas  laisser  prevaloir  le  fanatisme  centre  les 
principes  de  la  vraie  Religion  qu  on  defigurait  pai  des 
preventions  exap;erees  ;  parmi  signalaires  figuraient 
les  MM,  de  Broglie,  de  Rochambeau,  d'Aiguillon,  de  La- 
methet  autrespersonnagcs  illustres,  quedes  sympathies 
poliliffues  et  religieuses  avaienl  associes  aux  Massieu, 
aux  Clioderlos ,  et  autres  noins  egalement  vulgaires;  ce 
quine  contrihua  pas  mediocrement  k  flatter  Torgueil  du 
eur^  de  Saint-Georges,  dont  Taudace  croissait  tous  les 
jours  avec  la  vanite ;  il  se  croyait  apf>ele  h  jouer  un  rdle 
dans  rp^j^lise  consfitulionucUc  de  France. 

Toutefois  Tambitieux  curede  Saint-Georges  n  cut  pas 
autant  h  se  louer  de  ses  anciens  confreres  qui  6taient 
rest^  fidMes k  leurs  convictions;  il  ne  re^t  d*eux  que 
froideur,  indiffilrence  etm6pris;  que  dis-je,  il  re<;ut  de 
ces  hommes  dc  foi  des  rcproches  hi  on  merites  sur  la 
conduile  (ju  ii  vonait  de  lenir;  I'lin  dVux,  sous  le  nom 
d'un  modeste  cure  de  village ,  repondit  merveilleuse- 
ment  au  faekmi  qull  avait  public  contre  son  Arche* 
vdque. 
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PMbino  In  vmrt  «o«iMr«rlH  <r<q«M  WMtilntioaMlt.— II  <toiliiienr4  iUM 
Talltjrtiid  jl«  t'tn  ckuftr.— Tout  w|miio  co«|r«1cfti4gl<i.~Ii««  fnmkn 
tnmutH  p'tgifMiit  pat  difKremmaii  pour  W  mdM.  ^For(  Ii»m«wM" 
flMBt  ipt'aacaa  d'cu  a'cst  dectip^  poor  Vlraaa;  co  dioodse  tcra  tnalheurea- 
wawDt  partagc  entre  Je  vils  inercenaires.  —  La  niunicipaliU^  tie  Yicnna 
t'empare  dc  Tarchev^h^  et  de«  archives.  —  Slatistique  dcs  defections  dio- 
c^saine*).  —  f.e  Pn'lat  on  esl  vivcmenl  affltjy^.  —  II  nc  manqtip  pa*  nnfi  or- 
rasion  d'eci  ire  ii  sc-:  ;n  ;inils- \ icairct,  el  s€s  rt'|ionses  soul  inliniiiu'iil  sage*. 
— -  Commenl  il  *  y  prcnii  jiuiir  fairp  parvenir  ses  icUrea.  —  La  polica  ne 
a^-gligericn  poor  ioterccpter  loulo  cuunuunicatioa  eolro  lui  ctson  Iroupeau. 
~I1  ftU  Im  Mblet  haUta  k  AAneey.-BMf  4a  13  tfril.  -  U  cmua  mm 
grra4«alarme  diMle  canp  aiuwmi.  SaGndlmirle  fail  pataer  k  mi  dift- 
eteina.  —  E]Up«blial«esoj«tQDnan4em«ntespIictltf4«  «<§  principalaa 
diapoaidons.  —  l)c  quelle  maoiere  ellc  le  rcfoit  clle-in^me,  malgrA  <{nelquM 
dUfaals  de  formality  impossibles.  —  Lc  sicur  l*ouclM»t|  4r4fMa  Am  I'l* 
fs^re,  ne  I'acreptc  pas  dc  mdiiic.  —  Mfjr  tl'Aviau  fait  un  appel  h*9  mnsciencc 
A*'  pn'trc  —  II  ae  parait  pas  que  cette  lellrc  ait  fe»i(  h«'?»iir<>'iyi  crimprc^sioti 
siir  son  esprit.  —  Le  piem  m^tropoUtain  cipi-dic  ies  antrcs  i»it-iii[iI:Mri"s  :i 
s^  suffrdiganla.  —  II  y  en  a  uu  parmi  ceui-ei  qui  lui  ranse  hraiiruiip  <le 
chagrins  ;  portrait  de  cc  Prelat.  —  Mgr  d'Aviau  luiiWit,  en  lui  eovoyaot  le 
knt  da  -Papa,  ana  Idlra  tooc&iate.  ->  Toal  fat  iaotita  aar  ratpriC  d«  M.  da 
Sarioot.  —  La  idponaa  da  ealoi-ei.  Uoa  lolla  ophiiAlraU  oa  ddeaoeaHa 
pat  rArebaTAsoa  da  Vionoa. 

•      -  _     •         ..  «     ».  ,  • 

La  confusion  etait  h  ?oncomhle  dans  rEglisc 
France.  Tous  les£v^ques,  moinsqualre,  avaient  refuse 
ie  serment  k  la  constitution  civile  du  iAetfgb;  il  s*a(|ps8ait 
done,  en  vertu  de  la  loi  du  37  decembre  pr6c£dent,  dc 

Ics  remplacer  sur  leurs  sieves.  Deja ,  dans  la  plupart 
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des  ddpanements,  on  avait  proc^^  h  cette  operaiioii; 
des  assemblies  compos6es  dejuifs,  de  proteslants  et 

de  inauvais  catlioliqucs,  avaienl  fait  liioix  dc  leursevt^* 
ques.  Mais  ce  n^etait  pas  tout ;  il  fallait  ^  present  con. 
sacrer  les  nouveaux  dius,  et,  personne  nosait,  cant 
leors  nominations  paraissaient  irr6|;uli^re8,  leur  impo- 
ser  les  mains.  Le  cardinal  de  Brienne  lui-m^nie,  qui 
s'etait  jusqiic  15  montre  si  ooiiij  l;itsanl  dans  la  question 
du  sermeiU,  rcpoudii  ii  ceux  qui  le  pressaieni  de  leur 
rendre  oe  service :  Jejurcmaisjeneiaerejm. 

11  avait  eti  riserviit  M.  de  Talleyrand,  qui  avait  d^jii 
jur^,  d'etre,  au  refusde  MM.  de  Brienne  el  de  Jarente, 
le  consecraieiir  do  1  episcopal  sc  liisiiiaiiqiu'  do  I'niiice; 
ilconsentita  repetcr  dans  noire  pays  \c  ruleque  Barbwe 
avait  joue  en  Angleterre  sous  le  r^e  de  limpie 
Elisabeth  (!).  Le  24  f(§vricr  1791,  il  imposa  sacri- 
ligement  les  ruains,  dans  1  ep^lise  de  TOratoire  ,  aui 
sieurs  Kxpiily  el  Murolles,  Tun  cure  dc  Morlaix,  cilaii. 
tre  de  St42uentin,  qui  avaient  ^le  elus  iv^es  des 
dipartements  du  Fintstire  ct  de  TAisne.  Deux  aotres 
transfuges  de  la  cause  deTEglisc,  Gobet  et  Miraudot, 
Evdques  m /)«r///;fw  de  Lydda  et  de  Rahylone,  lui  jire- 
t&rent  miserablciiient,  sous  le  litre  de  prciats  assistants^ 
leur  concours  en  oette  circonstance* 

Nous  n'avons  pas  k  nous  appesantir  sur  la  ma- 
niAre  dont  les  clioscs  sc  passtVeiit  dans  cetle  dcsolante 
ceremonie ;  il  est  manileslc  qu  on  y  ioula  aux  pieds 
toutes  les  regies.  De  m^me  que  des  electeurs  sans  mis- 

(t)  Guillaume  Rarlowet  succ^siTcment  6fdqae  de  Sl-irti)^'^ 
St-Darid  ,  dc  Balh  cl  de  Cliicbester,  donna ,  dit-on ,  la  consecration 
epiccopale  4  llathi«u  Parkw,  ardie«4quede  Cwilorb^.  quifotb 
Uge  de  r«puoojml  ioglicwn. 
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sion  avaienl  nomm^et  pr^eonis^ces  nouveaux  ev^uc$» 
M.  de  Talleyrand  les  eonsacra  sans  examen  pr^lablc, 

sans  inlormation  canonique,  sans  serment  dr  lidoliic 
au  Sainl-Siege,  en  un  mot,  sans  mandal  aposioiiquc; 
au  point  que,  dans  les  oommencements,  plusiears  per- 
sonnes  graves  et  s^rieusea,  inqui^tes  sor  les  omissions 
qui  avaient  eu  lieu,  elev^rent  des  doutes  snr  la  validite 
des  cuiisei  nil  ions  conslilutionncllcs. 

Qu'importaient  aux  nouveaux  consacres  loutes  ces 
timidites  ?  Les  sieurs  Expilly  et  MaroUes,  tons  les  deux 
deputes  k  TAssemblee  nationale,  tons  les  deux  mem- 
bres  du  comile  ccclesiastique  ou  avail  ele  elaboree 
la  constituli(Hi  civile  du  clerge,  n'y  regardrrcnt  pas  de 
si  pr^;  ilstirent,  a  lour  tour,  pour  leursaulres  con- 
sorts, sans  aucun  examen ,  sans  mandat  aposloUqoe , 
ce  que  I'Ev^ue  d*Autun,  dont  la  conscience  ^lastique 
sepr^tait  a  tout,  avail  fait  pour  cu\;  vX  tes  dcrniers, 
apcVlres  non  inoins  zeles  seliisme  que  Icurs  oonse- 
crateurs,  se  hat^rent,  de  Icur  cdte,  dlmposer  les 
mains  k  d'autres  sacrileges  ^lus; 

Au  milieu  de  toutes  ces  angoisses,  ce  ftit  pour  Mgr 
une  esp^ce  de consolalion ,  ou,  sivous  aimezmieux,  un 
allegemeiit  a  sos  douleurs,  devoir  que  son  ^iejie  netait 
pas  occupe  par  un  inirus;  TEglise  de  Vienne  eiant  du 
nombre  de  eelles  qui  eUiient  supprim^es  par  TAssem* 
bl^e  nationale ,  il  £tait  arrSte,  de  par  FautoritS  s^u. 
li^re,  qu'on  ne  lui  donnerail  pas  un  autre  chef  spi- 
rituel;  en  consequence,  aueun  nom  dcaoutant,  comme 
ne  retaienl  que  trop  plusieurs  deceux  qui  etaienl 
appel^  dans  les  rangs  du  nouvel  episeopat,  ne  de- 
vait  souiller,  en  la  rompant,  la  chafnc  illnstre  des 
ponlifes  viennois.  Mais  ce  qui  rcvenait  au  meme,  k  la 

27. 
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dilTeroncc  pr6s  de  la  designalion  priocipale,  c'esi  qae 
son  dioc^  noble  heritage  de  tant  de  saints  £.v^ue8, 
toitdivis^,  moreel^,  partage  eotre  de  nmlheureui 
mcrccnaircs  du  voisinage ,  qui  ne  valaient  pas 
mieux  que  leurs  confreres.  Les  sieurs  Lamourelte,  ex- 
lazaristede  Verdun,  puis  theologien  de  Mirabeau,  de- 
venu,  partagricede  son  patron,  mStropolitain  de 
Rhdne^t'Loire;  Pouehot ,  vieillard  d^cr^ptt ,  simple 
cure  dans  les  environs  de  Grenoble,  elu,  par  la  fu- 
veur  de  sonneveu,  Aubert  Dubayet,  eveque  de  I'lsere; 
etrimb^illeSavines,  le  plus  ooupable  de  tons,  si, 
dans  ce  moment ,  6tant  pleinement  libre  de  sa  rai- 
son ,  il  eiil  ete  responsable  de  ses  actes  ,  s  claient 
j<  t(  s  sur  lui  comme  sur  une  proie  dignc  de  leur 
ambiiion.  lis avaient  reclame,  auuomdela  loi,  comme 
si  la  lot  pouvait  leur  donner  mission  ou  juridiction,  la 
portion  de  Tancten  diocese  de  Vienne  qui  etait  com- 
prise dans  les  limites  de  leurs  deparlemcnls  respecdfs. 
Kii  heaucoup  d'endroils,  les  municipaliu  s,  par  crainle 
ou  par  entrainement,  leur  avaieal  livre  les  ^glises,  les 
presbyt^res ,  les  maisons  vicariales,  les  omements  et  Ic 
mobilier  qui  toient  affect^  au  service  du  culte.  Quel- 
*  *  ques  autrcs,  principalemenl  dans  les  monlagncs  du 
Forez,  du  Lyu;uiais  vi  du  Vivarais  ,  ne  selaient 
pas  prcssees  de  les  reconnaitre ;  leurs  s)in|)allues 
euient  acquises  depuis  lon^^mps  aux  v^herables  pas- 
teurs  qui  avaient  beni  leur  union  et  baptise  leurs 
enfants. 

La  munieipalile  (le  Vicnno,  toujours  en  fi^vre  [xiur 
les  idees  r^voludonnaires ,  au  poinl  qu'cUe  saeriUaii  sa 
*  gloire  et  ses  plus  chers  int^r^ts  k  Tamour  des  nouvcau- 
tes,  s*euiit  montree  Tune  des  plus  ardentes  k  provoquer 
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la  cession  de  TArchev^ch^.  €ar,  peu  de  jours  apr^  W 
depart  de  Mgr,  elle  avak  brusquement  somm^  M.  Tab- 
be  Broschicr,  son  grand-vicairc ,  oi  M.  Iieeourclon, 
secretaire  general  ilu  diocese,  qui  elaicnt  resles  dans 
|e  palais  afin  de  garder  la  chancellerie  el  de  d^fendre 
le  terrain  jusqu*au  bout,  de  se  retirer.  A  peine  leur 
avait-ellc  laisse  le  lemps  de  mettre  en  surele  h  s  pafiici  s 
les  plus  importanls  -de  radministration  el  de  lacerer 
les  anciens  dossiers  de  roflicialit^.  EUe  avail,  sans  plus 
de  hqon^  mis  la  main  sur  les  prineipaux  cartons  des 
archives,  el  les  avail  expcdios,  en  gros  ballots,  au  chef- 
lieu  du  deparrcment,  ou  ils  soiit  encore. 

Du  seindc  sa  paisible  retraite,  Mgr  suivait  de  Tocil 
lous  les  mouvemenis  de  son  diocese.  Ses  grands-vicai- 
res  loi  ^crivaient,  de  deux  jours  en  deux  jours,  tout  ce 
qui  se  passait  h  Vienne.  lis  le  tonaient  au  eourant,  ctdc 
la  noble  attitude  d'un  grand  nomhrv  (roccle-^iasiiiiues 
dissdmlnes  ^  ct  \k  sur  divers  points  du  diocc^se,  el  du 
malheureux  naufrage  de  quelques  aulres.  Hdas  t  par- 
mi  ces  demiers,  se  irouvaieni,  en  premiere  ligne ,  les 
six  cur^s  de  la  ville  episcopale ;  ils  avaient  tous  pr^le  , 
sans  beaueoiij)  de  repugnance ,  le  fatal  serment  Si  la 
eonstilulion  civile  du  cicrge.  La  piupart  dc  leurs  vicai- 
res,  jeunes  el  amorces  par  Tapp&i  d'un  prochain  /ivan- 
cement,  avaient  suivi  leur  exemple.  Dans  la  banlieue 
de  Vienne,  Ic  ehilTre  des  defections  elail  a  |)eu  pr6s  Ic 
m^nie,  e'est-a-dirc  que  le  plus  grand  nombre  prevari- 
qua,  tandisquc,  dans  le  reste  du  diocdse,  ee  fut  la  ma- 
joril^  num^rique  qui  pers^v^ra  dans  la  bonne  ligne. 

Ces  d^plorables  ehutes ,  quoiqu'elles  fussent  bahm- 
cees  avec  avanlaiie  par  de  nobles  et  eourageuses  resis 
tanccs,  DC  laissaicnt  pas  que  d  ailliger  senslblemenl  lo 
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coeur  du  Prclai.  De  grosses  lannes  coulaiem  de  ses 
yeux ,  lorsqull  ouvrait  les  lettres  qui  lui  apporlalcnt 
de  f&eheuses  nouvelles.  11  semblait  alors  £tre  au  re- 
gret davoir  quitte  sou  iroupcau.  «  Si  j  elais  resit:  an  iiii 
«  lieu  de  mes  eaiants ,  disail-il  k  ceux  qui  I'appro- 
«  ebaient,  peut-^trequllyauraiteumoinsdefaiblesses^ 
«  rooinsde  l&chel^!  »  M.  Bertholet,  le  confident  ha- 
I)iluel  de  scs  peines  et  de  scs  chagrins ,  a\ait  toutes  les 
peioes  du  monde  k  le  rassurcr  et  ic  trunquilUscr ;  car, 
pour  le  consoler ,  il  ne  fallait  pas  y  songer ;  son  ^me 
^tait  lellement  triste  etabsorbde,  qu*elle  paraissait 
inacoessihle  k  tout  autre  sentiment;  la  joie  ne  pouvait 
y  pene irer  tt  (/  (iDers  leseaujc  anwres  de  la  Iribidalion 
qtu  la  iubniergeaienL 

llgr  I  de  son  c^t^,  ne  manqua  pas  une  occasion  d*^ 
crire  k  scs  gmnds-vicaires;  il  examinait  s^ricusement 
les  didicultes  qu*ils  lui  proposaient,  et  puis,  d'une 
main  sure,  il  leur  tra<;ait  la  lijiiie  (ju  ils  avaient  a  sui- 
vrc.  Ses  reponscs ,  en  general ,  fruit  de  letude  et  de 
Tobservation,  portaient  Fempreinte  d*une  sagcsse  qu*on 
ne  trouve  pas  dans  les  livres;  e)les  etaient  marqutoau 
coin  de  la  prudence  t  hretionnc,  qui  sail  joindre,  lors- 
<|u*il  le  faut ,  la  douceur  a  la  force  et  la  iurce  a  la  dou- 
ceur. Une  juste  appr^iation  des  homines,  des 
ncments  et  des  situations ,  donnait  k  ses  d^isions  le 
earact^re  d'un  oracle.  On  les  recherehait  avec  avidity, 
et,  quand  on  les  avait,  on  les  suivait  avec  senipule. 

Le  Prelal,  pour  faire  parveuir  surementses  lettres  a 
leur  destination,  etait  obiig^  de  recourirlides  voles  inter 
mediaires.  11  les  cxpediait,  sous  le  convert  detierccs  per- 
sonnes,  lesquelles,  ^tant  danssa  confidence,  les  remci. 
laieiii  a  qui  de  droii.  Encore,  sil  navait  pas  d'oceasiou 
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directe  pour  les  faire  passer  dc  la  main  k  la  main , 
chaiigeiiit-il,  de  Icmps  eii  temps,  le  nom  dc  ses  corres- 
pondaoUy  afin  de  ne  pas  eveiller  les  soupcons  de  ia 
police.  Sanscettepr^caation,  les  d^p^ches  les  plus  se- 
cretes eussent  M  viol^es,  el  peut-6tre  auraient-^Ues 
comproinis  des  nonis  deja  suspects  aux  nouvelles  au- 
toritcs.  A  la  posle  m^mc,  dans  ces  temps  de  pretendue 
liberie,  le  sceau  des  lettres  ^tait  bris^»  lorsque  la  sus- 
cripiion  etahtant  soil  peu  equivoque.  Or,  laquelle  retail 
plus,  auxyeux  de  eertaines  gens,  prineipalement  dc 
ceux  quielaient  on  place,  que  eelle  qui  e(aiLiiii»e  par  la 
main  de  Mgr  d  Aviau?  On  se  souvienl  que  les  sieursAu- 
bert-Dubayet  el  consorts  avaient  inaintes  fois  prononc^ 
dans  les  clubs  subitement  Iransformes  en  assemblies 
munieipales,  la  decheance  du  Prclat;  ce  n'^tait  done  pas 
assez  de  le  regarder  comme  un  etranger ,  il  fallait  le 
iraiter  comme  un  ennemi  de  nos  inslitulions;  des-lors, 
lorn  ce  qui  venail  de  lui  ^lait  nianifeslement  marqud 
au  sceau  de  la  rebellion  et  devail  itre  proscrll. 

Excitee  par  ces  miserables,  sans  parler  de  ceux  qui 
se  cachaieiu  dorriiTc  lo  ridoau  ,  la  polioc  ne  iiegligeait 
rien  pour  iulercepter  toute  especc  de  communication 
CDlre  le  pasleur  et  les  ouailles,  £lle  sunreiliail  avec 
une  ineroyable  s^eriti  les  moindres  demarches  des 
pcclosiasliqiies  qui  avaient  ele  precedemment  attaches  a 
son  administration.  11  n  elait  pas  rare  qu  elle  envoyal 
quelques-uns  de  ses  agents  fouillerdans  leurs  papiern, 
pour  savoir  s'ils  conlinuaient  ii  enirelenir  des  relations 
aveclui.  Mais  eeux-ei,  apr^s  avoir  pris  connaissanoe 
des  lettres  de  lour  Arclieveque ,  avaient  Tattenlion  de 
les  aneanlir  ou  de  les  caeher  soigneusement. 

Lejeudi  saint,  lePrelat  consacra,  dans  lachapelle 
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-deia  Vistiaiion  d'Annecy,  de  grandesumesd'huUessain- 
teSy  pour  radmiQlstratioQ  des  flacrements  de  bajptdme 
el  d'exlr^me  onction.  Une  partie  ^tait  dcstin^  au  dio- 
cese de  Vienrjc,  ct  1  autre  au  diocese  de  Grenoble , 
dont  levecjue,  M«j;r  Dulau  d'Allemans,  rett'im  a  Paris 
pour  des  causes  graves,  lui  avail  fail  la  demaade.  La 
provbion  ful  plus  coDsiderable  que  de  ooulume  pour 
chacqn  de  ces  dioceses,  paree  que,  les  jours  devenaut 
de  plus  en  plus  mauvais ,  on  pouvait  bien,  par  suite  de 
h  disjicision  des  Ev^ques,  so  irouverau  depoiirvii,  les 
aiinees  suivanies,  dans  plusieurs  localiles.  C  clail  done 
prudence  et  sagesse  de  pr^voir  eea  chaneea  funeslesque 
le  malheur  des  temps  ne  reudait  que  trop  probables. 

€e  fill  pcu  de  jours  api^  les  solennit^  de  PAques 
que  Mgr  recut  du  Souverain  Pontife  le  faincux  bref  du 
13  avrii  1791,  qui  flelrissait^  tout  jamais  la  constitu- 
tion civile  du  clerg^  de  Franca.  Dej^  le  Saint  P^re,  in- 
form6  du  progrte  incessants  dea  nouvelles  dqetrioes , 
avail  ecrit,  sous  la  date  du  IQ  mars  pr6oMent ,  aux  Ar^ 
cheveques  et  Evequcs  deputes  a  I'asseniblee  nationale, 
pour  les  feliciter  de  la  conduile  qu'ils  avaicnt  tenue 
au  milieu  des  plus  graves  diilicultes,  et  ratifier,  par 
une  approbation  exprcsse,  la  sotenneUc  adli^oa  qu*Ms 
avaient  donnee  k  I'ouvrage  de  Mgr  Boisgelin  sur  les  mk 
prineipes  de  Tfif^lise  catholique.  Mais  ce  premier  bref 
n V'tait  que  rauiunice  d'un  second,  qui,  plus  elendu  et 
plus  dcveloppe,  avail  etc  arrete  par  une  congregation 
de  vingi-({uaire  Cardinaux ;  il  devaii  prononeer,  d'une 
mani^re  deOniiive,  sur  les  ^v^nements  qui  avaieni  jei^ 
|b  perturbation  dans  TEglisa  de  Franee.  Ge  d^crel  apos- 
tolique  ,  si  iinpatieniment  attend u  |>ar  les  prdtres 
^mmc  par  les  liiielcs,  parut  eidin  dans  la  prcmi6rc 
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quinnine.d'avril  de  la  pr^sente.anoi^.  D  ^lait  .adreso^ 

aux  Cardinaux,  ArchoviMjues,  Ev^ques,  chapitres,  prc- 
.  (res  ct  fideles  du  royuuiue.  Sous  le  pli  du  sien ,  Mgr 
d'Aviau  trouva  six  cxcmplaircs  qui  ^laient  destines  a  ses 
»uflregants.  On  le  chargeait,  en  sa  quality  de  m^tro- 
politaio,  de  les  foirefMisser  aux  fivcques  de  sa  pro- 
viMce  (1). 

A  la  premiere  apparition  de  ce  bref,  I'alarme  fut 
^andc  dans  le  camp  des  ennemis.  On  s  agita ,  on  se 
iroubla.  Geiie  voix  solennelle,  qui  esl  charge  de  ral- 
lierles  enfontsdela  foi,  en  ramena  plusietm  an  ber- 
cail,  l>eaiicouj)  d'auiies  lureiit  ebranles ;  ih  scnioiitro 
real  un  instant  disposes  h  revenir.  Les  coiislilulionneis, 
effirayes  de  ces  desertions^  trafiqu^nt  de  la  fraude  et 
du  mensongc  pour  les  arr^Cer.  lis  racontirent  partout 
que  les  brefs,  qui  circulaieni  panni  les  fiddles,  ne  m^ri- 
taient  aucune  crcance.  C  etait,  5  leiiis  dircs  ou  plulot 
a  Icurs  calomnies,  des  pieces  controuvees,  apocry plies, 
ou,  du  rooins ,  de  nul  effet»  atlendu  qu*elles  n*avaient 
pas  6tk  publi^es  par  les  voies  ordinaires,  comme  si  les 
courssouveraines  existaient encore,  ct,  suppose  qu*d- 
les  exislassent,  s'il  y  avait  possibility  de  recourir  6  leur 
attache,  en  presence  de  lels  evenemcnts.  Une  louic 
d'^rits  etdlmprimes  sehismatiques^  ouvragedes  Leeoz, 
des  Gr^goire,  el  autres  chefs  de  la  nouvelle  Eglise , 
etaient  jet^s,  &  Vienne,  dans  tous  les  cabinets  de  lec- 
ture, dans  tous  U  s  ateliers,  dans  tous  les  salons,  pour 
accrcditcr  ces  inlumes  mensonges. 

(1)  Yolumus  igitar,  ot  tkn  per  te  qo&m  per  uomDqaemque  TeetHkm 
metropolitanorum  ipsa  eiAnplaria  in  niaDUS  vestrorum  sufTraganeorum . 
ct  ut  quis  vestri^m  detoperam,  meliori,  quADt&m  fieri  potett,  modo,  ul 
eadem  ciiifutuiatitur  per  capiuila  caieniaiqao  deron  nee  ood  et  popa* 
lum  cujuftlibei  dkecesis. 
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Nonmoiiis  habile  k  d^masquer  rimposUire  qu*&  eoo* 
fondre  Terreur ,  Mgr  ne  put  supporter  plus  loni^mpB 

ces  di'shoiiorarUcs  inaiKCiivrcs.  II  ccrivit  immcMlialemeiu 
a  ses  chers  diocesuiiis,  eii  leur  aiircssaiil  Ic  brcl'  de  Sa 
Saintete,  pour  les  premunir  contre  ces  absurdes  et 
odieuses  suppositions.  Sa  lettre  sen,  en  quelque  sorte, 
de  preambule  &  la  publication  dc  ce  resent  pontifieal. 

»  Quelque  noloires  que  doivcnt  ^tre  panni  vous, 
N.  T«  C.  F.,  Ics  decrets  du  Saint-Siege  apostoliquc,  coneer- 
nant  ccux  de  FaBsemblee  natiooale  sur  la  coustilotion  da 
dergede  Franee,  nous  nignorons  pas  qu*on  ciiercbe  mdute 
— Dicu  voit  par  quels  luolifs — a  vous  en  rendre  suspecte 
ratithenticite.  L*envoi  ofHcicl  qui  nous  a  etc  fait  et  qui  vient 
de  nous  eirc  rcniis.  di  plusieurs  excinplnii'cs  ilu  bref  dui3 
avril  dernier  rtur  Aalieveques  el  Eveques^  mi  rcslc  <la  i/er^e, 
a  tout  le  peupfe  dn  royaimc ,  nous  foiirnil  les  nioyens  de 
contribuer  elticacemeiU  a  ecarlcr  ces  doutes  injurieux ,  et 
en  rodme  temps  roccasion  toiyours  preeieuse  a  notre  eoeur 
de  nous  entretenir  avee  vous. 

«  A  ces  exemplalres, sortts  de  FimpHmerie  de  iaOiombn 
apostoliquc ,  ctail  joint  un  Jiref  particuUer  de  la  mtoe 
date ,  que  nous  a  adresse  le  Souveratn-Pontife,  et  quMl  a 
egaleinent  adresse  a  tous  les  metropolitalns  de  Tcglise  gal- 
licanc.  En  voici  la  tcncur  :  Vous  y  rccoanaitrez  les  droites 
et  pares  intentions  (\p  sa  Saintele. 

«  Pic  VI ,  suuveraia  PouliXe,  a  notre  venerable  Irerc  , 
Charles-Francois  >  archev^que  de  Vienne,  salul  et  benedic* 
tion  apostolique. 

«  ies  maux  et  les  troubles,  dont  Teniptre  Tran^ais  est 
agite  9  croissant  cbaque  jour,  nous  nous  trouvons  oblig^, 
pour  remplir  le  devoir  de  notre  charge  apostolique ,  de 
joindre  a  nos  Icttrcs  du  10  mars  d'autres  lettres  adressees 
a  nos  chcr.^  iils  les  Cardiiiuux  dc  la  saintc  EgUsc  ro* 
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BiAUiey  k  BOS  vteerables  freres  les  Arehev^aes  et  fivdqiusi, 
i  DOS  ebers  fits  composant  les  ehapitres ,  )e  c!erg6  et  le 
peuple  du  royaume  de  Prance ,  aGn  de  leur  donner  a  tout 

nosaverlissemenlssur  leschisiiie  qu'on  laclic  d'y  introduirc 
et  d'y  elablir  par  toutcs  sortcs  d'efforts.  Aiiisi  done,  pour 
que  ces  nouvclles  lellrcs  passcnl  dc  main  cn  main  le  plus 
prompteiucnt  possible,  comme  aus&i  pour  que  les  melro- 
poiitains  ne  doutent  pas  combito  nous  nous  conOons  en 
leuTS  soins ,  ni  de  la  grande  estime  que  nous  iaisons  et 
d*eux-in^mes  et  des  £v^ues  de  leurs  provinces  respeeU- 
ves,  nous  avons  pris  le  parti  d'envoyer  h  ehaifue  mMro- 
politain  plusienrs  excniplafres  de  ces  lettres,  afin  quails 
soicnt  coiuiuuniques  par  lui  noii-seulcinenl  aux  Evcques 
de  sa  juu\ince,  mais  nu>:  ehapitres,  iiu  clerge  ct  au  peu- 
ple ;  et  que  le  aele  ,  la  voix  el  ks  travaux  de  tous  concou- 
rent  et  se  rcunissenl  cn  celte  communication.  C'est  pour 
ecla»  notrc  venerable  firere,  que  nous  vous  adressons  au- 
jourd*hui ,  comme  k  Tun  de  ces  Metropolitains ,  les  sus- 
dits  exemplaires ,  etant  bien  persuades  que  votre  sollid- 
tude  pastorale  i  opondra  parfaitement  aux  voeux  que  nous 
venons  d'exprimer  t  ct  nous  vous  donnons  de  tout  notre 
c(£ur  ,  ainsi  qu'au  Iroupcau  qui  vuus  est  commis,  la  bene- 
diction  apostoliqne. 

«  Donne  a  Rome,  a  SaintrPicrrc ,  sous  Taaueau  du  pe- 
clieur,  lets  avril  1791.  » 

G'estapres  avoir  rapport^  ce  bref  d^expedition ,  t^moi- 
gnagc  honorable  de  rcstime  et  de  la  eonfianee  du  Sou- 

verain  Pontife  pour  rArehcvequc  de  ViiMiiie,  que  ee  der» 
nier,  contbnnL'iiR'iit  auxprescriplions  de  S.  S. ,  publla 
le  bref  du  13  avnl,  qui  conceraait  les  affaires  de  l^- 
glisedeFrance.  lUe  (it  imprimer  en  latin  et  en  francais, 
dans  un  nidmc  cahier  in'12,  afin  de  le  meilre,  par  1^,  it 
U  porlec  doioudc  luondc.  llpriaensuilc  deux jcuncs  pre- 
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tresdu Dauphine,  iMM.  Chapuv  eiCombalol,  (fui  eiaienl 
venus  sur  la  terre  etrangore  recevolr  los  deroiers  or- 
dres  de  la  main  do  leur  £v^ae,  afin  de  ne  pas  eom- 
muniquer  avec  les  schismatiques,  dintroduire  et  de 
rSpandre  ccs  diverses  pieces  dans  son  dioc^e. 

Tout  ficrs  deleur  mission,  ces  |»i«Mix  ecclesiasliqucs, 
encore  sous  rinfluencc  de  la  premiere  grace  saeer- 
dotale ,  se  charg^rent  avec  bonheur  de  ce  sacre  d^- 
p6t;  ils  apport^renl  volonlien  avec  eux,  en  reotriDt 
dans  leur  pafrie,  uncertain  nonibre  d*exeinplaires  du 
rescrit  pouulieal,  icxle  ct  traduction  on  regard  ;  et 
Dieu  suit  avec  quelle  fidolile  ils  les  repandircnt,  au  peril 
m^me  de  leur  sccurite  et  de  leur  vie,  dans  tout  le  pays. 

k  la  suite  de  ee  bref,  admirable  de  sagesse  et  defer- 
mete,  oi^PieVI,  si  patemeletsi  noble,  s*^1^ve  It  la 
hauteur  des  L6on,  des  Gregoire  etdes  plus  grands  pon- 
tifes,  Mgrd  Avi;iii  joint,  en  foi  nie  de  mandement,  une 
instruclioti  simple  el  raisonnee,  pour  fairc  ressortir  les 
principaux  passages  du  decret  apostolique. 

«  Vous  venez  d*entendre,  N.  T.  C.  F.,  s'ecrie*t-ll>  les 
graves  et  touchnntes  instructions ,  les  declarations  et  in- 
jonetioDS  precises,  les  menaces  terribles  et  dictees  n^n- 

moins  par  la  charite ,  puis  les  nobles  encouragements,  les 
invitations  si  {iffeclucuRes  ,  iiiais  si  prcssnnlcs  du  pcre 
comimin.  Oijc  nous  rcsto-il  dcsormais  a  faire ?  Entrant  tou- 
j(im  s  (i;in-  ses  vucs  que  nous  vous  avons  rxposecs  d'abord, 
nous  joindrons  iri  notre  voix  a  la  sicnnc,  coinmc  nous 
nous  faisons  gloire  de  partager  scs  sentiments  ^  ct  com  me 
nons  avons  Thonnem*,  quelqu'indigncs  que  nous  nous  en 
reconnaissions ,  d*^tre  participants  a  voire  egard  de  son 
autoritc  saer^.  Nous  vous  conjurons  done »  k  notre  tour, 
de  vous  montrer  dodles  k  sa  voix  et  de  consoler  ainsi  sa 
lendre  sollicilude  et  la  ndtre. 


Digitized  by  Google 


—  429  — 

Oui ,  cn  cctte  circonstanoc ,  on  nc  pcut  plus  impor- 
tonle,  cn  ccttc  circuji^^l  uh  <  decisive,  s'il  ca  fiit  jamais, 
nous  conjiii  ons  instaiumciit  chacun  dc  vous ,  N.  T,  C.  F., 
de  monlrer  dcs  dispositions  qui  rcpoadeot  au  rang  qu'il 
occupe  (\'.\us  r£glise,  et  aux  saints  devoirs  auxqueis  il  est 
tenu*  Qu*il  nous  est  doux  de  compter  parmi  nos  coopdra^ 
tears  un  ^nd  nombre  de  ccs  pasteiirs  venerables,  aux- 
quels  s'adressent  les  dloges  donoes  par  le  Spuveratn  Pon- 
life  k  ceux  qui  remplissent ,  en  eifet,  avec  une  constanee 
inebranlable ,  tout  cc  qu  ils  doivenl  a  leur  place;  et  qui 
repohdant,  comrae  d'avauce,  a  son  cxhorlalioa,  prouvcnt 
assez  par  letirs  travaux  ct  par  Icurs  souffrances,  com- 
bien  Us  sont  cioignes  do  luettre  en  oubli  qu'its  ne  pcuvent 
dtre  retires  de  leur  administration  que  par  rautoritc  qui 
les  en  chargea,  et  que  mdme  arnches  par  une  violence 
profane  i  leurs  cheres  brebis ,  ils  leur  sonl  toujours  rede^ 
vables ,  pour  les  garantir ,  soit  de  la  dent  vorace  des 
loups ,  soit  de  la  pcrfidie  des  mereenaires !  Qu*il  nous  est 
doux  dc  voir  ceux  que  nous  a\ioMS  associes  aux  fonctions 
dc  Icur  zelc,  fournir,  et  en  grand  nombre  aiissi,  des  ernu- 
Ics  de  cette  nciosile  pastorale!  qu'i!  cut  etc  doux,  cnfin, 
do  remarquer  parmi  ceux  que  le  Seigneur  avait  appeles  a 
cxcrcer  cn  sa  presence  les  difierents  emplois  du  sanc> 
tuaire,  tant  de  dignes  ministres ,  tant  de  ministres  lidelcs 
h  lenr  vocation !  Entre  ceux  qui  s*elaient  laisse  malheu- 
rensement  abattre ,  plusieurs  deja  ne  donnent  pas  moins 
de  gloirc  a  Dicu  ni  d'edification  a  TEglise  ,  par  la  maniere 
dont  ils  se  sont  relevcb  ,  que  n*en  out  donne  Icurs  collc- 
gues  par  une  fenncle  plus  soulenuc  :  el  pour  les  autres , 
nous  espcrons  avcc  Sa  Saintctc,  que,  deciles  aux  avertis- 
sements  qu'ils  re^ivent  ici ,  iU  s'empresseront  de  retour- 
ner  k  la  pratique  de  leurs  obligations. 

Parcourant  une  a  une  les  principales  dispositions  du 
precedent  resent,  le  noble  exil^  les  ezplique  k  ses  chd- 
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res  ouailles  avec  ceite  hauteur  de  vues  et  ceite  precision 
de  doctrine  qu*on  luiconnaU.  II  rappclle  sommaire 
mentles  principes  ^tablis  parlc  Saint  P^re,  et  en  tire 

tin  ajnnd  nomhro  do  (  (Hu  lusions  prntif|urs,  cxtreme- 
mciil  utiles  a  lacoiuluile  dos  ames,  dans  ccs  temps  de 
trouble.  G'cst  un  veritable  trait^  de  th^ologie  strategy 
que,  k  Vusage  des  pr^res  ct  des  fidMes ,  ou  toutes  les 
difficultes  do  I'epoque  sont  resolues  avec  autant  de  lu- 
miero  (jue  de  sajicssc.  On  savail  bien  ,  en  geitei  al,  que 
Ton  ne  devait  pas,  dapres  les  maximes  du  droit,  com- 
muDiquer  avec  les  sehismatiques ;  mais  jusqu*oii  allait 
oette  defense?  on  n*osait  pas,  la  plupart  du  temps,  le 
definir,  Inrrelcr.  Pcu  de  eanoiiistcs,  de  theologiens, 
habilcs,  du  reste,  sur  les  questions  de  priiicipes,  se 
hasardaient  k  faire,  dans  le  detail,  1  application  de  ce- 
lui-ei.  Eh  bien  t  le  Pr^lat,  d*une  parole  sure  et  forte, 
indique,    comme  s'il  etait  deja  exerce  de  longue  main 
surces  matieres  toutes  neuves,  la  ligne  infranehissable 
qui  doit  sepnrer  des  intrus  et  des  sehismatiques  les 
enfiints  de  r£glise. 

II  defend  k  ses  pr^tres,  sous  les  peincs  de  droit ,  de 
concourir  a  leleetion  des  paslcurs,  soit  du  premier, 
soil  du  second  ordrc,  defavoriser  leur  installation,  dc 
les  assister  dans  leurs  fonctions,  de  nommer  Tev^que 
intrus  dans  la  liturgie,  de  reeourirou  de  feindre  de 
reeourir  h  son  auCorit^  pour  les  ehoses  spirituelles , 
d'avoir  lair  de  le  reconnaitrc  dan?  ses  f)retendues  visi- 
les jiastorales,  de  recevoir  les  huiles  qu' il  aurait  consa- 
cr^es,  de  publier,  d'ex^cuter  ses  instructions,  mande- 
ments  etordonnances,  de  s'attribuer  la  moindre  portion 
d*ttn  territoire  Stranger  qui  aurait  ^t^  r^nni  au  leur  sans 
nntcrvcnlion  de  la  puissance  ecclesiastique.  Toutes  ces 
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d^isioDs  $oni  doiinto  avec  Fautorit^  d'uoe  puissante 
logique ,  d*ufi  profbnd  savoir  et  d'une  legitime  mission. 

Oil  voit  (jUf  celui  qui  les  donne  ne  parle  pas  cn  simj>io 
docteiii  ;  i1  a  un  titrc  de  plus  pour  iusiruire  et  dinger 
ies  ciiefs  de  sa  iribu;  U  esl  ev^e,  et  c'est  en  oette 
quality  qull  prononee  sar  les  devoirs  des  prdtres 

Quant  aux  fideles,  il  ne  vent  pas  non  plus  qu  ils  com- 
muniqucnt  avec  les  intrus  duns  la  panicifjulion  dcs 
choses  saintes,  qu'ib  entendent  Icurs  messes ,  qu'ils 
asaistent  k  leurs  olfiees»  qu*iU  alllent  6coater  leura 
instractions,  quails  s'adressent  &  eax  pour  la  confession 
ou  la  communion,  qu'ils  recoivcnt  lour  visile  en  qua- 
lite  dc  puslcur  dans  les  maladies.  11  n'admelpas  meme 
d'exception  pour  la  eommunlon  pascalc ,  citant,  ^  lap- 
pui  de  cette defense,  lliistoire  de  saint  Hermenegilde , 
telle  quelle  a  ei6  rapport6cpar  saint Gregoire-le-Grand, 
dans  SOS /J/^'/ -i  ,  ch ;i|Mtrc  I.  Ce  jeune  prince  aima 
mieux  expirer  sous  la  iiuclie  du  bourreau  que  de  rece- 
voir,  k  Piques,  des  mains  d*un  ^v^ue  arien  la  com- 
munion eueharistique,  et  eette  mortfut  un  marlyre. 

Le  minist^re  de  ces  loups  ravissants,  dcguises  sous 
Vhabit  lie  pasteur,  esl  uii  niiul^iere  do  mort.  Tous  les 
sacrements  qulls  administrent  sunt  nuls  ou  sacrileges. 
II  n'y  a  que  le  cas  du  prochain  danger  de  mort,  ou 
TEglise,  sc  reldchant  de  ses  jusles  s^v^rit^s  en  faveur 
descs  enfanls,  aceorde  a  I  uui  us  le  pouvoir  d'absou- 
drc  celui  qui ,  dans  cette  derniere  extremite,  a  recours 
&  son  minist^re  (1). 

On  itMOoteqiie  M.  de  Talleyrand.  ^Umttin  jour  h  la  campagoe,  cties 
nn  de  aes  unis,  m  tronva  dana  Toccaatoo  d'ofbir  aoo  niDist^  nne 
dame  qui  se  monrait  aaotae  confetaer.  Surprise  par  one  aitaque  ex« 
ttteement  violente,  celle  dame  dcmandaiu  k  grands  cris,  no  pritre 


Lc  Prelat,  donnani,  le  premier  ,  rcxemple  de  la 
soumission  ct  tie  Tob^issance  mx  divisions  du  Saint 
Siege,  publie  solennellement  son  adhesion,  sans  res- 
triction, sans  reserve,  au  brcf  qiiil  vieiit  de  proniul- 
gucr  et  de  comiuenter.  Peu  lui  iiiiporte  le  defaul  de 
solennite,  que  lui  reproeheiU  les  partisans  de  la  nou* 
vdle  EgUse,  dans  le  mode  de  publieation  el  d*acceptatioD. 
Est-ce  qiic  d'aussi  miserables  pretextes  peuvent  Temp^ 
cher  de  rccomiailre  la  voix  du  chef  siijueiiie  de  lepis- 
eepat,  lorsqu  il  y  a  imposslhilite  de  Tentendre  autre- 
mentt  II  sait  bien  que,  dans  les  circonstances  extraor* 
dinaires,  la  marche  de  TEglise  ne  pent  dtre  entravte 
par  dcs  formes,  des  usages,  des  eli<jut'ttcs.  Qnelquo 
respectueux  (jii  il  soil  pour  ce>  rils,  ecs  solonniU's,  ecs 
r^es  qu'une  antique  et  louable  coutume  a  consacres 
touchant  la  promulgation  des  d^rets  apostoliques  dans 
I'Eglise  de  France,  il  n^h^site  pas  k  les  laisser  de  e6l^ 
dans  les  jours  de  dangers,  pour  nV  pouler  que  la  parole 
de  Pierre  duns  lu  persouuc  de  sou  succcsseur. 

Beja ,  poufsuit-il ,  la  lumiere  avail  eommenc^  it  se  te- 
pandre  du  liaut  de  la  cfaaire  apostoUque  par  la  repoose  de 

poor  mnpUr  ms  dernien  devoin.  n  n';  en  avait  pat  nalheafanie^ . 
meat  danste  vouioagc ;  it  faflait  faire  deax  ou  troit  Utne§  poor  ea 
troover  an  ,  et  le  mat  fiusait  taat  de  progres  que  la  ra^lade  n'availpii 
la  tempa  ji'atieiidra.  EUe  aa  ddioWCeiie  m  d^perait.  M.  de  Talle- 
rmd,  Toyanl  qoa  aan  Mieaw  loiiciMHt  k*woik  deraier  moment,  prit  alon 
aor  loide  Ini  dire :  «  TranquiUiiesptwu,  randeo  ET^que  d'Aataa  ert 
id ;  ai  tona  ne  cratgnes  pa5,  il  voua  entendra  et  toos  absoudra ;  quel* 
qua  abus  qu'il  ait  fait  de  aon  minisl^re,  il  conserve  dcs  pouToirs  pour 
caacaa  extrteiea.  »  On  ne  dit  pas  si  la  dame,  faisaut  tairc  ses  rc^pu' 
giunaea  devanl  In  o^oea«(e,  a  profad  de  I'offrc  du  irop  ctlebre  di|>lo- 
maic. 
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Sa  Sain  [etc  aux  pi  clats  deputes  a  rasscniblce  nalionale.  La 
iiouveile  instruction  adrcssee  a  Teglisc  de  Frnncc  toutc  en- 
Uere,  ne  laUsera  plus  de  doute  aux  yeu\  ties  pcuplcs  siir 
remeignement  unifort^p  du  Pape  el  des  Kv^qucs  :  plus 
nous  en  avons  medile  lea  disposiliooa,  plus  nous  y  avons 
reconnu  la  tradition  de  notre  egllse^  le  langage  de  nos 
collegues  dand  Tcpiscopat,  la  doctrine  et  la  pratique  de 
r^^lise  nniverselle,  etque  Pierre  a  parle  pftr  la  voixde  son 
dignc  succcsseur. 

Telle  est  aujourd'liui  la  violence  de  la  temp^le  fontrc 
Teglise  i^alliranc,  que  les  K\t'i|i;i^  Mnidraient  en  vain  pro- 
ecder  a  i  aeceptntion  et  publication  du  decret  npostoliquc  , 
daos  ces  formes  anliques  et  solenncUes  que  la  sage  disci- 
pline de  nos  pcres  avait  consaerees*  Cependant  il  s'agit  des 
plus  grands  inter^ts  de  la  religion;  et  privcsde  la  conso- 
lation de  recevoir,  en  corps  de  pasteurs^  la  decision  du 
sonverain  Pontife,  nous  n*en  sommes  pas  moins  tenus  de 
fatre  connaitre  noire  tceu  ,  pour  dclalrer  les  consciences  , 
affctmirnos  frhes  dans  la  foi ,  el  preserver  des  malhcnrs 
du  schismc  la  portion  du  truupcau  de  Jesus-Cbrist  conlicc 
a  notre  sollicitude. 

Ainsi  done,  acccptant  avee  respect  ct  soumission  Ic  ju- 
gement  ^man^  de  I'autorite  da  Saint  Siege ,  le  13  avril  do 
la  pr^sente  annee  1791,  et  notamment  les  dispositions  qui 
eondamnent  le  serment  exige  des  ecclesiastiques  fran(ais» 
el  eelles  qui ,  rdattTes  aazEv^qnes  et  aux  cores,  pronon* 
cent  dans  Tordre  dc  la  religion  la  nullite  des  nouTclles 
erections T  nominations  ct  confirmations,  et  de  lous  les 
actcft  de  jurisdiction  faits  en  consetpience ,  par  des  pas- 
teurs  iiilrus  et  sans  pouvoir,  nous  dcclaixjns  de  rcchef  unir 
notre  voix  k  celle  du  vicaire  deJesus-Christ,  pour  rappcier 
t  robservation  des  saints  canons ,  par  des  ayertisscmcnls 
patcrnels  et  eharitables,  les  ecel^iasliques  de  notre  dio- 
eaie  qui  onl  en  le  malhenr  de  eonsentir  a  une  prestation 
pore  et  simple  du  serment  ordonn^ ,  et  eeux  qui,  ne  se 
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boraaat  pas  a  ccltc  premiere  conlraveation ,  se  seraieat 
ingeres  dans  la  charge  des  &mcs  sans  une  mission  ex- 
presse  des  deposiUires  de  l^autorite  spiiiiuelle. 

Tandis  que  Mgr  TArchevequc  de  Vienne  transmellaii 
ksGS  cti6rcs  ouailles  les  insiruciioii^  da  Saint-Siege, 
pour  les  emp^cher  de  tomber  dans  le  schisme,  le  sieur 
Pouchot,  curS  de  SaintrFerjus,  aujourd'hui  la  Tron* 
ehc,  pres  Grenoble,  designe  peu  de  mois  auparavanl 
pour  le  siege  de  Tls^re ,  se  disposait  a  se  faire  consa- 
erer.  Pauvre  vieillardl  entraine,  ou  plutoi  fascin6par 
rambition  de  son  neveu  par  alliance » le  eiioyen  Aubert- 
Dubayet,  lequel  ^it  k  latdte  dumouvementrivolution- 
nairc  dans  le  depariement  de  I'lscre  ,  il  ne  voyait  ricn 
de  plus  beau  lu  de  plus .  parfalt  que  la  constitution 
civile  du  clerge.  C'etail,  apr^  TEvangile,  le  code  le 
plus  accompli  pour  determiner  les  devoirs  religieux  de 
chaque  ecclesiastique.  A  Tentendre,  les  beaux  si^CB 
de  TEglisc  allaient  bicnioi  k  naitre  ,  le  fame ii\  lucl  du 
1 3  avril  n  elait  qu'un  leurre  invcntc  pai*  ics  enoemis 
de  la  Religion  pour  perp^tuer  le  regime  des  abus. 

Le  saint  pontife  prend  en  piti^  rallueination  de  ce 
malheureux  vieillard  que  Tftge  et  des  honneurs  inattea* 
dus  ont  jele  dans  un  etat  voisin  de  Tenfanec;  11  cssaye, 
pour  dessiller  ses  yeux  et  le  ramener  a  de  mcilleurs  sen- 
timents, de  faire  an  appel  k  sa  conscience  de  pr^tre;  il 
lui  rappelle  en  ces  termes  les  d^dsions  et  declarations 
du  Souverain  Pontife : 

<c  Les  disposilions  du  Siege  apostolique ,  Jtfonsieur,  vous 
«  sont  connues :  vous  no  pouves  6tte  adrais  k  sa  commu- 
«  Dion  que  vous  reclames,  ni  par  consequent  k  celle  de 
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V  r%l»e  universelle »  tant  que  voas  voiis  porterei  pour 
M  ev^que  do  d^partement  de  llsere;  ne  dilTerex  done  pas 

de  consoler  la  saiiite  societc  des  fidclcs  par  voire  soii- 
«  mission.  Proliltz  des  avis  que  vous  donn«^,  le  Souvoiaiii 
u  Ponlife,  et  des  declarations  qu'i!  vou^  lait  dans  son  brcf 
«  du  loavril,  (jue  vous  dcvez  avoir  cntrc  les  mains. 

«  Je me  voisspecialeraeal oblige,  Monsieur,  de  vous  faire 
«  ici  Ics  monies  declarations;  ear^  votre  pretendu  diocese, 
«  d*ui8tUiitioii  purement  civile  et  profane^  contre  laqoelle 
«  jen'ai  cease  de  protester^  ae  compoaaol  en  grande  partie 
A  des  parotasea  sonmisos  a  ma  juridietion  spirituelle  et 
«  ordinaire,  vous  nc  pouvez  exercer  a  leur  egard  qu'un 
((  minislere  de  mort;  des-lors,  commc  pasleur  legitime 
«  de  ce  Iroiipeau,  en  ma  qunlitc  d*Arcliev^que  de  Vienne, 
(«  je  vous  defends,  sous  les  peines  de  droit,  le  monidre 
»  acte  de  juridietion  sur  les  populations  qui  dependent  de 
n  la  mienne.  Je  ne  puis  alMindonner  les  limes  que  i&us- 
a  Christ  m*a  confides,  &  cdui  qui  n'a  pas  de  titre  pour  me 
«  remplFcer* 

f(  Dans  CCS  sentiments,  J'ai  I'lionncur  d'etre.  Monsieur^ 
«  votre  tres-humble  et  obeissant  servitcur. 

<c  t  Charles  Fraii^is* 

«  AoDecj,  le  i  inii  lY9t.  » 

U  ne  parait  pas  que  cctte  lettre  ait  produit  beaucoup 
dlmpressioii  sur  Vesprit  du  ci-devani  cure  de  Saint. 
Perjus ;  ear,  six  jours  apr^s  sa  date ,  nous  le  voyons  a 
Paris ,  reeefoir  k  oona^cFation  ^piscopale  dea  mains  de 
lea  eor^li^onnair^,  partisana  fougueux,  eomnie  lui, 
(le  la  consliiuiiuii  eivilf  du  clerge;  de  retour  a  Gre- 
noble, il  senvironna  dc  vicaires  episcopaux,  qui,  abu- 
sant  dc  la  faiblesae  de  son  caract^e  et  de  la  medn>« 
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crite  de  ses  talents  que  son  grand  age  mettait  tous 
lesjoursde  pluscn  plus^deeouverl,  luifirentcommeltre 
mille  fautes  grossi^rcs;  iia'y  avail  pas,  au  fait,  de  vexation 
qu*0D  ne  lui  attribu&t  lant  k  regard  des  simples  fidd- 
les qu*li  V^rd  des  eccl^iastiques  qui  les  soutenaleol 
et  les  consolaienl  par  leur  pieseuce  au  aiilieu  d  i  ux. 

Mgr  n'avait  rempli  qu*une  partie  de  sa  mission,  en 
laisant  passer  k  ses  diocesains  les  instruclioDs  du  Saioi 
Pto,  relativement  au  schisme  qui  se  propagealt  tons 
les  jours  en  Franee.  11  lui  restait  eneore  li  expMer  aux 
tvL(juos  de  sa  province,  les  divers  excmplaires  du  bref 
qu'il  avail  re^us  pour  eux.  La  cour  de  Rome  avail  doa- 
ne  la  m^me  commission  k  tous  les  m^tropolitains.  Or, 
la  chose  n*^tait  pas  aisee ;  depuis  que  la  pers^ution 
avail  chass6  les  Ev^ues  de  leurs  sieges ,  on  ne  savait 
plus  oil  les  prendre :  les  uns  vivaient  caelies  dans 
le  sein  de  icurs  families,  ou  bien  ehcz  leurs  amis; 
les  autres  erraient  et  \k  sur  la  terre  ^trang^re,  sans 
demeure  fixe»  deployant  leur  tente  le  soir,  et  la  re- 
ployanlle  matin.  Apr6s  quelques  recherches,  le  Pr^lat 
finit  pnt  (iccouvrir  les  lieux  qui  semienl  de  rciraitca 
ses  suliVagants ;  il  leur  envoya  sur-le«hamp  les  leltres 
pontificales  qui  ^taient  k  leur  adresse. 

Parmi  les  suffragants  de  TArcbevequc  de  Vienne,  il 
y  en  avail  un  qui  lui  causail  bcaucoup  de  chagrins. 
C'etait  M.  de  Savines  ,  eveque  de  Viviers,  doni  l  esprii 
fBiuxrenlraiaaitdans  les  plus  deplorables  ecarts.  Uelait 
un  des  quaire  transfuges  de  T^piseopat  fran^ais  qai 
avaient  pr^te  le  serment  k  la  constitution  civile  du  der* 
g^.  Surnomme  Ic  an -.hu  t pics  de  son  ordre,  i  cause 
de  Texiravagance  deses  opinions,  il  rcgardail  celtc  asa- 
vre  de  la  Constituante  comme  le  nec  pirn  uUrd  de  la 
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raison  huniaiac.  D'api  ts  lui,  luut  le  salul  de  la  France 
^laitdaos  i'observation  des  nouvelles  lois  ccclesiasli- 
ques ;  ce  mervcilkox  code  etaii,  grftce  k  la  r^voluUon, 
presijue  destin^  k  renouveler  la  faee  de  la  terre.  On 
congoit  jusqu'oule  dcvaicnt  mcner  de  semblablcs  prin- 
cipes;  ct ,  en  realh^,  ne  ravaient-iis  pas  deja  couduil 
dans  un  abime  de  maux  I  U  n'y  avail  pas  de  travers^  de 
8ioc(iilarit^,  d'aberrationsqul  ne  s'expliquassent  avec 
une  tdte  trop  mal  organisee  pour  supporter  le  choc  de 
t;uit  de  pcnsces  diverses  (|ui  sc  hcuitaient  dans  son 
elroit  ccrveau. 

Mgr  d'Avian  n'avait  pas  assez  de  larmes  pour  d^plo- 
rer  le  sort  de  ce  malheureux  suffragant ;  II  ne  cessait 
de  f^mir  et  de  prier  pour  son  rctour  k  des  id^s  plus 
saines.  Plusieurs  fois  mtine,  il  avail  essaye,  en  sa  qua- 
lite  de  metropoUtain,  dc  lui  ruppeier  ses  anciens  enga- 
gements. Infructueuses  et  intttUes  avaient  toujours  ^te 
toutes  ses  d^marebes  I  Le  Pr^lat,  aussi  malade  d*esprit 
qu'il  pouvait  V^tre  de  coeur,  n'en  persevera  pas  moins 
dans  ses  egaremenis.  11  doonaii  la  main,  coinine  pre- 
sklent  de  rassemblee  departemeotale  de  i'Ard^he ,  au 
remplaeement  des  cur^  cathollques  par  les  intrus.  Le 
charitable  ni^tropotitain  ne  se  lassa  pas  pour  eela  de 
le  poursuivre  dans  la  voic  dc  rcrrcur  pour  Lachcr  de  le 
ramener  h  dc  mellleurs  sentiments.  En  lui  cnvoyani  Ic 
bref  du  Saint  P^re,  il  lui  ^crivit  une  nouvelle  lettre 
encore  plus  pressante  que  les  aiitres.  Nous  sommes 
heureux  de  la  transcrire ;  e'est  un  monument  de  plus 
du  z^le  et  de  la  charitc  du  sainl  Pielai. 
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«  Auoecj.  le  ?3  roai  1791. 

(1  MoDseigiieur* 

<(  Charge  par  \c  Souverain  Poolife,  cn  vcrlu  d'lio  Jbref 
pariiculicr  du  13  avril ,  dc  faire  passer  a  lous  roes  ^JiifTrt- 
grants  Ic  bref  de  la  mdme  date  qui  esl  relatif  aux  affiuraa 
de  France,  jc  in*einpi«sse  de  vm  cxpedier  rexempUm 
qui  Tous  est  destine.  le  Salnt:Pere»  comme  vous  le  Tojes^ 
ne  votts  a  point  oubl!^ ,  il  songe  toujoun  k  TOua,  nrigre 
Ics  toi  ls  que  vous  pouvez  avoir  rnvcrs  lui;  il  tient  a  ce 
que  vous  cunuaissicz  la  decisiou  du  Siege  apostolique  sur 
la  constitution  civile  du  clerge. 

«  Mais  pourrez-vous  la  lire,  Monscigneur,  sans  desa- 
vouer  aussilut  Tadhesion  que  vous  avez  donnce  aux  raal- 
heureux  decrels  d*une  assemblee  qui  confond  tout?  Eat-ce 
que  cette  grande  voix  qui  descend  de  la  ebaire  apostoliqoe 
ne  dira  rien  h  Toire  eoeur  t  Est^  qa'elle  n*auTa  pas  le  se- 
cret de  dessiller  yos  yeux  I  Oh  f  pennettei-inoi  de  I'esp^ 
rer !  un  Kvequc  (|ui  a  eu  dc  si  beaux  commencements  que 
vous,  lie  sauiait  icsisler  au  chefde  TEglise.  II  recoulera, 
aiasi  que  !'a  fait  dans  uiic  memorable  circonstaiice,  Til- 
lustre  Arcbeveque  de  Cambrai,  ot  son  exemplc,  n'en 
doutez  pas ,  sera  aussi  honorable  pour  lui  que  eonsolaut 
pour  la  Religion, 

«  Ouiy  en  ee  moment,  I'Eglise  Tattend  de  tous  avee 
confiance}  elle  attend  que  vous  retiries  une  roalheureuse 
parole  donnce;  elle  attend  que  vous  retraeties un  serment 
qu'ellc  condamne.  Y.h  quoi !  Ic  lui  rcfuserez-vous  ?  J  en  ap- 
pcllc  aux  promcsses  que  vous  m  avcz  faitcs  dans  voire  prd- 
cedcnle  lettre.  Vous  rac  disicz  ,  il  n'y  a  pas  encore  un 
mois  :  Ce  n'est  point  par  vanile  que  je  ticns  au  parti  que 
j*ai  pris^  je  nc  demande  pas  mieux  <fue  d'l^tre  eclaire; 
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qu'on  me  nionlrc  la  vciiic ,  jc  suis  dispose  a  la  iccuanailrc 
et  a  la  pratiqucr. 

Eh  bien !  cclle  vcritc  que  vous  desircz  connaitre ,  ne 
briUe-i-elle  pas  aujourd'liui  d*un  eclat  iminortel  ?  il  Taut 
etre  aveugle  Tolontaire  pour  la  nier^  depuis  queic  Saint- 
Siege  apostoliqiie  a  pronoDe^»  quel  mayen  da  la  revoquer 
tu  doute?  Deji  la  presqa'unaniiDite  de  nos  eoUeg^ues  a 
refu  cette  decisioo  avec  tout  lo  rospect  et  toute  la  soumis- 
sion  que  Ton  doit  au  vicaire  dc  Jcsus-Christ  sur  la  tcrre. 
C'est  PiLi  i  c  qui  a  |)arlc  par  la  boiiche  de  Leon  ,  disaicnt 
les  peres  dc  Chalccdoino  ,  lorsqii  i!s  rrrnrent  la  (oniirina- 
tion  du  decret  qui  proscrivait  I'beresie  de  Dioscore  ct 
d'Eutycbcs.  N*esl-ce  pas  encore  Pierre  qui  a  parle  par  la 
bouche  du  Pontife  qui  gouveme  r£gliae,  out  repete  lei 
Ev^ues  fnui^is  en  Yoyant  la  sagesse  et  la  prudenee  qui 
ont  dict^  Il  Pie  VI  le  bref  du  13  avril?  Or^  que  parte  ce 
bref  du  Saint-Pere?  il  fletrit  en  termes  fonnels  la  nou- 
vclle  or^fiisalion  du  clerge  de  France ;  il  assure  que  le 
decrel  tjui  Tinsliluc  est  kmeraire,  impie,  schismaliquc , 
et ,  pour  lout  dire ,  hcrctique  5  pesez  bicn  ccs  expressions 
qui  rcsuinent  toute  la  pcnsce  du  Souverain  PonUle  :  Con- 
geries et  mccuB  plurimarum  hereseon. 

•(  Si  ces  considerations ,  Monscigncur,  n'avaient  pas 
assea  de  puissance  pour  vous  decider  &  retirer  les  malbeu* 
reux  gages  que  tous  avei  donnes  au  scbismoy  foseraia 
vous  dire :  Craignez  du  moins  les  pdnes  que  le  Souverain 
Ptoniife  a  porlees  contre  ceux  qui  perscvcreraient  dans 
leur  iniquitc.  Un  delai  dc  quaranlc  jours  est  accorcie  a 
quicoiiijue  aurait  prele  le  scrmcnt  indiqne  pour  le  relrac- 
Icr.  Le  lerine  exjure ,  lout  Evcquc  jurcur  estctdcmcure 
suspens  dc  scs  fonctions  episcopales. 

«  Tout  me  fait  espcrcr,  Monseigneur,  que,  connaissant 
a  present  la  ligne  des  vrais  prindpes ,  vous  ne  forcerez 
pas  le  Saint-P^,  dont  les  entrailles  sont  pleines  de  ten- 
dresse  et  de  misericorde ,  d'en  venir  k  ces  extremites. 


4 


Digitized  by  Google 


—  440  — 

Cherehex,  au  contraire,  par  mi  mckn  retoor,  It  r4|»aiidre 
dans  son  cceur  quelques  consolations.  Le  joor  on  il  Im 

sera  donne  dc  vous  compter  an  nombrc  des  Prelals  fideles, 
scs  u  i^Usses  se  okangeroot  en  joic.  lieodez-vous  done  a 
SCB  Yoeux. 

if  Vous  combleres  aussi ,  par  cctte  demarche ,  ceux  de 
Tos  diocesains ;  Us  applaudiront  tous  a  un  aete  qui  yous 
remettra  dans  la  yoie  de  la  catholicity.  Ceiiz  que  vous 
avez  abandoonesy  comnie  oeux  que  yous  continuei  d*id* 
minlstrer,  ne  eessent  de  gemir  sur  votre  egarement.  Ila 
s  adrcsseiit  tons  Ics  jours  a  Dieu ,  source  des  plus  iaeffa* 
l)les  lumicrcs ,  pour  qu'il  daigne  vous  cclairer. 

«  Souffrez  que  leur  mctropolitain  sc  joigne  u  cux  pour 
que  Ic  cicl  ecoutc  favorablemcnt  leurs  prieres.  Rien  ne 
saurait  aflaiblir  le  vif  iot^r^t  que  je  porte  a  roon  sulfra- 
gant 

((  Dans  ces  senlimculs,  ]c  suis,  Monscigneur,  clc.  » 

Celtc  leiirc  n  eul  pas  un  meilleur  succ^s  que  les  pre- 
eedenies.  Tout  fut  inutile  sur  Tesprit  bizarre  de  M.  de 
Savines.  Prieres,  menaces,  avertissements,  rien  ne  put 
Ic  rameiuT.  CVtait  un  liommc  ([ui  ne  raisonnait  plus  ; 
il  suivait  en  aveugle  la  penle  rajiiile  du  precipice.  Tou- 
jours  reveur,  il  donnait  tele  baissee  dans  toutcs  les  uto. 
pies  qui  semblaient  avoir  pour  but  la  perfectibiliCe  hu- 
malne.  Dans  ces  dispositions,  il  envoys,  en  r^ponse,  k 
Mgrd*Aviau,  sa  profession  de  foi  nefle  oi  precise  sur  la 
revolution  religieuse  qui  s' opcrait  en  France.  ISous  I'a- 
vonslrouvec  dans  ses  papiers,  enti^rement  icriie  de  sa 
main.  EUe  est  dat^dcLyo^n,  0(1  sans  doute  le  Pr6- 
(at  ^tait  venu  rendre  ses  hommagcs  au  sieur  Lamou* 
relle,  son  nouvcau  mctropolitain  ;  et  j»eut-etrc  assisla- 
t-il,  en  qualiic  de  sulTragant  d^voue,  k  soi\  inlrouisa'; 
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tlon,  qui  eut  Ueu  les  premiers  jours  du  mois  de  juin 
1791.  La  ipoici ,  elle  est  du  12  juin  de  la  in^me 
ann^e : 

«  J'ai  recu  la  Icttre  que  vous  ni'avez  fait  I'honneur  de 
m'ecrirc  et  le  bref  du  Pnpc  qui  y  etait  joint.  Yoici  ma  pro* 
fession  de  foi  relativcment  aux  drconslanees  presen* 
tes. 

cr  lo  Je  crois  qu'il  D*y  a  rien  dans  les  dispositions 
dc  ia  constitution  civile  du  clerge  qui  suit  contraire  a 
la  foi. 

c(  20  Je  crois  que  dans  toot  ee  n'est  pas  eontraire  a 
la  foi ,  riglise  doit  se  prater  aa  Yosa  des  pufssanees  tem- 
porelles. 

«  0°  Les  circonstances  actuelles  ,  la  force  etonnante  de 
la  revoliition  ,  la  grandc  apparent  e  de  sa  propagation  pro- 
ehainc  dans  toutc  TEurope  ,  ei  peut-^tro  atHkid ,  exigent 
dc  notre  part  plus  de  deferenee  qae  jamais  ,  afiu  que  la 
religion  eathoUqpie  ne  soit  pas  regaid6e  comme  rennemie 
de  la  Uberte  et  de  I'egalit^  hnmaiae. 

M  4*  Non-sculcmcnt  nous  dcvons  adopter  la  constitu- 
tion civile  du  clcr^^c  ,  par  deference  pour  Ic  voeu  de  la 
puissance  tempoiellc  ,  raais  encore  parcc  qu'ellc  detruit 
beaucoup  d'abus  ,  ramcne  le  ministcre  de  la  religion  a  sa 
simplicite  primitive ,  et  qu'eile  est  calquee  en  grande  par- 
tie  sur  les  usages  des  premiers  sidles* 

«  5*  Si  nous  devons  esperer  plus  de  perfection  dans 

quelqucs  parlies  dc  la  nouvelle  constitution  ct  des  chan- 
geincntb  dans  d  autres  ,  nous  les  obtiendi'ons  bieu  plus 
aisement ,  lorsque  nous  ne  i'aurons  pas  repoussee  ,  et  que 
nous  pourrons  nous  concerter  avecles  legislateurs  k  venir. 


pour  obtcnir  les  modificaUons  que  nous  croyoofi  utiles  k  U 
rQl%ion  et  a  Tctat. 

r<  Ces  difTercnU  arlicles  oni  acquis  k  mes  yenx  une  si 
gniDde  certitude  ,  que  je  croirais  manquer  &  ma  cods- 
cienee  en  ne  les  professant  pas* 

•«(  Je  n'ai  rien  vu  dans  le  bref  du  Pape  qui  detruisit  noo 
opinion  I  eel  igard  ,  ^fmtrai  Thmmevr  de  hU  fidre  met 
obscrvddons  ,  cc  qui  ,  jc  crois,  est  le  droit  ct  le  devoir  de 
tout  evdque  juge  dc  la  foi  conjoiutcment  avec  le  souverain 
Pontife. 

«  Les  censures  renfermces  dans  ce  brcf  sont  du  style  de 
la  chanccllcric  romaine*  Jamais  TJ^lise  de  France  et  ja- 
mais la  raison  n*onl  roconnu  dans  le  souverain  Pontife  le 
droit  de  suspendre  Texerciee  dcs  fonctions  episeopalei 

avant  un  jugenient  canonique. 

«  Je  ne  sais  qui  vous  donnc  des  avis  sur  le  gouvcme- 
ment  de  mon  diocese  ;  cc  sont  des  gens  qui  ne  le  coiimiis- 
sent  pas.  Je  n'ai  jamais  refuse  de  secourij  spiritucls  aiix 
parties  nouvcllcmcnt  annexccs  par  les  dccrets  au  diocese 
du  Puy.  Je  n'ai  jamais ,  non  plus  ,  renvoye  a  I'ev^que 
eoDstttutionnel  de  la  Haute-Loirc  les  populations  qui  re- 
leraient  preoedemment  de  Viviers.  Au  contraire ,  j'ai  an* 
nonce  et  publie  bautement  qn*0  n*y  avail  aueun  soin  et 
aucun'secours  que  je  ne  fusse  dispose  a  domier,  soitli  ccai 
qui  refusent  le  serment ,  soit  a  ceux  qui  le  pr^tent  Peut- 
dtre  dans  les  preventions  qui  les  cloif^nent  de  moi  ,  preft- 
rcnt-ils  tenir  dc  vous  les  sccours  spiriUiels  ,  en  pretextanl 
que  jc  les  ieur  ai  refuses.  Assurcmcut ,  ih  n'out  pas  boom 
dc  cctte  ruse  ;  car  ,  dans  tons  les  cas  ,  jc  serai  encbanlc 
qu'ils  recourent  a  vous ,  sacbant  quails  ne  peuvcnt  s'adres- 
ser  h  un  Prelat  plus  vertueux  et  plus  respectable* 

Je  suis  ftvec  respect  ,  Monseigneur »  votre  IrefrtoDble 
et  tres-obeissant  serviteur. 

Charles  ,  eveque  4e  Vimen^ 
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L'opini^tre  resistance  de  ce  Prelnt  ne  desespera  pas 
plus  FArchev^ue  de  Vienne  que  rincoh^renoe  de  8e9 
id^8.  II  continua  de  lui  6crire  comme  auparavant , 

avee  aiiliuit  de  charite  que  (rexaetitude.  Illcpressait, 
il  le  coiijurait  par  les  entraillcs  de  Nolre-Seigneur , 
d'avoir  pi  tie  de  sou  troupeau,  s'il  ne  voulait  pas  Tavoir 
de  lui-m^me.  Toutes  ses  lettres  ^taient  eropreTntes  de 
ce  z^le  plein  de  foreeet  de  douceurqulnspireun  tendre 
amour  pour  rEglise.  Unc  parole  douce,  palernelle,  ve- 
nait  toujours  corriger  tout  ce  qu'il  pouvalt  y  avoir 
d'aust^re  dans  raccomplissement  d'un  devoir.  Dans 
i'une  de  ses  derni^res,  nous  avons  remarqu^  cette 
phrase  enconrageante  :  «  Je  eonserve  toujours  Tespoir 
«  que  vous  donnerez  a  I  Kglisc  uiie  j^raiule  consolation, 
«  eu  uionirant  que  vous  avcz  enfin  repris  des  scnii- 
«  ments  digncs  d  elle  et  de  vous-m^me.  »  II  ajoutait : 
Magis  efiUfem  affligi  in  hoe  iecub  cum 
temporalis  peceaH  fuAere  jueundiUUem. 

Quand  le  pleux  metropolitaia  vit  qu'il  n'y  avail  rien 
a  gagner  avee  son  malheureux  suffragant,  doni  les  pre- 
mieres illusions  se  fortifiaient  tous  les  jours  par  d*au- 

ires  nouvelles,  —  ear,  lorsquon  est  abandonne  k  son 
propre  sens,  n  est-on  pas  Ic  jouet  d'incessantes  chimd- 
res  ?  —  il  ecrivit  k  la  cour  dc  Rome  pour  la  pr6venir 
de  TalTreuse  situation  06  se  trouvalt  le  dioc^  de 
Viviers  sous  la  eonduite  d*un  tel  ehef. 

Ce  que  le  saint  Ponlife  avait  fait  pour  celui  de  ses 
suifragants  qui  lui  eausait  un  veritable  ehagrin,  il  le 
fit  aveele  m^mc  inter^t  pour  le  chapitre  de  Die,  doni 
pUisieurs  membrcs  lui  inspiraicnt  d<  vives  inquietu- 
des, ii  luiadressa,  par  M.  Lagier  dc  Vaugelas,  cha- 
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noine  cl  vlcaire^n^ral  de  ce  diocese,  une  Ictire  qu'il 
avail  ^criic  autant  avec  son  cceurqu'avec  soa  cspriu  Son 
langage  est  celui  d  un  p^e,  qui  avant  d'eo  vcnir  aiix 
extrdmites^  use  avec  sea  enbnts  de  tputes  les  voies 
de  la  persuasion  el  de  h  douceur. 
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CHAPITRE  XI 


mi  Irajoan  U  gruA  ontm  k  t'lgliM.  ~  Avm  ^mll«  fonrear  •!  qadte 
MiidoiK  it  cAibre  U  Miote  imn*.  —Dm  twI  pat  qM  portouM,  Mitr* 
••a  4oflMttM|ve ,  la  lai  Mm.  ^  Dus  sod  aclioo  de  grlcet,  il  recite  dies 
pri^m  particulieres;  l^oelleat     ^  Apris  quoi,  il  »e  rend  k  la  bibliolbo* 

qof  (jtii  cti  (ris-ltien  romposfc. —  Qu'v  t^tiidie-t-il  ? — H  prpn<l  pour  mo- 
dele  et  pour  guide  saint  Atli;ina«f  —  Sn  profnmli?  ^rudilion  snr  mf^ti6- 
res  canoniqnes.  — II  nVst  y-^^  nn ms  n  luartjuablc  par  %»  jiisle  apjui'cia- 
tion  de«  f«its.  —  Sa  eorrespomiancc  s^intucUeJ — ^utl  est  «oa  gcure  ea  ee 
fviaL  —  a-l-il  pas  d'cieeption  ?  —  Dm  dtOHi  d«  md  dioc^c,  profdnd^ 
muA  troaUle  «t  fctnialiidt ,  Im  tipoM  I'^tot  4«  coo  ««m.  —  II  m  ■  pitM. 

D  tradml  poar  «lle  fMl^ivM  lettm  <!•  Mint  Iran  CkryMMldme.  —  Ih 
^ell«  naaik*  0  lai  tniioiMe  ton  (nvtil.  -~  Avrat  d*«otrer  «n  nMtiir*,  il 
lai  fait  le  tablcan  d«  It  pen^ttion  qui  Frappi  U  aaint  Patriardie  d«  CoDi- 
taotioople.  —  Son  nmrri  est  plein  d'iot^ret  et  de  signirication.  —  Lea  rap- 
prochement'? qttp  I'on  fait  en  Fenlendant  nii  cn  le  lis.iiit.  —  Mgr  arli.""ve  de 
raconter  les  lU'snsti es  qui  suivirent  le  depart  dii  »iiint  cutifLSsciir.  —  Kncore 
li)  (ont  e^t  Bl|ii>ion.  —  M;ns  lien  n  est  plus  Instructif  qtio  l.i  preniit-re  lettrc 

U  lui  tiaduit.  —  Quel  buo  ellei  elle  produil  —  Le  pieut  traductcur  coii- 
Uaaela  tAcbc  ^o'il  a*est  impoi^.  —  Nouveaa  aacc^da  M  ttinte  enlreprise. 
—II  cl6l  MB  tnftil  ptr  It  jmtifittlion  d'oii  ptaw^  do  Mint  ^Imt  ^ 
l«t  Mhi«nttii|tM  tvdMt  atttqpil.  —  Aprteltot  dtpdoM  t(  dt  ItUtft,  il 
cat  u  pet  Mgiid;  ntbtl  Mt  biflolM  imBk. 

Tout  le  temps  que  Mgr  ne  donuait  pas  k  sa  corres- 
pondance,  iilepartageait,  cngrandepartie,  entrer^lade 
ei  la  pri6re.  Saint  Gregoire  et  saint  Basile,  pendant 

leur  sejour  a  Athencs,  nc  connaissaienl  pas  d'aiilres 
rlu  niins  que  ceux  de  leglise  etde  1  ecolc;  pour  lui,  du- 
rant  son  sejour  k  Annecy,  il  ne  connut  que  ceux 
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de  la  efaapelle  et  de  la  biblioth^ue  du  s^minaire.  Cesi 
l&qii*on  ^tait  certain  deletrouver,  lorsqu*on  voubU 

hii  parler.  Dicii  ci  Ics  livrcs  occupaient  presqnc  exclu- 

sivemciu  les  durs  loisirs  que  lui  faisail  la  revolution  

Fiddle  k  ses  liabitudes  matinales  ,  11  descendait 
toujoura  avant  qui  que  ce  fi&t  li  la  chapeUe,  pour 
y  fair^  sa  pri^re.  On  eikt  dit  quil  ^tait  jaloux  d^^tre 
le  premier  h  offrir  ses  liommages  a  la  tliviniie,  afin 
de  rccevoir,  eii  relour,  sa  premiere  benediction.  Quaud 
les  s^minaristes  arrivaieni,  Us  le  trouvaicht  proster- 
n^  an^nti,  r^pandant  son  ftme  en  presence  des  au- 
tels.  S'ils  ne  Teussenl  pas  connu,  ils  rauraicnt  pris, 
dans  l(uir  atimiralion,  pour  ua  de  ccs  arigcs  ado- 
raleurs  qui  passent  la  nuit  devaut  le  saint  sacre- 
ment.  II  ne  se  mettaii  jamais,  par  humilile,  sur  le 
pric-dieu  qu'on  lui  avait  pi'q)are  au  milieu  dn  sane- 
luaire.  11  sc  plagait,  do  preference ,  dans  tin  en- 
droit  retire  de  leglise,  derriere  une  eolonne  qui  sem- 
blait  le  prot^ger  contre  les  regards  du  public.  U, 
croyant  n*^tre  vu  de  personnc,  il  se  laissait  alter  4  tou- 
les  les  impressions  de  sa  devolion.  G'etaient,  aprte  de 
longs  instants  de  silence  el  de  meditation,  des  soupirs, 
des  aspirations  sans  nomhre,  de  lendres  affeetions  de 
cosur.  On  I'entendail  eusuite,  comme  pour  aider  k 
panchement  de  son  amour  et  de  sa  reconnaissance,  i^- 
p^ter  des  formules  bnlklantes  de  pi^t^  et  de  ferveur.  En 
lemps  ordinaire,  il  ne  consacrait  pas  iiiuins  dune 
heure  a  ce  saint  cxercicc ;  il  le  proiougea  jusqua  deux 
dans  les  jours  douloureux  de  Texil. 

C*6taitl&,  du  reste,  sa  preparation  habilueile  k 
la  sainte  messc,  qu1l  c^l^braH  aussit4^t  apr^;  de  ceUe 
maniere,  il  passait,  sans  iiUerruptiuay  de  sou  pric- 
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dieu  &  Tautel.  Aussi,  comme  son  coeur  etait  dttpos6 ! 
il  etait  si  pte^tr^  de  ce  quil  faisait ,  quil  paraissait 
I         identifi^  a^ec  la  iFiedme  qu*il  Cenait  entre  les  mains ; 

qnc  dis-jf»?il  semblait  simmolt  i  avcc  elle  pour  le 
salut  du  troupeau  qui  lui  elail  coiifie.  Lorsqu'  il  fai- 
sait ses  inclinations  et  ses  genuflexions ,  c'^tait  toujours 
avec  un  sentiment  de  profond  an^ntissement. 

11  ne  se  pnssa  pas  im  seul  jour,  pendant  lout  Ic 
temps  que  le  saint  Prelat  demeura  a  Annecy,  sans 
qull  monUit  k  Tautel  pour  offnr  le  divin  sacrifice  : 
Ce$t  man  pain  quoiidim,  i^pondaiUi  k  eeux  qui  le 
pressaient  de  Tomettre  en  ecrtaines  occasions  ,  par 
exemple,  dans  le  cas  d  im  depart  trop  precipite  ou  d*un 
retour  trop  atlardc  comtnciU  vouieZ'Vam  que  je  m  m 
frivef  Est-ce  qm  nam  re$Um  van  jour  sam  domer  d 
noire  c&rp9  wnowHli^  dam 
dmmer  d  mm  dme  eelle  dont  eUe  a  besom? 

Au  comnfiencement,  M.  labbe  Eame ,  superieur  du 
seminaire,  se  lit  uu  devoir  de  1  assister  pendant  la  ce- 
lebration des  saints  mystics ;  c'^it  cbez  lui  un  dou- 
ble sentiment  de  respect  et  de  v^n^ration  pour  la  per- 
sonne  de  Mgr  d*Aviau  qui  Tanimait;  il  n'avait  pas 
moins  5  coeur  d'honoror  reminenle  saintcte  (|ue  la 
haute  dignite  de  M.  I'Areiiev^ue  de  Yieuue.  Mais  ic 
Prelat  nc  se  prdta  pas  longtemps  k  ces  temoignages 
ext^rieurs  d*estime  qu'on  voulait  lui  rendre;  il  se  trou- 
vait  toujours  %6nk  lorsqull  se  sentait  Tohjet  d*une  atten- 
tion ou  d'une  complaisance  parlicuUere ;  en  conse- 
quence, il  pria  son  digne  assistant  de  lui  rendre  sa 
liberty  en  le  laissant  k  lui-m^me.  Cdui-ci,  de  plus  en 
plus  p^n^trd  de  respect  pour  son  v^n^rable  h6te,  ne 
voulait  pas  y  consentir;  il  desirait,  du  moins,  etre 
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remplace  dans  eel  office  par  Vun  des  directeurt  sous 

ses  ordres.  II  y  eut  un  nouvcau  refus  de  la  part  du  ve- 
nM  Pr^lat;  il  repondit  qu  il  n'avait  pas  I  habitude  de 
mettre  ie  trouble  dans  les  maisons  qui  avaient  la  bostle 
de  le  reeevoir.  On  ne  put  m toe  le  d^der  k  accepter 
un  simple  semmariste  pour  son  sacristain  de  tous  les 
jours  ;  il  craignait  trop  de  le  distraire  dc  son  trayail  et 
dcsexercicesdela  coniniunaute.  Ce  ful  alors  t<ni(  Ixninc- 
mcnt  son  iid^lc  Roslaing,  vieux  scrviteur  de  sa  famille, 
(pill  avatt  amen^  de  Poitiers  k  Vieune,  et  de  Vienne  k 
Annecy,  qui  eontinua  k  lui  servir  la  messe;  il  ne  se 
louait  pas  moins  de  sa  piete  ct  dc  su  modcslie  que  dc 
son  intelligence  ct  de  son  aptitude  dans  les  louclions 
qu'il  renfiplissait  aupres  de  lui. 

Sur  la  fin  de  Taction  de  graces  qui  suivait  loujours  la 
c^Ubration  des  saints  myst^res,  Mgr  r^itait  un  cer- 
ium nombre  de  pri^rcs  qu'il  avail,  en  panic,  corapo- 
sees  pour  demander  a  Dieu  la  cessation  des  temps  ca- 
lamitcux  sur  son  pays.  C  etaient  des  psaumes  du  pro* 
phite  royal,  auxquels  il  avait  joint  rhymne  de  la 
Vierge,  Ave  maris  Mia,  et  les  invocations  des  saints 
patrons  de  son  Li^lise.  11  avail  encore  fait  entrer  dans 
<'e  recueil  des  oraisons  extraites  du  Breviaire  ct  du  Mis- 
sel romains ,  dont  le  sens  ^tait  parfaitemcnt  analogue 
aux  besoins  du  moment.  Le  Pr^lat,  k  pariir  de  llns' 
tantoiH  il  posa  le  pied  sur  la  terrederexH,  h^tatous 
les  jours  ces  pri^res,  pour  obtenir  le  rclal)lissement  de 
Toi  dre  el  de  la  paix  dans  le  sein  dc  noire  malhcurcuse 
patrie. 

Ces  pri^res  terminees,  Mgr  se  rendait  ordinaire- 
ment  k  la  biblioth^uc  du  s^minaire ,  qui  se  trou- 
vait  immediatemeni  au-dessus  de  la  chapellc.  II  y 
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avail  111 ,  -dans  uhe  vaste  salle ,  loute  garnie  de 

rayons  autour,  une  riche  el  magniliijuc  collcetion  de 
bons  ouvrages.  Tous  Ics  Ev^ques  d'Annecy,  depuis 
saint  Francois  dc  Sales  jusqu'a  Mgr  Paget ,  s  ctaient  plu 
k  Tenrichir  de  Hvres  de  prix.  Mgr  de  fiiord,  sartoul , 
un  des  plus  savants  Prelats  qui  se  soient  assis  sur  ce 
sitgi ,  r;)\aiL  dotec  d  une  foule  dc  Peres  ct  do  innonis- 
tes.  On  nc  s'iinagine  pas  les  lon^ues  nintineesque  Fil- 
lusire  proscrit  passait  au  milieu  d'eux;  une  fois  qu*ii 
6tail  Ik  avee  ocs  doctes  morts,  qu'il  appekit,  avee  Ber- 
nardin  dcf  iSaint-Pierre,  ses  m^Ueun  amis,  il  ne  pou- 
vail  |)lus  Ics  quitter;  celait  toujours  un  sacrifice  pour 
lul  lorsque  Tlieure  ou  une  autre  obligation  le  for^it  de 
sen  separer. 

Mais  qu'etudiait  le  Pr^lat  pendant  ees  longues  hea- 
^es  qtii  etaient  si  eotiKes  et  si  rapides  pour  lui?  Entrez 

un  momentavcc  nous  dans  la  blhliotlicque  ou  il  passe 
la  mohie  de  ses  journccs.  De  lous  Ics  cdtes ,  sunt  ou- 
verts  des  in-folio  a  Tarticle  corrcspondant  aux  mati^res 
agit^es  dans  les  eirconstances  pr^sentes.  Lit,  e'est  saint 
Cyprien,  dans  son  tfait^  de  Lapm;  ici ,  saint  Augustin  , 
dans  ses  Leffm  sur  Ics  dona  listcs;  plus  loin,  saint  Je- 
ronie ,  dans  ses  Trailes  pol^iquei  conire  Montan ,  Hei- 
vidius^  Jovinien;  ailieurs,  lesactesdes  premiers  eoneiles 
sorlessehismes  et  les  heroes  qnieommene^rentitd^bi- 
rerFEglise  lorsque  les  tyrans  fiirentlas  du  sang  des  ehre- 
liens.  Nousavons  lu,  en  grande  parlie,  denos  yenx,  une 
foulc  d  exlraits  que  le  saint  Prelat  avail  fails  des  eonei- 
les de  Nicee,  de  Carthage,  d'Uippone,  de  Capoue,  de 
Tol^e,  sur  la  mant^re  doni  on  trailait,  dans  les  temps 
oik  s*^taient  tenues  oes  asseroblees,  eeux  qui  so  mon- 
traient  rebelles  a  la  voix  dc  TEglise.  On  avait  soin 

29 
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combiner,  scion  que  Ic  remarque  noire  cel^bre  an- 
naliste ,  une  sage  indulgence  avee  la  fermei^  que  re< 
elament  lea  ini^rdts  bien  enlendua  de  la  ReligioD. 

II  y  eut,  corame  on  sail,  enlre  le  troKi^me  et  le  qua- 
iri^rac  siCjcles  de  T^re  chreliennc,  un  jciino  <n  iiitre- 
pide  defenseur  de  la  doctrine  orlhodoxe.  Lc  Cici  lavaii 
suseil^,  dans  sa  miserioorde,  comme  un  bras  de  fer, 
un  mur  d*airain,  une  eolonne  inexpugnable  conlreles 
erreurs  de  Tarianisme.  Sa  vie  n'est  qu*une  suite  de  lut- 
les  ,  dc  combats,  dc  souifranccs  ct  de  Iriuiiiplics  pour 
la  foi.  Un  repute  d'age  cn  ajj^e  son  nom  — Athanase  — 
avee  une  aeelamaiion  nouvellc.  Eh  bien !  c  est  cc  no- 
ble athlete,  dont  la  voix  rassura  taut  de  fois  TEglise 
alarmec,  qu'il  resolut  de  prendre  pour  module  dans 
la  crise  qui  menacait  la  Religion  cn  Europe.  U  nose 
eontenia  pas  d'analyser  les  savants  ouvrages  de  ce  ce- 
l^bre  docteur;  ii  les  m6dita  avee  assiduite,  annola  quel- 
ques  passages,  tranaerivit  les  plus  importants.  On  re* 
trouve  ,  pour  pen  qu'oii  fouille  dans  les  papiers  quil  • 
laisses,  une  fotdede  debris  qui  attesteni  ses  travaux 
et  ses  recberclies  sur  ce  noble  defenseur  du  catho- 
lieisme;  ily  a,  enlre  autres,  un  grand  nombrede 
eitations  grecques  toutes  Writes  et  traduiiea  de  m 
main,  preuve  manifesle  qii  il  n'avait  point  oubliA  la 
langue  d'Hom^e  et  dc  i'iaton,  tout  en  s'occupaat  d^ 
tudes  et  de  seieneea  theologiques. 

C'eat  en  puisant  k  ees  pures  et  D&condeaaources  de  la 
savante  tradition,  que  Mgr  d*Aviau accjuii ,  sur  les  ro«- 
liercs  qui /Maieiit  tons  les  jours  To  bjct  de  nouvellcs  dtt- 
cussions,  cettc  masse  de  connaissanees  qui  lc  disimgua 
pannises  coU^ea  les  plus  i6rudils.  II  s'etait  rendu 
compte  de  tout  ee  que  FEgliae  avait  fait  ou  decide 
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cnce  genre,  depuis  les  perseeutloiM  de  Neroii  jus- 
qua  celles  de  llciiri  VIII,  le  corruptem  dc  TAnlj^o- 
(erre.  Aucun  scliismc,  aucuiie  iicru^ie,  auguuc  lour- 
roentc  que  la  Reli|sioa  ait  eu  ^  essuyer,  qui  ae  lui  ait 
fburni  de  grands  cnseignemeots.  11  avait  vu  oomment , 
dans  toutes  ses  epronves,  TEgUse  avait  tratf^  les  coupa* 
hies  ct  panseles  plaies  de  ceu\  (|ui  rcvciuiit  iiL  a  la  vc- 
rite.  Ceite  condulfe  de  TEpousc  dc  Jcsus^iirisi ,  lou- 
jours  invariable  dans  ses  priacipes,  parce  qu'ellc  est 
lou jours  assistee  de  rEsprit4»aint,  lui  se'rvait  de  r^glc 
dans  scs  decisions ;  et  dc  ccs  divers  fails  il  tirait  de 
puissantes  inductions  pour  ('claiiTir  les  poiois  que  les 
cireonstanccs  prcscntes  rendaieiit  diilidies  a  expliqucr; 
ear,  k  peude  choses  pr^,  les  novateurs  de  tous  les 
si^eles,  simples  badigeonneufs^  pour  la  plupart,  en  fait 
de*  systemes ,  out  marche  sur  les  traces  les  uns  des 
oulres  et  merilc  les  nienios  censures. 

Aussi  s  adressail-OD  de  tous  cotes  a  Mgr  VArchev^- 
que  de  Vienne,  pour  prendre  son  avis  sur  les  questions 
embarrassantesde  I'epoque.  Ge  n'etaient  pas  seulement 
les  pr^tresde  son  diocese  qui  avaient  recours  &  lui  pour 
fixer  leur  opinion  sur  les  difficnllc^s  sans  nonibre  qui 
siirgigsaicnt  a  ciiaque  pas  daus  ccl  elal  de  perlurbutiou 
generalc.   Les  ectelesiastiques  etrangers  ',  disperses 
comme  les  sleos  sur  la  terre  de  I'exil,  eloignes  qu'ils 
etaient  deleurs  propresEvftques  ,  le  priaient  egalement 
de  dissiper  leurs  doutes  el  de  rcjiuudre  leurs  [Rrjih  \i 
tes.  11  ny  avait  pas  jusquaux  Prelafs  r/  iugies  a  Chanx* 
bery  ou  dans  ks  environs,  tels  que  MMgrs  de  Juigne^ 
de  Leyssin,  de  Preasigny,  de  Bovel,  Dulau  d*AUe^ 
inans,  qui  n'aimassent  k  le  consulter.  Ses  reponses 
daires,  precises,  foudees  en  raisons,  el  pres^jue  tou-* 

29. 
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jours  appuyees  sur  des  antecedents  reconnus,  ieur  [a- 
nimient  les  plus  satisfaisantes.  c  L'^piscopat  a  (ait 
€  une  bonne  acquisition,  disaient  ces  illustres  pm 
c  cries,  en  lisant  lesd^isions  de  Mgr  de  Vienne ;  ceux 

«  des  notros  qui  onf  hl6me  Mgr  de  Pompi*nian  de  cc 
«  choix ,  out  bicQ  eu  tort ;  il  a  place  la  lumiere  sur  Ic 
«  chandeUer,  et  nouslut  en  devons  savoir  gre  pourTa- 
«  vantage  qui  en  revient  h  IXglisc.  » 

Et  ce  que  Von  n*admira  pas  moins  dan»  le  Pr*- 
la  tdont  la  vaste  eruiliiioii  ciail  eommc  un  reper- 
toire de  toute  Tantiquite  ecclesiastique ,  c  etait  sa  Juste 
appr^iation  des  caraet^res  publics  ei  priv^,  avee 
leurs  instincts  speciaux  et  leur»  gestes  respectife; 
privilege  exclusif  des  intelligences  qui  sc  placenC  bant 
dnns  h  region  des  idees.  il  n'ap])iiriiciil ,  cn  elTcl, 
quauxcsprils  superieurs d'appliquer,  saiis  efTortoomme 
sans  h^itation,  lesprineipes  ind^finis  de  la  morale  et 
de  la  discipline  h,  une  foule  d*actes  qui  ne  sent  pas  clas- 
sy par  eux-m^es  dans  les  categories  de  rest^tiqae. 
Ne  croyez  pas  qu  ils  aient  besoin  de  les  ruminer  long- 
temps  davance,  de  les  examiner  avant  de  prononcer 
sur  leur  plusou  moins  de  conformity  avee  ies  r^lcs  de 
la  conscience !  Au  premier  coup  d*ceil,  ils  sentent  d^ji 
cequ'ils  sent,  et ,  pen  d Inslanls  apr^s,  ils  decidcntsur 
leur  plus  on  moins  de  saj^cssc.  Tel  fnt  Mj^r  d'Aviaii;  il 
se  trompail  rarement  sur  la  ptiysiologie  morale  des 
fails  qui  etaient  soumis  &  son  examen;  d'uu  seul  coup 
d'csil,  il  iFoyait  le  bien  et  le  roal  dont  ils  ^uient  suscep* 
tiblcs.  De  la,  enplusd'une  occasion,  le  Saint-Si^c  acu 
lieu  d  apprecicr  la  penetration  et  la  justesse  de  son  ju- 
gement;  aussi  se  montra-t41  constamment  plein  de  de- 
fi^rence  et  d'^rd  pourses  observations^  11  s'applaudis- 
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sail,  avani  d'arr^ter  uae  mesure  g^a^rale  ou  parlieu- 
lite  qui  avait  trait  aux  affaires  religieuses  de  France, 
lorsquMl  pottvait  avoir  pr^lablement  son  avis.  Son  suf- 
frage, si  nous  eii  croyoiis  unc  let t re  que  lui  adrcssa  le 
Cardinal  dc  Bernis,  a  peu  pres  vers  cette  epoque,  etait 
duQ  grand  poids  sur  Tesprii  des  Cardinaux  qui  fai- 
saienlpartie  de  la  congr^tion  charge  de  oes  d^* 
^ons  (1). 

Qutlque  absorbc  que  tui  Monseigneur  par  les 
questions  de  haute  theologie  quil  fallait  eciaircir  et 
deOnir,  —  passant  pour  cela  unepartie  du  jour  et  sou- 
vent  de  la  nuit  ii  analyser  les  canonistes»  les  PdreSt 
les  seolastiques,  — il  trouvait  encore  des  moments 
libres  pour  sa  correspondanee  spiriiuelle.  II  repon- 
dait,  avec  unc  exactitude  (juuu  ne  saurait  trop  pr6' 
coniser,  k  tous  ceux  qui  lui  ecrivaieut*  C etait  ordi- 
nairement  surdessujets  depi^t^,  pour  consoler  des 
Ames  timorSes,  relever  des  courages  abattus,  ou  r^ou* 
dre  des  cas  de  conscience.  Sa  direction  ^tait  admira- 
ble ;  il  connaissait  a  nierveille  les  voics  de  Dieu;  il  sa- 
vait,  par  instinct  comme  par  experience,  tous  les  se- 
crets du  CQBur  humMu-  (Jn  demi-mot  lui  r^vdait  tout 
llnterieur  d'une  personne  qui  souvent  ne  se  connaissait 
paslribbien  elle-m^nne.  Mors,  en  inedecin  habile,  ii 
repandait,  selonlupportunite,  Ihuiic  et  levin  sur  les 
piaies  qui  lui  etaient  decouvertea.  Dur  pour  lui-meme , 
il  ^tait  doux»  plein  de  tendresse  etde  commiseration 
pour  lesautres.  Sa  parole,  qui  paraissait,  de  prime 
abord,  raide  et  saccadee ,  b  udoucissait  dans  1  epanche- 
ment  d  unc  lettre. 

Di8ons4e  ;  neanmoins,  il  n'y  avait  rien  dans  cet 

(t)  Lellra  lie  Mgr  4e  Berais  A  Hgr  d'Aviau,  m  1791. 
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cpanchemenl  qui  tint  de  saint  Frmgois  de  Sales,  oi 
de  son  am^nit^,  ni  de  sa  douceur ,  ni  de  son  affection. 

11  n  y  avail  rien  non  plus  qui  nf)|)rochdt  de  la  gr^ce ,  de 
raimndon,  de  la  delicatesse  dcs  leu  res  de  Fenelon  , 
dout  la  lecture  faisait  ses  delices.  Ce  n'etait  point 
\kf  ^malgre  la  finesse  de  son  esprit  tonjours  f6- 
cond  en  spirituetles  saillies ,  el  la  tendresse  de  son 
ca?ur  si  coinpalissaiU  aux  mis^res  des  autrcs ,  —  son 
genre.  So  corres|Jondan('C  .se  ri's>t  nlaii  de  la  jzravile  dc 
son  caracterc  ct  de  la  reserve  habituelle  de  ses  rapports; 
c'^tait ,  en  f;^neral,  une  poUlesse  et  one  eiroonspee- 
tion  qui  ne  provoquaient  pas  le  sentiment ;  an  point 
que  ccux  qui  elaieatses  meilleurs  amis  s  en  plaignuicnt; 
ils  auraient  voulu  que  le  saint  Arcliev^que  les  iraitat 
plus  simplement,  plus  fainili^rement. 

Cependant,  qu'on  le  sache  bicn,  il  y  eut  parfois 
d*honorables  exceptions ;  et  une  de  eelles  qui  nous 
a  le  plus  frappe,  cc  sonl  les  leitres  qu'il  eorivit,  du  lieu 
de  sa  retraite  ,  une  dame  de  son  diocese,  (jue  la  tour- 
iuente  revolulionnaire  avail  jelee  en  d'horribles  pcr- 
plexii^s;  on  ne  pent  dire  plusdigne,  plus  aflectueuXt 
plusempresse  pour  eUe  que  ne  le  fat  le  saint  Pr^iat.  Fi- 
gurez-vous  saini  Jean-Ciuysosldme,  ou,  si  vous  voulez, 
un  autre  Pore  de  TEglisc,  brise  lut-tneme  par  la  tcin- 
pele  qui  a  disperse  tout  son  troupeau,  adressant  des 
paroles  de  consolation  ft  Tune  de  ses  plus  chores  ouail- 
lesTAhl  e*est  principalement  dii  premier  qu*il  s*est 
inspire  dans  celle  circonstanee  ;  il  empi  utile  ,  en  les 
traduisani,  ses  pcnsees  et  ses  sentiments,  pour  ramc- 
ncr  la  paix  dans  T^me  de  sa  dioc^saine  affligee. 

Ceite  pieuse  dame,  que  nous  ne  connaissons  que  par 
son  initiale  madame  de  V.  el  la  peinlure  qu*en  fait 
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noire  saint  Pontire,  eprouvait  les  plus  violentes  teiita- 

lions  sui  la  justice  ct  la  bontcdeDiea.  En  voyant  cc 
qui  se  passait  en  France,  le  ronvcrscmenl  dc  Tordre  so- 
cial, Ic  triomphc  dc  rinipictc,  I'apostasie  dc  quelques 
ecel^iasliques  qu*eUe  avail  jusqu'alors  estim^s  et  vene- 
res, loutes  SOS  idees  etalent  bouleversees ;  elle  senlait 
I  lis  les  jours  sa  foi  sen  aller  pour  faire  place  &  des 
doules  airrcux  qui  penelraienl  dans  son  ame  par  toutcs 
les  voies  possibles.  Oft  con^oU  lout  ce  que  eet  eut 
avait  de  deaesp^rant  pour  una  oatare  lendrc  et  delicate; 
au  dehors ,  tout  conspiratt  k  la  troubler,  k  la  d^voyer; 
au  dedans,  rien  pour  la  consoler,  la  fortifier.  Dans 
celle  cxiremite,  ellc  ouvrit  son  coeur  au  digiic  Archc- 
v^ue,  et  ce  ne  fut  pas  en  vain. 

Mgr  eut  piti^  dc  cette  pauvre  &me  aux  prises  avec 
les  plus  cruelles  ^preuves;  il  essaya  aussit^t  de  lui 
rendrc  le  calme  et  la  paix  donl  elle  avait  si  besoin 
pour  ne  pas  succomber  a  la  icuialion  ;  h  cclte  fin, 
il  traduisit  pour  elle  quelques  Icttres  de  saiiit  icaa- 
Chrysost6me  exile  dans  les  gorges  du  mont  Taurus, 
h  rillustre  Olympiade  ,  veuve  du  prefet  Nebridius 
c(  diaconesse  de  Sainlc-Sopliic.  Liscz  cclle  qui  sert 
dc  pr6aiul>uie  a  sun  premier  envoi;  elle  est  dalce 
d*Aiinecy ,  sous  lanibrique  du  27  aoi^t  1791, 

(c  Madam  B , 

«  Jene  vois  rien  de  mieux  pour  vous  rassurer  et  vou« 
consoler ,  dans  la  penible  situation  oii  vous  ^tes  ,  que  do 
vous  engager  a  lire  la  vie  de  saint  Jean  Chrysostdme*  Vous 
trouverez  dans  cette  lecture  tootes  les  douceurs  dont  vous 
^vex  besoin  pour  vous  et  vos  respectables  amis.  Les  lettres 
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spiritttelles  qUe  lesaial  PAtriarchede  CoostaoUnople  ecri-;, 
▼ait  des  gorges  du  mont  Taurus  I  la  bieoheureuse  Olym- 

piade  aftligee  et  desolee  autant  que  vouspouvcz  retre,  rc- 
pandroDtdu  liaumc  sur  vos  plaics.  Si  j'avaisla  traduction 
qu'on  en  a  (iuiiiiee,  il  y  a  pcu  dc  temps,  en  France  ,  je  \ ous 
reoverrais  desuite.  Mais,  commc  vous ne  Tavcz  pas  nonplus 
et  qu'ii  ne  vous  est  pas  trop  possible  de  vous  la  procurer  , 
je  Tais  t4eher  de  suppleer  k  notre  detresse  en  vous  en  tra- 
duisantquelques  passages.  Je  choisirai  ceuz  qui  me  paral- 
tnmt  les  plus  analogues aux cireonstanees  presentes.  Sices 
premiers  fragments  peuvent  vous  faire  du  bien  ,  je  vousen 
prie,  n\'par£(nez  pas  le  traducteur  ;  il  sera  toujours  a  voire 
service  pour  tout^e  qui  pourra  ^tre  utile  au  salut  de  votrc 
4me. 

«  Dans  ces  sentiments ,  j*ai  Thonneur  d'etre ,  etc* 

Avant  d'entrer  en  mati^e,  le  charitable  Pontife  fail 
k  sa  pieuse  diente  un  tableau  rapide  de  la  persecu- 
tion qui  frappa  le  patriarche  et  le  peuple  de  Constanti- 
nople. II  y  a  tantde  rapprochements  danscc  rccit  qu'on 
lie  peut  s'eiiipecher  de  soupcuiuicr  rinlcniion  secrete 
du  pieux  traducteur.  Ce  qui  sepassailalors  dans  la  ville 
imp^riale  se  renouvelait  en  France  dHine  mani^ 
frappante.  Personnages  et  ^v^nements,  &  quatorze  sli- 
des d'lntervallc,  tout  avail  de  la  resscmblancc.  Laissons 
lui  racontcr  I'exil  de  rArohevuque  de  Coiislamiiiople ; 
c'est ,  aux  dates  et  aux  noms  pr^ ,  celui  de  Mgr 
TArchev^ue  de  Vi^nne  iui-mtoe* 

«  Aussitdtquele  saint  pasteureutrecu  rosdre  departir, 
il  dit  a  ceux  qui  ^taient  autour  de  lui :  Venez  ,  prions ,  et 
prenons  conge  de  Tans^c  dc  cette  Eglise.  Ensuite  ,  apres 
avoir  salue  Ics  Evequcs  (^ai  liii  etaient attaches ,  il  cntre  dans 
Ic  baptistcrc  pour  dire  ^dic^  ^  saiale  Olympiadc  et  9U^ 
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conesses  ,  qui  toutes  fondaient  en  lai  mes  :  il  sorlil  ensuitc 
secreleincnt ,  depeui*  que  le  pcuple  ne  se  revoU4t.  La  offi- 
cier  ,  nonime  Lucius  ,  leconduisit  a  Niece  ,  en  Bytliinic,  oA 
il  arriva  ie  20  juin  40(t.  Peu  dc  teoips  apres  sod  depart,  le 
feu  prit  k  Teglisede  Ste-Sophie  et  au  palais  ou  s^assemblait 
le  Senat*..  On  ne  manqna  pas  de  rejeter  Tineendie  sur  les 
amis  du  Saint...  Pallade  Tattribue  4  la  vengeance  divine , 
ainsi  que  les  ravages  des  Isauriens  et  des  Huns,  etc. 

«  Le  Saint  ne  resla  pas  lougteraps  a  Nicee  ou  il  se  trou- 
vait  assez  Iranquille.  Des  le  mois  de  juillet ,  on  le  fit  parlir 
pour  Cucuse  ,  lieu  designe  par  rimperatrice.  II  eut  beau- 
coup  a  soufTrir  de  la  ehaleur  et  des  fatigues  du  voyage,  de 
la  brutalite  de  ses  gardes  et  de  la  privation  prcsque  con- 
tlnuelle  du  sonuneil.  H  succomba ,  et  fut  pris  de  la  fievre 
et  d'un  grand  mal  de  poitrine.  On  porta  rinhumanitc  jus- 
qu'a  lui  refuser  les  choscs  les  plus  nccessaires  ,  tclles  qu*un 
lit,  un  peu  d'eau  claire  et  de  bon  pain.  Cepentlant  iun  etat 
raffligeait  encore  nioins  que  les  (  riminelles  indispositions 
de  scseimeiuis.  Entin,  apres  une  marche  de  soixantc-et-dix 
jours  ,  il  arriva  a  Cucuse,  petite  ville  d'Armenie  ,  dans  les 
deserts  du  mont  Taurus ,  ou  r£v^e  et  le  peuple  le  recu- 
rent  avee  les  plus  vives  demonstrations  de  charite  et  de 
respect.  II  dut  dtre  extrdmement  touch^  de  Fattacbement 
de  plusieurs  de  ses  amis ,  qui  vinrent  expres  d*Antiocbe 
ct  de  Constantinople  pour  le  consoler.  » 

«  Peu  de  jours  apres  le  depart  de  rilluslrc  proscrit  ,  la 
faction  lii^ueetuiitre  luiniit  a  sa place  sur  le  tr6ne  de  TEglise 
patriarchale,  im  vieux  pretre  ,  nomine  Arsace  ,vieillard  de- 
crepit ,  sans  capacite  ,  sans  talents,  imbccille  instrument 
entre  les  mains  des  schismatiques.  Celui-ci  ne  jouit  pas 
longtemps  du  fruit  de  son  usurpation  ;  la  mort  Tenleva 
aux  bonnenrs  qu'il  avait  achetes  au  prix  de  sa  conscience  ^ 
il  fut  remplace  par  le  prdtre  Attieus,  moine  ambi- 
tieux ,  Tun  des  principaux  auteurs  de  ia  conspiration 
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qui  avail  chasa^  saint  Cbrysostdmc  da  milieu  de  sea  ouay-^ 

Ics.  Ce  ilernier,  vovanl  que  ni  les  Kvcques  d'Oricnt  ,  ni  Ic 
peuplc  de  Constanlmople  ,  ne  voulaionl  rommuniqueravcc 
lui,  obtiat  dcs  re&crits  dc  i'cmpereur  pour  les  y  coalraiiidre. 

Ge  nari^ ,  quoique  ^Irand^r  m  sujei ,  n'est  pas  ud 
hors-d'oeuvn;  pour  niKiume  de  V....  II  csl  plcin  d'inte- 
ret  pour  clle,  ct,  comiuc  on  dit,  palpitant  d'actualite  ; 
car,  bij^n  qull  ne  retrace  que  des  ^venements  accom- 
plis  il  y  avait  prte  de  quatorze  cents  ans ,  il  s^appiique 
avee  tant  de  prtelsion  aux  eireonslances  presentes,  qui) 
scmble  etre  un  recit  conlemporain.  Tout  cc  qui  s'csl 
passe  a  Vieiiiic  dcpuis  Ic  commenccmeut  du  schisme , 
y  est  retrace  avec  une  exactitude  presque  historique.  11 
n'y  a,  pour  ainsi  dire,  que  les  noms  propres  k  changer 
ct  les  epoques  a  rapprocher  pour  avoir  Ic  journal  des 
evenements  ou  plutot  des  iiiallicurs  du  diocese. 

Qui  na  pas  fait,  en  lisaui  ou  ecoutant  cc  rccil,  les 
remarques  sulvantesi  eUes  sautent  aux  ycux  des 
moins  clairvoyants.  D*abord,  n*y  fr-t41  pi»  quclques 
rapports  entre  la  reliaite  forcee  dc  Mgr  I'Archev^que  de 
Vieiiiie  el  celle  du  saint  Patriurclie  de  Omstanliiiuple  ? 
Tandis  que  cclui-ci,  brutalement  arracli6  ^sonEglisc 
par  une  faction  aux  ordres  de  Vimp^ratrice,  est  emme- 
neliGucuse,  .  dans  les  rocs  sourcilleuxdela  Hauto-Arm^- 
nic,  celui-I^,  cbasse  dc  son  palais  par  lemeute  qu'avail 
soulevee  le  pouvoir  local,  va  se  rcfugier,  apr^s  avoir 
crrc  ^  ct  14  a  TcDtour  de  son  troupcau,  a  Aunecy, 
dans  les  s^v^res  montagyies  de  la  Savoie.  Plus  loin , 
le  vieil  Arsace  subslitue  &  Jean  Bouche-d*Or,  sur  le 
siege  patriarciiul  de  la  ville  imperialc,  nest-il  pas  le 
caique  d  aprcs  nature  de  1  iuibccillc  Poudiot,  ci-dcvani 


Digitized  by  Google 


—  459  — 

cure  do  ia  Tronche  on  dc  Saint-Ferjus,  banlieuc  dc  Gre- 
noble, esp^e  de  inaDiiequin  entre  les  mains  des 
eonstitutionnels  qui  Tout  plac^  h  la  t^te  da  dioe^  de 
VIs^reY  II  n*y  a  pas  jusqu*^  Vintrigant  Auicos,  sophiste 
adroit,  prtHre  nmbirieiix,  1  uii  do  cetix  qui  avaient  le 
plus  coiitribue  a  fomenler  la  haiiie  d'Eudoxie  contra 
son  Ev^que,  qui  ne  laisse  apercevoir,  k  travers  ses 
fourberies  et  scs  sourdes  men^,  le  profll  transpareut 
de  Fhypoiicrtte  Reymond,  lequcl ,  en  recompense  de  ses 
loyaux  sn  vii  cs  h  la  cause  dc  la  nouvoUe  Egllse  et  en 
pariiculier  de  scs  denoiicialions  contre  son  saint  Ar- 
ehev^ue,  estappele,  peu  de  temps  apr^s,  k  recueillir 
la  succession  de  son  premier  patron;  Aueun  mot  qui 
n'ait  un  sens,  aueun  trait  qui  n*ait  une  port^;  tout 
est  diaphauc;  les  allusions  percent  de  toutes  parts. 

Mgr  de  Yienue  ai  heve  de  I'aconter  a  sa  pieuse  dioce- 
saine  les  desastres  qui  sulvirenl  de  pr^  renlevemeiil  4e 
saint  JeanCbrysostdme : 

CI  Ceux  qui  Kii  etaient  dem^ures  fideles  furent  en  butte 

a  mille  outrages  ,  a  inille  tortures ,  aux  vexations  de 
tout  genre.  Une  dc  cellcs  qui  eut  le  plus  a  souffrir 
tlo  CL'lte  pei  soi  alien  ful  rilluslrc  Olv  nipiadc  ,  veuve  du 
prcfet  Mbridius  ,  depuis  lurs  dincouessc  de  Suiulc-So- 
pbie.  Celtc  pieuse  dame  faisait  irop  de  biea4  I'eglise  par 
ses  aumdnes ,  et  lui  jetait  trop  d'eclat  par  ses  vertus,  pour 
qu'elle  ne  devlnt  pas  odieusc  aux  schisinatiques.  lis  Taccu* 
serent,  avec  plusleurs  deses  nobles  coinpagnes,d*ayoir  mis 
le  feu ,  en  batne  de  riioperftirice  Eudoxie  et  de  P^T^qae 
Arsace  ,  a  la  hasiliqne  dc  Saiate-Sophic  ct  au  palais  sena- 
torial. —  Je  ii  ai  pas  vecu  ,  dit-elle  au  prefel  qui  1  intenro- 
geail  ,  de  manicre  a  etre  soupcoiuiiic  de  ce  crime.  N'ai-je 
pas  consacrc  jusqu'a  present  les  grands  biens  que  j  avais 
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recus  Uc  mes  uncetrcs  a  batir  et  n  orner  les  tenipli'S  do 
Dieu  ?  Coinmenl  pcut-on  m'accuser  dc  vouloir  ies  reduire 
eu  ceadres  ?  —  Jc  sais  voire  vie ,  ajouta  le  prefet.  —  Dans 
ce  cas  ,  reprit  Olympiade ,  desecndez  dc  TOire  $icge  el 
passes  au  rang  d*accusatcur ;  qu^un  autre  nous  juge  en- 
suite.  —  Comme  U  n*y  avait  point  de  preuves  eontr*elle  , 
leprdfetehangea  de  ton  ,  et ,  par  forme  de  cause,  i*cn- 
gagea  a  communiquer  avec  Tev^que  Arsace.  —  le  n*cntre- 
rai  jamais  ,  corUinua  la  couiaijcusc  diacoaesse  ,  tlans  uue 
communiuQ  que  la  reli^^ion  defend.  » 

N'est-ce  pas  encore  la  ce  qui  est  arrive  a  Vienne 
apres  Ic  iiepart  du  saint  Archev^que  ?  De  quoi  n  a-i-on 
pas  accuse  ses  amis?  na«t<»n  pas  cherche  k  les  detacher 
de  sa  oommuttion  T  quelles  propositions  ne  leur  a*t-0D 
pas  faites  pour  les  amener  k  oelle  du  schismatique 
Poucliot  ?  Ce  qui  vouluildire,  cn  d  aulres  lermes,  a  sa 
di^re  corrcspundante :  Vous  avez  sous  les  yeux  un 
grand  exemple;  Olympiade  fut  abattue  comme  vous, 
devenez  ferme  et  courageuse  comme  elle. 

Instruit  dc  tout  ce  qu'eiircnt  k  soulfrir  aprte  son 
enlevement,  ces  pieuses  vtuves,  la  plupart  diacu- 
nesses  de  la  grande  basiliqi^c,  loutcs  aussi  dislin- 
gu6es  par  leurs  vcrtus  que  par  leur  haute  extrac- 
tion, le  saint  captif  de  €ucu8e4eur  adressa,  dufond 
de  sa  solitude,  une  foule  de  lettres  non  moins  pro- 
pres  a  les  consoler  qui  les  fortifier,  Le  venere  pa- 
Iriarche  s'applique  k  leur  montrer  les  avantages  des 
souflrances  qui  doivent,  dans  les  vues  de  Dicu,  les 
detacher  de  plus  en  plus  de  celte  mistoble  vie,  et 
les  rendre  de  mieux  en  mieux  dignes  du'Ciel  pour  le- 
quel  elles  sonl  faites.  II  cite,  en  preuvc  de  cequ'il 
avance,  les  temoignages  les  plus  precis  des  diviiies^ 
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Ecriturcs  qu*il  relive  et  corroLore  par  l  exemple  du 
Sauveur,  le  chef  et  le  module  de  tous  les  Chretiens. 

Cest  parmi  ees  lettres^  veritable  tresor  de  richesses 
et  de  consolations  spirituelles  pour  les  Aiiies  timorto 
qui  fMssent  pHr  les  ^preuves  de  la  tristesse  et  les  obs- 
curcissemenls  de  la  foi,  que  M|xr  I'Archev^que  de 
Vienne  choisit  eelles  qui  lui  paraissent  le  mieux  adap- 
lees  aux  besoins  de  sa  bonne  et  respectable  diocesaine. 
La  premiere  qull  lui  adresse  est  une  prcssante  exhor- 
tation k  la  confianee  et  k  la  resignation.  11  I'engage  , 
apr^s  le  saint  doct^  ur ,  par  tons  les  motifs  que  la  foi 
peut  lui  inspirer,  de  ne  pas  se  laisser  abattre  par  le 
decouragemcTU  et  dominer  par  la  tristesse.  Le  juste, 
ici-bas ,  ne  doit  craindre  que  le  pech^. 

Essavons,  Madame,  dc  sondor  cettc  plaic  spiritiicllc  du 
decouragcmcnt ,  et  d'ccarlcr  le  sombre  do  vos  pensees.  Je 
vous  demandcrai  d'abord  :  D'ou  vicnt  ce  trouble  de  votre 
Ame  7  Qu^est-ce  qui  vousafQigedela  sortc  ?  Pourquoicette 
consternation?  Vons  ditesqu*Qn  noir  et  cruel  orage  a  bou- 
leverse  nos  egliscs  ,  que  nous  sommes  enveloppes  de  tene- 
bres  epaisses  ,  et  que  le  mal  va  tous  les  jours  croissant.... 
Jc  le  voiscommc  vous  :  ct  qui  suffirait  a  decrire  celle  fu- 
rieiise  tcmpcle  ?  C'est  une  mer  qui  s'agilc  jusqu'en  scs 
abimcs  les  plus  profonds  ,  et  dnnt  les  vagucs  ainonct  h-t  s 
roulent  et  engloutisscnt  de  malhcureux  nautonicrs  niorts 
ou  expirants  ;  les  voiles  sedechirent,  les  m&ts  se  brisent , 
Tart  des  pilotes  est  deconcerte ,  et  lours  mains  defaillantes 
ont  abandonne  le  gouveroail.  De  tous  cdtes,  de  longs  ge- 
missements  ou  descris  aigus...*  £b !  bien ,  tcmoin  de  tout 
cela  je  ne  suis  point  abattu  ;  roon  espolr  est  en  celui  qui , 
d  un  clin  d'oeil ,  ou  d'un  simple  acte  do  sa  volonte  ,  pent 
nous  rendre  ic  calmc.  S'il  diflFere  noire  dclivrance ,  sachons 
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qu'il  a  coutumc  d'ca  agtr  ainsi.  C'cst  c|uand  les  maai 
sont  a  leur  comble  ,  e%  quand  on  ne  voit  plus  dc  ressotir- 
ces ,  qu'U  se  plait  a  op«rer  dcs  prodiges  dc  misericorde  , 
fiusant  eplater  en  meme  temps  et  cette  puissance  qui  ltd 
est  propre,  ct  la  patience  de  ceux  dent  il  a  permis  Talllic- 
tion.  Ne  vous  decouragez  done  pas ,  o  Olympiade  ,  otie 
scule  cliose  ,  jc  nc  cesscrai  jamnis  dc  voiis  Ic  repctfi* .  iinc 
scule  chose  est  a  craindre  ,  uiie  sculc  cliosc  nous  inel  eii 
peril)  c'estlc  peche.  Qu'on  vous  moiilrc  tons  Ics  autrcs 
maux  reunis.et  les  embuchesdelaperfidie,  etleshaines,  ci 
les  calomnies  atroees,  et  les  invectives ,  etles  confiseations 
de  biens ,  et  les  poignards  ou  les  naufrages  3  tout  cela  n*est 
rien.  PAt-ce  Vnnivers  entier  qui  s'armftt  eonlre  tous  ,  ee 
n*cst  ricn  ;  car  lous  ccs  iiiaiix  sont  pnssagers  ,  tous  ces 
maux  nc  sauraicnl  allcindre  une  amc  geiK'n^usc  et  atten- 
tive sur  ellc-mcme..  Aussi  n'a-l-il  fallu  qu'un  scid  mot  au 
glorieux  Apolre  snint  Paul  ,  quand  il  a  voulu  monlrci'  Je 
peu  de  cas  qu'on  doit  faire  ct  dcs  bicns  ct  des  roaux  dc  la 
vie  presente  :  Les  ckam  vuibles  (2.  €or«  iF.  iS.)»  dit-il  • 
soul  m^fittet  au  tempt.  Or ,  poarriez*vous  craindre  ce  qui  est 
sujetau  temps,  et  s'eeouleavee  la  mime  rapidite  queTeau 
des  fleuvesT  car  e*est  Timage  naturelle  des  adversites  de  . 
cette  vie  ,  ainsi  que  dc  ses  prosperilcs. 

«  A  avez-vous  pas  cprouvc  ileja  la  sagcssedo  Dion  ,  son 
piHivoir  el  sa  misi'ricordieusc  providence  ?  Que  les  lri>(os 
spectacles  dont  nous  sommcs  Icinoins,  nc  vous  troubli  nl 
done  ))as  :  rcndez  plutdt  a  Dieu  dc  geocrcuscs  actions  dc 
graces  ;  ofTrez'lui  des  sacrifices  de  louanges  et  de  prieres. 
NuUes  diiBcultes  iosurroontables  pour  lui :  il  peut  rele- 
Ter,  quand  il  lui  plait ,  ceux  qui  seraicnt  tombcs rame- 
nereeux  qui  s'egarent ,  justifiec  les  plus  grands  pecheurs  > 
rappeler  les  morts  a  la  vie  ,  rendre  a  ses  ouvniges  leur 
premier  ^at,  ct  operer  parloul  un  t>aiat  renouvellcmenL 

Mais,  direz-vous,  Ic  scam  laic  est  deja  si  etoiidu!  il  aim- 
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mole  deja  Unt  de  ▼ietimes  !•*.•  Cela  est  arrive  hiea  U'auires 
fois  f  et  le  mal  easaile  6*est  repare ;  si  oon  qiieqQel<|ues- 
una  ae  aoient  malheureusement  obstin^  k  se  perdre.  Que 
tel  soil  amehe  deaa  place ,  que  vous  voytea  rintrasioa  de 

lei  autre  ,  y  a-l-il  la  de  quoi  vous  dcconcertcr?  Au  temps 
de  la  passion  ,  (lunid  unc  mulliliidc  avcuj^lc  ct  corroiiipuc 
dcmanda  Ic  -npplice  dc  son  ndornble  bienfaiteur  ,  lui  pre- 
ferant  un  brigand  ,  un  homicide  ,  no  fut-cc  pas  le  sujct 
d*un  plus  grand  scandale  ? 

(c  Si  vous  reflechiaaes  maintcnant  sur  leaevenementa  ae* 
toela  f  et  que  vous  eonaideriei ,  avee  ee  qu'ila  preaentent 
de  ftcheux ,  ee  qu'ila  ont  ausei  de  eousolant  et  d'utile, 
T0U8  remarqnerez  nne  infioit^  de  cboses  f out-a-fait  menreil- 
Icuscs  ,  el  qui  dcmonlrcnt  inieux  qu*on  ne  Ic  saurait  dire 
les  altenlionsdc  Ja  Providence  divine  sur  vous  ctscs  bcni- 
gnes  assistances.  11  serait  supcrflu  d'ajoutcr  ici  dc  luiuvcaux 
devcloppemcnts  :  j'aime  mieux  vous  laisscr  le  soia  dc  cos 
observatioDS  dclaiilees  et  de  ces  series  de  comparaisons. 
Ce  sera  pour  Toua  une  occupatieu  bicn  avanlageuse;  car 
rien  de  plus  propre  k  guerir  vos  anxictea  ^  el  a  vous  pro* 
eurer  des  encouragements  etficaces. 

Ge  premier  envoi  eut  tout  le  succ^s  desirable.  Ma- 
dame de  V...  le  re^ut  comme  un  message  du  €iel. 
Samte  Olympiade  ne  recevaii  pasavec  plus  de  bon- 
heur  les  leltrcs  du  palriarche  de  Conslanlinople ,  er- 
rant dans  les  dt  si  i  Is  de  rArmcnic  Ellc  Ic  communiqua 
a  sa  fanuUe,  k  scs  amies,  en  general ,  a  touies  les  per- 
sonnes  qui  pouvaient  pariag^r  sa  deaolatioa  et  avaient 
beaoiD  d*e8p6ranee.  Or,  k  sa  lecture,  beauooup  deeceurs 
aedilat^rent  et  8*ouvrirent  aux  consolations  celestes. 
Celui  dc  madamo  de  V...  commencaii  au>ii  a  vn  c  sou- 
lage^  mais  il  reiombait,  par  iniervalle  dansuneesp^ 
de  marasme  nerveux,  suite  iti^vitabie  d*une  excessive 
trisiesse  qui  nuisait  a  V&me  et  au  corps. 
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SatifllaU  dece  r^ltal,  le  v^n^rable  Prelat  oontiQin, 
dans  868  heures  de  lobir,  la  tliche  qull  s'elait  impo96e. 

II  traduisit,  pour  former nn  second  envoi,  la  deuxi^me 
el  la  troisiciiic  Icllre  tie  saint  .It  rm-Chn'soslomc,  toii- 
jours  eiuie  dans  les  nioiUagncs  tic  t  Aimcnic,  a  la  bien- 
heureuse  Olympiade.  Ce  travail  fut  fait  tr^-rapide- 
ment;  en  nioins  de  qninze  jours,  il  etait  imprim^.  Le 
saint  PrclaUmpruntc  au  venerable  patriarche  de  Cons- 
tantinople les  sentiments  les  plus  prupres  a  consoler  et 
k  fortifier  une  &me  qui  passe  par  les  angoisses  de  l  ad- 
versite  et  les  troubles  de  la  conscience. 

«  Je  souhaiterais ,  me  vous,  6lrc  (Icbaiia^^n'  de 
CCS  craintcs ,  de  ccs  perplexiles;  mais  (cl  i  ])assc  mes  f»»r- 
ces,  et,  quoi  que  je  fasse,  je  me  trouvc  enveloppee  dans  cc 
iraage  de  chagrin.  Yaine  excuse  !  Jc  vous  connais  da  coo* 
rage  d'espritt  et  nne  vertu.  capable  de  commander  aox 
flots »  d^  les  abaisser  devant  vous ,  et  de  vous  rcndre  le 
calme  parmi  les  bourasques  de  la  tcmpto.  Je  veox  eepen* 
dant  vous  aider  k  le  retrouver.  Que  faire  done  pour  y  par- 
venir  plus  aisement?  D'abord  rappclcz-vous  ma  prcce- 
dcnte  Icltrc  ,  ou  jc  nie  suis  etendu  sur  eel  arlicic  ,  cl  ne 
nianquez  pas  d*y  joindre  cc  qnc  je  vous  rcconimande  an- 
jourd'liui.  Lorsqu'on  vousrapportcra  que  telle  cglisccsl  abso- 
lument  perdue ,  et  telle  autre  dans  une  extreme  agitation; 
quecelle-la est  deja 8ubmerg^e,'et  que  celle-ci  a  beaucoup 
sonffert  J  enfin  que  c«tte  autre ,  privee  de  son  pasteur ,  a 
re$u  41a  place  un  loup  ravissant,  qu^au  lied  de  pilote  die 
n*a  qu*un  pirate,  an  lieu  de  medeein  un  bourrean  qui  la 
deehire ;  aflligez-vous ,  car  k  Dieu  ne  plaise  que  nous 
soyons  insensibles  a  do  parcillcs  calaniites !  mais  nean- 
moins  qu  une  si  juste  doulenrait  scsbornes  :  car  si  .  a  re- 
gard de  nos  propres  chutes »  dont  nous  sommes  personnel- 
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iMttfnl  responsftbles  ,  nous  avons  &  craindre  uh  cxces  dis 
Inrtcaae ,  qui  nous  deviendrait  pemicieux;  k  plus  forle 
ndaoD  devons^noiis  evUer  ou  combattre ,  comoie  une  len- 
lation  dannereose  ,  ce  fuMsle  accablement  oii  nous  jete- 

niit  la  vuedes  desordres  d'autrui. 

«  Lpvcz  Ics  yeiix  cn  liauL ,  voyci  la  coiironnc  qui  vous 
atleud ;  cllc  nuh'ilc  l)ien  que  nous  suppoi  lions  quelques 
affliclions  ct  que  nous  fassions  quelques  sr^rrilices  si  nous 
voulons  robteoir.  N'cst  -ec  pas  ;i  cc  pn\  que  not  re  Sei- 
gneur Jesus-Christ  el  les  Saiols  Tonl  achelee?  Sont-ils  en- 
tres  par  une  autre  voie  dans  Icur  gloire  ?  toule  leur  vie  ne 
s*e6t-eUe  pas  passee  dans  les  douleurs ,  les  contradictions , 
lea  perseeutions  ?  On  les  oulrageait^  on  les  emprisonnait , 
on  les  battait  de  verges  ,  on  les  mettait  mime  k  morl , 
s*ils  n\ivaicnt  pas  pu  sc  cacher  ou  se  derobcr  par  une  fuite 
que  prolcgcrenl  (juelquefois  niiraculeusemenl  les  anf^cs 
du  ciel.  Aujourd  liui  ils  jouissenl ,  dans  le  sein  de  Dieu  , 
du  fruit  de  leur  palieuce  et  dc  Icup  fidelile.  Soycz  fidele 
couimc  cux  y  et  voire  place  est  assuree  sur  un  Irune  res- 
plendissant  de  lumicre  et  de  niagniflcenee  j  c'eat  Dieu  lui 
m6me  qui  sera  votre  recompense* 

«  Mais  quel  sort  attend  ceuz  qui  se  sont  faits  vos  ennc-  * 
mis  ou  plutdt  les  eniiemis  de  i)ieti?  Puisque  avoir  scan- 
dalise la  moindre  persr»nne,  e'est  un  plus  grand  malheur 
que  d*f  Ire  abime  au  fond  dc  la  nicr ;  que  sci*a-cc  dc  ceux 
qui  ont  pui  le  de  tous  coles  le  srandalc  el  le  trouble  ,  bou- 
levcrsc  tant  d'eglises  ,  surpasse  vt\  eruaulc  ,  cn  barbaric , 
ct  ia  nation  la  plus  sauvage,  et  les  brigands  de  profession; 
qui  ootscconde  lea  fureurs  du  demon  et  du  prince  des 
demons  centre  noire  religion  sainte »  jusqu'a  la  rendre, 
pour  les  jttifs  et  les  infideles ,  un  objet  de  derision ;  qui 
ont  eause  tant  de  naufroges  spirituels ,  et  precipite  dans 
I'abime  tant  de  milliers  d*Ames ;  qui  ont  al|um^  un  si  hor- 
rible incendie,  dccliirc  le  corps  de  Jcsus-Cliristet  disperse 
ses  menibres?...  Oui ,  quelle  punKion  n'altcnd  pas  ces 

30 
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hommes  de  sang?  Car  si,  poor  se  voir  coodmoA  k  M* 
ler  sans  fin  ayee  lea  d^ons ,  tl  soffit  de  manqoer  dendop- 

nr  Jesii5-Chrisl  dans  la  pcrsonne  du  pauvre ,  que  sera-cc 
d'avoir  devoue  aux  rigueurs  dc  la  faim  el  depouillc  {ant 
de  pauvres  cvangcliques ,  tanl  de  vierges  sacrees  ?  Que 
sera-ce  d^avoir,  oon  pas  neglige  dc  leor  offrir  un  asiie, 
Hois  violeleordemeore,  ja$qu'4  les  eo  ehasser  ?  Que  sera* 
ee ,  je  no  dis  pas  d'a? oir  stmplemeiit  omts  la  visite  des 
malades  oo  des  prisonniers ,  mais  d'avoir  ajoute  i  rafflie* 
tion  de  eeax4a-,  et  injostement  attente  k  la  liberie  deceox 
qui  en  jouissaient?... 

cf  Vous  souhaitcz  nic  donncr  dc  la  consolation,  lui  diL-il 
a  la  fin  de  sa  lellre,  je  sais  que  vous  Ic  souhaitcz  dc  tout 
voire  coeur.  EU  bicn !  la  plus  sensible  que  jc  puisso  goiitcr 
dans  men  exil ,  c'cst  (I'apprendre  que  vous  avcz  vous-m^me 
retrouve  la  paix,  que  voos  ne  vous  laisscz  plus  abattre  ni 
troubler  par  des  sentiments  de  tristesse  i  non ,  vous  ne  de- 
ves  pas  dooter  du  plaisir  qoe  me  causerool  tos  letim, 
quand  vous  m^assureres  avcc  one  entiere  franchise  qae 
tellcs  sont  desormais  vos  dispositions. 

Quel  langage?  comme  il  va  au  fond  de  i'&me! 
comme  il  remue  toutes  les  fibres  du  coeur?  Impossi- 

We  de  n'en  i^tre  pas  profondement  emu.  Mgr  TArelie- 
veque  dc  Vienne  parle  ici  comme  saint  Jean  Chrvsos- 
t^me;  il  cmpruute  ses  peusees  cl  scs  sciuimcnis, 
qu*ii  iguaie  k  nos  mceura  et  &  luw  besoins;  il  sail  choisir 
dans  ses'doetes  et  immenses  oinrrages  oe  qui  convient 
le  mieux  au  carael^rc  el  au  temperament  de  scs  dioc^* 
sains.  Car,  nous  ne  pouvons  en  douter,  Mgr  d'Aviau  ne 
s'adrcssail  pas  seulement  k  M"*  dc  V. ,  11  ^tait  convaincu 
<|QC  Ton  communiquerait  son  travail  ^d^autres^  auxquels 
il  ne  serait  pas  moins  profitable. 
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On  nous  pcrmettra  de  nc  pas  suivre  le  picux  Arciiev^.'- 
quedansles  traductions  subs^quentes  qu*il  Cut  du  mdme 
saint  docteur;  ce  serait  trop  long,  et  nous  eraindrions 

de  coiipcr  Ic  iil  dos  evencments  qui  sc  pi  esscnt  sous 
QOlrc  plume  ;  nous  nous  borucrous  a  montrer  com- 
ment U  vengea  Ic  Patriarche  de  Constantinople  de  lln- 
jure  atroce  que  lui  faisaient  les  d^fenseurs  officiels  et 
officieux  de  V^glise  consdtutionnelle. 

Ces  pcr6ilcs  novatcurs  s  etayaient  d'une  parole  mal 
entenduc  du  saint  docteur  pour  justiCer,  quel  que  ful 
ie  vice  de  leur  eleetioo,  la  substitution  des  Ev^ues 
intrus  aux  Ev^es  de  suceession  apostoUque.  llaassu- 
raient  que  saint  Jean  Ctirysostdmc ,  en  adressant  ses 
adieux  au\  diaconesses  de  la  hasiliquc  imperiale,  les 
avail  eagagees  u  reconnailre  l  aulorite  du  vieil  Arsace, 
espece  d'automate  cross6  et  mitre  du  choix  de  I'imp^- 
ratrice  Eudoxie ,  qui  le  faisait  fonctionner  k  volenti  sur 
le  trdnepatriaroal  de  Constantinople,  par  la  raison  que 
TEglise  ne  pouvail  demeurcr  san3  cveque.  Horrible 
ealomnie,  que  le  famenx  Gregoirc,  evcquc  de  Loir-el- 
Cher,  debita  le  premier*  et  que  rep^t^rent  apr^  lui  les 
4choa  des  eglises  departementales,  pour  aeci^diter 
leurs  perverses  doctrines  t  Telle  n'6tait  pas  sikrement 
la  pensee  de  Tilluslre  Patriarche,    lorsque  ,  sur  le 
poinl  de  parlir,  il  donna  ,  avee  sa  benediction,  ses 
derniers  avis  aux  fiddles  qui  rapprochaieni.  Son  in- 
fatigable  traducteur  le  prouve  jusqu*li  r6vidcnce»  et 
par  les  demarches  que  le  saint  Patriarche  fit  aupr^ 
du  Souverain  Ponlife  Innoeenll,  qui  occupait  alors 
la  chaire  aposlolique,  pour  le  prier  de  le  soutenir  con- 
tre  ses  ennemis ,  et  par  l  enerj^ique  protestation  qui! 
r^digea  contre  Ic  conciliabule  de  Cfteme  qui ,  au  me- 

30. 
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pris  de  loutes  l6S  rtgles,  Vmk  d^pos^  sans  rentendre, 
oMissant  k  la  hainefuribonde  d'onefeinme  au  ponvoir, 

el  paries  dlversesloltresqiril  adressa  au\  Evc(ni(  aux 
pr^tres,  aux  diacres  cl  aux  fiddles  qui  ctaicni  dcmeu- 
rtB  dans  sa  communion,  au  p^ril  inline  dc  leurs 
biens,  de  leur  liberie »  de  leur  repos »  et  quelquea^ins 
de  leur  yne.  II  suffit,  ajoute-t-il,  de  consid^rer  dans 
quelle circonslanee  ccttc  parole  fut  jii  unoncee  pour  voir 
qu'elle  nc  peut  s'appliqucr  a  TEvequc  qui  avail  pris  la 
place  de  saint  Jean  Chrysost6me.  Le  saint  confesseur, 
abattu,  ^puise,  ^Uiit  plein  de  I1d6e  de  sa  mort  pro- 
chaine;  il  disait  aux  fiddles  qui  6taient  vcnus  recevoir 
ses  derniers  avis  :  «  Bicnioi  vous  ne  me  verrez  plus  , 
«  jai  adtevc  ma  carri6re.  Men  dge,  mes  infirmites, 
«  an  corps  use  par  les  veilles,  I'dtude  et  les  fetigues 
c  du  minfst^re  pastoral,  tout  m*annonce  ma  fin;  je  ne 
«  crois  pas  pouvoir  supporter  les  rigueurs  du  voyage 
«  d*Armenie.  ProlKihlcmrnt,  jo  laisserai  mesossur  cos 
«  kpres  monta^nos;  mais  ce  (]iic  je  vous  demande,  c'cst 
a  que  votre  affection  pour  VEgUse  ne  se  rell^che  pas , 
c  et  que,  lorsque  quelqu'un  aura  ^t^  ordonn£  nialgr^ 
«  loi ,  sans  I'avoir  bri^^ue,  du  conscntcincnl  de  to  us, 
«  vous  bai'isiez  la  tele  (ievantlui  comma  dcvant  moi.  )> 
Ainsi  le  saint  Patriarche ,  rcprend  son  admirateur  et 
son  d^fenseur,  voulait-il  qu*on  se  soumit  k  r£v^ue  qui 
seraitdlu  eanoniquement  aprte  lui;  mais  non  au  pre- 
mier venu  qui  se  porleraii  pour  tel  en  mi^me  temps 
que  lui;  el  les  fidclos  do  Constantinople  ne  IVnten- 
daieni  pas  auircmenl;  car,  dit  M.  de  Fleury,  regar- 
dant toujours  saint  Jean  Chrysosldme  comme  leur  ve- 
ritable pasteur,  ils  ne  voulaieni  pas  communiquer  avec 
Arsace,  el  lenaicnt  consiamment  leurs  assemblees  a 
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part;  cc  (jui  atiira  coiUrc  cux  unc  violenle  }>erseeulion 
doni  rombrasemeiit  de  l'£glise  et  du  senat  iui  ie  pre- 
mier pretexte. 

Quelque  fori  et  robuste  que  fulMonseigpeur,  ii  86 
trouvB,  &  la  suite  de  ees  diverses  publications,  un 
peu  fatigue;  il  est  vmi  quo,  malgre  son  courrier 
ct  scs  (ravaux  ordinaircs,  il  les  avail  ineiiecs  ex- 
•  trememcnt  vite ;  car ,  en  moins  de  six  mois  »  U 
avait  traduit,  anuot^  et  livr6  k  rimprcssion  une  s^rie 
de  lettres  qui,  r^unies  ensemble,  pourraient former 
un  volume  in-8.  Tout  cela  avail  necessite  de  sa  part 
force  veilles  ,  labeurs,  recherches,  el  autres  ^iiis; 
or,  pendant  tout  ce  temps,  il  setait  livr^  ik  une  conti- 
nuelle  tension  d'espritqui  avait  r6agi  sur  les  organes  et 
attaqu6  1e  systftme  nerveux.  Aussit^t  que  son  travail 
fultermine,  il  repril  ses  jtronu  iKulcs accoutumecs  sous 
les  ^raudes  allees  do  pcupllers  qui  bordcnl  Ic  lac  d'An- 
necy,  et,  respirantle  bon  air  desmoniagoes,  ilse  trouva 
en  moins  de  quinze  jours,  parfaitement  r^tabU. 
C'toit ,  plut6t  que  le  travail  lui-rodmc  ,  la  privation  de 
lout  cxerciee  corporel  qui  avnit  cuuuibue  a  le  rendre 
malade;  il  revint  k  sou  euil  uormal,  —  saute  s^Ue  et 
robuste^ «—  d^  qu'il  put  sortir  el  oourir  k  travera  les 
ehamps. 


CHAPITRE  XII. 


F— wla  fi«  I'on  «•  bit  dwi  1«  4iv«n  tUpirieoMote  foi  m  Mnt  f«i^ 
tagi  raneiMi  diocto  de  Vieane.  —  Mgr  <p«adbe  m  doaleor  dtnt  aa  mam* 
vean  mandement.  —  La  municipality  <lo  Vinnne  s'cd  indigoe.  —  Rapport 
An  maire  ll  —  OWrvations  du  Pr^lat.  — L«  Souverain  pontife  pu* 

btie  un  brof  cunlirmfliif  ilf  rHrn  4e  I'ann^  pr^c^deole.  —  Sa  (Iiaiulour 
I'eip^die  aiii£v6i|aeset  av\  chapUros(le»apruviDce  avecune  I<*(trp  de  &a  part. 

—  Lettre  qo'cUe  adrease  k  M.  dc  Savines.  —  Peo  dc  succ^qu'elle  oblteol. 

—  Pickmn  atnlioB  im  dioeNa  dt  Vitmn.  —  DaM  «alia  ailflaiM,  laa 
fcooa  aoclittailif mt  da  ca  ptft  ^•dnaaant  k  Mgr  d'Avim,  —  Galni-ci  aa 
ianae  la  caar  da  Roma ,  ipii  Ini  aaoftra  d*aB|d«8  panvam  war  aa  (diactee. 
^  Urn  (alia  ftvaar,  ti  granda  laU-dla ,  oa  aalSl  pat.  Oa  ammila  aai 
facoltia  k  eelles  qa'oot  lea  Archertfqaea  de  Lyon  e(  de  Paria  aar  lea  tairi- 
toirea  abandono^  de  Sena  et  d'OHdaaa— Le  eardioal  de  Z^lada  lui  traosmet 
cea  instructions.  —  Mgr  d'Artan  assist?,  arec  plnsieurs  ftvi'qncs,  a  la  h6- 
n^diction  de  la  chapclle  <\e  If!  PStio  d'AIbonais.  —  II  fait,  de  la,  nne  loiirse 
au  MoDt-Ulaac.  —  Sen  impri-ssio  ns  el  sc»  roniarqucs.  —  II  ritMe  ,  en  revc- 
nant  Pabbaye  de  Tami^.  —  Le  plaisir  ^u'il  y  irouve.  —  Ce  qui  1«  (rapjpe  1« 
pint.  —  Lc  jugemeat  ^'il  porta  aar  Tabbd  dom  Gabet.— Da  reUmr  k  An- 
Becy  ,  il  (rouTo  aaa  gra?a  alhifa  d'afleialtU.  <-*  laMcdt  f a'jl  lai  paria.' 
^  SaaHanat  da  f .  Baggw.  ^  Mgr  a  aoia  aaa  dtoila  ao  akraM;  U  a*aa 
liaat  Ik.  —  II  aa  IDwa^  ^aad  Paecaaian  aa  prliaala ,  aax  Irataai  da  aaiat 
laiaiattra.  —  II  prMha ,  aa  i^aiiaaira,  la  paadgrrif  aa  da  Mial  Tiaeaat  da 
Paul.  ~f  Laa  paraiiaaa  at  lai  aaaaniaaalda  aat  k  aa  laaar  da  aaa  baaa 
afficaa. 


A  la  €onstttttante  avait  succM^  la  Legislative.  Que 

devaU-on  espercr  de  cetle  derriKu  ?  Marchcrait-cllc 
sur  Ics  traces  de  celie  qui  Tavail  precedee  ?  ou  bien  re- 
viendrait-elle  sur  quelques-unes  de  ses  dispositions  I 
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II  ne  matiquait  pas  dc  personncs  qui  pai  tageaieni  cette 
illusion,  mais,  lielas !  ce  ue  ful  quun  rcvc  de  plus  sur 
le  bord  du  precipice.  On  ne  tarda  pas  k  voir  que,  loin 
de  rapporter  lea  lob  qui  fiiiaaient  g^mir  toute  la  Franoe, 
ellene  Cii  queles  con  firmer.  Que  dis-je?eUe  reneh^rit 
sur  sa  devanci^re ,  en  attachant  de  rigoureuses  pena- 
Utes  in  la  violatioa  dea  decreis  qui  etaient  son  oeuvre. 

Pourquoi  oe  pouYOOMious  taire  ici  rusage  que  Fon  fit» 
dans  les  troisou  quatre  d^pariements  qui  s'^taient  parta- 
gc  rariuien  diocesedc  ViiMinc,  dcces  mesures  afllictives? 
On  s*enserv!l,  dansecs  diverses  localites,  pour  traquer  et 
vexer  en  mille  mani^res  les  eccl^siastiqnesfiddesy  qui, 
n'ayant  pas  voulu  quitter  leurs  Croupeaux ,  s'^iaient  ca- 
eh^  pour  leur  coniinuer  seor^ment  les  bienbila  de 
.  leui  iiiijiiskic.  ii  11 V  avail  rien  quon  ne  tenlat,  arme 
que  Ton  etait  de  peincs  legates,  pour  les  forcer  k  s^- 
loigner  dc  leurs  bien-aimecs  ouailles.  Sur  les  dcnoncia- 
tions  des  intrus,  la  poliee,  qui  avait  leur  sifsnalement , 
lea  poursuivait,  eomme  des  eriroinek,  de  maison  eo 
maison.  Dej^i  meme,  en  quelques  cndroits,  clle  en 
avail  fait  meilre  plusieurs  dans  la  gedle  du  district.  Ce 
que  le  saint  Archev^ue  n  apprenail  jamais  dans  sa 
soUtiide,  sans  en  6tre  profond^ment  afflig^. 

fin  iace  de  tant  de  d^sordres ,  dont  les  uns  commen- 
(^ientelles  aulres  etaienl  consommes,  Mgr  ne  peul 
coMiprimer  sa  douleur;  il  la  fail  eclater  de  rechef 
dans  son  mandeinent  du  3  fevrier,  pour  le  car^me  de 
179i.  Apr6s  avoir  invito  les  Gddes  k  la  p^tence  ei  & 
la  mortification  pour  fl^hir  la  eoUre  du  del,  il  leur 
rappelle  sommairement  les  principes  catholiques  sur  la 
necessite  de  la  loi,  Tunite  de  TEglise,  la  aiission  divine 
des  pas(eurs  du  premier  eonune  du  second  ordre*  Puis, 
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lofil4-couf)  transport^  pap  le  rappro«lieiiieiit  det  temps 

anciens  avec  les  t'v^nements  (jui  se  passeiit  sous  sas 
yeux,  saDs  qu'ii  puisseapporier  ua  rcuiMc  au  mal,  il 
s*^crie :  €  A  quel  pitoyabic  ^lai     trouve  r6duite  r£- 
<  glise  gallicane,  cette  portion  si  florimnCe  de  T^glise 
«  universelle!  La-voil^  loute  d^figuree,  et  mcconuais- 
«  sable  k  sos  propres  vcnx  !  Kl  cVst  ;ni\  tureurs  de  ses 
«  propres  eufanls  qu  elle  est  cu  proie,  de  ses  eo facts 
«  devenus  par  uoe  soudaine  penrersion  ses  eDoemis, 
«  ses  ennemis  les  plus  craelsl  Rien  quon  ait  vonlu 
«  respeeter  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  pr^cieux  et  dc 
«  plus  saim.  On  ii'a  rien  eparj^ne  dans  ee  qii'elle  a  de 
«  plus  auguste  et  de  plus  sacre ,  ni  sa  eroyanoe,  ni 
«  son  unite,  nises  saerements,  mson  autorite  v^n^ 
«  rable,  ni  son  minist^re.  »  Suiyent  de  sages  et  pieu- 
ses  reflexions  sur  le  malheur  de  ceux  qui  abandon- 
nentla  voie  derEglisc  pour  embrasser  les  doctrines  de 
Terrcur  et  du  mensongc.  Oii  les  conduisent  oes  ennemis 
de  la  croix  de  Jesus-Christ  f  A  Tabime,  k  la  mort  ter- 
nelle«.. 

La  municipality  de  Vieniie  s  indigua  de  c«lle  nouvelle 
pulili cation.  On  I'appelu  une  pierrc  de  scandale  el  un 
vrui  lison  de  discordes.  Le  maire  se  ehargea  lua-m^me 
de  faire,  k  la  premiere  seanee  qui  eat  lieii»  le  14 
trier,  k  la  maison  commune  de  la  susdite  ville,  un 
rapport  sur  cclle  pi^^ce.  Ce  (\it  cui  irnx  dVnicndrc  ce 
thiolo^ien  de  nouvelle  espeoe,  a  lecliarpc  iricolore  et 
au  frae  eoourt6,  discuter,  par  devant  ses  eoU^es  ks 
conseillers  municipaux ,  la  doctrine  de  son  Arehev^que. 
Nous  rapportons  son  disconrs  comme  un  type  de  soiie 
ignorance  el  de  ridicule  vanite ;  i!  amuscrail  &  Tim- 
possible,  sit  ^lait  permis  de  rire  en  seiubkble  niati^. 
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C'est  alysoluinent  riiisloire  du  ptjdant  iiui  ne  vent  pus 
seukfutni  reiiionULi  sun  tui^^  mais  encore  sou  Ar- 
cheveque.  Son  ton  doctoral  rcpoudait  de  point  en 
point  aa  burlesque  de  sos  observations  : 

c(  Voui»  savez ,  Messieurs ,  qu'il  circulc  dans  cettc  ville 
un  oiivragc  imprimc  sup'qiialre  feuilles  in-12,  inlitule : 
Mandemait  de  MoMei^netw  CArduvique  de  Vwme » pour  U 

a  Celoumge»  sans  tous  enrappelertoutlefexte  ,  me 
presente  la  matiere  de  deux  questions :  1«  M.  d'Aviaueoa- 
serve-t^il  sa  juridietion  sur  le  territoire  de  Vienne?  SI*  Quel 
elTet  produirait  la  publication  dc  ee  mandement  et  son 

conlraste  avec  celui  de  M.  Poucliot  ? 

«  Sur  la  premiere  question,  jc  \  dus  observcrai  que,  sui- 
vant  les  canons  du  concile  geueral  dc  Nicee  ,  i!  ne  peut 
y  avoir  qu'un  Ev^que  en  chaque  diocese ,  et  que  telle  a 
ele  constamment  la  doctrine  dc  r£glise;  que,  suivant  les 
eonciles  de  Ckalcedoine  ,  de  Sardique  et  d'Afrique ,  ainsi 
que  les  lois  tant  anelennes  que  nouvelles  du  loyaume ,  les 
Ev^es  doiveni  resider  dans  leur  dioeese  ^  que  ,  suivani 
les  livres  saints  ,  lis  doivent  ^Ire  soumis  aux  puissances  ; 
que  ce  refus  de  boutnission  et  d'obeissance  a  fait  vaquer 
plusieurs  sieges  ,  usage  dout  noire  hisloire  et  celle  d'Es- 
pagae  prcsenleiit  plusicurs  exenipies  ;  enfia  ,  que  M.  d'A- 
viau  ,  par  son  cloigneaient  pour  la  consliluliuu  ,  sa  fuite 
et  sua  sejour  en  pays  clranger ,  a  abandonne  son  troupeau 
et  perdu  son  siege  $  et  que  Tev^que  du  nouvcau  diocese 
doit  ^tre  reconnu  pour  tel ,  suivani  les  paroles  de  saint 
Jean  Chrysostdme ,  aux  diaoonesses  de  Sainte-Sopliie ,  dans 
le  moment  qu'il  parlait  de  Constantinople  :  fc  Ce  que  je 
«  vous  demande  ,  c*est  que  votre  affection  pour  T^gltse 
»  ne  se  rel&cbe  point ,  et  que  lorsque  quelqu'un  aura  cte 
«  (irdonac  aialgre  lui  >  saus  Favoir  briguc ,  et  di;  consen- 
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f(  temcnt  dc  tous  ,  vous  baissiez  la  i6ic  dcvaiil  lui  comme 
ft  dcvant  moi ,  car  TKglisc  ne  pciit-elre  sans  Kv^que.  » 

«  Sur  la  dcuxicme  queslion  ,  jc  vous  prie  ,  messieurs  , 
de  vous  rappeltT  que  Tevequc  du  dcpartement  pcmiet 
I'usage  des  ceufs  jusqu'au  jeudi-saint ,  et  M.  d'Aviau  jus-  * 
qu'au  mardi  seulcment  :  les  deux  mandcmenls  ,  opposes 
quanl  a  cetobjet ,  etablissent  dc  fait  une  scission-  dans  Ic 
Iroupeau  de  jcsus-Cbrist  Ic  mode  d*abslinencc  que  cha- 
cun  suivra  peul  ^Ire  pour  nos  conciloyens  une  pierre  de 
scandale  :  on  en  prendra  un  nouveau  prctcxte  de  traiter 
les  uns  d'aristocrates  ct  les  autres  de  sebismatiques ;  c'est 
ainsi  qu'un  nouveau  germc  de  division  peul  exciter  une 
fermentation  dans  les  esprits  ,  et  troubler  la  paix  dont 
nous  jouissons  au  milieu  des  orages  du  fanatisme. 

"  Je  ne  soupconnc  point  noire  ci-devant  Evdque  de  vou- 
loir  exciter  le  trouble.  Mais  quelques-uns  de  ses  partisans, 
raoins  pieux  et  moins  eclaircs  que  lui  ,  n'ont  pas  rougi 
de  dire  qu'il  clail  dc  Icur  devoir  de  soulevor  Ic  peuple 
contre  des  lois  contraires  a  la  religion  ;  dispcnsez-rooi , 
messieurs  ,  de  vous  les  nommcr  aujourd'hui.  J'attends  , 
pour  vous  les  denoncer  ,  d'avoir  recucilli  des  preuves 
sufHsantes  sur  cet  objet  et  sur  des  propos  relatifs  au  corps 
municipal. 

«  Toujours  Texpression  amere  du  regret  sur  rabolitioo 
d'un  concordat  contraire  aux  canons  ,  des  chapilres  et 
communautes  qui  claient  purcmcnt  d'institution  bumainc , 
des  ricbcsscs  ,  du  credit  et  de  Tautorite  aussi  opposes  a 
Tesprit  de  TEglise  qu'a  la  doctrine  de  Jcsus-Cbrist  !  11  dit 
que  rien  n'esl  ^pnrgne....  ui  sa  croyance  ,  ni  son  tmiti  ,  m 
868  sacremeiits.  Cest  ainsi  ,  messieurs  ,  qu'on  egare  les 
esprils  faibles  ,  que  Ton  intimide  quelques  consciences  ; 
el  que  ,  sous  de  faux  prctextcs  ,  on  divise  I'Eglisc  el  ses 
citoyens  :  mille  voix  rcpetent  depuis  longtemps  ccs  pro- 
positions qui  sonl  comme  une  pierre  de  scandale  au  mi- 
lieu de  uous,  et  le  lison  du  fanatisme.  • 
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«  Tellm  sont  les  r^eiims  que  nous  eroyoot  devoir 

vous  faire  sur  le  mandcment  dont  il  s'agit  :  pcsez-en  Ics 
expressions  ,  pressenlez-cn  les  funestcs  cHets  ,  examinez  si 
eel  ouvrage  c  xctdc  1«!S  bornes  prcscrites  par  la  constitution, 
quaot  a  la  liiicrle  de  la  presee  ct  des  opioioDs  reiigieuses. 

CamTnent  a-t-on  pu  enlaidre,  depois  le  eomraence* 

mem  jusqu'^  le  fin,  une  senibla))le  rapsodie  ?  Est-ce 
qu'il  n'y  avail  pcrsonne  dans  celle  assemblee  pour  pro- 
tester coQU'e  les  mille  absurdites  qu  on  venait  de  debi- 
tertPreuYe  malheureusequeles  verity  catholiquess*af- 
faiblissaient  de  plus  en  plus  dans  VesprU  de  ceux  qui 

avaieiit  moi  du  |iai  quelque  cote  a  I'appat  des  nouvelles 
idees :  IHminuUB  sunt  vtriuites  d  film  liomttmn. 

11  no  fut  pas  difficile  a  Mgr  d'Aviau  de  montrer  tout 
ce  qull  y  avait  dlnsens^  et  de  faux  dans  la  premie 
partie  de  ce  rapport;  aucune  des  autorit^s  qu*on  avait 
invoquecsarappuidel'inirujjluii  qui  ne  fultronquee,  ou 
mal  interprette,  ou  iaussemeni  appliquee;  c'etait, 
pour  la  plupart,  des  noms  retentissaats  que  les  sectai- 
res,  mardmnt  sur  la  trace  de  leurs  devaneiers,  inscri- 
vaient  fastueusement  sur  leurs  banni^res  pour  jeler  de 
la  puudrc  aux  ycux  des  simples ;  sa  iii  aiidcur  le 
prouva  en  particuiier  par  le  concile  de  Nicee  et  le  lexte 
de  saint  Jean  Clirysostdme,  dont  le  sens  etait  tout  dif- 
ferent de  eeltti  que  leur  avait  donn6»  d'apr^s  les  ora- 
cles de  rEglUse  constitutlonnelle,  le  mal  habile  rappor- 
teur. 

Quant  au  second  chef  d'accusalion,  il  neie  denia  pas; 
loin  de  Ik » il  Taccepta  et  le  d^feodit  eomme  son  qbU' 
vre ;  roais,  en  ce  cas ,  de  qui  venait  la  division?  £tailF- 
ce  de  Mgr  TArchev^ue  de  Vienne  ou-  de  celut  qui  avait 
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pns  8a  place?  Aulant  vaudrait  alurs  saulcnir  que  le  droit 
doit  toujours  rcculcT  devant  la  violence  ,  aGn  de  m 
pas  OGcasionner  de  scission.  Principe  absurde  doni  lei 
cons^uences  m6nent  an  triomphe  de  la  force  brutale 
et  par  la  meinc  a  I  anarchic. 

Sur  la  fin  du  mois  suivant,  le  Papc  publia  up  nuu* 
veau  bref  qui  confirmait  celui  du  13  avril  de  Tannic 
prec^dente.  Gette  pi^  est  infiniment  honorable  pour 
la  tr^s  grandc  masse  da  clerg^  firan^is.  Le  Saint  Phre 
n  a  pas  assez  d  ologes  a  diuiiier  a  ceux  qui  ont  suivi ,  au 
prix  de  tuus  lessaerifices,  la  ligne  dc  leurs  devoirs.  Son 
ft'me  surabonde  de  joie  lorsqu'il  parle  de  leur  magnani* 
mit^y  deleur  ddsinteressement,  de  leur  zMc,  de  leur 
d^vouement  au  Siege  aposlolique.  Quanl  h  ceux  qui , 
s^duils  d'abord  par  de  subtiles  illusions,  sent  toinbe^i 
un  moment  dans  I'erreur,  mais  qui,  avcrtis  par  la 
voix  du  chefde  Tfiglise,  ont  rcconnu  leurs  ^gare- 
ments,  il  les  regoit  dans  son  sein ,  les  presse  contre  son 
eoeur,  les  encoure  de  sa  tendresse,  eomme  slls  n'a* 
vaienl  jamais  lailli.  Mais  pour  ceux  qui  persev^renl 
dansle  schismc,  nonobstant  ses  avertissemeots,  ses 
pri^res,  ses  menaces,  11  prononce  contre  eux  des  pei- 
nes  terriblesy  celles  que  le  droit  met  entre  ses  mains 
contre  les  h^)^tiques  contumaces.  Encore  deux  fois 
soixante  jours ,  el  ils  scront  excoiiiiiiunies  par  le  seul 
fail  dc  leur  persislancc  dans  les  voies  de  I'erreur,  sans 
quil  soit  be^in  de  nouvelle  sentence !  Ge  terme  pass^ 
il  ne  sera  plus  permis  de  communlquer  avec  eux; 
ils  seronl  s^pares  de  la  communion  des  fld61es,  retran- 
ches  du  sein  dc  I'Eglisc,  prives  des  sacrcmenls  et  des 
pri^res  pubiiques. 

Au  regu  de  ccttc  nouvelle  instruction  pontiticalc. 
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Mgr  d*Aviau,  confonn^meiit  aux  d^lrs  el  aox  ordret 

du  Saint-P^re,  la  fit  passer  aux  fevi'qucs  et  aux  divers 
ehapitrcs  dc  sa  provinre.  11  accompagiia  cliacun  de  ces 
envois  d  une  letlre  respective  pour  ceux  qulls  conoer- 
naieni.  Noas  ne  ponvons  nous  empteher  de  tninficrire 
id  celle  qull  adressa,  sons  la  date  du  16  avril,  k  M.  de 
Savines,  dont  les  ecarts  devenaieiu  dc  jour  cn  jour 
plus  deplorables* 

<i  Monseigneur, 

<«  Pour  rac  conlornxT  mix  intentions  du  Souvcrain  Pon- 
tife ,  i'oi  riionncur  do  vous  ndressrr  ci-jointcs  scs  Icttrcs 
nionilorialcs  donnces  u  Rome,  le  19  du  mois  dernier.  Si 
vans  les  lisei,  eomine  je  n'cn  doute  pns,  au  pied  dc  voire 
crucifix ,  avcc  les  sentiments  d'une  piete  vraic  el  d^un  at- 
tachemeaisinc^  a  i*Eglise,  vous  en  sefextouchii.  11  est  im- 
possible que  eette  parole  apostoHque,  dont  la  baute  mission 
est  de  confirmer  ses  frcres  dans  la  foi ,  ne  vous  eclaire  pas 
sur  les  opinions  que  vous  aves  adoptees.  Elle  vousroontrera 
que  vous  faites  fausse  route ,  ct  que ,  sous  peine  de  perir, 
il  laut  t  hanijcr  dc  vole.  Pcrmcttez-nioi  d'espcrer  que  vous 
lie  resisterez  pas  a  cctte  nouvelle  gr&ee. 

Cette  lettre,  qudque  breve  ct  laeonique  quelle  fut, 
etait  d'une  grande  portee ;  die  ^laitdigne,  pressante, 
engageante  ;  pas  on  mot  h  y  ajouter,  pas  un  mot  a  y 
retrancher;  sans  pourtanf'qii'elle  ait  eubeaueoup  d'em- 
pire snr  respntdumallieur cnx  aiKjnel ellec'tnlt  ndressee. 
Car,  pcu  de  jours  apr^  sa  reception ,  le  Prclat  qui,  Tan- 
n4e  prec^ente,  avait  aceorde  k  tous  les  prdtres  de  son 
diocfse,  sans  aucune  distinetion,  une  foule  de  poovoirs 
qui  appartiennent  exdusivement  au  Pape  et  aux  fM- 


ques,  ajouta  un  nouveau  scandale  h  ccux  qull  avail 
di}k  donnes.  U  eut  Taudace  de  consacrer  eve<iiios  deui 
cur^s  de  son  dioc^,  les  sieurs  Chaussi  ei  Perixwl, 
sans  delegation  aucune,  sans  autorisaiion,  uniquemeni 
pour  satibfaire  line  luhie  qui  lui  passail  pai-  la  tele. 

Toul  etail,  par  suite  de  cc  que  nous  venons  de  voir, 
sens  de^sus  dessous  dans  le  dioo^  de  Yiviers.  C  elait 
line  sorie  d*apostasie  g^n^rale;  on  racontait  des  choses 
vraiment  dtranges,  et  de  Tfiv^que ,  et  de  ses  grands- 
vicaires,  el  de  ses  chanoincs  el  de  ses  cures  ;  il  n'y 
avail  pas  anecdote  scandaleuse  i|ue  Ton  ne  repandil  sur 
leur  compte,  et  ion  pouvaii  touteroire  saas  tenierite. 
Quelle  confiance  mdritaient  de  pareils  guides?  Oik  mc- 
naient*il8  les  populations  qui  leur^taient  eomnilsest  11 
n'y  avail  ricu  de  micux  a  fairc,  dapres  les  insinuaiiyiis 
^vang^liques,  que  de  leur  atlacher  une  meule  de  mou- 
Un  au  oou  et  de  les  precipiter  au  fond  de  la  mer... 

Dans  cette  trisie  situation ,  les  bons  eccl^iastiques, 
car  tons  n*avaient  pas  pr6variqu6  dans  ce  malheureux 
pays,  lous  n'avaient  pas  flechi  Ic  gcnou  <lcvaMt  liaal,  nc 
savaient  a  qui  s'adrcsser  dans  leurs  pcines  et  leurs  em- 
barras.  lis  ne  pouvaient  recourir  k  leur  Eveque  ni  ^  au- 
cun  de  ses  repr^sentants,  dont  Vautorit^  ^tait  devenue 
plus  que  douteuse  et  suspecie  k  leurs  ycux  par  la  con* 
duile  qu'ils  tenaient  les  uns  el  les  aulres  vis  a  vis  dc 
r^glise ;  ils  s'adress^rent,  en  maintes  circonslances ,  a 
leur  venere  metropolitain,  Mgr  I'Archev^ue  de  Yienne» 
qui  avait  titre  et  quality  pour  ^utcr  leurs  plaintes  el 
leur  donner  de  sages  conseils. 

Celui-ci,  eomme  nous  Tavons  vu  dans  le  chapilro  X, 
n*avaii  pas  atlcndu  les  demiers  moments  pour  informer 
la  60ur  de  Rome  de  ce  qui  se  passait  dans  le  dioc^ 
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4b  Vmen;  U  lui  avaic  mmdt ,  d'une  manike  awei  a- 
plioite,  daoB  le  oours  de  Faiuiee  pr^e^ente,  toot  te 

qu  il  avail  appris  par  la  clameur  |>uhliijuc  et  des  Icllrcs 
conGdentieiles,  sur  le  danger  que  courait  la  Religion 
dans  oecte  partie  de  sa  provinee  eod^iastiqiie.  Sa 
Saintele  lui  vm%  foitr^pondre,  le  36  septembre  1791, 
par  son  Eminence  Ic  cardinal  dc  Zelada ,  qu  elle  louaii 
son  zcle  ct  le  priait  dc  continucr  ses  soins  au  pauvre 
dioc^de  son  suifragaat.  £lle  lui  aecordait  cn  meme 
temps »  comme  au  supMeur  hiiterchique  de  r£v^- 
que  de  VWiers,  toufes  lea  provisions  doot  il  avait 
besoin  pour  r^habiliter  Ics  ecclcsiastiques  fiddles  qui 
poai  taiciU  etre  interdits  ou  suspendus  de  leurs  fonc-  . 
Uofis  par  cet  iiidigne  paateur. 

Une  telle  faveur,  quelque  grande  qu*eUe  fikt,  iie  suifi- 
sait  plus  au  besoln  des  populations  qui  depcndaient  de 
ee  malheureux  apostat;  ned^aissait-il  pas,  h  Vexemple 
des  feveques  jureurs ,  le^  paroisses  de  son  aiu  ieii  dio- 
cese qui  no  se  trouvaient  pas  eomprises  dans  lacireon 
scriptjon  eivile  de  son  d^partement  actuel;  il  avait  sou- 
daioement  pris  oette  r^iution  depuis  quil  avait  eu  la 
fantaistede  fairs  ratifier,  par  les  ^lectcurs  de  Privas , 
soil  litre  d*tveqiie  de  TArdeche;  el  le  fait  etail  que , 
nialgrc  ses  denegations  reiterees^  son  ancicn  mcirOpo- 
litain,  il  sen  etail  cxclusivement  tenulli;  en  sorte 
qu*un  certain  nombre  de  paroisses  de  son  diocese ,  se 
irouvant  par  suite  des  nouvelles  demarcations enclav6es 
dans  la  Haute-Loii  c,  la  Lozi  rc  etleGard,  demeuraienl 
toul-a-fail  sans  secours  spii  iiuels  ;  carles  Delcher,  du 
Puy,  les  ISof^aret,  deMende,  el  les  Dumoucbd,  de  Ni- 
mes,  n*avaieiit  aucune  juridicUon  sureHet. 

Assezlongtenips  la  oour  de  Rome,  dont  on  ealomnie 
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les  intentions  lorsqti'im  1m  prftte  des  tendtnees  en- 
vahissantcs,  avail  use  dc  saj^cs  lenipeniinerits,  sous 
pr^texte  de  respecter  des  droits  consacres  par  ics  usa- 
ges, envers  un  pr6lat  qui  m^itait  si  pea  de  condes- 
oeodance;  le  Sauverain-Pontife,  ^mu  de  la  trisle  posi- 
tion de  tant  de  paroisses  privees  de  leur  pasleur,  char- 
gea  Mgr  TArcheveque  de  Vicnne  d'aller ,  aulant  qu*ii 
lepourrait,  ^  leur  aide;  ii  luiconfia  la  m^me  missioo 
sur  ces  portions  abandonn^es  par  son  conpable  suffra- 
gan t,  qu1l  avait  donnee  pr^c^emment  aux  Arche^d- 
ques  de  I.yon  e(  do  Paris  sur  les  fraiiiiu  nts  dc  terri- 
toire  que  MM.  de  bens  et  d'Orleans  avaient  cesse  d  ad- 
ministrer. 

Le  cardinal  de  Z^lada  iui  transmit  les  instructions  da 
Saint-P^  dans  la  lettre  suivante : 

«  Rome,  le  18  ao&t  1792. 

«  Votre  seigneurie  illdstriMime  a  ratson  de  penser  que 
Sa  Saiptete  ^tait  disposee  h  lui  accorder  poor  le  dloc^ede 
VivicTS  les  m^mes  pouvoirs  qu'elle  a  donnes  h  TArchev^- 
que  dc  Paris  sur  le  diocese  d'Orlcans,  et  a  rArclicve- 
4110  (le  lA'onsur  cclui  de  Sens.  Mais,  comme  ellc  I'aura  su, 
ces  laeulLes  n  ouLetc  accordces  auxsusdils  Prelals  que  pour 
certaines  portions  desdits  dioceses  »  Icsquelles  »  etant 
soustraites  a  la  juridiction  de  leur  propre  Evcquc  par  les 
decreU  de  rassemblce  nationale ,  avaient  ete  abandonnees 
de  leur  pasteur  legitime.  Or,  d'apres  les  renseignements 
re^us  a  Rome,  cela  n'ayant  point  lieu  a  Ve^gM  du  dio- 
e^de  Viviers  qu*on  disaii  ^uuvem^  encore  toot  entier 
par  son  ancien  Ev^que,  les  facuUes  accordees  aux  sus- 
dits  Archevcques  nc  furent  point  accordees  a  voli'c  sei- 
gneurie dans  cc  diocese. 
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Plus  tnnl ,  vofre  seipfneurie  illustiissime  m^ayant  in- 
forme  par  sa  letlre  du  28  juin  1791  que  dans  ledk 
dioo^  de  Yiviers  il  y  avnit  reeUemcnt  dcs  porlioas 
camine  abandonDccs  par  cei£v^c,  le  SaioUPmi  no 
doutaat  point  de  oette  assertion ,  yoiis  acoorda  les 
ases  facultes  qoi  ont  ete  accordees  aiix  Archevdques  de 
Paris  et  de  Lyon ,  pour  Ics  portions  abandodn^  des 
deux  dioceses  d'Orlcons  el  de  Sens.  Ainsi ,  en  vei  lii  de 
ma  prcsenle  lellre ,  que  j'ccris  au  iioin  de  Sa  Sainlete  , 
voire  scigncurie  pourra  prendre  le  gouvcrnemenl  spiriluei 
des  diverses  portions  du  diocese  dc  Viviers  ,  abandonnees 
par  rEvdquCy  et  pourvoir  u  ce  qui  sera  demande  par  lea 
ceelesiasliques  qui  auront  recours  a  ellc*  £o  eonsequenee 
de  eetie  deleijalion,  Totre  aetgnenrie  pourra  eneorei  dana 
ees  parties  du  diocese »  user  das  faeollea  accordeea  par 
8a  Saintete&  tons  les  Bf^uesetadministrateors  des  dioee- 
8CS  de  France^  par  son  brefda  40  mars  dernier,  deju  connu. 

It  LeSainl-Pere  aurait  souhaitc  aussi  pourvoir  dc  la  nicmc 
maniere  au  diocese  enticr  de  Viviers  ,  qui  est  plutot  con- 
duit par  un  loup  que  par  un  paslcur.  Mais  Taulorilc  du 
Siege  apostoliquc  no  l  ayant  pas  encore  dcpouillc  de  la 
juridiction  dont  il  a  ete  legilimcment  pourvu ,  a  eu  besoin 
d'avoir  une  eaase  tres-grave  pour  Ten  prtver. 

Le  Saini-Pere  se  procurera ,  par  le  muyen  de  M*  le 
comtc  d'Entraigaes ,  lea  eerita  publies  par  I'Bvdqac  dt 
VifierSy  et  lorsqu'il  aura  acquis  une  nouvelle  preuva  de  k 
eondnite  de  ee  malheureux  Pr^lat ,  il  pourra  prendxc 
alors,  de  son  autoritc  apostolique,  le  parli  le  plus  eony^^^ 
nable  a  la  chose. 


'  he  Prelat  raconta,  au  long,  tous  ces  details,  k  la 
ttamm  dea£v^uesqui  ettttiea»  le  S4  mai,  au  €h&teau. 
delaB4tie  d'Albaneis,  chez  M.  le  marquis  de  Clermont. 
Non^Sul^o,  entrc  AjP|necy^l.C|iapbery.  Ce  pieux  sei- 

31  " 
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^ur,  (Tarigiiie  fbn^ise,  proche  pareni  dellUitsire  ftk 

millc  dc  Clcrmont-Moiu-Tonnerrc,  avail  fait  co^^lrui^e 
ane  magniOquc  chapellc.  II  voulut  en  fairc  fairc  salcn- 
nellement  la  consecration  par  MgrdeJuign^  archevdque 
de  Paris,  son  alli^,  qui  ^tait  venu  se  rifdfper  cbei 
lui.  Pour  donner  plus  d*i&c1at  &  la  f(ftle »  i1  avait  myhk 
lous  les  Ev^qucs ,  lant  francais  que  savoisicns  qui 
se  trouvaicnt  dans  la  contrec.  MMgrs  d'Aviau,  de 
Leyssin,  de  Lengle,  archev^ues  dc  VIennc,  d'Embrun, 
de  Tarentaise,  ne  maDquirenl  pas  de  8*y  rendre«  On  j 
vit  aussi  les  ^vdques  de  Grenoble ,  de  Saint-Malo,  de 
VaisoiK  (le  Sistcron,  MMgrs  Dulau  d'AUemanS)  Cortois 
de  Prcssigny,  Fallot  dc  Beaumout,  Francois  de  BoveU 
Le  proc^verbal  de  la  c^rdmonie  fut,  dans  le  temps, 
religieusemcnt  annexe  aux  regislrcs  de  la  parolsse  da 
Mont-Cel ,  sur  le  tcnritoire  de  laquelle  se  trouve  Tan* 
liquc  baronnie  de  la  Bade  d'Albanais  ,  infeodee ,  cn 
1310^  ik  la  cclcbrc  maison  de  Cicrmont  Monl-Saint- 
Jean;  il  mentionne  en  tout  Iiuit  pi^ials ,  sans  parier 
d  un  gmnd  nombre  d'ecel^iasUques  du  second  ordre. 

C'^lait  presque  un  concilcqu*ane  semblable reunion; 
dumoins  ellclui  rcsseniblaitbcaucoup.Aussi  y  trai(a-t-on 
dc  matiercs  ecclesiasliques.  Les  Prelats  en  profitdrcnt 
pourpariorentre  euxdu  miserable  ^tat  ouse  trouvaitla 
Rdigion  cn  France.  Chacun  proposait  ses  difiiculiis  et 
faisait  ses  observations.  L'Arehev^que  deVienne,  quoi- 
qu^le  plus  jeunc  dans  Tepiscopat,  y  yurui  nvet  avan- 
tage.  11  clonna  tous  ses  coll^ues,  autant  par  Tetendue 
de  ses  connalssances  thMogiqucs,  qae  par  la  jusiesse 
dc  son  coup  d*(Bil  sur  les  ^v^nementsqui  dMiiraiem  le 
sein  de  notre  inforluncc  palrie.  Mgrdc  Juigne,  ar- 
chcvdque  de  Paris,  Time  et  le  conseil  de  cetle  asscni* 
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fcl^e,  joutsiait  it  TeBtendre  eiposei^     diseutcr  worn 

opinion:  il  reporta  sur  lui  I'estimc  et  I'afTeciion  qu'il 
aYaitvoueesii  son  predeccsseur;  legs  prccicux  dont 
8*liODoralouioiur8  Mgr  d'Aviaa^  car  il  rendii  amiiie  pour 
amiti^  cl  eonfiance  poor  oonfiance  au  venerable  w» 
eesseur  de  M.  de  Beaumont  sur  le  siege  de  Paris.  ' 

All  soriir  de  ce  pelil  congrcs  cj.iseopal,  ou  lant  dc 
senumenls  fureul  eciian^s  el  taoi  d  intcrets  traites, 
M{;r  ne  jiig^  pas  k  propoa  de  revenir  de  suite  k  An^ 
neey;  il  voulul  auparavant,  la  saison  ^ant  on  nc  pent 
plus  proplcc,  fuire  quelques  excursions  sur  les  hautcs 
montagncs  dc  la  Sovoic.  Dvyk  une  foiile  dc  curicux  , 
Angkis,  FronQais,  AUemands  et  Prussiens,  avaient 
oomnienc^  h  explorer  cea  pitiorasques  parages]  8orkmt» 
il  ne  niaiH|iiait  pas  parmi  eux  de  jeunes  Mnigr^sqni , 
ciierchant  i\  utiliser  les  loisirs  que  leur  laissait  la  revo* 
lution,  con«nrralent  unc  panic  dc  Icui'  [cm\)s  n  des 
courses  scientiiiques.  Mgr  d'Aviau,  doni  le  gout  pour 
les  ^udes  saerdes  ne  nuisait  pas  ki  celui  quil  avait  tou* 
Joars  eu  pour  les  seienees  naturellcs,  sans  se  mettre 
a  Icur  suite,  sc  dirigoa  dii  mcmc  coi^.  II  visila ,  le 
bdton  ferre  a  la  main,  Chamounix,  gravit  IcMontanvert 
et  alia  Jusqu'aux  glaciers.  11  avait  aveclui  son  eicermie 
aocoutum^,  IL  BessoD,  grand-vleaire  de  Mgr  Paget, 
qui  partageait  son  goilkt  ei  son  amour  pfour  les  seieneea 
naturcUcs. 

Ces  grandescreaiion^,  ccs  magnificences  de  la  nature^ 
cesterres  phenomeaales,  UHitelcvaitetravissaitsonAoaob 
11  almait^  voir  eespies  qui  se  perdoil  dans  les  nuei ,  eea 
neiges  dtcmelles  superposes  les  unea  au-dessua  dist 

aulrcs  jusqu'4  ce  que  1  avalanche  vienac  ca  detacher 
quelques  parties.,  ces  mer$  de  glaces  qui»  au  milieu  de 
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r6guK^re8  eriMaUimions ,  pr^MnteM  inill«  aecideMt 

bizarreS)  de  singulidres  imitatioDS,  des  effels  d'archi- 
lecture  a  grandes  proportions,  des  pyramidcs,  des 
flMiea,  des  iDaisona^  etc  Lefjroid|}6ologiie»  en  ^tmlMiBt 
mriescesmerveilles,  s'epuiaeoa  trains  aytttoies,  eneom- 
binaisons  inutilcs,  en  suppositions  gratuites  pour  expli- 
qucr  ces  grands  liouk  vei  i^cmcnts  diluviens.  A  peine  si 
les  premiers  scniimeatsd  admiration,  que  ics  spectadet 
•olenneb  de  k  nature  jetient  bon  gr^  malgr6  dans  soa 
Ame,  Vengagent  li  remooterverslaeause  supreme  de 
toutes  les  ehoses  visibles  et  invisibles. 

Accoutumt:  a  raliacherace grand  principo,  sans  lequel 
on  n'expLiquehen  et  avec  lequcl  on  cxpiique  tout»  ics  et- 
fets  qui  demeureraient  ioezplioables  si  Ton  u'y  reeomii 
paSyMgrvoyaitle  doigtdeDiou|Nirtout,  dans  ces  terns 
calenires,  dans  ces  roehes  granitiques ,  dans  ces  masses 
pyraiiildales  de  glaces,  dans  cesageequilibrc  de  nei^res 
qui  tomiocnt  avec  ceiiesqui  se  fondent.  li  falsait  rcmar* 
quer  k  son  fid^  eomptgnon  de  voyage  celte  toult 
puiasante  main  qui  a  tout  cr6^  et  conserre  tout,  et  il 
prenait  de  la  occasion,  comme  le  prophclc  royal,  dc 

beoir  la  divine  Providence  dans  les  oeuvres  de  la  crea- 
tion. iMm  Dkut  s'teriait<il»  qtiie  wm  Hei  admirable  I 
^  iNNis  4teB  grand!  cVaf  twus  qm  aoez  fait^  ei  k$  num- 
4agne$^  el  Ic  soleil,  et  tout  [imivers. 

En  revenant  du  Mont- Blanc,  le  Prelat  rencontra  sur 
sa  foule  un  autre  sujet  qui  n'^tait  pas  moins  digne  de 
sou  admiration »  nous  voulons  dire  la  riche  abbaye  de 
*  Tami6  sur  le  eol  de  la  ehaine  aecondaire  des  Alpcs  Pen* 
nines.  11  s V  arreUi,  disent  les  notes  que  nous  tenons 
de  son  compagnon  de  voyage,  quelques  jours ;  jours  de 
pais  et  de  bonheur  pour  lui  I  jotits  de  quietude  et  re- 
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po$  pour  90U  ixaol  du  moins,  \mni  de  bruii,  poioi 
4*«gitatM>n,  poimde  vninesoUicilttde.  Toot^tutealme^ 
paisible,  silencieux  :  k  peine  si  Von  y  oanniiflBMt  k 
grande  revolution  qui  M>nnltil  le  gk^f  On  y  priailr 

avec  ferveur,  on  y  nu  ditaii  avec  fruit,  on  y  b^chail  la 
terre  Ic  reste  de  k  journcq,  Commenl  avec  de  (eiks 
habitudes  poumil-on  s'oecuper  des  ehoaes  de  ce  bas 
mondet 

Mgr  s'y  arr^ta  avec  d  autant  plus  de  plaisir  qu'il  ne 
se  Irouvait  pas  tout  a  fait  etranger  k  cet  etablisscinenl. 
Car,  n  ^lait-ce  pas  de  son  dioc(!;se  qu  etait  sonic  dans  le 
temps  k  pieuse  eolouie  qui  Tavait  fomk?  Saiot  Fiem 
de  Tarentaise,  son  prenuer  superieur,  toit  n6  dans  lei 
environs  de  Vienne;  il  avail  ete  de  plus  ^levedans  cello 
ville,  et  inilic  u  la  vie  religieuse  dans  unc  abbayc  qui 
a'etait  pas  bien  dislante.  Dolors,  il  y  avail,  en  quelque 
sorte,  des  liens  de  paieat^  ou  d'affinii^  spintudk  ea> 
tre  le  eilibre  voyageur  et  k  communaiite  qui  le  re» 
cevait. 

Ce  qui,  du  reste,  le  frappa  Ic  plus  dans  ce  monas 
t^re,  ce  furent  moins  la  magnilicence  de  ses  eonsinio- 
^ions,  la  belle  eulture  de  aes  leira,  le  difiriehemeni 
deses  iMls,  son  lae  artifieiel,  ses  aquedues  de  marbre, 
ses  immenses  troupi mix  paissant  sur  In  pelouse  les 
aromates  des  montagnes,  que  la  vie  sainte  et  p^ni- 
tente  des  nombrem  e^nobiles  qui  en  feisaient  partie. 
On  ne  potmit  ^tre  plos  Teller  el  plus  ^diflant 
quits  ne  T^laient;  apr^  la  Grande-Trappe  de  France, 
il  n'y  avait  que  le  Tamie  de  Savoie  pour  la  r^forme 
de  Tabbe  de  Ranee;  le  silence  etait  observe  dans 
le  eloitre  eomme  dans  les  champs  avee  une  scrapu* 
leuse  Ad^llli.  II  y  avail  &  peine  deux  ans  que  le  prince 


Charles-Eninianuel  de  Piemont  et  la  Y^n^rable  Clotild« 
dc  France,  son  opouse,  ^Uaienl  veniis  suivre  les  exerci- 
ces  spirhueis  dans  cette  sainle  solitude. 

II *y  avait ,  en  ce  moment,  li  la  t^te  de  cette  maiaon, 
un  Jeone  abb^  qui  toit  bien  capable  et  bien  digne; 
c'elait  dom  Gabet,  ancien  garde-eorps  du  roi  Vicior- 
Amedee,  le  mdme  qui,  apr^s  avoir  erre  avec  sa  com- 
munaute  de  rctraite  en  retraite  quand  la  revolution  les 
em  chass^  de  leur  premier  desert,  se  fixa,  en  18IK)» 
h  la  etme  dti  Mont-Genls.  Ayant  eu  le  bonheur  de  re- 
cevuir  dans  son  hos|)icc,  h  dcs  reprises  differentes,  les 
deux  plus  grands  souverains  de  son  temps,  Pie  VII  et 
Napolton,  il  sut  m6riier  rcstime  de  Tun  et  de  Fau- 
tve  (1).  Mgr  d'Aviau,  bien  qull  ne  Vedt  pratique  qu*en 
passant,  Favait  dlsoem^  et  appr^ei^  h  sa  juste  va- 
leur;  il  dit  en  le  quillant  qu'il  y  avail  dans  son  carac 
terc  et  dans  son  coup  d'csil  quelque  chose  du  grand 
abbi  de  Clalrvaux. 

Dc  retour  dans  sa  chcre  solitude,  le  saint  Pn^lat 
trouva  sur  son  bureau  une  grave  affiEiire  qui  Tattendait 
C'etait  un  appel  cn  l)onne  et  due  forme  de  la  senience 
de  I'oUicialite  de  Saint-Jean-dc  Maurienne  au  tribunal 
du  m^tropoUtain  a^ant^  Anneey.  U  s'agissait  d*une  diffi- 
mdt^  survenue  entre  un  p^re  et  son  fils ,  &  roecasion 
d'un  billet  que  cc  dernier  avait  souscrit  et  qu*il  refusait 
de  payer ;  le  u  ihunal  ccclesiastiquc  de  la  Maiu  ienne 
s'ctait,  nous  ignorons  pour  quelles  raisons ,  pronono6 
en  sa  faveur ;  le  pire  avait  aussitdt,  dans  les  tonnes 
vottlus,  inleijel6  appeU  rArchev^ue  de  Vienne. 

Mgr  d*Aviau,  toujours  dispose  h  refuser  les  honneurs 

il)  Pukct  jtu(ifiMtj?et.  0.  XI.  ^  0  j 
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i|ui  le  touchaient  persooDeUemeni,  aetait  pas  d*auMi 
hale  composition  lorscpill  6lait  questioii  des  pre- 
rogatives de  sOn  si^e.  11  les  soutenait  et  les  d^fen* 
dait  comme  un  d6pAt  sacr^  quil  avail  re^  de  aes 

illustres  predeccsseurs,  ct  qu'il  devait ,  4  son  lour, 
traasmettre  inlacts  k  ses  successeurs.  Aussi  veiUait<il 
avec  atteniion,  m^mc  au  milieu  dc  ce  calaclysme  de 
tous  les  pouvoirs  et  de  tous  les  litres,  k  ce  qifaueun 
prudent  ne  8*^iabUl  contre  les  droits  et  privileges  de 
son  cgUsc. 

C'est  pourcette  raison,  nous  en  somnies  convaincust 
qa*il  ne  traita  pas  legeremeni  la  difficult^  qui  lul  ftit 
presentee  comme  jugedes  appelallons  dans  cette  partie 
de  la  Savoie.  11  fit  prier,  par  rcntremise  de  Mgr  Dulau- 
ii'Alleiuans,  6v^quc  de  Grenoble ,  le  it;vLr(  nd  p6re 
S.-A.  Reggio,  general  dc  nous  ne  savons  quel  ordre  » 
mais  habile  praticlen ,  de  lui.lransmcttre  son  vm  sur 
eette  question. 

€e  dernier  repondit  incontinent  &  Mgr  TEv^que  de 
Grenoble  qui  liabltaii  pendant  Tete  la  villa  dc  Mj^r  Con- 
seil,  dans  la  paroisse  de  Saint-Alban,  a  une  pcliie  iieue 
de  Ghambery.  Nous  rappononi  sa  lettre  poor  mootrer 
quil  nedepeiidk  pas  de  Mgr  d*Aviau  d^exereer^  en  bveor 
des  appebnis  de  Sa!niJean-de-Maurienne ,  ses  droits  et 
prerogatives  de  metropoliiain. 

«  Ghambery ,  IS  jiiiUet  t79S. 

<c  La  queslion  que  vous  me  faites  Thonneurdc  rac  pro- 
poser ,  Monscigncur ,  par  voire  obligeaiile  letl^  d'luer, 
peutdonncr  lieu  k  plusieurs  difficultcs* 

«  Mgr  TArcheveque  de  Viennc  se  trouvani  li  An- 
neey«  dans  sa  province  ecciesMsUqne ,  U  semUe  qa*il 


pourrait  y  cxcrcer  sa  juridiction,  en  qualilc  de  mctropo- 
imiPj  puisqu  il  est  dans  Tun  des  dioceses  qui  en  releveni; 
el  quoique,  suivant  Tusage*  son  tribunal  doive  6tre  etabli 
4^tut  \e  palfds  de  sa  residence  ordinaire  ou  du  raoins  daiit 
sa  ville  metropolitaine ,  la  necesBile  poumit,  &  la  ri» 
gaeur,  eicuser  lea  actcs  de  juridictien  qa*il  ferait  bora  de 
aon  dioc^ »  mats  dans  sa  province. 

cc  Lcs  plus  fortes  oppositions  qu*on  pomraft  hii  faire , 
scraient  de  lui  dire  qu'il  s'agil  id  dc  rexerciec  de  la  juri- 
diction contcnticusc ,  ct  que,  dans  ce  cas,  Tusage  constant 
de  la  Savoic  commc  dc  la  France  est  que  les  mctropoli- 
laina  n'exercen^  cettc  Juridiction  que  par  Icnrs  oHlciaux ; 

inonaeigneiir  deViennc  n'a  pas  son  official  avee 
elt  da  reste^eelai-eieal  plus  striclemmt  obUge>eneetdr 
Qonstaneea,  de  ne  remplir  ses  fonetions  qoe  dans  la  ville 
arcliiepiscopale;  d*oii  il  restdte  n^eessairemenl  une  ambi- 
guite  qui  vicierait  la  sentence  que  pourrait  porter  Ic  Prelat 
dans  I'affaire  de  Saint-Jean-de-Mauricnne. 

M  Mais  laissons  dc  c6te  ces  douli  !> ;  ce  n'cst  pas  le  cas 
de  les  examiner  plus  a  fond ;  j'enlrcvois  une  difficultc  qui, 
Il  elle  seule ,  obslerait  k  tout  excrcice  de  la  juridiction  dc 
cc  ractropolitain  et  de  son  official ,  m^me  dans  les  ^tats  de 
Sa  MajesU  Sarde^  et  e'est  la  mtoe  par  laqnelle  Ions  les 
proe^  dvfls  venlilants  par-devant  le  aenai,  tanl  de  Sa- 
Toie  que  do  Nice ,  qui  interessent  les  Evlquea  on  aotrea 
corps  ccclcbiabliqucs  ou  rcligicux,  quo  rArchev^que  nonce 
de  France  a  prctcndu  supprimer,  sont  rcsUs  cn  suspens ; 
la  mcme  par  laqueile  on  n'a  pu  rcconnaitre  la  juridic- 
tion de  Mgr  VArchev^ue  de  fiesaucon  ,  en  son  vivanty 
sur  le  diocese  dc  Belley  vacant ,  partie  de  Savoie,  et  on 
Q^a  pu  admettre  le  vicaire-g^ndral  nomme  par  loi ,  no- 
nobstant  le  pressant  besoin  du  susdit  dioeese,  d'ayoir  m 
adminbtrateur  legitime,  sortout  pour  parer  mxx  ineon* 
vteients  trcs-graves  qui  cn  resultcnt  par  Ic  dcfaul  de 
dispenses  malriinonialci  5  la  m^me  par  laqueile  toutes 
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let  provisions  de  la  jundicUon  gneieuse  4e  Mgr  TB- 
T^que  de  Glandeves ,  ^tant  eoeore  ea  foocltons  episcopalet 
dans  la  ydle  d*EntreTaui,  touehaDt  lapartie  de  son  diocese 
qui  s'etend  dans  1e  eomt^  de  Niee>  n'ont  pu ,  depuis  1791, 

oblcnir  Vexeqtialur  du  seiuit  de  Nice  :  ct  cctlc  dillicaUe 
si  forte  que  M^^r  rAnhrvniue  de  Vienne  iic  pour- 
rait  ,  dans  les  circoastances  prescntcs,  obtenir  la  fa- 
culte  d'cxcrcer,  soil  par  lui-m^mc ,  soil  par  un  official,  sa 
jnridictioD  do  m^tropolitain  dans  ie  duch^de  Savoiej  le 
roi,  aiissi  bten  ifue  le  sdnat  de  Chambery^  s'y  opposeraii 
lans  aucun  doute. 

«c  Cependant,  eomme  on  tel  obstacle  n*arriTequ'aeeiden« 
tellemcul,  a  cause  des  circonstanccs  du  temps  present,  et 
que  ce  n'esl  pas  par  un  refus  dc  justice  ni  par  un  autre  fait 
qui  tlepcnde  de  Mg^r  rArchevdque  de  Vienne ,  il  peut 
£tre  assure  que  cette  opposition  ne  portera  aucun  pre' 
jttdice  a  sa  juridiction ,  et  n*aura  aucune  suite  Acbeuse 
contre  lui.  Aussitdt  que  les  m6.nies  clieonslanees  anront 
eessd^  ce  que  nous  avoiis  lieu  d*esperer  avant  pea  de 
temps » tout  recours  de  Tappcbintaa  s^nat  n^auralt  aneun 
elFet;  ear  cette  msgistnitare  supreme  ne  s'attribuerait  ja- 
mais la  eonnaissancc  d'unc  cause  qui  ne  pout  pas  lui  ap- 
partenir;  ellc  ii'aiunit  aucun  prclexte  pour  admonester 
un  Prclat,  parce  qu'il  n'a  pns  fait  unc  chose  qu'il  ne  peut 
pas  faire  dans  le  moment  present  ^  dc  cette  mani^,  U  faut 
kisser  Talfoire  en  snspens  comme  beauooup  d'autres  bieo 
pins  pressantes ,  saos  prejudice  neaunoins  des  parlies  tpA 
poumnt  agir  lorsqoe  les  tribttnanx  eompeleats  seronl  ott« 
Wts  de  nottveau  pour  elles* 

«c  Voila ,  Monseigneur,  la  reponse  que  jc  puis  faire  a 
votrc  Grandeur ,  cl  qu'clle  peut  comrauniqucr  a  Mgr 
rArclicvequc  de  Vienne  pour  tranquilliser  ce  tres-di- 
gne  Prclat,  SUl  nc  peut  pas  momentanement  exercer  sa 
juridiction  commc  mcfropolitain ,  qu*il  soil  assure  d'en 
reprendre  Texerciee  dans  des  temps  plus  heureox.  Elle 
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n*eii  MttflHra  mdme  ni  diouaution » ni  aitentioo ,  m  colfai 
le  iDoiiKlre  pr^judiice. 

«  Je  in*el«is  propose ,  Bfonseigneuri  d*aUer  cet  apres-^ 
diner  a  Saint-Alban ,  pour  vous  faire  de  yive  Toix  It 

ponse  que  j'ai  riionncnr  dc  vous  adresscr;  mais  il  nc  mc 
sera  pas  possible  de  rcaliscr  mes  vouux;  on  Vienl  dc  m'e- 
crire  un  billet  pour  lu'inviter  dc  nie  rendre  a  qualre 
heures  precises  au  bureau  de  Thupilal  des  Incurables  ^  jo 
crois  qu*oii  doit  y  traiter  une  affaire  importanle. 

«  Daignei » .Monseigneur,  vouloir  toujours  me  eonti- 
nuer  llionneur  de  to$  ordrea^  tous  acrci  content,  j'ta* 
perc ,  et  de  rempreasement  et  de  I'exactitude  que  je 
mettrai  k  les  remplir;  ce  sera  toujours  une  bonne  fei^ 
lunc  pour  inoi,  quand  je  trouvcrai  roccasioii  Uc  vous  rci- 
tercr  i  assuraiice  du  respect  profond  avcc  lequel  je  me  ftti§> 
gloire  d'etre , 

(V  Honaeiipieur, 
«  Votre  treft*humble  et  obeisaaat  servileur, 
«  RfiGGiO  9  A,  F.  I  ifmerai.  n. 

Mgr  TArchev^ue  de  Yienne  fut  pleinemeiit  salia&it 
de  eette  i^ponse;  9  ne  aongca  plua  h  donner  aoile  k 
I'aflbire  de  Saint-Jean^e-Maurienne  qui  avaiC  ^l^  ap- 

portee  a  son  u  ibuiKil  ;  ses  drolls  et  tiires  de  niciropoli- 
tain  ctaicnt  mis  cii  dehors  de  toule  coQlcstation.  Le 
aaint  Prelat  n'en  voulait  pea  davantage;  on  ne  poimit 

tirer  de  ce  pr^eMent  aucane  indaction  d^favorable  k 

son  a  uteri  te;  sa  juruliiiiori  rcstait  la  iiilhio,  pleine  et 
intacte,  sur  la  plus  grande  pariie  du  duche  de  Savoie; 
ear  II  ne  lenait  pas  k  lui»  dans  eette  eirconalanoe,  de  ne 
pas  Texercer.  Maia  h^laal  en  ce  moment  se  preparaient 

de  nouveaux  evencments  qui  allaient  jeler  encore 
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plut  de  trouble  ei  de  confusion  dans  TEfjliBe  atfot- 

tienfie. 

Tout  ce  travail  de  cabinet  n'etnptieli;\it  ]ias  Al^rde  se 
Uvrer  aux  exercices  du  saint  minist6re  iorsque  Tocca- 
aion  se  priaenlait;  il  suffisait  de  lui  eiprimer  qu'on  au- 
rait  besoin  de  sa  presence  on  de  ses  services  dans  telle 
ou  telle  circonslance;  a  Tinstant  meme,  il  quiuait  scs 
livrcs ,  sa  correspondance ,  ses  compositions ,  la  douceur 
de  sa  retraite,  pour  se  mettre  k  la  disposition  de  ceux 
qiri  le  demandalent;  et  cela  sans  munnure,  sans  re- 
grets, sans  nuagc  autour  du  front,  defauts  que  se  pas* 
sent  trop  souvent  certains  personnages  en  reputation  de 
piete,  lorsqu'ils  sont  arrach^s  k  des  occupations  favo- 
rites; au.  contraire,  son  air  ^tait  riant,  son  visage  epa- 
noui,  sa  parole  empressee ;  on  voyait,  on  sentait  qu*ott 
lui  feisait  un  vMtable  platsir  en  le  priant  d'etre  utile; 
celait,  en  verili' ,  lui,  plutot  que  Ic  soUicitant,  qui  pa- 
raissait  ctre  Vobligc  en  ces  sortes  d'occasions. 

Car ,  dispensateur  des  saints  myst^res ,  rien  n*^* 
lait  le  bonheur  qu^il  ^prouvait,  quand  il  pouvait  em- 
ployer utilement  son  temps  ,  ses  veilles  et  son  mmis- 
lere  cn  faveur  du  iroupeau  cheri  du  Sauveur;  il  ne 
regardail  pas  sil  etatt  separ4>  de  la  portion  qui  lui  ctait 
6chue  cn  partage  par  une  riviere  ou  une  montagne ;  son 
sUe  effa^aic  toutes  les  lignes  tracto  par  la  main  de 
Fhomme,  lorsqull  s'agissait  de  travailler  li  la  gloire  de 
Dieu  et  au  salut  des  ames.  «  Un  Evequc',  disail-il,  a 
«  plus  que  tout  autre  le  coaur  cathoUque;  il  ne  doit 
«  voir  dans  V£glise  universelle  qu'un  seul  et  mtoe 
«  ifoopeau»  sous  la  eonduile  du  supreme  Pastettf;  sa 
«  mission  de  z^leetde  pri6reneconnaitd*autres  bomes 
<  que  le  temps,  et  d*autres  limites  que  Tunivers.  » 
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La  douce  hospitality  que  re^ul  Mgr  au  a^iiuiiairs 
d*Aiuieey  fat  pour  lui  un  motif  de  plus  de  se  pr^ler  k 
loos  les  d6sin  des  pienxdireeleon  decisi  toblissement. 

U  ^tait  si  sensible  aux  moindres  attentions  cpiVm  avait 
pourlui,  qu*n  ne  savait commented  temoigner  sa  recon- 
Datssaaee;  il  eiit  voulu  se  multiplier  pouraequiucr  ccite 
dettedttooBur.  MaisdeUcfttsetr6senri689  eomme  il  sied  4 
tous  ceux  qui  ont  de  la  dignity  dans  leeanctte  el  de 
la  generosile  dans  lame,  MM.  les  directcurs  du  semi- 
naire  n'abuserent  point  de  hi  coniplaisance  de  leur  ve- 
nerable metropoUlain.  Seulemeat,  aux  graodes  solen- 
nit^  de  la  maison^  ils  le  priteot  quelqueloisi  ou  de 
dire  la  mease  de  eommunauc^,  on  de  faire  une  pelile 
exhortation  au.v  jeunes  Icvitcs,  ou  de  presider  le  salut 
du  soir.  Un  motde  cc  venere  ponlife,  coofesseur  de 
la  foi,  electrisait  les  maitres  et  les  cloves  de  ee  pieux 
asilOy  oil  se  formaii,  sous  T^de  d*habiles  religieux » la 
jeimesse  eI6rieale  qui  a  fourni  k  I'figlise  de  Same  un 
si  grand  nombrc  de  prelais,  dc  vicaiics-gen^raux  ,  de 
chanoines,  de  cures  et  autres  pr^tres  noa  moins  esti* 
mabks  les  uns  que  les  autres. 

Oh!  quel  beau  jour  ce  §ai  pour  tous  que  eehii 
oA  il  leur  fat  donn^  ,  le  19  juillet  1792  ,  d'entendre 
de  la  bouche  de  ce  noble  ponttfc  le  pane^Ti(jiie  de 
saint  Vincent  dc  Pault  C'etait  la  grandc  iV  to  de  La  mai- 
son  qui  ^uiiiplae^e  sous  le  voeable  de  cet  illustre  servi- 
leurdeDicu,  dontle  nom  ne  se  feoommande  pas  moins 
par  saeharite  cnvers  les  pauvresquc  par  son  z(ile  pour 
Icr^tablissementdesseminaires.  On  doonaiiiiceitesoleo* 
aitetoulleclat  ettoute la pompe possibles;  Mgr  d'Annecy 
venait  ordiaairement  offieier;  tout  le  derfj^  des  eafi- 
rons  s'y  rendait  Le  Prilat  prit  pour  texte  ees  paroles 
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da  Ihrre  des  Proverbe8>  e«  f  0»  9 :  CM  qui  manke 
avecrnipUdti,  mareke  ODeeemfUmee.  Ilmontra  aiistit^ 
ison  auditoire  quelle  action  la  simplicite  diretienne, 
— vcrtu  que  le  monde  no  eoiinait  pas,  ma  is  que  Dieu 
a  reveiee  aux  inies  d  elite ,  —  avail  exercee  sur  la 
vie  de  son  h^ros.  C*est  elle  qui  Ta  inspire  et  guid^  dans 
la  plupart  dea  travaux  quit  a  entrepris  pour  Tutilite  du 
prochain;  c'est  ellc  encore  qui  lui  a  servi  de  regie  et  dc 
boussole  dans  Ics  oeuvres  qu  il  a  accomplies  pour  sa 
pro  pre  saucuiication. 

Si  nous  nous  en  soovenons,  cc  n*tait  point  un  ser- 
mon de  fraiehe  date;  d^jft  le  Pr^ht  I'avait  pr^h^ , 
^tant  simple  sousdiacre;  enpr^ence  des  s^minaristes 
de  Poilicrs  que  dirigeaient  egakment  les  Messieurs  de 
St-Lazare;  ii  y  avail  ajoute  seulement  des  details  assez 
piquaots  sur  les  circonstanees  de  temps  et  de  Ueu  oik  Ton 
se  trouvait.  Dans  le  d^veloppement  de  la  premiere  pro- 
position ,  11  s'appesantit  davantage  sur  le  z^le  et  Tinter^t 
qu'avait  iiiontr^s  saint  Vincent  de  Paul  pour  la  re- 
Ibrme  des  seminaires ,  donl  limpiete  jalouse  avail 
tant  dc  fois  cnirav^  la  marohe.  Dans  cehii  de  la 
seeonde,  il  s'attaeha  h  fiiire'seniir  aux  jeunes  Mies 
qui  Fecoutaient  ,  TeloigDement  que  Vincent  de  Paul 
lemoigna  loujours  pour  les  nouvcautes;  nous  nous 
hornerons  k  cetle  demi^re  citalioDy  qui  ^tail  lout- 
pratique  pour  eux »  en  presence  des  jours  mau- 
irais  qui  s*avan^ient  k  pas  de  course  sur  rhorixon  na* 
gu^res  si  paisible  de  la  Savoie. 

«  Le  moDstre  dc  la  nouveaut^,  s'ccric't-il  en  parlant  du 
jans^nisme  naissant ,  eachait  sons  les  fleurs  ses  tortaeux 
replis.  Cast  an  ami  Irop  pen  connn  qu!  affecle  dc  grands 


—  4W  — 

dehors  dt;  picle.  ct  dont  la  bouclie  hypocrite  ne  s'ouvrc 
que  poui  tic[)lorcr  rignornru  c  de  son  siccic,  la  pcrte  de 
I'csprrl  priinilif,  Toubli  prolond  dc  lo  sainle  discipline.  A 
rabri  dc  ces  grands  mols ,  ii  hnsardcra  ensuitc  quclqucs 
loaxiines  d'Une  doclrine  pcrnicieusc,  mais  subtile  par 
elte^ntoe  el  habilement  deguisce.  Quo!  encore?  des  dis* 
ciples  zeles  se  joindront  a  TapOtrc  da  nou?eI  Evangile,  pour 
sdidnire  le  saint  Mtre.  Des  qtt*n  a  reeonttu  rerrcur,  il  b 
ddteste  :  SifRiil  9entitei  exhmruit  (i).  Yous  croycz  appa- 
rcmment  que  pour  la  coinbnltre  i1  yn  enlamer  de  lon^es 
el  vivcs disputes;  carsa  sricncc  n'csl-cllc  pasconnucTOuand 
nons  Tavons  (Milcndu  ,  ctrivait  au  Soiucrnin  Ponlifc  le 
fameux  Ev^que  de  Mcaux('2),  nous  avons  Irom  c  en  iui  un 
de  ces  botnnies  donl  Tapulrc  saint  Pierre ditqu'iU  sont  ies 
organes  de  la  Diviniie :  Si  quU  loquitttTf  quasi  t»>  J>ei  (3). 
Et  sans  doule  il  ne  mlgnail  pas  de  snceorober  en  defcn- 
dant  les  dogmes  eaUioliqucs.  Mais  c*etait  par  la  simplicile 
que  sa  foi  dcvalt  se  soutentr*  Je  ne  veux  point  iei ,  mes 
enfantSy  yous  entretenir  de  mes  idces;  je  rnpportenii  ses 
paroles  :  «  Les  partisans  des  nouvcaules  ^(aicnl  de  mes 
<c  amis,  c!  qui  pourrdit  exprimer  la  peine  ont  prise 
«  pour  nic  persuader  Icurs  sentiments?  Je  li-ur  ojjposai^ 
«  Taulorile  du  roncilc  dc  Trcnlc  :  mnis  voyanl  qu'ils  con- 
<r  tiuuaienl;  au  lieu  de  Icur  rcpondre,  jereeitais  tout  lias 
«  le  symbole.  Voila  comment  jc  sqis  demeurc  fcrrac  en 
n  la  bonne  croyanee  (4). » 11  observe  cosuile  le  conseil  ou 
plutdt  le  precepte  de  saint  Paul ,  et  rompt  tout  commerce 
ATCC  dc  pareils  amis  :  HmtHcum  homintm  poU  unam  ef 
seeundom  eamptionm  devita  (5). 

(1)  Bmv,  Bom. ;  Icei.  ll|  noei. 

(2)  Letire  au  Pape. 

(3)  1  Eplt.  da  laint  Pietre,  iv,  f« 

(4)  Vk  4eMlaf  yinemn  de  JteiZ,  par  Ahellj.  m'  partie  ,  duip.  7- 

(5)  Epttre  i  TiU ,  m,  10. 
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Dei  ideux  cents  Jeuaes  gens  qui  le  vireni  el  Ten- 
tendircnt  h  laffttede  saint  Vincent  de  Paul,  patron 
de  leur  s^minaire  ,  il  n'cn  est  aucun,  parmi  ccux 
qui  vivent  encore,  qui  nc  retrouve  quelquc  emotion 
au  souvenir  dcs  ehoses  aimablcs  qu'il  leur  dit.  Quand 
un  saint  fail  le  panegyrique  d*un  autre  saint ,  il  salt 
mieux  que  qui  que  ce  soil  peindre  ses  vcrius  et  les 
faire  gouler  a  st  s  audileurs ;  cc  fut  ce  qui  an  Iva  en 
cette  circonslancc  dans  ropinion  de  la  jeune  milice  ec- 
cl^siasiique  du  dioc^  d'Annecy. 

Mgr  necirconscrivit  pas  son  obligeanee  dansHnt^rieur 
dus6minaire;(|Lichiucl'ois  il allail,  sur rinvltalion  desau- 
torit^s  respeclives,  prechcr  dans  lesparoisses  voisincset 
dans  les  eommunautes  religieuses.  Son.langage  tout 
aposloliquc  produisait  partout  la  plus  vive  impression* 
On  aimail  Ventendrc  parcc  qu'il  venait  du  fond  du 
c(Rur,  qu'il  etnii  le  resuUat  d'une  profonde  conviction, 
qu'il  n'avail  rien  d'cludie,  d'affecle,  d'huiiuiin  ;  il  etait 
exclusivement  dirige,  comme  eelui  de  saint  Paul»  & 
monlrer  Tespritel  la  vertu  de  Dieu. 

Le  modesfc  metropoHtain  jouissait  doublemcnl  lors- 
qvTil  poLivali  tcndrc  service  a  son  siifrragant.  II  le  rem- 
pldf^ait  avcc  cmprcssement  dans  lous  les  olliccs  ct  em- 
plois  que  son  etat  de  sante  ou  un  surcroit  doccu- 
paUons  ne  lui  permettait  pas  de  rcmplir.  Je  sm 
hmreux,  disatt-il,  qaand  je  puis  fmn  qndque  chose 
poia*  tm  colU'()ue  qui  m'a  accueilli  amc  tmt  de  bienveU- 
Umce  cl  de  borUe.  Senlimenls  admirables  qui  reinvent 
d*autanl  plus  un  supdrieur  qu'il  s*abaisse  davantage,  a 
rexemple  du  divin  Maitre,  au-dessous  de  ses  infcrieurs 
dans  la  hi^rarchie  socialel 
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L«  Saroic  commeoee  a  n  itn  plot  tur«  poor  lei  ^oiigHtfrtiifilt.  —  Let  Itm* 
pts  ilftUMMt  y«alr«ri,  aoit  k  flta4MiU  dm  glniNl  MmftiifnM.— 
On  fill  a«  toDiM  ptrb.  —  Qa«lq««t  4llailt  Mr  etlto  4lkkle.  —  Vgr  i'A* 
VIM  M  Jirt|0  dt  e6l4  da  rUirie.  —  Bd  Mted*  m  elirlld  pMdMl  le  Ir^ 

—  Ea  flMint  da  ^Mlrt  |om,  il  wriM  h  Taria.  — CaMMa  il  f  art  tt|B. 
II  prafito  da  I'accueil  qu'on  lai  ftUpMr  readre  tin  sorviee  ionportaotA 

•M  coaipagaons  de  fuile.  —  Toal  ca  qa«  fait  Fie  VI  pour  In  eccl^ia»> 
(Irjnp^  Tran^ais  Jans  les  legations  —  H  appartcnait  2i  ^ijjr  TArdiev^qne  d« 
Vienne  tic  Ini  ^crire,  au  nnm  dc  «m  collogues  r^uris  h  Ttirtn  .  tmp  I^Ura 
<le  remercimont.  — Lo  Prdlat  ne  fait  pasuolong  ?>.^ji»ur  lans  rcUc  mIIc, 
doni  la  Kiiuatioo  est  >i  pr^airc.  —  II  peoie  que  No\arc  lui  coaueat  uiieui, 
pMr^noi  T  —  Cett  en  vain  qne  le  Cardiaal-£T<qae  de  Verceil  veotk  rate* 
air,  —  Wfr  da  Narara  n'eat  pat  plua  haafani  am  lai.  D  m  ratiai 
faradMBt  al  iiaiflaBMt  «Imi  lai  biioaUCaa  da  calta  tiHa  a4  il  paaaa  aM 
qaartiar  d*liivar.->II  a  la  baabaar  d*y  raeaaillir  aaa  fada  da  naaTaaas  ftai 
arits  que  la  CoovMliaa  vient  de  falre.  —  OA  piaaali^l  paar  aaa  aamftneif 

—  Qaaod  line  pent  plua  doanar|  il  racommande.  ->  Oa  appraad  k 

Nnvnro  la  mort  <1ii  rni;  l'5nipiT«sion  qoVlle  y  protliiit.  —  PertKmn* 
n'cn  est  plus  aflccU^  ([no  ,M|;i  fVAviau  J  d'oii  vieut  ccla  ?  —  11  ofRric  aa 
aervice  fanibre  qu'on  lui  faa.  —  l  oot  re  que  celte  e^r^monii-  cut  J  enirti* 
aant  etde  toockaat—  Sa  Graodrur,  pour  ae  diatraire,  fail  uae  coaraa  i 
Hilaa,  datt  alia  vidla  la  dAaa,  UcbapaUa  da  Saial-Ckarlaa  at  Vifbm  da 
Saiat  Aaibnnaa  ->Ella  vait  aaaai  baaacMp  FaadM  aaaaa  da  Fmca  fai  a«l 
ralifd  daaa  calla  villa.  —  QMllat  idles  lis  dcbanfaal  Mtta  aot  raMvaMUl , 
MI  dfjaaaaato.  —  Qa  amI  am  ruabavd^  da  Wflaa. 

La  paisible  terre  de  Savoic,  premiere  station  d*un 

grand  nombrc  d  emigres,  devenail  de  jour  en  jour 
moins  sure  j>our  eux.  Le  sol  de  ce  pays  hospilalier, 
d)ranid  par  les  secousses  reit^rees  d*un  mauvais  voisi- 
naee^  tremblaitsous  les  pieds  de  ses  habitants.  On  B*at- 
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tendait  d'un  moment  4 1'aulre  a  voir  ce  peuple  cn  delire, 
qui  venait  d'emprisonncr  son  roi  ct  de  massacrer  ses 
prfttresy  passed  la  fronti^re  avec  ses  id^s  de  propaganda 
et  ses  (ureurs.  Ces  apprehensions  terrorisaient  tons  les 

esprits  et  glu^aiciil  tons  Ics  courages;  il  semhhii(  que 
chaquc  soldat  dc  Tarmec  fran^aise  etait  un  dcs  egor- 
geurs  des  3  et  4  septembre  k  I'Abbaye,  aux  Cannes,  h 
Bic^tre. 

Gette  impression  n'avait  pas  eu  le  temps  de  s'effaeer^ 

lorsque  le  general  Montesciuiou,  deserteiir  des  principes 
de  safamille,  infid^lc  aux  traditions  de  sa  caste,  ou- 
bliant  ee  quil  devait  k  Mantiewr^  fr^re  du  roi,  dont  il 
avait  ^t^  le  premier  denyer,  penetra  en  Savoie,  sous 
pr^texte  d'apporter  k  ce  pays  le  bienfait  de  la  liberty.  11 
parut  lout  a  c'uu|)  aux  porles  dc  (^liambery,  le  '2'2  scp- 
tembre  1792,  a  cinq  heurcs  du  matin.  Son  armee,  di- 
vis^e  cn  deux  cotonnes,  avait  marche  toute  la  nuit;  la 
premiere  avait  suivi  les  gorges  de  Chapareillan;  la  s&> 
eondc,  celles  du  Pont-de-Beauvoisin.  A  une  heure  don- 
nee,  clles  firenl  leur  jonclion  sous  les  murs  de  la  cita- 
delie  qui  iul  aussiiot  evacuee,  etentrerent,  sans  coup 
f(&rir,  dans  la  villci  Les  Ghamb^rigeois  n*ctaicnt  pas 
eneore  bien  ^eill6s,  quand  ils  vircnt  les  Francis  bi- 
Youaquer  dans  les  rues  et  sur  leurs  places. 

A  cette  nouvelle,  la  panique  est  h  son  coniMr:  I'ar- 
rivce  des  Cosaques  aurait  moins  inspire  de  terreur ;  on 
fuit  devant  les  Francis  comme  autrefois  devant  les 
Yandales.  Les  troupes  sardes,  plus  aecoutum^es  k  pa-; 
raderqu*&  se  battre,  sont  les  premieres  k  lacher  pied 
il  n*y  a  point  dc  coiiibai,  point  dc  resistance,  pasmeme 
dc  ne^ociations/ On  no  soiige  qu  a  sc  sauver  avec  lea 

premiers  bagnges  qui  tombent  sous  la  main. 

32 
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Ce  futun  horrible  spectacle  que  cetie sortie  precipiiee 
deChambery;  femmes,  enfants,  vidllards,  teas  s'enal- 

laleni  dans  un  rpouvautaljle  pcle-mcle.  Vous  eussiez  vu, 
dansce  desordre  ailreux  >  de  grands  seigneurs  dela  cour, 
de  vieux  marquis »  de  nobles  douairi^res  eonfondus 
dans  la  foule  avec  leurs  ^ets.  De  jeunes  m^res,  qui 
nourrissaient  leurs  enfants,  les  emportaient  commc  elles 
pouvaient  sur  leurs  bras;  les  iiuiI  kIos,  que  la  frayeur 
avait  acbev^  d'abatire,  se  faisaiem  meitre  en  liti^re,  ou 
sur  un  mauvais  char  k  bancs,  pour  se  soustmire  &  la 
poursuite  du  vainqueur.  Personne  m^me  n'osait  re- 
toumer  la  lete  cn  arricrc,  de  ^leur  de  rciiconlrer  celle 
de  I'ennemi. 

Les  routes  n  etaienipasassezspacieuses  pourcettemul- 
titude  de  fugitife  ^pouvant^s;  ils  se  jelaient,  les  uns  i 
travers  les  chain  ps,  lesautresdansles  plus  6troitssentiers, 
1a|ihi[):ui  dans  le  premier  chcmin  tjui  se  prescnlait. 
Heureux  encore  quaad  ils  pouvaient  reucontrersur  leur 
passage,  au  pied  dequelquc  montagne,  ou  bien  au  fond 
dequelque  valine,  une  nM&iairie,  unemaison  reeouverle 
de  ehaume,  une  cabane  de  berger  pour  se  reposer  un 
instant  et  se  raviiailler!  Car,  pris  a  l  improvislc,  beau- 
coup  etaicnt  partis  sans  provision  de  bouchc,  et,  pour 
comble  de  maUieur,  ils  n  en  trouvaient  pas  le  long  des 
routes.  Les  troupes  pitoiontatses  en  se  retirani,  aoit 
ntossit^,  soit  laetique,  avaient  enti^rement  alTame  le 
pays,  Et,  pardessus  le  martlie,  une  pluic  haitanle,  un 
deluge  d'eau,  unc  averse,  comme  on  en  voit  peu, 
eonltnue  et  froide,  tombait  sur  ees  malheureux  depuis 
leur  depart  de  Chambery.  lis  ^talent  ext^nu^s,  abaUus, 
inond^;  Teau  decoulait  de  leurs  v^tcments  eonnme  s'ils 
avaieni  M  trempes  dans  Tun  des  torrents  qui  descen« 
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daiem^  grand  fracas  des  montagnes;  avec  oela  point  de 

lingc,  point  d'ljahit  de  rechange. 

L^alarmc  ne  fut  pas  moins  grande  a  Annccyqu'ellenc 
I'avail  ^1^  k  Cliambery.  0c  cette  viile  oUe  s*^lait  commuDi* 
qu^commeuQcetincelle^lectrique  k  toutclaSavoie.  Qo 
ne  voyait  de  toutes  parts  que  des  fuyards,  presqiie  tow 
h  pied,  distinction  d'ilige,  de  sexc,  dotat,  de  con- 
dition, dc  rang.  Evequcs,  pretres,  nobles,  roturicrs, 
marchandSy  artisans,  metayers,  (oiis  fuyaient  du  cM 
de  la  Suisse  ou  de  Fltalie.  Mgr  d'Aviau,  entrain^  par  la 
foule,  prit  cette  demi^re  direction.  11  partit  avec  M.  Ber« 
ihulct,  son  grand-vicaiiT,  dans  la  null  du  22  an  23  sep- 
tembre,  qui  elait  ie  soir  meme  de  1  entree  des  IranQais 
8ur  la  fronti^re  sarde.  Ceux  qui  le  rencontrirent  dans 
cette  d^bAcle  nous  ont  racont^  qu'il  avait,  comme  les 
plus  simples  voyageurs ,  le  b4ton  h  la  main  et  le  havre* 
sac  sur  les  ^panics.  Son  amenite  el  sa  dour<M!r  de  ca- 
ractere,  fruits  d'une  paix  inalterable,  nel'abandonnorent 
pas  un  seul  instant  durant  ce  p^nible  trajet.  11  etait  le 
premier  &  egayer  les  malheureux,  et  k  partager  avee 
eux  le  pen  de  ressourccs  qui  Ini  reslait. 

Nous  nous  sommes  laissc^dirc  par  une  pcrsonne 
digae  de  foi,  temoin  oculaire  du  fait,  qu*a  rinterseetioo 
des  routes  d'Anneey  et  de  Ghamb^ry,  il  se  ebargea  du 
petit  bagagc  d*un  pauvre  pretre  qui  ne  pouvait  plus 
marcber.  Ccl  infortunc,  accablc  de  lassitude,  tomhait 
k  cliaque  instant  ct  ne  se  relevait  qu  avec  peine.  Per- 
Sonne  ne  songeait  k  le  soulager;  cbacun  pcnsait  k  soi* 
mime  dans  ce  moment  critique.  On  fuyait  comme  si 
Ton  avait  ^tk  poursuivi  par  les  Francis  Tipie  dans  les 
reins.  Le  Prelai  .siirnHa  pour  1  nidi  r  h  sc  rcdrcsbcr,  jcta 
son  paquet  sur  Ic  sien,  ct  lui  donna  le  bras  pendant 

32. 
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unc  partie  du  chemin.  €e  bon  vleUkrd  ne  eonnaissa'it 
pas  celui  qui  lul  rendait  ce  gcnercux  service;  il  iie  le 
sut  que  plus  tard,  et  alore  il  ne  se  pardonna  pas  d  avoir 
abasia  de  la  complaisance  de  riUustre  Ponlife;  uae  telle 
eharice  el  une  telle  humility  sont  aa-dessus  de  tout 

Infatigable  inarclieur,  Mgr  laissait  loiij<nirs  dcrricre 
lui  ses  compagnons  do  rouio.  Seulement  11  avail  soin, 
lorsqull  s*eo  apercevait,  de  ralentir  le  pas  pour  les  at- 
tendre.  En  moins  de  quatre  jours  il  fit  ilr  pied,  par 
les  jiorges  escarpees  de  la  Tarantaise  et  de  Ta  Maii- 
rienne,  le  trajct  d*Aanecy  u  Turin.  La  bontc  si  contiuc 
de  Cloiildede  France,  sceur  de  Louis  XYl,  marine  au 
prince  royal  de  Pi^mont,  avait  attir^  dans  cette  ville 
unc  myriade  d'^migres  fran^is.  Cellc  pieuse  princessc, 
que  les  pauvres  de  Paris  ei  de  Versailles  avaieni  (;inl 
regrettee^  faisait  loul  ce  qu  elle  pouvail  pour  procurer 
une  seconde  palne  k  ceux  qui  venaient  de  perdre  la 
leur.  Dans  son  inepuisable  charil^,  elle  ne  mettait 
d'aiiires  homes  h  sa  generosity  que  cdles  de  son  pou- 
voir.  (.  ( tail  vraiment  un  cceur  Bourbon  ffue  le  sien, 
c*est-a-dire  bienfuisanl  par  instinct  el  jusqu'a  la  prodiga- 
lity. Tous  les  malheureux  ^laicnt  ses  amis,  et  lous  les 
Fran<^ais  ses  fr^res. 

Mgr  d'Aviau  trouva  dans  la  capilale  du  Piemont  un 
accueil  plein  de  i)ienveillanee  et  drorards.  On  ne  le  re- 
garda  pas  conime  un  eiranger;  on  le  traiia  presque 
Il  r^gal  d*un  dignitaire,  d'un  fonctionnaire  de  T^tat.  Son 
litre  d*Archev^ue  de  Vienne  lui  donnail,  ou  corome 
melropoliiaiii,  ou  eomme  primal,  une  liaute  juridiciion 
spirituelle  sur  toutc  la  Savoie.  II  fut  re(^u  en  ceiie  qua- 
lile  par  les  princes  et  princesses  de  ia  cour  de  Sardaigne 
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avec  une  gr&ce  el  uae  amabiliie  dont  on  ne  se  fait  pas 
d'id^.  Les  Ev^ques  savoisicos,  qui  uvaient  ete  empor* 
t^s  coinme  lui  dans  la  bagarre  de  leur  pays,  furent 
presque  offens^  de  cette  preference  ( I ) . 

Le  Pr^lat  profita  de  cctie  hienveillantc  disposition  dcs 
esprits  en  sa  faveur,  pour  rendre  un  service  eminent 
k  ses  pauvres  compagnons  de  fuile.  Ceux-ci  s'etaient 
dirig68  comme  lul  du  cdt^  de  Turin  oil  ils  esp^raieot 
troaver  des  connaissances,  ou  des  correspondants  de 
leurd  families ,  ou  enfin  dessccours;  quand,  apr^s  cinq 
ou  six  jours  de  marche,  iU  furent  arrives  aux  portes  de 
eette  viUe,  ils  ne  purent  pas  y  entrer.  Le  roi,  effraye  du 
nombre  toujours  eroissant  des  pro^erits  qui  se  jelaient 
dans  eette  partie  de  ses  ^tats,  avait  donn^  ordre  de  n*en 
plus  recevoir  :  il  craignait,  en  les  accutillaiit  en  trop 
grand  nombre,  deveiller  les  susceptibiiites  de  ses  dan- 
gereux  voisins,  et  de  leur  foumir  un  prtlexte  de  passer 
les  ^pes;  tout  alors  eiit  kik  perdu  pour  lui. 

Cette  mesure,  commandee  par  la  politique  tremblante 
qui  dirigeait  tons  les  actes  de  re  jxouvernement,  parut 
bien  severe  k  cette  multitude  de  malheureux  fugi. 
Ci6;  peu  acGoutum^  pour  la  plupart  aux  marches  for- 

(I I  L'arcbevdque  Ac  Vienne  cornptait  jadis,  J  jit^  <»n  m.'iropolc  ,  liors  France, 
ies  sieges  episcop9Ui  de  ChainbiTv  ,  d'Annocy  cl  ilc  Maunenoc,  ct,  Jans  sa  pri- 
oiatif,  (oujonrs  hont  France  j  le  ne^o  archi«'piseopal  do  Tiin'tUniso  ou  de 
Mouticr.  Ce  dernier  avait  t.H6  d^lacbi ,  selon  I'opiuiun  In  plus  probable,  ea 
445,  de  la  pruvincc  d'Arlcs,  par  le  pape  saint  L6oa  UI  qui  «a  fit  me  milro- 
pole ;  U  n«  omn  pas  pour  cela ,  selon  le  rt^glemmt  dli  mime  pape ,  d'tpptrteDir 
k  la  jM-WMlft  4e  ViMii«.  PlaiiMrt  MweniM  poalilM  dtpvit,  ralr'aatMt 
Mioi Gr«goira  HI,  en  7SI,  Nieolml)  ea  44IS,  et  OmuU , en  4I4S»  traicnl 
cMiim4  ltpr4oMfl«te  aitpositioo.  Choricr,  SM  paiUiqut  du  Dmtpkini, 
p.  200  •!  tmivaiilM. 
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ekeSf  ilsne  pouvaient  aller  en  arrant  ni  retourner  en  ar- 

ri^re.  lis  avaicnt  crailleurs,  comme  ils  etaient  partis  a 
la  hkiCj  epuisc  les  faibles  ressources  qui  se  trouvaieat 
sor  eux  au  moment  de  In  deroutc,  et  iis  avaient  beaoin 
deremonlerleur  bourse  d^mie.  Quelques-unsd'enCre 
eax  avaient  des  lettres  de  credit  sur  Turin,  ou  du  moins 
comptaicnt  y  (rouver  des  amis  qui  Icur  feraicnt  des 
avances  de  loads.  Danscelle  cxlremiic,  ils  ecrivirent^ 
Mgr  FArchev^que  dc  Vienna  dont ib avaient  plus  dune 
fbis  experimeote  \^  charity,  pour  le  prier  de  soUiclter 
pour  eux  la  permission  d'entrer  dans  Turin.  Leur  dee- 
sein  f)V'tnit  pas  dc  scjouriicr  dans  cetle  ville  deju  en- 
combree  par  urie  toulc  dclrangers;  ilsne  demandaicnt^ 
pour  ainsi  dire,  qu'^  la  traverser,  afin  de  recueillir  en 
passant  quelques  secours. 

Toujours  empress^,  quand  il  s'agissait  d'obliger  les 
malheureux  el  sui  iout  ses  infortiiiics  compairloies,  le 
saint  Prelat  se  rendit  sur  le  eiiamp  ciiez  Mgr  le  cardi* 
Dal  de  Gosta,  archev^ue  de  Turin,  president  du  con- 
sell  des  ministres,  pour  y  porter  leurs  supplications;  k 
leurs  prieres  il  joignit  les  siennes,  ct  plaida  dc  son 
mieux  leur  cause  aupres  de  son  Eminence.  Mais 
celle-ci,  vivement  affect^e,  disait-on,  de  la  blessure 
qu*avait  re^ue  son  neveu,  Eugene  de  Costa,  sur 
un  des  cols  que  les  Francis  venaient  d'cmporter, 
ne  se  prctait  pas  de  bonne  Immcur  au\  desirs  qui 
lui  etaient  exprimes.  Au  reste,  I'ordre  du  roi  etait 
formel  et  precis;  il  n*y  avail  pas  moyen  dc  Tcluder  ni  de 
radoueir.  Gependant,  k  la  fin,  le  Cardinal-secretaire 
d'etat,  sur  les  instances  r^t^r6es  du  noble  et  pienx 
intercesseur,  prit  sur  lui  d  act  oj  dcr  a  uii  certain  nom- 
brc  de  peiitionnaires  la  permission  quils  dcmandaient; 
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temps  qu'ils  jugcraient  n^essaire  pour  r^parer  leura 
forces et  voir lespcrsonnes  qui  pouvaienl  leur^lre  utiles. 

La  plupart  dcs  ecclcsiasliques  qui ,  a  Vapproche  do 
rarm^e  finn^ise,  avaieiK  franehi  lea  Alpes  pourmettre 
entre  eux  et  leurs  persecuteurs  le  plus  dlntervalle  pos- 

bible,  scUiciiL  retires  dans  les  legations.  Pie  \  I,  donl 
les  paternclles  cnlraillcs  s  etaient  si  vivemeiu  emues  au 
r^t  de  no8  malheursy  leur  avait  ouvert  ses  Etats  avec 
tout  rempressement  qu'on  peut  attendre  du  Vieaire  de 
J^os^hrist  sur  la  terre.  11  avail  reoommand^  aux  Car- 
dinaux-Legats  de  les  reccvoir  el  de  les  soigner  comroe 
de  geuereux  contcsseurs  de  la  foi. 
•  On  raeoDiail  tous  les  jours  de  nouveaux  traite 
de  sa  generosity  et  de  sa  muntficence  cnvers  les 
pr^lres  francais  que  le  flot  revolulionnaire  avalt 
pousr^es  jusques  dans  les  legations.  L^i ,  c'6laient 
dlmmenses  seeours  d'argeni  qu*il  leur  envoyait  de 
Rome,  bien  que  le  tresor  publie,  d^j4  |^v6  de 
beancoup  de  dettes,  fut  aux  expMients  pour  suiBre 
k  ses  d^penses  ordinaircs;  iei,  il  adressait  de  pres- 
santcs  sollicitations  aux  l-'v^qucs,  Pr^tres  el  simj^s 
fideks,  pour  les  engager  a  tcndre,  autant  quils  le 
pourraienty  une  main  charitable  k  tant  de  dignes 
eouiesseurs  de  la  foi;  ailleursy  il  icrivaii  aux  divers 
princes  ditalie  pour  les  inviter,  au  nom  du  Dieu 
des  misericordes,  a  reclamer  des  subsides  en  faveur 
des  malheureux  ecd^siastiques  qui  souffraient  eruelle- 
meat  perstoition  pour  la  justice.  Sa  Saintete,  comme 
on  peut  le  voir  dans  la  collection  des  pieces  ^manees 
du  trdne  pontifical ,  exhorlait  specialcment  les  monas- 
t^res,  les  picuses  congregations,  el  autres  associations 
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rellpeufles,  sous  quelquc  nom  qu'elles  existaaseni,'  k 
entrer  dans  ses  vues  de  mis6Hoorde  et  de  charil^;  eUe 

vuubil  que  chaque  maison  sc  cliarg^St,  sans  aueune 
exception  1  voire  meme  Ics  Capucins  et  autres  men- 
diaots^  d'un  certain  Dombred*ecel^iastiques^iiiigres(l), 

Mgr  d'Aviau,  dont  les  seatimenta  ii*6iaient  pas  moins 
.  delicats  et  Mev6s  quils  ^taient  eharltables  et  officieux , 
proposa  aux  Eveques,  que  !a  dcr^i^^c  bourrasque 
avait  reuriis  h  Turin,  d ccrire  coUeciivemeiU  uu  Sou- 
veratn-Pontife,  pour  le  remercier  du  tendre  iut^t 
qull  daigoait  porter  atix  prtoes  franeais.  Tqus  ap- 
plaudirent  son  idee,  el  le  cbargerent  de  redigcr,  cii 
forme  d'adrcsse ,  k  ur  epitre  sralulaloire. 

Cettc  letire  est  datee  du  1^'novembre  1792;  ellc 
porte  viaiblemeat  rempreinte  de  TArcbev^que  de 
Vienne.  Son  ftme  pieuse  et  reconnaissante  8*y  rMle  k 
ehaque  ligiic.  INous  en  cxtrayons  quelques  pbrases  pour 
niontrer  I  attention  delicate  de  celui  qui  Ta  ecrite  sous 
la  dict^e  de  son  coBur : 

«  Trte<Saint  pouvons-noiu  n*itre  pas  pro- 

«  lond^ment  touches  de  tout  ce  que  vous  daignez 
«  faiic  en  faveur  des  pr^lres  franeais  que  la  Udeliteft 
«  leurs  devoirs  a  bannis  de  leur  patrie?  Vous  vous 
«  montreXy  k  leur  ^md^  le  p^re  le  plus  tendre  et  le 

m  m 

«  plus  eompatissant.  Aueun  saeriflee  ne  vous  eodte 

«  pour  venir  h  leur  sccours.  Votre  so!lieilude  pastorale 
«  leur  a  ouverl  ses  ttals  et  leur  a  procure  des  asiles 
«  dans  leurs  malbeurs.  Soyez-en  mille  fois  b^ni !  Que 
«  le  JDieUy  doni  yous  imites  les  mis^rieordea  et  dis- 
ci) Voir  U  coUecLioo  d'Auribeiu. 
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«  peosez  les  gr&ces,  vous  donne  en  retour  ses  celestes 
«  r^mpensest  Notre  voix  nelui  sera  pas  indiff(§rente, 

«  car  c'csl  ccllc  des  tv^qucs  IVani^ais  qu'un  vcnl  doia^c 
«  a  rassenibles  duQs  la  capilale  du  Piemout;  ils  se  fonl 
«  aupr^s  de  votre  Saintet^  ks  interpr^tes  de  leurs 
«  dignes  eooperateurs.  b 

Ed  t^ie  des  signatures  O^ure  celle  de  Mgr  d*Aviau, 
arclieveque  do  Vienne;  huit  aulrcs  Prelats,  reccmmenl 
arrives  des  bords  du  Var  bi  Turin ,  out  cnsuite  appose 
leurs  iioms  :  ce  sonl  MMgrs  de  Grasse,  dc  Nevers,  de 
Frejusy  de  Vence»  de  Toulon »  de  Saint-Claude.  Nous 
n'hyons  pas  pu  lire  la  signature  des  deux  demiers. 

Mgr  ne  fit  pas  un  loii^  si  join  dans  cctte  villc;  six 
scmaines  lui  suilircnt  pour  coiinailrc  la  siluation  du 
pays.  11  n'y  avait  plus  dans  le  Pi^mont,  depuis  lentree 
des  Francis  dans  la  Savoie,  de  silret^  pour  les  ^mi- 
gr^s.  Ce  n*^lait  pas  que  le  gouvemement  edt  change 
de  disposilioii  a  leur  egard;  mais  il  n'elalt  plus  iiiaitre 
de  ia  situation ;  il  iie  pouvait  pas  domiiier  les  cveue- 
ments  qui  mena^ent  son  existence.  Dej4  un  autre 
corps  d*arm6e,  sous  les  ordres  du  g^n^ral  Anselme  qui 
avait  combine  ses  operations  avee  celles  du  general 
Moiilesquiou,  avait  passe  le  Var  et  s'etait  jete  dans  le 
comte  de  Niee.  Victor  Amedee ,  depouille  en  moins 
de  trois  mois  d'un  quart  de  ses  l^tats,  tremblait  avec 
faison  pour  le  reste.  Au  dedans,  rien  pour  s'opposer 
au  passage  de  renncmi  s'il  prenait  fantaisic  de  8*avan- 
cer  dans  Ic  cceui  clu  loyauine ;  inquieiude  vague 
dans  les  esprits,  lualaisc  indefinissable  dans  le  com- 
merce, demoralisation  dans  les  troupes  qui  fiiyaient 
oomme  des  consents  devant  le  g^nt  de  la  r^lotion. 
Le  gouvernemcat ,  lout  bien  intentiuuiie  quil  elait,  ne 
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pouvait ,  cssayant  le  ganlelet  de  fer,  frapper  de  rades 
coujis  et  nioiitrer  de  Tenergie;  i!  eul  irouve  de  la  r6 
sistance,  ou  du  moins  il  eut  etc  abaudonne  par  scs  pro- 
pres  agents  dans  beaucoup  d'oocasions.  Un  certain 
nombre  de  personnages»  haut  plac^  dans  les  adminis- 
trations civiles,  lirannee ,  jusqu*li  la  eonr  de  Sardatgne, 
ne  dissinuilaient  pas  leurs  sympathies  pour  les  ideas 
nouvelles.  Tout,  par  consequent,  prcsa^eatt  dcs  mal- 
heurs  et  des  malheurs  incalculables  dans  un  tr^pro- 
chain  avenin 

Ges  considerations  engag^rentlePr^lat^chercher  pour 
lui  etsuii  coHipa^^non  tl  infortune  unas\  le  iiioins  prcs  du 
foyer  d'ou  parlaient  tant  de  projccliies  oieiiagants.  U 
partit  done,  avant  que  les  demiers  jours  de  rautomne 
n*anienassentlapluie»  les  brouillards,  le  givre,  seulet 
rigueurs  de  Vhiver  dans  ces  plaines  ferliles  du  Pi^roont 
qui  toucheiU  a  la  Lombardie.  Novare,  autrefois  de  la 
maison  d'Autriche,  cedce  dcpuis  peu  de  temps  par 
rcmpereur  au  roi  de  Sardaigne,  fixa  ses  regards.  Cette 
ville,  par  sa  position  top<^phique,  o^Brait  aux  ^mi* 
gr^  une  station  aussi  s^re  qu*agr6ab1e.  Plaoee  au 
pied  dcs  grandes  Alpes  el  k  Tenlrce  du  Milanais,  elle 
etait  en  quclque  mani^re  protegee  par  la  nature  et  par 
le  voisinage  d*une  puissance  qui  ^lait  lasse  elle-ratee 
des  innovations.  Les  picuz  habitants  de  celte  vtUe  se 
dislingtuiient  parmi  tous  les  autres  par  leur  empresse- 
mcnt  ct  leur  geat  rositc  a  lY'gard  desecclcsiasliquesque 
rimpiete  triomphanie  pourchassait ;  ils  allaient  au- 
devant  d*eux  sur  les  grandes  routes »  les  amenaieni 
dans  leur  maison  et  les  lidl>ergeaient  de  leur  mieux; 
quelqucfois  ils  leur  faisaient  preparer  dans  les  hotels  de 
magnitiques  repas  qu'ils  payaicnt  d  avaace  en  signe  de 
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leurs  communes  sympathies.  Ces  soins  touchants,  ces 
deuces  preveiiances,  tdmoigimgcs  non  eijuivoques  de 
la  foi  des  Novarais,  faisaient  oublier  aux  pauvres  emi- 
gresy  el  les  peoibles  iaciguesde  k  route  detremp^  par 
b  plttie,  et  les  mauvaises  nuits  qu'ils  passaient  sur  la 
paille  dans  ks  maisons  des  paysans,  et  les  privations, 
les  iiK'oiiimodiies,  les  sacrifices  de  lout  genre  qu*ils 
etaieut  obliges  de  souirrir.  lis  oubliaieot  meme  les  ri- 
gueurs,  les  duret^s,  les  brutality  du  gouvemeur  de  la 
^equi,  par  boutade  ou  par  principes,  sous  le  r&gue 
du  vertueux  Amedec ,  se  conduisalt  par  intervalles 
eomme  un  jacobin  de  France. 

Ense  readant  dans  cciieville,  iiotre  illustre  proscht 
s'arr^ta  un  jour  k  Verceil  qui  se  trouvait  sur  'son  ehe- 
min.  Le  cardinal  de  Marliniana,  lem^me  qui,  apr^ 
la  baiaiUe  de  Marengo ,  recut  les  premieres  ouver- 
tures  dc  Bonaparte  sur  le  relablissement  de  la  re- 
ligion dans  notre  infortunee  patrie  ,  fit  tous  ses 
efforts  pour  le  releair  pr6s  de  lui.  11  le  pressa  d'aeeep- 
ter,  pour  lui  et  SOD  compagnon  de  voyage,  un  loge* 
ment  dans  son  palais.  Ce  Prelat  avail  plus  d  une  fois 
eniendu  parler  de  son  merite  h  la  cour  de  Turin;  il 
trottva  cette  fois  que  ia  renommee ,  qui  embeliit  tous 
les  earael&res  et  enfle  toutes  les  i^pulatioDS,  ^lalt 
resl^  au-dessous  de  son  sujet  II  d^couvrit ,  k  tra- 
vers  ses  formes  simples  ct  presque  vulgaires  ,  un 
esprit  superieur,  plus  grand  que  les  malbeurs  qui  le 
poursuivaient. 

Mgr  d'Aviau ,  timide  et  r^serv^  quelquefois  jus- 
qu*k  I'exe^,  n'osa  accepter  cette  aimable  proposition; 
il  cut  craint  de  gencr  ce  cbaritablc  Cardinal  qui  avail 
deja  rcQU  dans  sa  ville  episcopale'une  foulc  d  emigres 
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francais.  Les  derniers  ev^oemenu  de  Nice  et  de  Cham- 

bery  ctaient  encore  venus  augnienter  le  nombre  des 
mallieureux  cjui  setaicnt  refugies  ^  Verceil.  Son  Emi- 
nence devaity  avant  tout,  ses  soins  et  ses  assistances 
&  ses  infoitun^  eompatriotes  que  la  revolution  de 
France ,  d^bordant  &  la  fois  par  le  comU  de  Nice  et  le 
duche  de  Savoie,  refouiait  dans  les  provinces  de  riate- 
rieur. 

instruit  de  la  prochaine  arrlv^  de  rArchev^ue  de 
Vienne »  Mgr  de  Novate.,  pr^lat  non  moios  distui|sqi6 
par  son  profond  savoir  que  par  son  immense  eharit^, 
lui  avail  fait  preparer  des  a})partcmenls  dans  sa  mai- 
son.  Mgr  d'Aviau,  autant  par  gout  que  par  delicatesse, 
refusa  ses  ofTres ;  il  prefera  se  retirer  dans  le  couvent 
des  Bamabites  oil  il  savait  qu'il  ne  dtengerait  personne. 
Ges  bons  religieux ,  heurcux  de  la  preference  que  le 
saintPrelat  voulait  hien  leiir  lIoihk  i,  lirent  loiileequi 
dependit  d  eu\  pour  lui  rendre  agreable  le  sejour  de 
leur  monast^re.  lis  affect&rent  pour  son  logement  les 
appartementsqu*oceupaitleg^6ral  de  Tordre  lorsqall 
venait  les  visiter. 

Le  nouvelarriv^  n^eut  pas  moins  a  s'edifier  de  la  picie 
de  ses  hdtes  qu  di  se  teliciter  de  ieur  cmpressemenL  11 
trouva  dans  ce  couvent  ees  allures  graves,  ces  vertus 
aust6res,  cette  vigueur  de  discipline  qui  maintiennent 
un  dtablissement  k  la  hauteur  de  sa  vocation.  Silence, 
retraite,  application  a  letudc  et  a  la  pricre,  lout  don- 
naitu  cette  maison  une  male  physionomic.  chose 
^traordinaire  dans  les  annates  monastiques,  la  grande 
aisanee  dont  elle  jouissait  n'avait  pas  le  moins  du  monde 
afiaibli  Tesprit  dc  pauvrete  qui  est  la  base  de  toutc 
institution  religieuse.  Gar  die  nese  servaiide  scsimnieu- 
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ses  revenus ,  fruit  de  longues  Economies  et  de  pieiues 

dotations^  que  pour  sccourir  les  pauvrcs  et  rccevoir  les 
etrangers.  Aussi,  plus  d*une  foisles  ^migr^s  tVancais  ont- 
ils  trouve  dcs  ressources,  pour  oobtinuer  Icur  route, 
datis  leslib^ralil^  de  ees  boos  p^res.  Rcntr^  dans  leur 
patrie»  d^  que  1e  calme  a  pennis  d*y  respirer  un  air 
librc,  lis  onl  racontc  mille  traits  de  geiierosito  qui  soul 
tous  h  la  gloirc  des  Barnabiics  novarais. 

De  Icur  cote,  ces  ferveuts  religieux  ne  cessaient  pas 
d*adiiiirer  la  fermet^«  le  courage,  la magnanimite de 
leur  hdte.  Sa  simplicity,  sa  modestie,  sa  mise  pres* 
que  pauvre,  avec  sa  taille  au-dessous  de  la  moyenne  ct 
peu  fournic  d'embonpoint,  ne  diminuaient  eii  rien  I'es- 
time  qu'ils  avalent  pour  lui.  «  II  est  maigre  ct  petit,, 
c  disaieut-ils  dans  leur  Italien  m^l6  de  pi6monlais» 
«  mais  W  est  grand  et  bien  pris  de  caract^re.  N*est«ce 
«  pasde  eellemaniere  que  s'^ini  Mariiii  nous  est  reprc- 
«  senle  danslale^endc?  Tous  les  Saints  ont  eu  quelque 
«  chose  dace  laissez-alleret  decette negligence  exterieu- 
«  re.  Ah  t  c'estqulls  pensaientli  des  int^r^ts  plus  graves 
«  et  plus  Iinportant8.»Leur  v^n^ration  ^tait  si  profonde 
qu'ils  cusscnl  volontiers  baise  la  trace  de  ses  pas. 

Mgr  passa  son  quartier  d'hiver  au  milieu  de  ces  bons 
religieux,  suivant,  autantque  la  discretion  ou  ses  oc- 
cupations le  lui  permettaient,  les  exercices  de  la  com- 
munaut^.  11  assistait  en  particuUer,  avec  assez  de  r6gu- 
larite,  a  tous  les  olliees  du  choeur;  il  partagcait  aussi 
avec  la  meme  simpiicile  la  modesle  refection  des  peres. 
S'il  n'eikt  pas  eu  son  habit  noir  et  son  anneau  d  or  qui 
Gontrastaient  avec  les  robes  blanches  et  unies  de  Tor- 
dre ,  on  TeiHt  volontiers  pris  pour  Tun  d'eui.  II  est  arrive 
plusieurs  fois  a  eeux  qui  ne  le  connaissaicnl  pas  de  de- 
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mandcr,  en  voyant  sa  piete  et  sa  modestic  em|>icintes 
dans  tout  son  cxtcrlcur,  si  ce  ri  etait  pas  UQ  novice  ou  iin 
pr^lendant*  G'est  Tarchev^uede  Vienne,  seh^tait-on  de 
r^pondrc,  et  cette  reponse  ne  servaitqa*^  augmenter  la 
surprise  dcs  curieux  ou  des  indiscrets  qui  avaient  tail 
rinlerrc^ation. 

La  convention  f  d*hoiTible  et  sanglanle  m^moirc,  ve- 
nait  do  remplacer  la  l^slative.  A  peine  entree  en  fonc* 
tion,  elle  si^cnala  son  av^nement  au  pouvoirpardes  d^- 
cr6ts  que  ii  am  iit  nt  pas  desavoues  les  decemvirs  dc  la 
republique  romaine.  Un  de  ses  preiniers  acies  fut  la 
proscription  des  eocl^siastiques  qui  ^taient  demeur^ 
fiddles  k  leors  serments.  Jusqu'ft  cette  ^poqae  on  8*elait 
content^  de  leur  enlever  lenrs  b^n^ilees  et  de  leur  snb- 
stituer  des  intrus;  tout  au  plus  sctait-on  permis  dans 
quelques  localitcs  dc  metlre  en  prison  les  iimumis  ou 
rifractaires ,  comme  on  les  appelaitli  cette  ^poque,  lors- 
quils  avaient  pu  ^tre  Toccasion  de  quelque  trouble  ou 
tumulte.  Si,  dans  eertaines  centres,  on  ^taitalle  plus 
loin,  c'otait  moins  !e  fait dugouvenicmenl  que  dc  quel- 
ques agents  suballemes  qui  avaient  epouse  chau- 
dement  le  parti  de  la  revolution.  La  convention  ajouta 
k  toutes  ces  injustices  en  decr^tant  la  deportation 
contre  tout  prdtre  qui  serait  8oup<^onne  d*exercer  ie 
minist^recatholique.  Elle  iie   arretapas      car,  peude 
mois  apr6s,  elle  pronon^  contre  cux  la  peine  de  morU 
Cette  horrible  proscription,  telle  qu*on  n'en  avaitpas 
vu  de  semblable  depuis  les  temps  de  Syllaoude  Hhoia^ 
augmenta  r^ponvante  qui  6tait  dans  fous  les  esprits. 
Les  ecclesinsiiijucs  gencreux  ct  magnanimes,  qui  s*c- 
taient  devoues  pour  excrecr  clandesiincment  leur  mi 
nist^re,  se  blotttrent  dans  dos  trous,  des  eavemes,  des 
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souterrains;  quclqucs  uiis  sortireiu  eon i me  ils  purcnt 
de  leurs  retraites  ct  pnss^rent  k  Tetranger.  Mgr  d'A- 
viau  en  aceueillit  plusieurs  qui  traversaientNovare; 
U  ne  regardait  pas  alls  ^taient  de  son  diocese  ou  d*un 
autre;  il  panagcail  sans  distinclioii  avec  eux  Ics  fuibles 
ressources  qu'il  avail  entre  les  mains. 

Tout  le  monde  etail  surpris  de  sa  g^ndrosic^  et  dc  sa 
libtolit^;  on  se  demandait  comment  U  pouvait  faire 
tanl  d'aumAnes,  ear  enfin  il  £tait  pauvre  lui-m^me;  il 
n'avaii  prcsqiif  ricii  apporle  de  Viennc  ou  ses  depenses 
avaiem  absorbej)lus  que  son  reveou;  on  ne  croyait  pas , 
tout  calcul  faity  qu'il  ciit  m^me  retire  ee  qu'il  avait  d^- 
bourse  pour  Vexp^dition  de  ses  buUes,  sans  parler  de 
ses  premiers  frais  d'^tablissement  et  de  voyage.  D'autre 
part,  il  reccvait  peu  de  la  France;  en  ee  inuiiient,  les 
communications  devenaicnt  de  plus  en  plus  rares,  ct  les 
douanes  se  montraient  inftniment  diflUcilcs  pour  laisser 
sortir  le  numeraire.  OA  prenait-il  donc^  pour  soulager 
tant  de  malheureux?  11  scmblait  toujours,  malgr^  ses 
uoaibreusesauaiuiies,  qullavaii  a  oiri  irl  oliole  derex'le. 
Nc  peut-on  pas  rcpondrc  qu'il  y  a  des  myst^rcs  de 
Providence  qu'il  ne  faut  pas  Crop  chercher  &  appro- 
fondir.  U  en  etait  sans  doute  de  Mgr  d*Aviau  comme  de 
beaucoup  d'autres  Saints  qui,  dans  le  d^nument  de 

toutcs  choses,  d(inii;iierit  luujours  et  avaiciit  Uuijours  a 
donner.  Celui  qui  alimeute  les  immcnses  basslns  d  ou 
jaOlissent  les  grands  fleuves  qui  portent  partout  I'abon* 
dance  et  la  fertility ,  sans  que  personne  connaisse  son 
impenetrable  secret^  sait  aussi  au  besoin  rendre  intaris- 
sablcs,  a  I'insu  m^me  de  Vhomme,  les  sources  vivifian- 
tes  de  la  charite  evangelique. 
Quand  le  Pr^lat,  h  bout  de  ses  fmanccs,  n*avait  plus 
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rien  ^distribuefy  il  nelaissait  pas  poureela  de  se  rendre 
utile  ft  ses  pftuvres  compagnons  d*inforlune.  II  lenr  don. 

naitdoslcllivsderecommandalion,  prrssnnies,  inotivces, 
bieii  dillorcntes  dc  celles  qu'on  donne  a  ceux  dont  on 
veutse  d^barrasBer,  pourles  divers  ^v^uesd'ltalie.  Gem 
qui  out  M  ft  m^me  d'en  fiiire  usage  nous  ont  raoonte 

de  quel  nvanlngc  elles  lour  ont  vie.  Vn  inol  de  I'Arche- 
Viique  de  Vienne  valail  mieux  que  les  plus  elogicuses 
attestations.  Son  nom^taituneautoritequon  nlnvoquaii 
pas  en  vain ;  Gardtnaux ,  Arehev^ues ,  fivdques,  tons 
^laient  pleins  d*estinie  et  de  confiance  en  ses  vertus. 

Ce  fuJ  Tun  de  ccs  mnldeureux  proscrils,  expulse  du 
sol  natal  par  les  dernieres  ealamites  de  la  France,  qui 
apporta  a  Novare  la  nouvelle  de  la  niort  dc  Louis 
XVI.  Depuis  six  mois  cc  prince  infortun^  ^tait  ren- 
fenti6  dans  la  prison  du  Temple  avee  toute  sa  famille. 
Le  "il  Janvier  de  la  nouvelle  annec,  jour  encadre  dc 
sang  dans  Thistoire  dc  nos  nialiieurs ,  sa  royale  tele 
tomba  sur  ia  place  de  la  Revolution.  A  cc  recit,  unc 
moroe  siupeur  gla^  tous  les  esprits.  Les  emigre  qui 
6taient  dans  la  Novar^  ne  voulaient  pas  y  croire;  ils 
ne  pouvaicnt  se  persuader  que  la  nation  eikt  laisse 
egorger  sou  roi  :  ce  for  laii  (le[)as8ait  leur  iniu^iuatioii. 
9  Non,  disaient-iUy  les  Fraut^ais,  quclque  epres  quils 
m  soient,  ne  sont  pas  eapables  d'avoir  tremp^  leurs 
«  mains  dans  le  sang  de  leur  roi;  ils  auront  rceuU  de- 
«  vant  un  crime  que  nos  voisins  d*outre-mer  n'ont  pii 
«  lavcr  nvee  touleVeau  qui  les  environne;  leur  s  vieilies 
«  affections  sc  seraienl  reiiouvelees  ciivcrs  Ic  meilleur 
«  des  monarques;  et  si  quelque  energumtoe,  abjurant 
«.  son  titre  d*homme»  avait  os£  porter  ses  mains  sacri- 
«  l^es  sur  Toint  dU  Seigneur,  n*y  aurailril  pas  eu  unc 
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«  dtoiOQSMUon  ^u^euse  de  la  part  dcs  Fran^U  qui 
m  aveient  conserve  leurs  convictions  com  me  leurs  affee- 
«  tions  monareliiques.  Louis  (etait  si  digne  de  Tamiti^ 

«  el  de  la  vciR  laliuii  dc  son  peuplc!  » 

Los  papKTs  publics,  quuique  luoias  prumpb  aiors 
qu'aujourd'liiii,  ne  lard^rent  pas  &  veiiir  conOrmer  cm 
d^plorables  oouvelles^.  lis  arriv^rem  k  Novate  vers  le 
commencement  de  fevrier.  La  desolation  fill  alors  a  son 
comblc  parmi  ks  retugies  de  celtc  villi';  ils  se  iciinr- 
daient  les  uns  les  aulrcs  avec  une  sorle  d'eirrui.  lis  se 
demandaient  oe  qulb  eUaientdevenir;  ils  rougissaieni 
Tis^-vis  des  Grangers  de  se  trouver  Fran^ii.  «  Que 
«  ne  sommes-nous ,  diaaicia-ils  loisqu'ils  ciaitui  seuls, 
«  AllemandS)  italiens,  Piojbsicnii,  Espgnols,  Russes, 
^  Turcs  m^me!  au  moins,  il  nen  revieiqdrait  riensur 
€  nousdtt  forfait  qui  vienldesouillerlaterredeFninee! 
«  Afir^s  k  deidde  des  Juifs,  c'est  le  plus  grand  crinie 
«  quune  nulion  puisse  couiiiu'lire.  Sa  lacliccsi  iiiuele- 
«  hile;  malheureux  compalriutes,  quavez-vous  fail? 
«  preoez  garde,.  le  regicide  esl  le  signal  de  longues  et 
«  affi^euses  calamites.  >•  Us  prireiit  aussii6|  le  deuil  et 
firent  c^l^brer  des  messes  de  requiem  pour  le  repos  de 
I'imc  (111  liN  dc  saint  Louis,  qni  venait  d 4^U*e.  iilunuie 
en  iioiocauslc  sur  rauicl  dc  la  revoluUon. 

Personne  ne  ful  plus  aftecle  que  Mgr  d'Aviau  de.  la 
de  Viafortune.L(mis  XYL  AbsorU  qull  etaii.  ppr  ja 
dteleur,  ildemeura  quelqucs  jours  sans  sortirde  son 
appartement.  11  nc  pouvailpns  pleurer,  laat  son  alllu  Lion 
etait  proi^onde.  honour  elaiiuppr(,'a,i^<^,«j(}catilc,  ancapjliy 

en  presence  d'un  st  grand  crime  Quelqueft  larmes 

Teusseat  sonlage  k  maisDieu  los  lui  i^efiisa  d^  les  pr^ 
mienjoiirf.w.'UMlat  qiill  d^vorfti  uiterieureiaeni  loai 
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le  chagrin  qu'Il  cprouvait;  il  nc  voulait  pas  m^me  qu  oa 

eherch4t  k  le  consoler  C'est  que  notre  saint  Prclal, 

nt  8ur  la  lerre  classique  de  la  franchisee  de  la  fid^ti » 
avail  suek ,  d^  la  plus  tendrecnfanee,  a?ee  le  lalt  de  sa 
infcre,  un  reli^ieux  attachemcnt  a  la  race  de  nos  rois. 
Sa  famiile  qui,  dans  lous  les  temps,  avail  donoedes  de* 
fenseursau  trdoe  et  &  Tautely  s'eiait  eonstamment  ap|iB- 
qo^  k  d^velopper  ces  sentiments  dans  le  eoeur  de 
ses  enfants.  Ses  deux  fr^rcs  etaient  accourus,  au  premier 
signal,  avec  son  jeune  ncveu  ,  servir  la  cause  dc  nos 
princesdansles  rangs  de  rarmcc  deConde.linavait  pas 
beaoin,  lui,  de  ces  traditions  d'honneor  etde  fidelity, 
noble  heritage  de  ses  aleox,  pour  d^plorer  le  sortde  lln- 
fortiini^monarquc  qui  venait  dc  ptrii  sur  rcc'liafLiu(l,vi('- 
lime  de  sabonte.  Son  c(£ur,  livre  a  son  propre  insiincl  de 
justice  etdesensibilit^y  lui  foumissait  les  plus  vifs  comme 
les  plus  polgnants  regrets.  En  ce  moment,  il  almait  k  re- 
passer  dans  son  esprit  les  m^morebles  paroles  qne  lui 
avail  adiessees  Louis  XVI,  ce  &ouviraia  detroni  amnt 
d^iUre  roif  selon  rexprcssion  de  Tabbe  Proyari,  lorsqu  il 
vint  prendre  oon§6  de  $a  Majesty  pour  se  readre  k 
Vienne. 

Onobtlntdu  goavemement  sarde,  malgrtftses  transes 

continucUes  vis-ii-vis  de  la  republique  francjafse,  la  per- 
mission de  iaire  cclebrer,  ^  Novare,  un  service  fun&bre 
pour  Tauguste  vietime  du  21  janyier.  Tons  ks  teignis 
<|ai  ne  se  troutaieni  qu*ft  un  certain  rayon  de  cette  fik^ 
nc  manfjuerent  pas  de  8*y  rendrc.  Beaucoup  de  Pie- 
montais  do  valeur,  noii  moiiis  dislingu^'s  par  leurs 
sentiments  quepar Icur  position  sociale,  voulurent  nussi 
m^ler  leiirs  larmes  k  edles  des  pauvres  eiilds.  €c  iut 
Mgr  r/irrbev^ue  de  Vienne  qui  cdl^lira  la  saiate  Mease. 
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Dcs  ecclesiastiques  franguis  i  accompagnaieni  k  Tautei^ 
tandis  que  d  autres,  install^s  au  lulriii,  cbantaieaty  selon 
le  rfaythme  de  lapatrie,  I'office  des  morts.  Savoix  n'^iait 
pas  Dette,  elle  paraissaii  ah^ree;  les  sons  ne  sonaicnl 
qu  avec  peine  de  sa  poitrine  oppressee  

Cei  exempie,  donne  paries  exiles  de  Movare,  k  la  t^le 
desqueb  se  trouvait  Mgr  d'Aviau »  ftit  univeraellemem 
auividanstottteritalie.  ABologne,  a  Ferrarc,  a  Raven* 
ne,  5Padoue,  enun  niyt|)arlouiou  il  y  avail (lesFran<;ais 
exiles,  on  montra  le  m^me  empressement  4  prier 
pour  rinfortun^  Lorn  XVi»  <|iie  la  r^oluiion  vcoait 
d*^i^r.  11  y  avail  quelque  chose  d'attendriasant  dans 
CCS  chants  patrioiiques,  m^les  aux  ceremonies  naiio- 
nales,  pour  honorer  sur  la  terre  clrangere  la  memoirc 
d  un  monarque  qui  eut  etc  lldole  de  ses  sujets  s'il  n'a* 
vail  pas  trap  voulu  entire  le  p^re.  Un  pen  plus  de  con- 
fiance  en  lui^mtoe  et  de  fennete  dans  ses  r^soludons 
feussent  sauv^  el  la  France  aussi. 

A  la  vue  des  nouveaux  mallieursqui  seinhlaieiu  met- 

ire  Ic  sceau  a  lous  les  autros,  le  saiiil  Prelat,  pour 
faire  diversion  a  la  douleur  etau  chagrin  qui  leminaienl 
mi6rieiureinenl»  fil  un  petit  voyage  k  Milan»  qui  n^est 
qu*li  une  joum^  de  disiatlce  de  Novare,  lieu  de  sa 
residence.  11  y  avail  lant  de  motifs  qui  ratliiaitjiii  dans 
celte  ville !  On  le  eoniprend  :  ce  n'etait  pas  dans  ee 
moment  cclui  c]\mc  curiosite  toute  naturelle^  quelque 
permise  qu'elie  fui  k  un  amateur  de  beaus  arts,  k  un 
admtrateur  des  grands  monuments.  Sans  doute  it  vit 
avec  empressement  cette  superbc  basiliquc  de  mai  Li  c 
bianc,  —  ia  premiere  du  niondc  aprcs  Saint-Pierre  c(c 
Home  qu'elle  surpasse  par  la  richesae  des  materiaux 
qui  ant  senri  k  sa  construction — ^  si  majestueuse  avccsa 


eroix  grccque  dans  le  transept  si  aiumeeuvcc  ses  4500 
statues  qui  respirent,  si  grandiose  avec  ceite  foi^t  de 
ddmes,  de  (Inches,  d'aiguilles,  de  dochetons,  qui  se 

balancent  dans  Ics  airs.  Mais  cequi,  par-dessus  lout, 
liii  causa  ini  indicibic  plaisir  ,  plaisir  d'uiic  aiac  pure, 
saiale,  unie  a  Dieu,  ee  fut  la  chapellc  (out  enlou- 
rte  de  bas-reliefs,  dans  iaqueiie  repose  le  corps  de  saint 
Charles  son  patron,  a«  miUeu  d*une  foule  de  lampes 
d'or  et  d  argent  qui  bri^lent  nuit  ct  jour.  La  ch&ssc  est 
en  vermeil,  ct  garnie  de  picrrcries.  Line  muliiiude 
de  pclerias  lentoure  a  toutes  les  heures  dc  la  joumee. 

Oil !  qui  pourrait  nous  raconter  toule  la  joie  qu*^ 
prouva  le  nouveau  pelerin  h  se  mder  et  se  confon- 
dre  parmi  ccux  qui  elaient  prostcrnes  dcvani  les  reli- 
ques  de  son  illustre  patron?  II  suflit  de  connaiure  la 
devotion  quHl  avail  cn  lui,  pour  se  faire  une  td^e  du 
transport  ec  du  saisissement  qui  s'empara  de  son  ime, 
lorsqu  il  vit  ses  precieux  restes  h  travers  les  cristaox  de  k 
chassc.  Cetait  un  enivrcmenl,  une  douceur,  une  jubi- 
lation qui  ne  s  expriment  pas;  on  no  les  eprouve  que  de 
loin  en  loini  cn  certaines  cireonstsnees  myst^rieuses 
que  Dicu  manage  m^me  k  ses  61us.  Tout  eeqiiele  saint 
Cardinal  avait  fait  pour  la  gloire  defEglise,  soil  par  la 
conclusion  du  dernier  concile  oe( mncniquc,  soit  par  la 
propagation  de  ses  d6crcts  disci  pi  iiiaires,  soit  par  la 
r^forme  du  clcrg^,  soit  par  la  creation  des  institutions 
clericales,  lui  revenait  h  Tespritl  R  ne  se  lassa  pas  4d 

■  4 

lui  demander  ses  lumiires  ct  sort  eourage;  sffs  hmni^res 
pour  discerner  la  verite  dc  IVrreur  dans  cos  triiij»s  de 
trouble  et  de  vertigc  oii  tout  semblait  se  confondre;  son 
courage  pour  lutter  centre  tcs  puissances  dechain^es  de 
fenfer  qui  faisaicnt  ta  guerre  aux  saints.  M.  Bertholet, 
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<|iu  raGOMupagnait,  croyait  (ju'il  ne  pourrait  iamaU 
I'amcher  m  tendre  objet  de  sa  v^n^ration  et  de.son 
affection* 

Au  sorlir  du  ddme, — cestainsiqueles  Mihmais  appel- 
It  iitleur  belle  basiiique, — sa  Grandeur  courut,  eu  toule 
h^te,  Kmpltruii  autre  devoir  qui,  dans  Tordre  moral,  ne 
hii  ^ii  pas  moiiiB  cher.  Mgr  du  Gnaoy,  archev^uede 
Rhodes,  ancicn  Nonce  de  sa  Saintete  en  France, — celul 
qui  I'avait  consacre  daaslachapelle  de  Saint-Sulf)ice, — 
a  etait  retire ,  quaod  lea  ev^nemeiits  p(Uitiques  ne  iui 
ptonireot  plus  de  tester  &  Paris  pour  contiouer  sea 
fonetions,  &  Milan,  sa  patrie.  Son  v6n6rablo  fils  dans 
1  episcopal,  Mgr  d'Aviau,  fut  heureux  dc  le  retrouver;  il 
lui  avail  voue  un  respect  et  une  recoonaissaQce  sans 
bomes. 

L'esD-Nonoe  ne  fut  pas  moins  charm^  de  reroir  celui 
quit  avail  introduit  dans  les  rangs  de  la  haute  milice 

ccclcsiasliquc  ;  il  savait  tout  riioimcur  qu  il  lui  laibaii 
par  sa  piete,  sa  sagesse  el  sa  fermele.  II  lui  dunna  des 
details  piquants  sur  les  dernieres  ann^s  de  sa  noncia- 
ture  k  Paris ,  sur  les  relations  diplomatlques  du  gou- 
vemement  avee  le  Saint-Si^ge,  sur  les  n^ociations 
reiterees  du  minislerc  pom-  ubLcyiir  la  reconnais- 
sance au  iiioins  provisoire  de  certains  articles  de  la 
constitution  civile  du  clerge.  II  ne  lui  cacha  rien,  lu  des 
intelligenees  secr^a  que  le  pari!  philosophique  entre- 
leaait  j  usque  dans  le  eonseil  du  roi ,  ni  des  maduna*' 
lions  des  parlemenlaires  pour  fonder  unc  E^llse  natio- 
nale  a  Tinstar  de  celle  d  Angle terre,  ni  des  rouerics  de 
eertaitts  hoaiokes  qui  ^taient  k  la  t^te  des  affaires  public 
ques  pour  ezploiier  k  leur  profil  un  mouvement  qui 
eompromeltait  la  religion  et  la  monarchie.  Aeleur  ou 
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l^molndiins  la  plupande  oes  seines,  il  peigmli  let 
hommes  et  les  ^v^nements  avec  ees  oooleun  qui  Mmp* 

pent  a  rhistoire,  parce  que  rhistorien,  ne  travaillaiu 
en  general  que  sur  des  memoires  et  pieces  de  rapport, 
|ie  peut  tottjoars  sakir  la  premiere  impression  qui  nalt 
des  faits  aecomplis  sous  \^  yeax  des  oontemporains* 

Mgr  d'Aviau,  dans  T^ponehement  de  ectte  prani^ 
enlreviic,  raconta  h  rArchcveque  de  Rhodes  toutes  les 
peines  et  tous  les  ennuis  qu'il  avail  eprouves  depuis  le 
eommencement  de  son  Episcopal*  II  lui  dii  que  ton 
entr^  4  Viennet  eflfeetu^e  au  mQieu  des  elnnls  de 
triomphe  et  de  joie  pour  le  peuplc  comme  pour  le 
clcrge,  avail  viv.  hientdt  sui vie  des  jil us  horribles  de- 
boires.  « 11  est  impossible  dc  vous  pcindre,  i\iouta-t*ily 
«  tout  ce  que  j'ai  eu  k  soufirir  de  la  pari  des  eoomiia- 
ft  sions  d^partementales.  Dieu  sevl  le  tait :  suit  ee 
<  qui  me  peinait  encore  le  plus ,  e*^tait  la  d^ection 
«  d  uiic  panic  notable  dc  mon  elerge.  Un  de  eeux  qui 
«  m'ont  cau86  le  plus  de  chagrin,  vicnt  d'etre  recem- 
V  ment  noinni6  Ev6que  de  Vls^}  e'est  eoeoie  moo 
€  aneien  suflragani  de  Viviers,  M.  de  Savines,  le  dite- 
«  honncur  dc  ma  province  eccl^siasliquc,  qui  a  ose  hii 
«  Imposer  les  mains.  Enfin ,  je  ne  suis  parti  qu'^  la 
«  suite  de  deux  emcutes  dont  le  but  Mdent  teit  de 
f  me  forcer  k  m'doigner.  > 

Ges  rMlB  tourent  sensiblemeni  TArdiefftque  de 
Rhodes;  il  versa  plusicurs  fois  des  larmes  en  enlendant 
riiisidire  de  (aiit  de  malheurs;  son  grand  regret  etait 
de  nc  pouvoir  y  apporler  aucun  remade.  H  fit  part  k  son 
illttsu^  eollftgue  de  Yienne  des  dispositiotts  bien^l- 
lantes  du  Saint-P^re  envers  le  elerg^  de  Prance  qol 
avait  prefcrc  I'cxil  i  la  ti-ahison.  «  Sa  Saintct^,  lui  dit- 
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«  il ,  m'a  temoigne  en  particulier  une  cstime  et  une 
«  affection  spcciales  pour  vous;  je  Tai  trouvec  dans  ces 
«  sentiments  ior«qu'4  moa  retour  de  Parisjc  suis  alle  a 
m  Romeraodrecomple  de  ma  muaion;  elle  a  vu  am 
«  bonheur  coutes  les  demarches  que  vous  avex  failes 
«  pour  ramener  votre  malhcureux  suffragant  au  ^\ron 
«t  derEglise;  plusieurs  fois  lesechosderemigralion  sonl 
«  venus  porter  jusquau  Vatican  la  juste  reputaticm 
<  de  voire  eourage  etde  votre  fid^Ut^*  » 

Tout  le  temps  que  le  Pr6lat  ne  donna  pas,  durant 
son  scjour  a  Milan,  son  saint  patrou  on  a  Mgr  du 
Gnany,  il  le  consacra  k  la  visile  des  Egliscs,  desmusees, 
des  bibloth^ues  de  eette  capitale  de  la  Lombardio- 
Autriobieiuie.  Car,  cette  vUle,  blen  qu*elle  n'eiikt  pas 
encore  re^u  cet  ^lat  et  cette  magnificence  qu'elle  dott 
k  la  puissante  main  du  heros  qui  ciubellissait  les 
cites  comme  il  fondait  les  empires,  ^tait  deja  plcine 
de  monuments.  11  y  avail  de  superbes  palais ,  de  belles 
promenades,  de  mafpufiques  hdteb,  des  ^tablisse- 
ments  relif;ieux  et  s^uliers  sur  une  vasle  4chelle,  des 
places  pul)liques  graeieusemenl  aienagees  a  rintersec- 
tion  des  grandes  lignes.  Tout  annon^it  une  ville  imp^- 
riale  ou  se  tiouvaii  ie  si^  du  gottvemement  eisalpiD* 
La  noblesse,  lafortone  elles  arts  se  eonfondaieDl  4ans 
les  prindpaux  quartiers  de  cette  importante  cit^.  On 
voyait  le  bourgeois  milai)ais,  qui  avail  acquis  une  posi- 
tion sociaie  oupar  les  chanoes  heureuses  d'lm  iioan^te 
eonmeiee  oo  avee  le  secoun  de  la  palette  ei^  etBUBam 
dans  les  ateliers  de  peiolure  el  de  sculplttre,  se  m61er 
sans  fa^on  dans  le  corso  aux  e({uipages  armoiries  des 
plus  ni)bles  seigneurs,  tels  que  les  Visconti,  lesSforce, 
les  Bel^^ijoso,  les  Litta,  et  autres  genllMiommeB  de 
ce  rang  el  de  celie  oondition. 


^'arrt-(a  [)liis  longternps  quailleurs  k  la  bast- 
fiqne  eafniolaire  de  saint  Ambroise.  Celte  E^Use 
toit  poor  lui  pleine  de  soaventra.  En  franehissani  le 
geuil  do  eelte  anciennc  Metropole,  ilcrul  encore  voir  le 
saint  r)(K'((Mir  qui  Tavait  fondee,  so  relever  de  son  ^r- 
pulcre  pour  arr^ter  reinpereur  Th6odose ,  tout  couveit 
du  sang  de  ses  sujets  massacre  &  Thessaloniqiie.  On 
lui  montra  les  mdmes  portes  que  le  Ponttfe  avail  fei^ 
meesau  prince,  lorsqu'il  liiiout  signifi^,  bicn  que  cclui- 
ci  ful  dGjh  contrit  et  humilio,  qu'il  ncpouvailentrerdans 
Tasscmbl^  des  fiddles.  Quel  cxemple  de  fermet^  el  de 
courage!...  Ilavanee;  toutestp1einder6mimseence6poor 
hit;  e'est  dans  oette  nef,  dit  le  ekmme  qn\  raccom- 
pagnc,  que  le  pouple  clait  reuni  sonsln  eomiuitede  son 
Evi^que,  chanlant  des  hymncs  ctdes  cantiques  ,  tandis 
que  rimperatrice  Justine,  arienne  f>roen^  pers^uiait 
FEglise.  Encore  une  le^on  de  fennel^  et  dlntr^pidi- 

dans  la  d^pnse  de  la  saine  doctrine!...  Plus  loin, 
au  fond  dc  Valisido,  lo  ixniile  oflicioux  niniiini  au  pieux 
visiieur  ia  meme  ciiaire  d'ou  le  grand  Docleur  instrui- 
sail  son  peuple;  et,  dans  la  foule,  se  trotavait  Augusiin 
qui  totttait,  admirait,  etae  conrertissait...  On  hii  fii 
egalement  remarquer,  avant  de  se  reiirer,  les  vo^ites 
en  mosaique  qui  avaient  cnteiidu  sur  la  icrre  (i  Um- 
dent  ies  premiers  accents  de  cctte  douce  el  grave  psak- 
modle,  ai  eonnue  dans  TEglise  sous  le  nom  de  rit  Am* 
brosien.  Le  Pr6bt  y  porta  un  intMt  d^utanl  plus  nf 
que  la  KluripeVicn noise  n  etait  pas  sans  avoir  empnint6 
quelques  modulations  a  cclle  <ic  Milan. 

Satisfait  de  cette  visite,  moitie  pieuse,  moitie  ar- 
ctiMogique,  Mgr  en  parla  k  son  Eminenee  le  cardi- 
nal BoasoboAelly,  vieillard  v^n^ble  qui  ^tait  dcpuii 
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longlemps  ArehevOque  dc  cclte  magnilique  capiulc.  Ce 
dernier  rentendit  avec  plaisir  faire  Tcloge  de  sa  y'lWc 
m^tropolitaine  et  des  nombreux  el^bUsscments  qu*cllc 
renfermait;  il  lui  temoigna  ensuite  tout  Hnter^t  qull 
portait&sa  position.  11  lui  apprit  qullayait  dans  son  dio- 
cese un  certain  aombrc  dc  pretrcs  Francais  tii  s  pi  ovia- 
cesvoisines  de  Lyon.  Parini  cux  se  trouvaient  plusieun 
cur6s  des  environs  de  Ch&lons  ct  de  M&con.  L'un  d'eux^ 
M.  Gabet,  cure  de  DommartiD ,  pr^  de  cette  demi&re 
mile,  loge  cbez  les  oblats  de  saint  Charles^  lui  rcndit 
difTerenls  services,  commc  nous  le  vcrronsplus  tard. 

Aprils  un  s^our  qui  navait  pas  dure  plus  d*UDe 
aemaine  dans  la  eapitale  du  Milanais,  le  Pr61at  reprit 
kehemin  de  Novare.  llretrcnmi  sa  solitude  doueeet 
agreable.  Cepcndant  elle  nc  dcvaii  |)as  <^tre  de  longue 
duree. 


GHAPITR£  XIV. 


Aprto  !•  trim*  fa  91  jmviir,  «m  Mrop^aM  tt  hiam  CMtat  It 
PrtMi.  «Mgri>AvinMi««dm  kn§umr  kt  Alftt  pov  wr  tt  i4 
rogMT  Mil  MiMj  cd]«-«i  fara* b  BMtnditl.  »  D  prM^ It iMit ia  8ia- 
ploB ;  pottr  quiltaMlift.  <—  B  **iirMi  qodqati  joqrt  I  PrlnoMlfe;  m  m 

coosenre  pr^deusrmrnt  le  soarenir.  —  Corietue  rvaconk^  tme  M 

4«  LarochefoocauU.  —  I)e  qaoi  iU  aont  frapp^  et  de  fooi  iU  •'•otreUctt' 

ncnt.  —  AprH  avoir  pass^  la  Quit  ^  I  hospiee ,  qui  est  sar  la  cime  de  la 
utODtagOft,  ils  arrircnl  h  Sinn  ,  tiaras  le  ^  nUls,  —  Sa  Grandeur  trotn#«  it 
I'enlr^c  dc  )a  ville ,  son  anriea  cicerone  il'Annecv  :  c'est  M.  la  Liu-  [Ic*- 
5i>ii  ,  depuis  <^v<*que  do  Meti.  —  Ellcs>4;  ilirifrc  de  \k  mr  Saint-Mannr?  ,  «hi 
elle  irouve  ,  avcc  rbo»piLalit« ,  tootes  Ics  douceurs  dt-sirables.  —  Empres- 
■emeBts  qo'elle  rcfoit  At  toas  lee  eecUriufiqaee  im\§rH  4&nn  It  coalrCe. 
— T«nt  ee  ^'elle  fail  pear  ««.  —  i^iafonie  mo  a  vif  MrtI  i» 
teatce  qaibe  coaewM.  -Elk Tatmat  lit  lititerl  Maib.  —  Miii 
aaUt  ptrt  le  Prdtt  at  vient  plat  jMqatauBtat  ^at  4tat  b  hniUt  4» 
Qgtrttry.  —  I.a  so  tcnait  1c  salon  dcs  causeriee  B«ni-poIitiqacs.  —  Quelle 
ptrl  jpreoait-il?  Ilportait  plot  4*iaUr4l  tas  cooftreneee  apiriUiellet 
—  Ob  y  ditoite  ea  m  pr^ence  oat  ^tttita  inportante  ,  telle  dee  tiet* 
goatt.  —  Quelle  fat  too  opioioa.  —  Ses  promenades  favorites.  —  11  tc 
nait  avec  unc  sortc  dc  pr«dileclton  m/'-diter  ot  s'inspirer  dans  les  rhnrnp^ou 
p^ril  la  legion  Th^'-haioe.  —  Eicuision  a  Fribourg.  —  Quels  iont  Jes  pcr- 
Booos^^  qu'il  y  rencontre.  —  Tl  lui  arrive  une  aingulidre  aveotore  h  la  porle 
de  ceite  viUe,  —  11  beait ,  k  ion  retoor,  le  mariaje  de  M.  Vemoux  ct  de 
Mlb  It  (tttrlary.— DiDt  e«  reirtile  il  met  eo  ren  trancais  qaelfoee  petoiBtt 
aatlogaet  aai  dcwmilaBeti. 


Apres  Ic  crime  du  21  Janvier,  il  y  eut  une  morne  slu- 
pcur  dans  tous  les  cabinets  de  Tfiurope.  On  se  denaan- 
da  sll  ne  fiillait  pas  d^sesperer  d'tine  nation  qui  se  lais* 
sait  aller  A  de  pareilsexc^.  11  n*y  eut  pas  jusqu*2t  eelui 
de  Suiiii-James ,  bicn  que  mii  drapeau  ne  fut  pas  sans 
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lachc  dc  sang  royal ,  qui  ne  parliil  de  rompre  avec  die. 
D^s  lors,  se  forma,  sous  influence  britannique,  ceUe 
ligue  ettroptoine  qui  ne  se  proposait  rien  moiiis  que  de 
forcer  la  r^olution  de  France  4  reeonnaitre  ses  Corla. 
Jusqu'a  cc  jour,  rAutriche,  la  Prusse  el  la  Sardaigne 
avaient  agi  isolement;  cettc  fois,  i'Angleterre ,  la  Rus- 
aie,  TEspagne  entraieni  a^rieosemeni  dans  la  eoaliUon. 
EHes  devaient  concerter  leura  op^tions  avec  Tarmee 
des  princes,  Icsquels  ne  setaient  pa^  eloign6s  dea 
bords  elu  lUiin,  et  cellede  rheroique  Vendee,  qui ,  fi^re 
du  panache  blanc  dc  ses  chefs,  dcbuiait  par  d'edatanta 
succte. 

Quel  que  dilit  ^ire  le  r^ultat  de  ees  immenaesanne- 

ments ,  Mgr  d'Aviau  ne  oral  pas  devoir  resler  plus 
loiiL^tc  iiips  dans  Ic  Pitmont;  on  I'aurait  accus^,  comme 
bcaucoup  d'autres  qui  se  g^naient  moins  que  lui ,  d'a- 
Toir  pou986  et  aid^  k  la  guerre  qui  se  pr^andt  oontre 
la  France :  oe  dont ,  en  cas  d*in80ccte,  on  lui  aurail 
su  mauvais  grc,  et,  en  cas  de  reussite,  on  ih?  lui  au- 
rait  pas  tenu  compte;  car,  c'est  un  senlimeni  national 
reconnu  par  toutea  les  opinions,  on  n'aime  jamais 
ceux  qui ,  sous  un  prdtexte  ou  un  autre ,  out  ^ 
vus  dans  les  rangs  des  ennemis  de  la  patrie:  i1  jugea 
done  utile  et  prudeiit  de  repasser  les  Alpes  pour  gagner 
la  Suisse,  qui  netait  pas  en  etat  d'ho8tilit6  avec 
la  France;  ce  pays,  trop  £iible  pour  roister  k  un  puis- 
sant voisin  qui  I'aurait  toras^  de  son  premier  bond 
au-ddli  de  la  frontiire,  avait  cm  sagement  de?oir 
gardcr  la  neutrality. 

Le  Prelat  quiito  Novare  vers  le  milieu  de  mai  1 793 : 
il  prit,  avec  son  compagnon  ordinaire  de  route,  U,  Tab- 
b6  Bertholet,  le  chemin  duSimplon.  Cette  voie,qu0ique 
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plus  longuc  et  niuiiis  dircL-ie  cclle  du  Saiiu-iicr- 
nard,  iui  parul  prelcrablc ;  die  lui  oUrait  ruccasion 
de  fairc  plusicurs  stalioos  agreables  dans  des  licuz 
qoll  n'^tait  pas  filobede  connaitre,  11  m  fit  one  a  C6nie 
la  Belle  qui  ae  mire  avec  complaisance  dans  son  lac  de 
cristnl;  une  auue  a  Aronn,  panic  de  saint  Cliarles 
Borromee,  dont  la  i^gauiesquc  staiue,  la  plus  con* 
sid^rable  qu*oa  ait  vue  apr^  le  colosse  de  Rhodes,  se 
dresse  avee  ses  96  pieds  sur  le  o6teau  voisin ;  une 
autre  k  Domo  (FCkmla  y  jolic  et  gracieuse  petite  irille 
de  la  Loiubaidie,  ou  finissent ,  avec  le  cicl  iizurc  et  la 
riche  vegetation,  les  vergers  continus,  pour  ceiui  qui 
va  gravir  les  ^pres  montagDes  qui  s6parent  la  Suisse 
delltalie. 

Tout  pres  de  cette  dcrniere  villa ,  le  Prelat  s'arrcta 
quekjues  jours  chez  uu  eccltisiastique  de  merite  , 
M.  Gorrini,  archiprdtre  de  Premosello,  dont  il  avait  en- 
teudu  parler  avec  ^loge;  II  ^laitporteur  d*une  lettre  pour 
lui ,  de  la  part  d*un  excellent  religieux  de  No^re  qui 
ravaitconuudans  ses  etudes.  Cc  respectable  pretre,  tout 
ehahide  recevoirdans  samaison  un  poniifedontia  haute 
reputation  avail  franehi  les  Alpesavant  iui»  raccueillit 
de  son  mieux ;  il  lui  fit  visiter  tout  ce  quil  y  avait  de 
enrieux  dans  la  ett6  et  les  environs ,  soit  en  fait  d*anti- 
quit^s  sacrees ,  soit  en  fait  d  odifR'cs  nouveaux,  soit  eu 
fait  de  sites  piuoiesques.  Pour  lui,  obligcr  que\qii*un, 
ou  lui  reiidre  service,  ou  aecomplir  une  bonne  oeuvre, 
c*elaient  ses  plus  douoes  jouissanees. 

II  se  trouva  si  heureux  dcs  quelques  instants  que  lui 
donna  le  saint  Prelat,  quileiit  voulu  Icfi^arder  pendant 
tout  le  temps  que  dura  la  tcmpetc.  Mais  cclui-ci,  coniino. 
nous  I'avons  dit,  avait  d  autres  vues;  il  desirait  se  rap* 
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procfier  de  son  diocese.  Aossi,  apr6s9on'd^part,«>iire8- 

peclabU;  Jiolc  fit-il  graver,  en  souvenir  de  eclte  circons- 
lance,  sur  une  picrre  de  inarbrc  que  l*on  voit  encore 
dans  le  salon  dece  prcsbyt^re,  unc  inseription  qui  rap- 
pelle  son  sejour  dans  eetCemaison.  Un  ami  doMgr  Rey« 
dernier  evdque  d*Annccy,  nous  a  atteste,  il  n*y  a  pat 
lonc^romps  ,  Favoir  lue  de  ses  propres  yeux  ,  dans  un 
vovage  assez  recent  qu*il  avail  fait  dans  cettc  partic  de 
ritalie. 

Mgr  cheminait  d'une  mani^re  asMs  alerte,  k  travert 
les  rochers  et  les  precipices  du  Simplon  ,  par  des  sen- 
tiers  qui  semMoiil  susjiendus  (\i\i\>  U  s  airs,  lorsqu'il  fit 
une  rencontre  des  plus  piquantes.  11  trouva,  dans  1  un 
de  ces  lieux  solitaires  ad  passeni  k  p<»ne  qiielqnes  pft*> 
tres ,  si  agiles  et  exerces  soient^ils,  un  voyngeur  court 
vclu  comme  lul,  qui,  le  baton  ferre  a  la  main  et 
Ic  sac  sur  le  dos,  marcliait  d  un  pas  rnpide.  —  \  ous 
allez  bien  vite,  lui  dit  Ic  Prelat  qui  no  eonnaissaic 
pas  celui  auquel  il  s'adressait,  et  dont  surement  il 
n'etait  pas  eonnu*  —  II  le  fadt  bien,  reprit  llnterlo- 
cuteur,  si  nous  voulons  arriver  avant  la  nuit  h  I'hofr- 
pice  (jiu  est  sur  le  sommei  de  la  montagnc. — On  s'eiait 
aborde ;  peu  a  pcu  lu  conversation  s  cnga^^a :  niais » 
comme  on  he  ae  pressenlait  pas  le  'maim  dm  monde » 
on  se  tim,  de  part  et  dWre,  stir  b  reaerve;  duicon 
8*obsm&lt.— Enfln,  dc  propos  en  propos,  nos  deux  voya- 
geurs  (inircnl  par  se  irouvcr  sur  un  terrain  cuiiiniuii, 
ih  9e  drclnu'renl  reciproquemcnt  leurs  noms  :  —  Jc 
suis  TArehev^ue  de  Yienne^  dii  le  Prelaw     £t  mo^ 
reprit  fautre  inconnu ,  je  suis  le  due  de  Lafoehf% 
foucauld. 

A  cette  mutuelle  declaration,  tous  les  deux  sarr^tent 


et  se  rcgar<icQt  fixomeni ;  on  nc  sail  lequel  est  le  plus 
flurpris*  —  Vou8»  TArchev^que  de  VieiiDe»  le  primat  des 
primate t  repUqua  le  noble  due...  et  oik  sont  vo9  servi- 

leurs?  qu'avcz-vuus  lailde  vos  brodcries?  monlrez-nous 
vos  riches  tunicelles  d'or  et  d'argent?...  Au  lieu  do  lout 
cet  appareil «  aouveot  g^iiant  pour  les  hommes  simples 
comme  vous  paraiasex  r6tre»  je  tous  vols  en  modesie 
pantalon  detoile,  un  habit  k  Tavenant,  une  ehaiissure 
h  moilie  usee...  Tr^s-eerlaincmcnt ,  depuis  Miim  Cres- 
cent»  jamais  Archftyequc  dc  Yieanc  nest  a  lie  comme 
voiu!...<~Etvoa8»  M.  le  due,  inlerrompU  le  Prelat,  il 
vons  Bied  blen  de  me  tentr  ce  langage !  Qui  vous  recon- 
nattrait  sous  ee  deguisement?  Un  due  et  pair,  un  Laro. 
cheloucauld ,  possesscur  riaguere  d  immenses  terres,  en 
sarreau  ct&  pied  comme  un  valet?  dites-moi,  qu'avex* 
vous  fail  de  vos  100)000  livres  de  rentes  f  Oik  sent  vos 
gens  ?  Peut*^lre  que  vos  dquipages  vous  attendeni  dans 
un  h6tel  voisin  1  II.  las  !  a  peine  en  ee  monient ,  sil  uu 
el  Tautre  pouvaient  suflire  k  leurs  depeuses  les  plus  ur- 
gentes  1,..  Mais  ce  n*^tait  pas  ce  qui  les  inqui^lait  le 
plus!... 

Aprte  avoir  ri  de  leur  miserable  accoutrement,  ils 

eaus6rcnt  ensemble  des  affaires  de  la  ir  ruace.  (judte 
foule  de  retlcxions  ils  firent  Tun  et  I'autre  sur  la  triple 
situation  de  leur  malheureuse  patriel  Nonqa'ils  ro* 
grettassent  les  avantages  mat^rieb  qui  toient  attach^ 
k  leur  andenne  position ;  ils  teient  plus  aflligcs 
des  maux  qui  pesaicnl  sur  die.  Les  funcstes  dates  du 
1 0  aoiit ,  des  3  et  5  septembrC)  et  surtout  du  21  janvier, 
revenaient  sans  eesse  sur  leurs  Uvres.  II  est  impos- 
sible»  disaientpils  en  concluant,  que  lant  de  .crimes  res- 
tcni  Impunts!  quel  sera  done  le  son  de  eelic  coupablc 
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nation?  Ah  I  prions  pour  nos  fr^es  ^r^T...  Quao 
moins  le  sang  innocent  ne  relombe  pas  sur  eeoz  qui 
ne  sont  pas  complices  de  tant  de  foHliitsT 

Pend:nit  (|uils  s'spitoyaicnt  Tun  et  lautre  sur  Ic 
sort  dc  Icur  iuforlunee  patric  qui  ajoulail  tous  Ics 
jours  k  ses  crimes  et  k  ses  malheurs,  ils  airiY^nt  k 
rhospice  ou  monasl^re  qui  a  ^l^  bliti  sur  le  point  cul- 
minant de  la  montagne  pour  donner  rhospitalit^  aux 
voyageurs.  lis  y  ontr^rcnt  sans  se  faire  oonnaitre ,  et , 
gr&ce  aux  soins  des  Ikids  religieux  qui  les  accucillircnl 
si  blen  y  ils  y  pass^rent  tranquiUement  la  nuit«  Le  Icn- 
demain,  aui  premieres  clart^  du  jour,  ils  reprirent 
leur  chemin ,  tout  en  continuant  leur  conversation  sur 
les  evenements  qui  les  avaient  si  occupes  la  voille. 

Bientdt  ils  decouvrirent,  de  la  hauteur  de  la  route 
quils  parcooraient,  la  petite  irille  de  Sion,  capitate  du 
ValaiB.  Une  foule  de  constructions  in^gali^res  ^latent 
jetecs  et  Ui,  prcsque  sans  ordre,  sur  le  versant  oc- 
cidental de  deux  c6nc8  volcauiques  qui  dominent  le 
bassin  d'ou  la  contr^e  tire  son  nom.  Aucun  monu- 
ment, aucun^ifice  tant  soitpeu  remarquablene  frappe 
TcBil  du  voyageur;  settlement  de  vieux  reraparts  li 
aioiti6  d^antel^  attestent  les  diflSh^nts  sieges  que 
ses  habitants  ont  soutcnus.  Cettc  ville ,  quulcjue 
pauYre,  ou  du  nioitis  peu  aisee,  avail  re^u  dans  son 
sein  une  multitude  d'toigr^  fran^is  qu*ette  nourris- 
aait  ou  aidail  de  ses  foibles  rcssouroes.  On  en  comptaii; 
tantm(rd  qu^exlra  muros ,  plus  de  trois  cents,  et  panui 
eux  il  y  avait  un  grand  uoaibie  d'ccclesiastiques. 

Tout-a-coup  Vun  d  eux  s  avance  ^  sans  ie  savoir  , 
leur  remxmtre.  G*est  Bl.  rabb6Besson»  aocien  ehanoipe 
et  grand-vicaire  d'Anuecy  ,  que  le  vent  de  la  pcrai&en* 
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tiori  a  pousse  dans  le  cceur  cle  la  Suisse;  laiidia  i[Uf 
Mgr Paget,  soil  parenl et son  evequc,  etuit  parii,  k*  soir 
m^me  de  I'entr^  des  Frau^als  en  Savole ,  pour  Turiii« 
ou  Tun  de  scs  fr6res  etait  oonseiller  de  la  couroime , 
il  s'elait  refugic  ,  lui  ,  a  Sion  dans  \c  Valais;  en  ce  mo- 
ment, profitaiU  des  ioisirs  lorces  que  lui  fulsail  la  revu- 
lution ,  il  allaii  se  promener ,  soliiaire  et  meditaiif , 
sous  les  arbres  qui  bordent  la  route  du  c6l6  de  Brieg* 

Mgr  d'Aviau  n*el&t  pas  de  peine  k  le  rccottnaiire;  il  le 
disiinjjua  a  son  pas  lent  et  ferme ,  a  sa  laille  bien  prise, 
a  lanianicrc  dout  il  porlait  son  breviuire ;  ^  mesure  qu  il 
approehait,  toui  le  eonfirmait  dans  eette  opiniou ;  et, 
n'en  douumt  plus  quand  il  fut  en  faee  de  lui,  il  se  preci- 
pita  sans  aucun  prcambule  a  son  eou;  or,  celui-ci,  qui 
lie  s'attendaii  a  rien  moins  qu  a  une  seuiblable  rciicunire, 
neii  revenait  pas  de  surprise  ;  il  ne  pouvait  en  croire  4 
sei  yeux  lorsqu'il  vit  TArchev^ue  de  yienne  soils  ce 
singulier  travestusemeot;  la  poussi&re  de  la  route  le 
rcndait  encore  plus  ineconnaissahlc. 

Apivs  (juulqiies  paroles  ecUan«rees  de  pari  et  d'autre 
sur  Irs  eveoementa  survenus  depuis  leur  separation^ 
M.  Besion.  oftrit  de  nouvoau  aes  service  4  U%r  d*Avtau ; 
il  le  pria ,  s'il  avait  6te  eoutent  de  son  meenme  d'Aiuie- 
tfj ,  de  ne  pas  Icpargaer  a  Sion  :  ce  que  le  Prelat  ac* 
cepta  avec  reconnaissance  pour  deux  ou  trois  visiles 
qu'il  avail  k  faire  dans  celte  ville^  et,  del-^,  il  se  reudii 
4  Va^ye  de6ainl*llturifle »  oAfl  avait  rimeftlioa  de  se 
#xer,  -s^il  pouvait  y  tfouver  un  abri  moioeiitafie  eontre 
la  temp^te  qui  le  pouisulviii  de  rivage  en  rivasce. 

Dire  comment  le  Pielat  fut  rcyu  par  les  bons  reli- 
fmn/qnl  habilaient  oer  eoMwen^,,  te  n'cst  pas  chose  u- 
tAeyon  iiepeut  6tre  pkis  emprise  ^  pkid  aimable, 
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plus  aecueillant  qu'ilsle  furent;  sur  toutes  ieurs  Oglires 
eiMinouies  rayonnait  un  air  de  joie  et  de  Mtisfection. 

Quoiqu'ils  poss6dasscnt  dej5  ,  dcpuis  pr^s  d  un  an, 
dans  lour  cloiire,  un  noble  refugic,  Mp:r  de  Gallard  de 
Terraube,  ^vequc  du  Puy ,  iU  le  re^urent  avec  un  cm- 
preasement  qui  t^moignait  hautemeul  de  leur  veute* 
tion  pour  sou  caract6re  et  de  leur  confiance  en  sea  ver- 
tus.  Le  prince  abbe,  personnage  grave  el  important 
dans  lout  le  Valais ,  tanl  a  eause  de  son  mcritt^  jier- 
soonel  que  des  immenses  possessions  de  Tordre, 
voulut  mcme  lui  e^er  son  appartement.  Mais  celui^ 
le  refusa;  une  modcste  eellule  de  religieux  lui  suffisait 
el  au-dela  ;  on  lui  donuii  (l;iiis  I  Jintcllerie  ,  panic  re- 
servecaux  elrangers,  Ics  pieces  ies  pius  convenables 
qui  n'^taient  pas  occupees. 

Le  pieux  p^lerin  aeoepla  avee  reconnaissance  la 
bienyeillante  hospitality  des  bons  p^res.  11  retrouvait 
au  iniiieu  d'cux  cc  qu'il  avail  laisse  en  S  ivoie  el  en 
Piemont,  unc  vie  simple  ct  frug^le^  exemplc  des  sou- 
eis  du  dehors ,  cach^e  en  Dieu  avec  son  Christ  qu'il 
ne  cessait  de  mMterpartout;  et,  sll  ^tait  pcrmis  d'en- 
trer  dans  quelques  details,  une  soci^le  parfaitc  d'hom- 
mes  instniits  oi  pieux,  unc  cli  iprllc  <  iiii)aumee  de  ver- 
tus,  unc  bibiiuliicqucabondamiueni  lournie  de  livres 
et  de  manuscrits;  et  enfin ,  ce  qui  allait  si  bien  k  son 
coeur  et  qu'on  nereneontrait  pas  dans  toules  les  residen- 
ces^ une  terre  arros^e  par  lesang  d'une  legion  de  mar- 
tyrs ,  de  martyrs  qui  n'claienl  pas  indiflerents  i>  son 
diocese,  puisquilsetaieni  ses  patrons  ctsesprolecteurs. 
Certes,  tant  d'avantagesreunis  ^taient  bien  propres^  lui 
adoucir  les  ri^ucurs  de  cette  vie  errante  et  vagal)onde ; 
nul  autre  oasis  ne  pouvail  lui  offrir  autunl  dc  douceurs 
el  de  eonsolaliuns.  34 
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On  sul  bicnt6t  dans  toule  la  controe  Tarriv^e  de  Mgr 
TArcbevequc  dc  Vienne  k  Saint-Maui  icc;  U  iiy  cut  alon 
qu'un  cri  de  joie  panoi  les  eeclesiastiques  qui  s'^iaient 
r^ugies  dans  ces  parages;  ils vinreni  tous  les  uns  aprte 
Ics  autrcs  ,  sans  auoiuic  disltnclioii,  lui  j*rcsonler  leurs 
devoirs  empresses.  Mgr  en  connaissail  deja  quelqaes- 
uns  qu'il  avnlt  vus  en  France  ou  en  Savoic ;  ct  il  nc 
tarda  pas  k  faire  la  connaissanoe  des  autres.  Piarmi 
euxsetrouvaientbeaucoap  de  Lyonnais,  de  Foreziens, 
de  Comtois,  de  Grcuobhiis  ,  ct  surlout  dc  Viciin(vi!<. 
Tous  furent  cnchaates  de  i'accueil  qu'il  leur  lit ;  ik  uc 
pouvaien(  asses  admirer  sa  simpUcite,  sa  douceur, 
sa  modestie,  son  humility  et  sa  charity.  Lors  m^me 
qu*il  n'avaitpas  le  bngaf^e  mielleux  et  les  formes  aristo- 
cruliques  do  Mgr  dc  Oallard  de  Terraiibe ,  ev^quc  du 
Puy,  ils  preleraieut  le  voir  el  Tentendrc.  Un  mot  dc 
sa  bouche  produisait  plus  dlmpression  que  ies  dis- 
cours'  ^tudi6s  et  compass^  de  son  -noble  collie, 
ancien  aumonier  de  la  reine. 

Le  Prelat  ne  se  eontenta  pas  de  les  encourager  a 
s^upporler  avec  patience  les  malheurs  de  Texil ;  il  en 
assisia  un  grand  nombre.  Pauvre  lui-m^me,  il  parta- 
gea  avec  les  malheureux  le  peu  de  ressources  quil 
;ivaii  apportces  du  Pieuiont.  Au\  uns,  il  remit  des  ho- 
noraircs  de  messes;  aux  autres,  il  lit  des  prets  doniles 
titrcs  sont  cntre  nos  mains ;  k  d'autres ,  il  donna  de 
rargentf  nous  oserions  dire  aveccette  generosite  qui  ne 
calcule  pas.  II  alia  m^me  quelquefois  jusqu'^  se  de- 
pouiller  de  son  linsze  ct  de  scs  vetements  pum  hahillcr 
de  pauvrcs  prt^tres  qui  etaieut  reduits  a  ia  deniiere  mi- 
sftre.  8i  bien  que  luinn^me ,  n'ayant  pas  de  seconds 
habits  pour  changer,  ctait  parfois  oblige  de  rester  au 
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lit,  Ic  matin,  pour  faire  racommoder  ccuv  (juil  portait 
duraot  le  jour.  De  tcls  actcs  dc  charity,  en  parcille  si- 
tuation ct  sous  Feoipire  de  telles  eirconstanees,  6taienl 
Inen  propres  &  lui  eoncilier  urns  les  ccBurs. 

Dcpuis,  cc  fut  une  alTaireroglee  ;  tous  les  dim  iiH  hcs 
et  fetes  ,  apres  les  offlces,  les  ecclesiastiques  relugies  a 

Salot-Maurice  ou  dans  labanlieue  vinrcnt  lui  offrir  leurs 
hommages;  et  celui-ci,  toiijours  bienveillant  et  compa- 

tissaiii,  n'avait  jamais  que  dts  paroles  affecliieuscs  ^Icur 
adresser.  lls'informaitavec  uu  vifintcrt^t  de  I  clatde  ieiir 
sant^,  de  leurs  petites  finances,  de  la  maison  qui  les 
abritait,  des  relations  quils  avaient6tablies,  descourses 
(]u  ils  faisait'iit  ,  des  nouvellcs  qulls  rcei  vaitiiL  dc  leurs 
families,  en  uii  mot,  comment  ils  sc  irouvaicnt  sur  la 
terre de  lexil ,  laquelle  etait«  dans  ee  moment,  pour 
^ux  une  terre  de  salut.  Alors,  selon  quils  ^taient  dans 
Ic  bcsoin  et  qu'il  pouvait  les  soulager,  il  leur  renou- 
vclail  les  premiers  seeours  qu'lUeur  avail  dcja  disti  i- 
bues.  Puis,  si  quelquuo  dentre  eux,  ayant  des  conii'^ 
denees  k  lui  faire  ou  des  eonseils  h  lui  demander, 
desirail  ^tre  regu  en  audience  partieuli^re,  il  ^tait  sur 
le  champ  exauce  ;  le  Prelal  lui  onhiit  des  hciircf? 
emigres  pour  entendre  ses  doleunccs  el  iui  doauer  ses 
eonseils. 

Pour  Hgr ,  il  ne  se  laissa  pas  vainere  en  politesse ;  il 
rendit,  autantqull  fut  en  sun  pouvoir,  les  visites  qu'on 

lui  avail  failes;  onpeutmeme  allirnier,  a  [)arl  ((uchfuos 
rares  exceptions^  <(u  il  nese  proposail  pa:>  d'autre  but, 
lorsqull  sqrtait  de  I'abbaye.  On  le  voyait,  deux  ou 
trois  fois  parsemaine,  aeeompagnede  son  grand-vieaire, 

M.  lal>l)e  Bcrtliolet ,  aller,  sans  aucune  disliiiction , 
visiter  les  emigres  qui  elaienl  dans  le  voisinage.  C  etait 
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lantdt  dans  la  villc  ou  Ic  feubourg,  cn  la  dcmcurc  d'un 

simple  artisan  qui  j^arlagcail  avcc  un  ou  deux  prctrcs 
son  toil  ct  sun  pain  de  ehaque  jour;  tant6t,  dans  la 
^  campagne,  sous  le  modcsie  chalet  d'un  pauve  metayer 
qui  prenait  sur  son  ndeessaire  pour  nourrir  et  v^lir  les 
h^tes  que  la  Providence  lui  avail  envoy^s  ;  tantdt 
(liius  un  village  voisin ,  vhci  nnc  pauvrc  veuve  (fui 
avail  abandoane  sa  roaison  cuuverie  de  cliaume  pour 
la  c^cr  aux  ministres  de  la  religion  persecutes  :  el 
parlout  le  Pr^lat  portait  avec  lui  la  benediction  ct  la 
paix. 

Mais  nulle  pari  il  nc  vint  plus  souvenl  que  dans  la 
noble  tamillc  de  Quartcri  ,  une  des  plus  ancieaucs  et 
des  plus  illustr^detoute  la  Suisse;  dans  tous  les  temps 
cHe  8*etait  distinguce  par  sa  piet6  et  sa  bravourc.  On 
sail  commont  un  de  ses  diiines  obefs  avail  re^u,  a  le- 
[)oquc  de  la  refoniK^ .  \c  pnHlicaul  du  nouvel  evangilc; 
il  (;tait  entre ,  h  ebeval  el  lo  [)istolet  au  poing,  dans  une 
eglise  ouildogmatisait,  etil  Favait  bien  forc6  de  descen* 
dre  de  chaire.  Elle  ne  s*etait  pas  moins  distinguie  en* 
vers  les  refugies  fran(}ais  que  la  U'  liislaiivc  clla  eonvenlion 
avaient  jeles  en  si  grand  nonil)re  dans  le  Valais  ;  au- 
cune  peutH^lre,  dans  toute  rHclveiie ,  soil  eatholique 
soit  protestante ,  ne  leur  avait  rendu  plus  de  services. 
Pour  sa  part ,  elle  en  h^bergeait  oonstamment,  en 
moyenne,  douzc  ou  (juiuze  qu'olle  iraliaii  a  legal  de 
ses  pioprciicnfams.  Inlerpr6lc  des  nobles  sentiments  dc 
ses  fr^rcs exiles,  lePontife  ne  manqua  pas,  lorsque  Toe- 
casion  se  pr^senta,  de  lui  en  exprimer  sa  reconnais- 
sance. 

CV'lait  ordinairement  sous  le  toil  discret  de  eelle  no- 
ble luniiile  valaisannc  que  se  leuait  le  salon  des  cause- 
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lies  ct  des  ^panehemen(s  semi-potitiques.  On  8*y  ren- 
dait  dc  toutes  parts  ,  non-sculcmcnl  dc  la  ville  de  Si- 
Mauriee,  mais  encore  c!e  tous  les  environs.  Sion ,  Mar- 
Un^y  et  auUres  lieuK  du  voisinage  y  i  nvoyaient  parfob 
leurs  represenlaDts;  tous  elaient  d^sireux  de  savoir  oik 
Ton  en  ^lait  avec  la  Pranee.  €*^tait  \h  le  point  de  mire 
de  tous  les  exiles;  ils  demaiidaienl  sans  cessc  quaad  ils 
pourraient  y  renlrcr... 

II  eiait  rare  qu*une  reunion  se  pass&t  sans  que  Ton  ne 
jet&t  sur  le  tapis  quelques  nouvelles  plus  ou  moins  in- 
t^ressantes.  Ceux  qui  avaient  re^u  des  lettres  reeenles 
de  leur  fumille  ou  dc  Icurs  amis,  en  faisaient  part  aux 
autres.  Alors,  cLacua  les  jugcaiU  au  point  de  vuc  de  ses 
idees  et  le  plus  souveat  de  ses  affections  personnelles, 
les  appreciait  h  sa  mani^re.  Le  Prelat,  lorsqu'il  y  ve- 
nait,  ^mettait  son  opinion  comme  les  autres  sur  les 
dvcncnionls  qui  sc  deroulaieni  au  <lcla  dc  la  fronti6re; 
toutctbis,  il  dcsirait  quon  n'y  alluchul  pas  trop  d'im- 
portance ,  porce  que  personnc  ne  oonnaissait  le  seciet 
de  Dieu  ^  eet  cgard :  Qm  cognovit  senitum  Donmif 

A  c6t6  de  ccs  reunions  semi-politiques  qui  se  le- 
naienl  rL'}:;urK'reinenl  loiiles  les  seaiaines,  avaient  ega- 
lemcut  lieu,  touies  les  scmaines,  des  reunions  exelusi- 
vement  spirituelles.  On  en  avait  senti  le  besoin,  k  Saint- 
Mauriee  eomme  ailleurs,  pour  preserver  le  clerg6  des 
ennuis  ct  des  perils  du  desoBUvremcnt.  11  n'y  eut  que  les 
ecclesiastiques  (jui  fureut  atlutis  a  cn  faire  partie  ;  cha- 
cun  d  eux  etail  teuu^  a  (our  dc  lule,  d  examiner  unc 
'  question  d'£criture  sainte,  ou  de  th^ologie  dogmatique 
ou  morale,  ou  de  discipline religieuse;  puis,  quand  le 
jour  dc  la  conference  c(ait  vomi,  il  <lonnait  lecture  de 
son  (ravail ,  cl  I  ahscnibln:  j>roiu)ji<;aii  sur  le  plus  ou 
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moins  de  meni*  de  sa  irilaelion.  Avaiil  Tarrivec  du 
saint  Prelat,  c'elait  ordlnairemcnt  M.  ral)be  Girard, 
grand-vicaire  de  Lyon ,  ou  un  autre  eeel^siasUque  de 
valeur  qui  les  presidait ;  depuis  ,  ce  fut  constammeDt 

M«ir  I'Archevequc  do  Vicnnc  lui-ineine  (\u\  se  fit  un 
plaisirde  los  (iiriger;  il  avail  tonjnut  s  I  hahiuidc  dc  Ics 
clorc  par  un  mol  ascetique  sur  li^s  devoirs  des  prctres 
dans  Fexil, 

Dans  Tune ,  ou  plut6t  dans  une  s^rie  de  ces  confi&ren- 

ces,  onlraita  line  question  iiouvellecl  difficile  :  il  s'agis- 
sail  de  savoir  si  uii  paiciiient  ou  uii  reniboursemeiu  en 
assignais,  autrement  dits  papiers-monnaiet  pouvait  ^tre 
eonsidi&r^  comme  legitime  au  for  de  la  conscience.  Les 
Hvres  ne  disaient  rien  sur  teiie  mati^re  toute  ncu^  o  ;  11 
fallait  par  consiujuciU  la  iraiter  cl  la  K-nudic  paries 
seuls  prineipes  de  la  th^iogie.  £n  cc  moment ,  les 
esprits  s'agtlaient  beaucoup  :  lea  uns  pr^tendaient 
avec  M.  Bouillaud,  cel&bre  casuisle  de  la  soci^t^  de 
Saint-Sulpice,  h  cclle  efyoque  refugic  i  Saint-Maiiriee , 
que  le  rcmboursemeiu  en  assignals  ,  etant  fait  avcc  la 
monnaie  l^le  du  temps,  etalt  bien  fait;  led  auUres  sou- 
lenaient  avec  Mgr  Asseline  de  Boulogne-sur-Mer,  quil 
Mt  permit  <le  se  lib^rer  de  ses  alettes  avec  des  assi- 
iznats  (]u*on  nvait  reijus  soi-nicme,  inais  (jn  il  nV'tnit  pas 
ponnis  d  en  aelielerexpr^s  dans  Ic  dessein  dc  soiiier  drs 
soinmes  anlericurcment  dues  ou  pr^t^cs;  les  aulres, 
enOn,  plus  cxclusifs  et  plus  s6v6res ,  assuraient  quil 
^tait  souveraincment  injustc  de  faire  usage  d*nne  mon- 
naie qui  n'avait  pas  un  titrc  reel  dans  r()})inion  publi-* 
que,  juge  en  dernier  ressort  dc  ces  sories  de  valcui*s. 

Mgrd'Aviau,  inlerrogisurcette question  qui,  dans  lo 
temps',  embarrassa  beaucoup  de  monde,  nc  fit  pas  dif- 
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fleult6  de  s'expliquer.  II  distingua  enlre  les  ^poques  : 
au  commeneement,  lors  de  la  premiere  emission  des 

boos  royaux  siir  Ic  tirsor  dc  TKlal,  les  assijinals  liii  pa- 
raissaientuncmonnaic  cummcune  autre;  puis,  lorsqulls 
lomb^rent  dans  une  commune  depr^ialion,  ce  qui  nc 
tarda  pas,  ils  n'eurent  plus  k  ses  yeux  qu'one  valeur 
relative  qu'on  d^termlnait  par  une  ^chelle  dc  propor- 
tion; a  la  fin,  Tojiinion  publique  se  proiiuiu;ant  ehaque 
jour  dc  plus  cn  plus  coutre  ce  nouveau  numeraire, 
il  6tait  facile  de  pr6voir  que  sous  peu  de  temps  ils  ne 
serviraient  •  qu*ji  tapisser  les  galeries  de  eeux  qui  en 
dcmeureraient  possesscurs  ou  proprielaires. 

G'est  dans  ce  sens  que  repondit  conslammeni  Mgr 
Il  eeux  qui  le  consultaient.  Nous  avons  sous  les  yeux  un 
tmvailqulladressa  k  ce  sujet  k  H,  Broschier,  son  grand- 
vicaire.  Onne  peut  s*emp^her,  en  le  lisant,  de  reodre 
hommage  h  la  rlarle  et  a  la  force  dc  ses  raisons.  Lc 
Prelai ,  a  pros  avoir  expose  avcc  loute  la  neUele  desira- 
ble Fetat  de  la  question,  Tabordc  franehement  par  les 
endroits  les  plus  ^fs,  ctla  r^souten  vrai  thoologiHn  pra- 
tique. Point  de  faux-fuyants,  point  de  values  subtilites, 
point  d'indeeisions  dans  ses  reponses.  11  n  exccplc  de 
eette  disposition  g^nerale  que  bs  preis  gratuils  fails  en 
'  esp^cfts  ;'.pour  eeux-ei ,  il  requieri  'que  lea  rembouiae* 
ments  aient  Element  lieu  en  argent  ou  en  or;  et  la ' 
raison  on  osi  simple,  r'osl  (pie  eehii  (jni  prole  j^ratuilc- 
ment,  iaiposaiU  seul  les  conditions  du  contrat,  ne  se 
soumet  pas  la  chance  de  depreciation  que  peuvent 
subir  les  papiers^monnaies. 

Si,  apr^s  les  pri^res  et  les  etudes  graves  qui  parta- 
geaient  son  temps,  il  restail  i\  M^r  qu(  hpics  beures 
libres,  — cc  qui  arrive  aux  pcisanncs  les  plus  occu- 
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pees,  lors<]u'eUes  savent  mettre  de  Tordre  dans  lYxjie- 
dilioii  de  leurs  affaires,  —  il  les  oinpluyail  utileinenl  h 
faire  des  courses ,  en  forme  dc  promenades ,  duns  ies 
environs  de  Samt*Maurice«  €*^tait  tantdt  duo6i6  du  oou- 
chant  qu*il  dirigeait  ses  pas,  sor  la  route  de  Massongy , 
pour  voir  Tencaissement  du  Rhunc  dnns  Ics  roclicrs  qui 
semblent  former  Ies  derniers  gradlns  dcs  montagnes  ou 
finit  le  Valab;  tantdt  du  o6t^  du  levant,  sur  le  ehemin 
de  Martigny,  pour  visiter  le  eil&bre  ermitage  de  Notre- 
Dame-du-Sex,  bAti  sur  une  etroite  corniche  h  six  cents 
pieds  au-dessus  du  Rhone,  au  milieu  dcs  assises  secu- 
laires  de  la  Dent-du-Midi,  cel^bre  monlagne  qui  a  eie 
temoin  de  plus  d*un  eombat,  de  nos  jours  comme  dans 
tes  temps  andens. 

Quaudleciel  etaii  bleu  dc  tout  point,  sans  aucun 
indicc  d'orages,  il  poussait  ses  explorations  plus  loin;  il 
venail admirer  la  eelebre  cascade,  dont  le  nom  mal- 
sonnant  de  Pisse-Yache,  dit  M.  de  Marcellus,  sem- 
ble  dter  quelque  chose  k  la  po^ie  de  ses  eaax  (1) ;  ce 
ruisscau,  cnormcmeiugrossi,  dans  certains  temps,  par 
uneabondantc  fonle  de  neige,  et  tombant  perpeiidicu' 
lairement  d'une  hauteur  de  trois  cents  pieds  sur  une 
masse  de  granit  oik  ses  eaux  se  brisent  ct  jaillissent  en 
flols  d'^ume^  le  remplissait  de  la  plus  vivo  emotion; 
il  reconnaissaii  ei  benissait,  avec  saint  Franeois-de-Salcs 
et  Cousin^Despreaux  dont  il  goutait  lea  ouvragcs ,  Tau- 
teur  de  la  nature  dans  toules  ses  o^uvres. 
Totttefois,  y  avait*il  rien  qui  eAt  plus  d*attrait  pour 

Admiroiud  I'eon  oetle  belle  cascade 
Donl  le  bruit  fait  g^mir  Ics  ^hoe  da  vallon  : 
Mais  conYeoons  aussi  que  sa  Ila&ide 
Aurait  d A  prendre  un  aatre  oom . 

(  EpUres  et  Vers  mr  Viialie,  p.  IS4 ) 
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lui  que  la  ehapdlc  de  V^rolicz,  6lefto  en  m^moire  des 

niai  lyrs  de  h\  legion  Thebaine  sur  le  lieu  meme  qui  lut 
le  Uieatre  de  leurgioirc?  Cest  ici  qu  ii  venait  le  plus 
souYenty  lorsqull  en  avait  le  temps,  se  promener  et 
di(er.  Saini  Maurice  lui  apparaissail  paitout  sur  ce  glo- 
rieux  champ  de  bataillc  ou  plus  de  dix  millc  confesseurs 
de  la  foi  out  rcmporte  une  tuaronne  imperissahle.  Er- 
raut  94  et  14,  parmi  les  rocliers  temoins  d'une  heroiquc 
r^istanee  aux  ordres  sacril^es  d'un  empereur  pafen , 
il  se  rendait  compte  sur  les  lieux,  suivant  les  traditions 
du  pays  (ju'il  coiiiljiiiail  avee  riiistoire  de  TEglisc  ,  de 
tous  le:^  details  de  celte  lutte  memorable.  Cost ,  selon 
toute  apparence,  sur  ce  tertro ,  disait-il  en  montrant  ie 
point  culminant  du  plateau,  qui,  d'apr^  Topinion  com- 
mune ,  a  6lh  teint  du  sang  de  tant  de  vaillants  soldafs 
de  JAsus-Christ,  que  se  trouvnitlc  ma^nanime  Muurice, 
chef  dc  cellc  iiumurtciic  legion.  A  cole  de  lui  figuraient 
en  premiere  ligne,  dans  une  attitude  conforme  a  leur  foi 
et  k  leur  noble  ind^pendanee,  le  lieutenant  Exup^reet  le  * 
s^nateur  Gandtde ,  aveo  leurs  gen^reux  fr^res  d'armes; 
puis  arrJvaient  des  hauteurs  d'Octodunnn,  anjomd  hui 
Martigny,  les  troupes  du  tyran  Maximien,  rccemrnent 
associe^  Tempire,  qui  fit6goi]gerparleurspropres  fr^rea 
les  soldats  fiddles  a  leur  Dieu.  Toutesies  eireonstanees  de 
cc  drame  f!ai)<;lanl  revenaitiit  a  son  esprit  avec  leurs  di- 
vers iiit'itk'fjts  et  semblaientse  raviver,  sous  ses  yeux ,  dc 
leurs  premieres  coulcurs.  Chaquc  roc  de  pierre  lui  redi- 
sait,  9pr^  quatorze  slides  dintervalle,  Tenergique  r6- 
ponse  de  ces  magna  nimes  guerriers  k  Vcmpereur  qui  leur  • 
coramandait  dcsacrilier  aux  vainesidoles:  Pi^ince,  sinoiis 
sommes  vo^soklals  ,  lumssoimnes  aumlesenlimlsde  Dieu; 
a vous ,  nous  deoc/M  le nmnee  mUiimre,  el  aim,  wm  de* 
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vom  nos  coimicnees  ;  mtxNfes-tiotts  ou  wm  vtmdrez  , 
eonire  les  ameim  de  fEtai,  nous  9fmme$  prSts  d  mar- 
ehffr;  mm  pmir  sacrifier  mt  dieux  que  mm  ne  croyons 
pn.s,  c'cst  impussihle;  Jesm  -  Chmt  est  le  ndlre;  pkitdi 
perir  milk  fois  que  ddlraJm'  k  aermetUquc  now  Imawms 
fmU  En  prince  de  tant  de  sonvenirs  Chretiens,  noire 
v^D^rabie  Ponlife,  confesseur  lui-m^me  de  la  foi,  se 
ret  rem  pa  it  el  se  foriUiail  dans  celui  (|ui  est  le  courage 
cL  la  consolation  des  aiarlyrs.  II  lui  sciiiblail  que,  du 
seio  de  ectte  terre  qui  avail  regu  le  sangdc  tant  de  h^ros 
morts  pour  la  cause  de  icsus^lhrist,  s'ecbappaii  unc 
vertu  secrete  qui  eommuniquatt  h  son  coeur  unc  cha- 
lour  et  unc  force  tou(<  s  divines.  Mors,  so  proster- 
nant  5  geuuux  comme  pour  liumer  plus  4  I'aise  les 
lestes  ^maoatioDs  de  oe  sol  fdcon<16  par  uue  si  jprtoieuse 
semenoe,  il  prialt  d^votement  ces  saints  Martyrs  qa*un 
de  scs  illuslrcs  prcdecesseurs,  saiiiiEvoldc,  archeveque 
ik  Vieune,  avail  donnes,  au  commencement  du  Yll  Ste- 
ele, pour  patrons  el  proteeteurs  k  son  dioc^. 

yinfatigabie  Arebev^que  avail  peine  pris  le  temps 
descreposer;  il  (it  prcsque  a ussildl  apr^s  une  course 
k  Fribourg.  All!  c'est  qu'il  y  avail  dans  cello  ville,  peu 
distante  de  Sainl-Maurice ,  un  Prelal  quH  olaii  bien 
houreux  de  revoir.  C'elait  son  vieil  Evdqiie  de  Poitiers , 
Mgr  de  Saint-Aulaire»  dont  la  reponse  h  la  barre  de  la 
Conslituanio.  lors  do  la  doinande  du  serinent,  avail  eUt 
si  imposaiUeeisiuoble  (i).  Uepuislepoqucdciiousacre, 

(I)  Messieurs,  Hil-il,  j'ai  soixaiilc  el  ilix  ons  i»^volus  ;  j'on  ai  passd  . 
trente-cinq  dans  I'episcopat  ,^,oi2l  j'ni  faille  pins  do  bien  posiible.  Acca- 
hl6  d'amiees  ct  d'iiiririiiil6i ,  je  nc  dL^sUonorcrai  pM  ma  vieilleaie : 
Je  oe  puit  paa  pit^ler  on  mtimbI  qui  o'esi  pas  dant  ma  tionacwnce; 
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il  navait  pas  cu  le  bonhcur  de  ie  voir.  Toujours  d'im- 
menses  intervaUes  lavaient  separS  de  lui.  Toujoors  des 
vents  coniralres  Vavaient  pousse  dans  des  directions 
opposecs.  11  b^nitla  Providence  qui,  dons  son  mal- 
hcur,  le  st  i  vait  encore  si  bien,  en  lui  pcrmeitant  dc 
satisfairc  a  ce  vceu  si  Icfritime  dc  son  ccDur. 

Mais,  k  la  porte  de  Fribourg,  il  lui  arriva  une  stngu- 
li^re  aventore.  Deja  plus  de  sept  Ev^es  ct  de  huit 
cents  pr^trcs  fr;nicnis,  sans  porler  d'une  foule  d'emigres 
scculiers,  s'eiaient  relires  ct  fixes  dans  cellc  villc.  On 
^it  pour  eux  pleind'eg^rds,  de  politesse,  dedef<6rence; 
on  les  traiiait ,  sans  aucune  difference,  k  F^l  des  in- 
digenes. Toutefois,  les  avoyers,  inquiets  de  voir  leur 
nonilHc  Li;possirtous  les  jours,  et  craiiriiaiii  (|aa  l;i  lin  les 
logemenls  ne  pusseiu  plus  suihrc  u  eetlc  muitiiude  d'^- 
trangersquiarrivaienU  chaque  instant,  prirent  des  me- 
sures  rigoufeuses*  Hs  ordonn^ent,  sous  les  inhibitions 
eiles  menaces  les  plus  graves,  aux  milidens  qui  gar- 
daient  les  portes,  dc  ne  plus  laisser  enlrer  personne, 
de  quclquc  ordrc  et  dc  qurlque  condition  qu  elle  fiit. 

Piddle  k  oette  consigns,  le  gardien  de  la  porte  de  Moral, 
t^riiable  pr§toricn,  ne  voolut  pas  laisser  entrerMgr  de 
Vienne,  quandeelui-ci  se  pr^senta;  il  le  repou^a  ayeeun 
Ion  do.  hrusijucM'ie  loul-a-fait  soldatesque.  Vainomcnl 
Ic  Prelat  insista-t-il ,  loujours  nicnie  i*efus.  11  crut  alors 
utile  dedddiner  ses  noms,  litres  etqualilea.  -h-  Qu'en 
8a»ie ,  reprend  le  raWoien  ?  EsiMse  que  lous  ne  pouvee 
pas  me  dire  font  ce  que  vous  voulos?  Cependant,  oo- 
vrant  dc  giauds  v(mix  ,  et  craiiznant  d'oulrc-passcr  les 
borncs  de  la  dclt  iisc  qui  lui  clait  failc,  il  lui  permit, 
eomme  par  gr&ee ,  d*enircr  .ei  de  s'asseoir  dans  son 
oorpft<l&g»rde.  Aitendex  un  instant ,  lui  dit*il;  le  lieu- 
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Icnant  de  service  va  passer,  11  verra  ce  quit  aura  i 

fairc  avec  vous. 

Eiiun  clind'aMl,  ccitc  nouvcllcsc  repundit  dans  louU 
la  vUle,  et  toul  le  luondc  accourui  p^le-mele  4  sa  ren 
contre.  II  y  avail  parmi  eux  les  persoanages  les  plus 
marquanu  de  la  cit^  tant  dans  Vordre  civil  <fue  dans 
rordi  e  ecclesiastique.  Lc  niaj^istral  qui  avail  j)orle  lui- 
mcme  la  defense  de  ne  lalsser  culrer  persomic  dans  les 
murs ,  fut  le  premier  k  lui  faire  excuse  de  sa  m^prise. 
il  lui  r6p^ta ,  avec  Texpression  du  plus  veritable  regret, 
les  paroles  d*Assu^rus  h  la  reine  Esther :  cetteloi  n*<^udc 
pas  faile  pour  vous ;  nun  pro  le  tonstituta  est  lex  i.sta. 
Aussitdtles  cloches soiuiereut,  et  cclui,  que  oai^ucrcs  ou 
ne  voulait  pas  reoevoir  ,  fut  pour  ainsl  dire  conduit  eo 
triomphe  jusqu*&  rb6td  qu*on  lui  pie{)arait  sur  la 
haulour. 

Lc  Prclat  demeura  une  scmuiae  eoti^rc  dans  la  ville 
de  Fribourg;  il  vit,  pendant  ce  lemps^  el  Mgr  de  Beau* 
poil  de  Sainl-Aulaire ,  6v^ue  de  Poitiers,  son  pro- 
Icctcur  et  son  ami,  et  Mgr  de  la  Broue  de  Vareilles, 
dveque  dc  Gap,  son  compaUriote  et  son  condiseiplc  de 
la  Fleche,  el  Mgr  de  Ghilloau,  ^v6que  de  Ch4lon»-8ttr> 
Sa6ne«  presque  ^galemenl  du  m6me  ^e  et  du  ra^mc 
pays,  et  plusteurs  aulres  Pr^lais,  telsque  MHgrs  de 
l^uli^iKic  ci  «lr  Saiiii-Tropez,  eveqiu's  dc  Mp41U\  et  de 
Sisteron ,  dout  U  fut  heurcux  de  faire  la  connalssuuec ; 
cdui  de  Fribourg,  au  tiire  de  Lausanne,  Mgr.  de  Laaa- 
bourg,  Ponlife  d*une  haute  taiUe  el  d'un  grand  4ge 
qui  se  niulU[diait  pour  procurer  des  seeours  aiix  exilfe, 
lui  lit  raceuetl  le  plus  distingue. 

Quels  doux moments  surtoui  il  [lassa  avec  lc  premier! 
II  n*appartienl  qu'li  ceux  qui  ont  fait  de  semblaMes 
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rencontres  sur  la  terre  de  reul»  de  redire  las  Mo- 
tions qu*i1s  ont  ^prouv^es  dans  ces  circonstances.  Le 

perc  avail  rctrouvc  son  fils,  et  Ic  fils  avail  retrouv6  son 
p^re.  Apr^ssY^tre  conle  reeiproquenicnl  lours  malheurs, 
ils  s'enirelinrent  ensemble  de  Poitiers ,  et  de  tout  ce 
que  la  patrie  lenr  rappelait  de  eher;  ils  ne  se  turent 
pas  sesdouleurs,  ses  afflietions,  ses  incessants  sujots  de 
dcuil;  ils  s'appitoy^renl,  phis  quo  sur  Icurs  propres  de- 
solations, sur  des  defections  inailendues ,  sur  des  scan- 
dales  poignants :  ils  metlaient,  entre  eux»  les  noms  pro- 
pres surles  auteurs  de  tant  de  maux;  et  celui  de  Fabb^ 
MoiUaud  des  lies,  appelea  IV'pisi'opat  constiliitiannel  de 
Poitiers,  nc  fut  pas  celiii  qui  les  surprit  le  moins  (1). 

A  son  retour  h  Saint-Maurice,  le  Prclal  bcnit  le  ma- 
nage de  M.  de  Vemaux^  troisi^me  fils  du  seigneur  de 
Lueenay,  dans  le  Beaujolais ,  avec  une  demoiselle  de 
Quarlcri,  de  cclle  nohle  famillc,  Tunc  des  plus  ancicn- 
nes  et  des  plus  inipot  (antes  du  Valais,  dont  nous  avons 
plus  d'unefoiscelebre  la  bienfaisance.  Les  deux  parties, 
dgalement  dignes  Tune  de  I'autre  par  la  noblesse  de 
leurs  sentiments  comme  par  la  simplicity  de  leurs  ma* 
nieres,  s  etaientaecordecs  entre  elles  pour  prior  Mi?r  TAr- 
chevi^que  de  Vienne  de  leur  donncr  la  benediction 
nuptiale.  Le  Pontife  ne  pouvait  se  refuser  k  de  si  pieux 

(1)  Ce  j'eunp  ecclesiasUque ,  pr6c^demineui  vicaire  del/iudun  ,  dont 
fl  avail ,  par  humility  ,  refuse  la  cure,  ne  craigDit  pas ,  A  la  iiiorl  de 
Rcoe Lecesve ,  premier  dv^que  cunstitutioDnel  de  la  Vienne,  de  se  lais- 
scr  porlcr  ft  sa  place.  Uue  telle  acceplation  avail  elonnc  loulle  inoude, 
niais  jx»rsonne  plus  que  MMgrs  d' Avian  cl  de  S;»inl-Auhiire.  I/uji  el 
I'aulre  avuicnl  loujours  fail  cas  de  sa  jiicic  el  de  sou  muriie.  Fort 
heureusenieni  qu'il  ne  tarda  pas  h  sc  rcpeuUr.  [On  salt  conuoeut  il 
s'cst  rC*  trade  ct  combieo  il  a  pleure  ea  faate. 
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empressemento;  il  regni  en  confluence  les  MimenU 

des  deux  rpoux  dans  realise  paroissiale. 

Cc  ful  ua  veritable  jour  de  fvic  pour  louie  la 
contrec;  on  vini  de  touies  parts  assister  &  la  oeremonle. 
Mgrt  apr6s  avoir  expliqwfe  aux  jeunes  epoux  lenn 
obligations  rcspectives ,  adressa  attx  deux  fomilles  les 
choses  les  plus  flaHLUscs,  11  voyail  dans  cetle  union  la 
realisalion  des  proaiesses  que  Dieu  a  (aites  aux  eulaots 
des  patriarches*  Plusieurs  fois  les  noms  de  Raguel  ot 
de  Tobie  vinrent  se  mettre  sur  ses  l^vros.  Toute  son 
allocution  elaii  inspirce  par  son  cieur. 

se  borna  leminist^re  du  saint  Prelat;  on  eut  bean 
le  presser  d'assister  au  repas  d'usage  qui  suit  la  eeremo- 
nie  des  nooes ,  il  8*y  refusa.  Ce  n*elait  pas  qu'ii  cniignit 
dans  les  deux  families  qui  s'unissaient  ensemble Fune 
des  inconvcnanccis  qui  < mpt^chenl  ordinairciuciit  les 
ecclesiastiques  d'assister  ^  ccs  sorles  dq  refection;  ii 
savait  bien  qu*elles  ^taieni  trap  graves^  trop  s^rieuses , 
trap  chr^tienncs,  pour  se  pennettre,  en  fiiee  des  nial- 
heurs  dent  dies  avaicni  le  triste  spectacle  sous  lesyeux, 
la  moindrc  icj^erolj^;  au  contraire,  tout  devail  s'y  pas- 
ser f  conmie  dans  les  anciennes  families  patriarciiales, 
dans  les  r^les  d*ane  parfaite  modestie  et  d*une  douce 
gaite.  Mais  de  telles  garanties  ne  sufRrent  pasaoPr^lai 
pour  Tenga^i  1  a  passer  sur  ses  repuguances.  Ilrepoiulii, 
sans  enlrer  dans  aucune  explication  qui  auraii  pu 
g^ner  d'autres  invites ,  qu'ii  avait  k  faire  en  ce  moment 
k  TAbbaye;  au  fond,  le  vMtable  motif  de  son  refus, 
puisquelc8  8aintesloi9  dcTBglise  nelaicni  pasexposecs, 
etait  qu'il  ne  convcnaii  pas  a  des  exiles  de  se  niolcr 
aux  joies  iant  soil  pen  bruyantes  du  monde. 

Danssa  retraile,  lePrelatsait  se  procurer  d'innoccntes 
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dislraclions.  Tout  plein  dcs  malhcurs  do  la  1' ranee  (pi  11 
nc  ccsse  de  deplorcr ,  il  essaie  de  ies  redirc  en  vers 
qui  d^fiosent  de  aes  sentiments.  Et  pour  eelail  va 
ehercher  dans  Ies  poesies  h^braiques  Ies  sujets  qui  voni 
le  mieux  ^  son  lutli  mclancoliquc  ct  plaintif.  Cost 
tantot  le  Super  jlumina  Babylotus,  tantdt  le  In  comrr- 
tendo  Damirm  eaplivitcUem  Sion^  tant6tlc  Quarefremie- 
nml  genleB  et  popM  metHlad  stml  mmda,  ou  un  autre 
eantique  de  Vexil  qu*n  met  «8ur  un  rhythme  francs. 
Aujourd'hiii  i! paraphrase,  a  la  lagon  de  J.-B.  Rousseau 
ct  de  Le  Franc  tie  Pompignan ,  le  psaume  lxxih  Vi 
qmd^  Dem,  repuUsH  nos :  nous  en  eiterons  deux  ou  trols 
strophes  pour  montrer  eomment  I'auteur  salt  Tapptlquer 
aux  pr^entes  caloiuites. 

1. 

O  Dieu  ,  noire  tcu Jrc  Perc  , 
Dcs  cnfants  inforttines 
Seraient-ils  A  ij  colore 
Pour  loujonrs  al>:inii  ijru'ts? 
Souviens-toi do  i  1  <  1 1 1  jgo 
Que  tu  ilaigiias  m  cUoisir  : 
Si  ^ous  sumines  lOQ  partnge  » 
Peux-tu  DOUS  lawer  p^r? 

n. 

Ne  souffrons  rieu  .'ur  nos  titles  , 
Oni  tlit  dcs  hommes  ptirv^rs!.. 
Vim  tic  ieiiiples  ,  plus  de  (Ales  : 
Plus  dc  Dieu  dausi'uuivers! 
I>cur  dtciidard  on  trophic 
S'orbore  sur  les  par  vis ; 
DejA  la  liaclie  ,  la  c^i^nec; 
FoQl  volcr  lout  en  debris ! 
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T^moin  de  Dolre  d6lnswet 
Tn  ferat  notre  MaUeo  ; 
Car  reaoenni  qd  noiii  prove 
ir«»t-ll  paa  auni  letieo? 
k  08  tigro  impilOTabk 
Ke  line  pas  tei  agneaux. 
TainaiQ  forte  etaeeourablo 
Va  meUie  mi  terme  k  not  naiix. 

Helas !  ce  moment  n*est  pas  encore  venu ;  il  faut  en- 
core prier,  et  prier  avec  conflance;  4  la  fin »  le  cid  ae 

laissei  a  flechir. . . . 

Cost  dans  cct  espoir  que  Ic  saint  Pontife  a  la  pensto 
de  faire  prochainement  le  pelerinage  de  Notre-Dame- 

des-Ermites.  Son  saint  patron,  Charles  de  Borromce, 

qu'il  a  pris  pour  module  j usque  dans  Ics  plus  menus 
details,  la  fiiil  en  1576.  Pcul-ctre  Dieu  accoi di^ra-t-il 
a  la  priere  de  sa  Mere  ce  qu  il  refuse  k  celle  des  horn- 
meat  Dans  tons  les  cas ,  la  Aeine  des  Anges  obttendra 
aux  p^lcrins  la  patience  et  la  resignation  dont  ils  oot 
bcsoin  pour  supporter  les  rigueurs  de  la  captivile. 
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Moosei^eur  ec  rend  u  Notrc-Dame-deK'Eruiitfs.  —  Nous  a\uns  irouv^  ton 
itinjinire.  — Qjuel  est-il  ?  Iraci  g^n^ral.  — Hufni  li  arrivnk  Eiasidlen.  — 
iWMu  plos  kpropot;  ponrqnoi  ?  —  Le  lemkmtin  ett  It  granile  fdte  do  picas 
nnctanrv  ;  on  I'lBTito  k  ofia«r.  —  Gonbim  il  «ti  frapp4  d«  toot  oe  qui 
t^Mt  f9»U  daw  C0  ttbilieo.  —  II  oaPwt  ptt  himm  da  nombra  «id«  k 
piA<  dc»  pd«riM.  —  La  prinaa-abM  warn  a  annr«f I  naa  note  k  aa  asjal. 
*  Quelle  scene  toueliante  t  Mgr  d'Avtav  aat  «Tao  Iroia  cents  pr^trea  liriBCaif 
sax  pleds  de  la  Vierga  miraculeuse.  —  Tout  ee  qv*il  j  a  da  aaiaiaaait  Amt 
le  chant  do  cerlaios  passages  du  Salve  Regina.  —  IPaat^  paa  aaaorebien 
Mifiant  lonque  le  Pr^lat  sert,  le  lendemain,  la  nesse  d'un  simple  pr^tre  ? 
—  11  edl  bien  desir^  ,  apr6s  avoir  sntisFait  sa  devotion  ,  pousscr  sa  course 
pins  loin.  —  Mai§  il  o\ait  accompli  son  va'u  ;  il  revicnt  tlans  Ic  Valais  par 
one  autre  route. — Cc  qu'il  a  occasion  d'v  rcinarqncr. — On  lui  ilemande  ,  k 
son  r«tour  ,  se&  itupres&ioas  et  observations  de  voyage  ;  il  les  donne.  ^ 
Eit^l  ^lament  aaiiafait  de  la  Soiaae  ,  aona  le  point  de  Toe  religieos  f  «^ 
U  n'aat  fn  toolafoia  aaia  aafdraaea  de  ca  cAtd;  anr  ^jUM  ae  faad»4*il  ? 
Dim  ealte  p^r^rinatiaa  Mvllifuo ,  il  n'a  pas  manqud  da  viaitar  al  da  aan- 
aolar  lea  prMraa  da  aoa  dioeiaa  4|ai  aa  aont  Irawrda  aoraoii  paiaafi.  — 
C'aatalora,  qn'apriaaTair fwaiaiOiaaaaaiiTaiiin,  il  laur  adnaaawa  ni- 
foUi^  lattra  paatarala.  —  QMllaa  aagaa  kjaoa  alia  raafarma?  —  Afaa 
quel  respett  et  quelle  v^n^ralion  elle  estrefue?  —  On  lo  fait  imprimer.— 
EUe  se  r^pand  partoot.  —  C'est  k  Ferrare  sortont  qli'aUa  pM>dvjl  ooa  vifa 
impraaaion.  — >  Da  toataa  parte  an  ramavaia  Fantenr. 

Mgr  nc  tarda  pas  k  rdaliser  te  projet  qiill  ii^it  eon*  * 

;  il  ("lait  impatient  d*aller  porter  scs  pri^res  et  scs 
vceux  k  la  saintc  chapelle  de  Nolre-Dame  des  Ermiles, 
canton  de  Sehwits.  D^jli  une  ibule  d'illustres  proscrits^ 
parmi  leacjueb  il  hat  compter  Mgr  de  Julgne ,  arche- 
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veque  de  Paris,  I'avaient  precede  dans  cc  pieux  piHeri- 
nage:  une  multitude  d'aulres  exiles,  ni  moiiis  dtvots, 
ni  moins  empresses  pour  le  culte  dc  Marie,  se  dispo- 
saient  k  Ic  suivre.  11  partit  done  le  16  aoilt,  lendemain 
de  la  f(&tede  VAssomption,  1793,  avec  Tabb^  Balme  dl- 
zenave  dc  Sainte-Julie,  ancien  ehanoine  el  viia ire-ge- 
neral dc  Bel  ley,  quil  avail  appris  5  eonnaitrc  el  esli- 
mer  k  Saint-Maurice^  dans  la  noble  famille  de  Quarte- 
ry.  Get  eccUsiastique,  intr^pide  marcheur  comme  Id , 
lui  allait  sous  tous  les  rapports;  il  aimait  son  genre, 
son  esprit  vif  cl  pctillant,  son  insfnu  liuii  profonde  el 
variee,  ses  mani^res  simples  et  digues ,  son  caract^e 
tonjoura  aimable ;  tons  les  deax  avaient  un  pro- 
nonce  pour  les  recberehes»  les  explorations,  les  Etu- 
des dart,  etc. 

Par  un  singulier  hasard,  ou  plutot  par  une  di-p  v^i- 
tion  secrete  de  la  Providence  qui  intervient  dans  les 
moindres^v^neoKontSy  n*avons-nous  pas  trouve»  dans  la 
d^froque  de  M.  Vabbd  d*lzenave,  lltineratre  qu*il  suivit 
avec  Mgr  rArchcv(^quc  dc  Vienne  pour  allcr  de  Saini- 
Mauricc  h  Notrc-Dame  desErmilesl  Avec  quel  bonlieur 
nous  Tavons  saisi;  il  nous  a  tout^ii-fait  mis  sur  la  trace 
de  oes  saints  voyageurs*  Nous  avons  pu»  k  Taide  de  ee  fil 
eonducteur^  ou  plut6t  des  indications  qull  renferrae, 
visitcravec  eux  lout  ce  qu'il  ya  de  ouricux  sur  la  route. 

c*estune  ville  qui  a  quelque  cciebrite  dans  riiisioirc 
par  la  mant^re  dont  elle  est  construite  ou  les  ^Tene- 
ments qui  sesont  aocomplis  dans  ses  murs;  iei,  un 
Edifice  que  les  ealholiqucs  ont  b^ti  sur  une  grande 
echelle ,  mais  doiu  les  proteslants  se  sont  empares,  au 
temps  de  la  reforinc ,  pour  en  (aire  un  temple  ou  une 
^le  publique;  ailleurs,  un  monastte  qui  a  ^happ^ 
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aux  d^vafltations  de  Vhei^sie,  et  conserve,  aveele  de- 
pot sacre  dc  la  foi,  sa  physionomic  primitive;  plus 
lota,  dans le crcux  dune  vallee  ombreuse,  ou  sur  le 
revere  d'uoe  gracieuac  colHne,  ud  site  pittoresque, 
one  chute  d*eau  remarquable,  un  merveilleux  |x>int 
de  vue,  d'ou  I'ceil  etonne  s'etend,  comple  les  lacsblcus 
de  la  Suisse,  decouvre  ses  plus  hautes  moiitagnes.  Toui 
est  note  davancc  sur  le  calepin  qui  leur  sert  de  |^ide; 
ibn'ontqu'lile  sutvre  de  point  en  point,  pour  eon- 
naitre  parfaitement  le  pays  qu'ils  ont  k  pareoorir. 

Qu  on  [lous  pardoiuio  dc  ne  pas  suivre  ces  picux  lou- 
ristes  dans  Ics  staiions  et  circuits  divers  qu*ils  font  avant 
d*arriver  k  fiinsidlen  ?  Nous  n*en  Gnirions  pas  sll  fiiUait 
les  montrer,  tant6t  s*arr6tant  ^  la  Val-Sainle  pour  sa- 
luer  la  fervente  colonic  des  rcligieux  qui  sont  venus  , 
sous  la  conduUc  du  pere  Augustin  de  Lestrangcs,  dc- 
mander  a  la  Suisse  un  asyle  que  la  France  leur  refu- 
salt;  tantdt  pareourant  les  rues  et  les  places  de  la  ville 
de  Berne,  une  des  plus  elegantes  dc  I'Europe,  pour 
admirer  sa  cathMrale  gotiilque  avec  ses  hardies  co^- 
lonues,  ses  aiguilles  elancees,  ses  vilraux  peinls ,  ou 
ses  belles  promenades  avec  leurs  plantations  touffues, 
leurs  jaillissantes  fontaines,  leure  superbes  terrasses, 
ousa  riehe  biblioth^ue  avec  ses  nomb'reux  ouvrages  et 
ses  pr6cieux  manuscrits ;  tantot  scjournant  k  Lucerne 
pour  voir  son  lac  azure ,  sa  ceinlure  dc  neigeuses 
montagues  au-dcssus  desquelles  sel^venl  wajestucuse- 
ment  le  Pilate  et  le  Rigi,  ses  musses  d*histoire  natu* 
rdle,  Tun,  celui  deM*  Langs,  princlpalement compose 
de  petrifications  cl  de  fossiles  extcriours,  Tautre,  celui 
du  general  Pfiffer,  contenant  le  plan  en  relief  d*une 
pariie  des  cantons  de  la  Suisse,  ouvrage  de  patience  qui 

36. 
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liii  a  coAi&  plas  de  vingt  ans  d'an  travail  opiDiitre; 

faiiioL  visitant  SchalTousc  ct  ses  environs,  non  loin  des- 
queb  86  trouve  la  chute  du  Rhin  ,  la  plus  giantle  masse 
d'eau  qui  tombe  d*une  si  prodigicusc  hauteur  surootrc 
CDDtiaenU  11  suffit  d*observer  qu*ife^  demeurirent  prts 
d'un  mois  pour  foire  ce  trajet ,  que  d'autres  font  en 
moins  dc  liuit  jours,  et  qu  alors,  prenant  (out  leur 
temps »  lis  n'oublierent  rieu  d  unportaat  dms  les  pays 
qu'ils  tmersireni. 

Enfin ,  apr^  vingi^sinq  jours  de  marches  et  de  eon- 
irc-marches  dansces  conircossi  aecidentecs  par  )a  main 
de  celui  qui  a  entasse  tant  de  mootagnes  et  creuse  tant 
de  lacs,  lis  apergoivent,  au-dcssous  d^innmenses  for&ls 
desapins,  les  deux  tours  d'Einsidlen,  qui  dominent  quel- 
qiies  rares  et  humbles  liabitatiotts,  image  touchanteet 
sensible ,  dit  Raoiil  Rochclte  dans  ses  LcUres  sur  la 
Suisse,  dc  Tappui  quolTre  la  Religion  au\  fLiihlesses  qui 
96  refulgent  sous  son  aiie !  Einmdknt  EmkUmi  s'toia 
la  caravane  des  p^lerins  qui  les  prec&lent  de  quelques 
pas,  el  cctte  parole,  passant  de  bouche  en  Louche,  est 
repetee  par  mille  cris.  Ehisidlcn !  rep^lcnt  aussi  nos 
deux  voyageursy  et  iisentrent^  tout  penetres  dune 
sainte  Amotion ,  dans  le  village  oik  la  Reine  des  anges 
s*est  plu  matntes  fbis  &  manifester  sa  pubsance.  lis  se 
logent,  commeils  pouvent,  dans  u a  miserable  rcduil 
qui  sertd1i6tel,  en  face  de  la  porte  principale  de  Te- 
l^ise.  Gar,  rctte  annee,  la  foule,  dej5  si  nombreusc  les 
saisons  preeedentes,  oik  elle  vient  de  la  Souabe,  de  la 
Bavi^re,  du  Tyrol,  deVltalie,  de  toutes les  parties  de 
la  Suisse,  s'est  accrue  d'uiu^  imiliitude  d'eniigres  fran- 
<^ais,  parmi  lesquels  on  compte  au  moins  trois  cents 
eccl^iasUques. 
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Kc  saint  Prclal  arriva  fort  a  propos  h  Notre-Damc  des 
Ermites.  On  celebrait  Ic  lendemain,  14  septembre,  la 
gmnde  fi6te  de  la  basUique,  et  Too  ^lait  embarrass^ 
poartrouver  un  officiant  Depuis  un  temps  immemo- 
rial, c'ctalt  rusagc  qu'uii  evcquc  uuviil  et  feniial  la  so- 

lenuite.  Mais  cette  aim^e,  nous  ne  savons  par  quel  contre- 
temps, celui  qui  atait  et6  invito  n'avait  pu  venir; 
tbatle  monde  en^taitd^ole,  un  pontife  ajottte  tou* 
jours  tant  d'dclat  k  uiie  fiftte  religieuse  !  Le  prince-abb^ 
tout  seul,  Beat  CiiUel,  par  un  de  ccs  secrets  pressenti- 
ments  queDieu  donne  de  temps  en  temps  aux  pcrsonnes 
charg6es  de  oonduire  les  autres,  ne  d^espera  pas  de 
voir  arriver  Toffieiant  qu'il  desirait;  il  disait  &  eeiix  qui 
se  tourmentaientplus<|u  il  nefallait  dans  cctte  occasion : 
Allez,8oyez  IrmiquUlegi  mus  awrons  un  evcquc;  it  sen 
Irouve  qudquefm  pcaiwi  les  Cette  parole,  peut- 

£tre  jet^e  au  hasard,  counit  de  rang  en  rang  parmi 
les  nouveaux  arrives,  et  flt  d^couvrir  Mgr  d'Aviau 
sous  riiabit  poudreux  du  voyasccur. 

A  cette  nouveile,  11  y  eui  unc  explosion  de  joic  dans 
tout  le  village  d'Einsidlen.  Les  fiddles  et  les  religieux 
reg^rd^rent  eet  ^v^nement  eomme  une  esptoe  de  pro- 
dige.  Mgr  TArehev^ue  de  Yienne  etait  pour  eux  Tange 
envoye  du  Ciel.  Sa  presence  inattendue,  dans  un  mo- 
ment ou  Ton  avail  besoiu  de  lui ,  ne  scrvait  pas  mal  h 
accreditor  cette  opinion  que  aa  haute  vertu  ne  rendait 
pas  improbable. 

Instniitdecetheureux  Mnement,  le  prince-abbd  en- 
voya  sur-le-champ  inviter,  au  nnm  de  sa  communaut^ 
etde tousles  pelerins,  le  nouvel  arrived  prosidcr  la 
solennite  du  lendemain;  il  le  Ot  prior ,  en  m^me  temps, 
d'aooepter  dans  Tabbaye  Tappartement  que  Ton  rteer- 
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vait  mx  gratids  digiiitaires  de  l  Eglisc;  ccUut  gans 
doute  celui  qu  avaicnl  habits,  dans  les  (cmps  anl^ 
rieure ,  lorsqu'iU  ^laient  venus  faire  leur  p^lerioage  I 
Notre«Dame-dc8-Erfntl€9,  et  le  cardinal  Borromee, 
archcvcqtio  dc  Milan,  son  patron,  et  le  cardinal  Oc- 
tave Palavicini,  immortol  autcur  de  I'liistoircdu  coacile 
de  Tronte,  et  le  cardinal  Andr6  d'Autricbe,  ev6qiie 
de  Constance.  Sa  Grandeur  eikt  bien  voulu ,  autant  par 
liumiUle que  par  liniidile,  nc  |)as  repondro  a  celte double 
proposition ;  elle  ne  craignait  ricn  tant  que  ce  qui  pou- 
vait  la  mettre  en  evidence ,  et  par  l^  engager  sa  modes- 
tie;  mais  il  y  avait  sous  les  dehors  de  cette  politesse, 
une  veritable  demande  de  service  dolors  elle  ne  pouvait 
point  nc  pas  sc  rendre  aux  desirs  qu'on  lui  exprimait. 

lei  iantiquairc,  Tartiste,  Ic  savant  disparaissent;  ii 
n*y  a  que  le  p^lerin  qui  reste.  Que  lul  importent  les 
fresquesde  Krautz,  les  peintures  de  Gosme  Asam,  les 
sculptures  de  Carloni,  el  autres  chefs-d'oeuvre  de  Tart 
qui  decorent  cc  picux  slatuaire?  II  est  livre  lout  eniiir 
aux  souvenirs  des  nierveilles  qui  se  sontaocomplics  dans 
ce  temple  I...  Combien  son  &me  en  est  ravie!...  II  passe 
presque  toute  la  nuit  en  pri^res,  et  dans  ees  saintes  r^ 
flexions,  Jesus-Cinist ,  divin  consecrateui  de  celte 
auguste  basilique,  absorbc  toutes  ses  pensees  et  scs 
sentiments  (1). 

(1)  Lb  Utimeiit  iuni  laemni^mnll  ENrbard  pm  sainiGDond,  poor 
Ion  ^Aque  da  <2oiitlaiioe  «  4e  venir  hire  li  dddicace  de  ootie  cba- 
polle.  Le  14  aeptemlnre  948  fat  deatio^  poor  cetie  oMnoeie  :  c'eit  b 
jour  eA  a'epira  le  piodige  Inovt  que  ooas  afiooi  rapporter,  Sabt  Coa- 
rad  a'y  4tatt  rendu  d^  k  veille  avee  vae  suite  de  aobleMe,  et  paiHf 
adoD  sa  eoaiame,  une  par Ue  de  la  noit  eo  pri^  dans  Teliae,  avee  d'aa- 
tres  pleat  leligieiu*  Vers  la  milieu  de  la  unit  du  13  et  14 ,  il  Wt  J<ia^ 
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Maifice  n'e8t|His  seulemeDt  le  passe  qui  Temcut ,  qui 
le  tnmsporte;  il  est  encore  on  ne  peat  plus  touchy  de  ee 
qui  s'accomplit  sous  ses  yeux.  Ce  flot  oontinuel  de  p^« 
lerins  de  lout  age,  d<  tuutsexc,  de  toute  condition,  de 
tout  pays,  qui  nc  cissc  pas,  le  combie  de  ia  pius 
douce  joie...  11  aime  k  les  voir  et  a  les  enlendre,  avee 
leurs  costumes  etleurs  idiomesnalionaux,  aux  pieds 
de  la  vierge  miraculeusc  qui  repand  ses  gr^ices  h  plci- 
nesmaiiis  surceux  qui  rinipluientdans  ce  saint  lieu... 
Que  leur  fol  est  vive!...  que  leur  piete  est  tendret... 

Christ  doscendre  du  ciel  cnomcmenls  poiitiiicaux,  Dccomp.T^n*'  (I'migp^ 
el  de  saints.  I^a  Sainle-Yierge  ctait  sur  raulcl,  briilante  commc  1  eclair  , 
etie  Pontife  elernel  fit  lui-  ra^me  la  dtimome  dn  la  d^Jicnce  ,  en  obnr- 
Tint  tous  le$  rits  usit^  par  les  ^^et  en  pareUIes  circonstances. 

I«  mntin,  saint  Conrad  raconta  ce  qa'ii  avail  Tn,  ei  refusaitdc  rc- 
commencer  une  dedicace  faite  par  aae  main  divine.  Mais  le  prodigo 
paraissait  si  incroyable,et ,  d'un  aaSre  g61^  ,  on  lui  fit  tanl  d'instances, 
qa'apr^s  avoir  persist^  dans  son  refus  jasquc  vers  inidi ,  il  crut  devoir 
o6der ,  et  se  determioa  h  faire  la  con»^>cralion.  11  elaii  sur  le  point  decoid- 
OMneer;  tons  ceux  qui  ^taienl  prusenU  A  I'eglise,  el  qui  etaient  veous  en 
grand  nombre  des  endroiti  voisln^  poor  U aoleoDit^ ,  eotendirent  one 
voixdaire  qui  rep^ta  par  trois  fuis  :  Cessez^  ceuet,  mon  frire,  lacfmpeUe 
a  €t€ divinement  eemacrd^.'  Apres  uu  lemoignagc  aussi  aullicntique,  il 
a*^lait  pins  pcrmis  de  doot«r  de  la  verity  du  Lit :  tout  le  monde  ae- 
qniest^a ,  et  Too  ne  songea  plus  qo'4  loueret  rcmercier  le  Seigneur. 

Cependant  ma  prodige  de  cefte  nalare»  qui  iniercssaii  luute  la  cliri- 
lienl^,  et  emporlail  one  exception  aux  lots  g^n^ralcs  de  TfigUaer  de- 
vail  dtre  eonnu  et  approuve  par  la  cour  de  Rome.  Sdae  ana  apr^  cet 
^^nemeot ,  Conrad  s'y  rcndit  avec  renpereiar  Oilion  et  beaucoap 
d'autres  Prelais  el  Princes  d'AlIcmngne ,  parmi  lesquels  se  inmvuC 
aaini  UUic ,  evd:{uc  d'Augsbourg ;  il  deposa  de  ce  qu'il  avail  vu  et  en- 
lenduy  el  Leon  VITI ,  de  Tans  de  tous  les  Prt^ataqui  ^*enl  presents  , 
appmtva  le  aiir.icle  comme  aalhentique,  defeodit  k  toot  Ev^ques  d'j 
owtire  la  main,  aecorda  indulgence  plcni^re  h  tous  ceox  qui  visileraient 
devotemenl  ledit  Iku  ;  go  qui  etait  une  gr^ce  fort  extraordinaire  pour 
cea  te>np»^.  Gelte  c^ebre  Bulle  de  Uon  vni  eat  du  J 1  oovenbre  964. 
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Et  lui*m6me,  se  m^nlii  em,  il  se  pmterne  humble- 
ment  sur  le  parvb  de  nmrbre  a  moiti^  use  par  les  ge- 

nuux  des  pelerins  qui  vienneni  dc  toutes  parts  prier 
dans  ce  sanctuaire. 

Pour  completer  )es  renseigncinents  que  nous  avions 
df^k  sur  le  p^leriua^e  de  Mgrd'Amu  h  Notre-Bam&dei- 
Brmites,  nous  avons  h\K  demander,  il  n'y  a  pas  long- 
Icmps,  au  dernier  pcrc  ahbc  qui  viciit  de  mourirsHlne 
reslcrait  pas  dans  les  archives  de  sa  maison  quelques 
traces  du  passi^^  de  notre  saint  Mlat  k  Einsidlen.  H  a 
eu  la  bont^  de  nous  faire  r^pondre  qu'^tant  lui-m^me 
religieux  a  cctlc  epoquc,  il  s  en  souvenait  tr6s-bien ;  el 
eu  m^e  temps  il  nous  a  adresse  la  note  suivante, 
que  nous  nous  empressons  de  transcrire,  pour  F^difi- 
cation  de  nos  lecteurs  : 

«  Mgrd'Aviau  arriva  h  Notre-Damc-des-Ermitesle  13 
septemhre  1793;  il  elait  aecompagiie  d  un  seal  eccle- 
sia^lique;  son  air ,  sa  modestie,  sapi^te  nous  charm^* 
rent  tous.  Au  commencement,  on  ne  le  reconnut  pas 
pour  cequH  ^tait;  comme  il  ne  portait  aucun  insigne 
de  sa  haute  dip;nile,  on  le  prit  pour  un  simple  pretrc; 
iletaitvcQu^pied,  charge,  limitation  des  autres  pele- 
rins, de  son  petit  bagage  de  route*  qu'on  Teut  re- 
eonnn,  on  lui  rendittous  les  honneurs  dus  k  son  rang; 
ler^^rend  p6re  Maurice  Brodlac,  doyen  dc  la  maison, 
alia  Ic  voir  el  lui  offrit ,  au  nom  dv  sa  coniiuuaaute  , 
un  appartemeiU  dansrinterieur  de  Tabbaye.  £l,  commo 
c*etait  la  veiUe  de  Tanniversairc  de  la  d^icaee  ang^ 
lique  de  la  SainleChapelle,  grande  solennit^  dans 
toute  la  contr§e ,  il  le  pria  d'officicr ;  ce  k  quoi  le  Prt- 
lat  se  prcla  d'assez  honne  grace,  malgre  les  resislances 
dc  sa  modcsue  qui  redoutail  toiiyours  la  representa- 
tion etV^lat.  ^ 
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\-t-on  jamais  vu  ensuite  une  sciVie  |)lus  louchanie  ei 
plus  imposante  que  ccllc  qui  terniiaa  la  fele  ?  il  ne  fau- 
drait  pas  r^rire,  il faudrait  la  peindre;  c'est  un  magni- 
fKliic  sujol  pour  iin  tableau  de  genre.  Dfes  que  Ics  picux 
cenobiles,  dignes  cnianisde  saint  Benoit,  eurenuchev^ 
le  e^l^bre  Sake  Regma  qu'ils  soot  dans  I'habiiude  de 
chanter,  aprteVoffice  monastique,  en  presence  de  la 
vicrge  miraculeusc,  une  phalange  de  trots  cents  pr^- 
ircs  fran<jais ,  vuriiables  confcsseurs  dc  la  foi,  s'avance 
pour  adresscr  k  son  tour  ses  supplications  6  la  reine 
du  Ciel.  EUe  vieni  prier  pour  la  France,  pour  ses  pa- 
rents, pour  ses  amis,  pour  elle-m^me.  Mgr  I'Arche- 
veque  de  Vienne  est  sa  le(e :  c'est-lui ,  ee  magnanime 
Pontile  do  Fexil  comme  do  la  patrie,  qui  preside  la  c& 
r^monie.  On  chante  succossivcmeni  les  litanies  de  la 
Vierge ,  le  Sufc  totim.ei  le  Salve  Regina. 

Oh  I  qui  pourrail  retracer  tout  cequ*ettt  de  saisiasant 
un  pareil  spectacle  t  Ces  trois  cents  voix  d'hommes  el 
dcpretrcs  qui  imploraient,  par  I'entremise  de  Marie  ,  le 
secours  du  Ciel  en  faveur  de  leur  iniortunee  patrie ,  — 
dlequinevoulaitpas  lesreconnaitre  pour  ses  enfants--, 
p^netraient  jusqu*au  plus  yif  du  ooaur.  On  ne  r^fata  pas 
a  Veffct  qu'elles  produisirent ,  quand  elles  arriy^ntft 
CCS  mols  qui  avaient  tanl  d  actualiie  :  Ad  te  clamamuSy 
exuUs  fiUi  EwB  ;  ad  te  siM^amt»,  gemente$  ei  flentes 
m  hde  laergmanmvaUe$  deslarmes  abondantes  coul^- 
rcnt  de  tous  Icsyeuxet  vinrent  interrompre  les  chants; 
iln'y  eut  plusdes  lors  moyca  dc  comprimcr  les  gcmisse- 
mentsquisoulevaienttoutcslcspoilriaes,  tantparmi  les 
assistants  que  panni  oeux  qui  prenaient  part  4  la  c^ 
r^monie .  Tr^  certainement  qu'en  cette  circonstancc, 
la  plupart  dcs  dioc^es  dc  France  etaient  digne- 
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ment  reprtont^  aupiMltsde  la  souveraiDe  de  ees  Iteoi; 
car  destrois  cents  pri^tres  ([ui  eniouraicnt  lasninte  cha 
pcllc,  peu  se  irouvaienl  de  lu  inline  coniree;  les  uas 
6laient  du  nord,  les  aatrcs  du  midi,  les  autres  de  Tin- 
lirieur  de  Taneien  rovaume  trteHshrelien. 

llanivu  a  nulrc  saint  Prclal,  Ic  lendcmain  de  cette 
magnifiquc  scdDC,  uu  i^cond  trait  qui  honore  trop  sa 
modeslie  et  sa  ptel6  pour  que  nous  no  le  iassions  pas 
conoaitre.  Un  jeune  ecclesiasUque  de  talent  et  de  veitu, 
M.  Fabb^  Denrieux,  cur6  de  Saint-Enncmond,  dans  la 
|)ciiie  villc  de  Saint-Chamond,  attendait  voiiK  iiienl  un 
servant  de  messe,  cierc  ou  seculier^  pour  celcbrer  ies 
saints  mysl^res  dans  la  ehapelle  miraculeuse.  Aucun 
ne  se  pr^entait;  tous  toient  en  ce  moment  employ^ 
^d*autres  minisleres.  Mgr  d'Aviau  sen  aperc^ul;  ils'oflre 
aussit6tau  jeune  celebrant  en  qualiic  declcrgcon  ou  d'en- 
fant  de  chceur  :  et  celui-ci  de  se  defeadre  d'acropter  ses 
bienveillantsoiBces;  il  ne  pouvait  se  faire  k  Tidee  d'etre 
servi  k  Fautel  par  un  si  illustre  Pontife.  Eh  I  qim! 
reprit  le  Prelat,  r horn) no ,  quel  qu  d  suit^  est-il  jamm 
Irop  grand  pow  servir  le  Hoi  des  rois?  laissez-moi  dune 
ixm  asBister  dcm  le  saint  iocrifice^len  serai  irop  hanorS! 
Bon  grd,  mal  gr^,  il  fallut  en  passer  par  ce  qull  deman* 
dail,  sons  peine  de  lui  causer  un  veritable  deplaisir; 
or,  a  nul  prix ,  le  jeune  cure  de  Salnt-Chamondj 
quelqu'embarrassantc  que  futsa  position,  n'cut  voulu 
lui  faire  la  moindre  peine.  Alors,  obeissant  plutdt 
que  consentant  au  vceu  qui  lui  est  reit^r^  avec  instance^ 
il  monte  humblement  h  Tautel ,  tandis  que  le  venerable 
Ponlife,  pieuseiiienl  a  gcaoux  sur  lu  dcrniere  aiarciic 
du  sanctuaire ,  repond  k  ses  pri^res,  on  bien  se  leve, 
aux  moments  indiqu^,  pour  changer  le  livrc  de  place, 


Digitized  by  Google 


—  566  — 

printer  Veau  et  le  vin  du  saerifiee  on  remplir  d'autm 
fonctioDs. 

Le  PrcliJi ,  ;i}tres  avoir  largcmcnt  salisfait  6  sa  devo- 
tion dans  Ic  [>ieux  sanciualre  d'Einsidlen ,  eut  un  ins- 
tant la  pens^e  de  pousscr  plus  loin  sa  course ;  il  n*eikt 
pas  it/k  ftch^  de  voir  Rapperachwil  et  sa  magnifique  ex- 
position dn  hant  de  la  tcrrasse  du  chateau  ou  du  cou- 
vent  des  Capucins ,  Saint-Gall  ct  sa  vaste  ahbaye,  quoi- 
quc  non  achcvce,  aujourd'hui  iransformeeen  ecole  pu- 
bUque ,  Constance  sur  les  bords  du  lac  de  ce  nom , 
et  ses  vieux  Mfices  qui  se  refluent ,  prcsque  h  llnstar 
de  ceux  de  Venise,  dans  les  caux  qui  les  entourent ; 
peut>dtre  m^me,  si  la  saison  avail  ete  moins  avancee, 
aurait-il  fiiit  une  pointe,  au-delA  du  Rhin,  jusque  dans 
le  Brisgaw  et  le  Landaw ,  dans  Tespoir  d'y  rencontrer 
ses  deux  frcres,  MM.  Charles  et  Xavier  d'Aviau  de  Pio- 
lant ,  qui  combatiaient  avcc  son  neveu  sous  les  dra- 
peaux  du  prince  de  Conde. 

Mais  il  avait  accompli  son  vosu  k  Notre-Dame- 
des-Eraiites,  et  e'^tait  \h  le  principal  but  de  son 
voyage  ;  le  resle,  quclque  interct  qu'il  y  port&t,  n  etait 
qu'un  accessoire  pour  lui.  11  renonija  des  lors  h  tout 
projet  de  voyage  ult^ieur ,  pour  revenir »  avant  les  fri- 
mats  qui  commencent  de  bonne  beure  sur  ces  monta- 
gncs,  dans  le  paisible  Valais;  toutefois,  en  intelligent 
touriste,  pour  ne  pas  retourner  niaiscment  sur  ses  pas, 
et  dtudier,  en  revenant,  une  autre  pariie  de  la  Suisse, 
il  changea  sa  lignc  de  route ;  ii  elTectua  cette  fois  son 
retour  par  Zurich,  Rheineau,  Baden,  Lentzhurg, 
Soleare,  Neufchtol,  Iverdun,  et  autrcs  localil^s  int^ 
ressanlcs. 

Cette  voic  ne  I'ul  pas  moins  agreabic  |>our  noire  ilius- 
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tre  Toytgenr,  que  eelleqallavaU  prise  ease  remfauiti 
Einsidlen.  Hreneontra  presque  ftchaque  pas,  snrsoo 
chemin ,  unc  foale  d'objets  aussi  eapahles  d  exciler  el 
de  piqucr  sa  curiosite :  jolies  villes ,  pitioresqucs  nion* 
tagnes,  sites  gracieux,  profondes  vallte ,  lacs  parse- 
m^s  d'ilesy  ^ders  selniUlaDts  aux  rayons  dasolefl; 
tout  abondait  siir  cette  terrc  de  menreilles;  it  n*mAt 
qn'h  ouvrir  les  yeux  a  druite  ct  li  gauche  .pour  elre 
ehioui  jusqu  a  Iciiahis^meut* 

£l  pourtant  nous  n^avons  encore  rien  dit  de  cei  amas 
derichessesd^un  autre  genre  que  la  main  de  llioiDine  a 
rassemblees  sur  son  passage  pour  les  lui  faire  admirer. 
Ici,  a  Zurich ,  ce  sotit  dcs  labi  ujues  dc  jjoieries  comrae 
celits  qall  a  vues  k  Lyon  et  k  Saiiit-Chamoad,  ei  cur- 
tainementplusanciennes;  tt,  k  Rheineau,  entredeux 
p6ninsule8  formees  par  les  sinuomt^  du  Rhin,  one 
supcrbc  abbaye  (jui  a  deja  regu,  dopuis  le  decrel  de 
deportation  ,  plus  de  huii  inille  prelrcs  ,  saiis  parlcr 
de  ceux  quelle  a  gardes  k  demeure  fixe;  plus  loin,  h 
Baden,  k  Soleure,  k  Neufch&lel,  des  collections  de 
plantes  rares ,  des  m^ailles  antiques,  des  liyres  et  des 
manuscrim  precieux.  I  uisiju  on  connait  Ic  iroih  du 
Pr61at  pour  les  arts,  ou  iic^t  plus  surpris  du  piaisir 
qull  eprouva  en  visitant  ces  diverses  contrto* 

Que  penses-vous  de  la  Suisse?  lui  demanda,  k  son 
retour&  Saint-Maurice,  Mgrde  Gallard  de  Tcnraube  , 
qui,  peu  habitue  a  la  man  iic,  u'avail  pu  etrc  deU  jiar- 
Ue  ?  comment  la  jugez-vous  ?  en  etes-vous  satisfail  t  Sur 
quoi  le  Prelat,  recueillant  ses  souvenirs,  lui  fait  part  de 
ses  impressions*  Au  point  de  vue  topographiquc,  dit-il, 
rien  de  plus  beau  que  la  Suisse  ;  c*est  le  pays  du 
monde  le  plus  accidente ;  on  vit  au  milieu  des  pbcno- 
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m^nes.  Sous  le  rapport  des  habitants,  continue-t-il, 

c*est  unc  belle  population  ,  active,  intelligente  ,  Fn)spi- 
taliere,  bienfaisaQtc ;  partout  nous  avons  irouve  des 
pr^tres  et  des  6migr6s  fran^is,  et  partout  ils  ont  ^t/b 
aocueillis  avee  empressemeiit.  Quant  au  mouvement 
industriel  et  commercial,  il  faut  distinguer  cntre  cer- 
tains cantons ;  dans  quclqucs-uns,  tels  que  ceux  de 
Zurich,  dc  Bale,  de  Geneve,  il  est  superieur^  celui 
de  la  France ,  en  raiaon  du  faible  chiffre  de  leur  popu* 
lation  et  de  la  modicit6  de  leurs  ressources ;  dans  les 
autres  cantons,  lels  (jue  ceux  de  Fribourg,  de  Lucerne, 
dc  Schwilz,  deSaiiU-Gall,  on  s'adonne  pUildta  rap:ri- 
cuUure  qu'au  n^goce,  lequel  se  borne  exclusivementa  un 
commerce  de  consommation.  Enfin^  sous  lerapport  des 
sciences  et  des  arts,  on  ne  peut  nier  que  la  Suisse  ne 
soit  en  veritable  progr^s  ;  p;iriout  des  universites,  des 
gymnases,  des  ecoles  publiques  ou  Tenseignenient  est 
eomplel  et  gratuit;  partout  des  biblioth^ues,  des  ath^- 
nSeSy  des  musses ;  il  n'y  a  pas  si  petite  irille  qui  ne 
montre  k  I'^tranger  qui  ya  la  visiter  des  tableaux  de 
maitre,  des  livres  devaleur,  (ics  ni;iinisrrits  precicux; 
la,  dans  un  cabinet  k  part  qui  n'a  point  dappareuce , 
on  trouve  de  belles  collections  min^ralogiques ,  de  su- 
perbcs  herbiers,  de  vieilles  armures,  etc* 

Voici ,  sans  doute,  le  beau  cote  dc  la  Suisse,  et,  pour 
celui  qui  s*arrete5  la  surface  des  choses,  cunibien  n'est- 
il  pas  satisfait  ?  il  va  d  emotion  en  emotion,  parce  qu'il 
marehe  de  merveille  en  merveille.  Mais  pour  celui  qui 
r^fleehit ,  qui  etudie  ce  pays  avee  des  idees  de  foi ,  qui 
le  consid^rc  on  Vial  caLhuliquc,  en  scra-t-il  egalement 
content?  Que  de  sujets  d'alTliction  pour  lui,  lorsqu'il 
traverse  oette  foule  de  cantons  protestants  qui  se  croi- 
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seni  ct  86  coupeni  avcc  les  cantons  caihoUques.  U , 
point  de  signe  exterieur  de  religion ;  plus  de  croix  k 

long  des  chemins,  plus  de  staluesreligieusesaux  angles 
des  places  ctdcs  rues,  \)\u<  de  cloelies  pour  anprlcr 
les  fideles  aux  pleuses  solennites.  ii  n'y  a  pas  meme 
de  temple  pour  le  pr^tre  ealholique  qui  veut  cdebrer 
les  saints  myst^res.  Les  enfants  de  Luther  et  de  Calvin 
oiu  i'alt  main  basse  sur  tout.  Un  autre  sujet  de  douluur 
pour  Ic  voyageur  chretlen  qui  parcourt  ees  eontrees , 
c*estde  voir  entre  les  mains  des  pr6tendiis  i^fonnes  la 
plupart  des  MiOces  religieux,  soil  catbedrales,  suitool* 
l^ales,  soil  abbaycs  etprieures,  que  nosp^resont 
b^lis;  maintenant,  au$2;rand  rcjrrct  des  calhuliijut  sdont 
les  larmesne  sauraieut  Icur  rcudrece  qu'on  leur  a  pris; 
Tun  sert  de  temple ,  Tautre  de  th^&tre,  le  troisi^ 
d*h6tel-de<ville  ou  de  mus^e,  irr^cusables  temoins  qui 
protcstent  contrc  Tinjusle  depredation  el  Tincroyablc 
inenie  de  ceux  qui  s'en  soot  reudus  les  maitres;  car  11 
est  digne  de  remarque  que  le  protestantisme»  apr^ 
s'en  ^tre  empard^  s'est  assis  an  milieu  d*eax  comme  ud 
voleur  de  grand  chcmin  dont  la  fortune  est  failc,  et 
lui,  qu'on  disait  si  vivace  ct  si  feeoiid,  n'a  rien  crce 
dcpuis.  Un  dernier  sujet  de  trislesse  ct  d'ai&icliou  que 
signale  le  Pf^at  k  son  noble  eoll^ue  et  camunBttsal 
de  SaintrMaurice ,  e^est  Untol^rance  dont  usentlesfDU* 
gueux  partisans  de  la  refornic  envors  los  enfants  deVB* 
glisc  roinaine ;  singuliers  pnalieants  de  la  liberie  de 
conscience » iU  ne  la  veuleut  que  pour  eux-mcmes;  ii  y 
a  des  eaatoos  ou  ils  ne  permettraient  pas  k  an  pr^ins 
eatholique  de  eel^brer  les  saints  myst&res  daos  li 
mnindrc  bieoque  de  leur  territoire;  vite  des  plsintts 
au  vorort,  ou  bien  a  la  dietc,  ct»  au  bcsoin,  les  cars- 
biniers  pour  Teeonduire. 
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Toiitcfois,  le  Prelal  n'etait  pas  sans  esperancc  sur  la 
fractioii  protcstante  de  cetle  nation^  il  avail  vu  avec 
sntisfacUon  qu'en  g^n^ral  elle  ne  sctait  pas  montree 
'  iodifferente  sort  des  eocl^iasUqaes  frai^ais  que  le 
souffle  des  mauvaises  passions  avail  jel^  sur  leurs 
icrres ;  dans  qiielques  cndroits  nienic  ,  elle  avail  riva- 
lise  dczeleeidc  geiierosite  avec  ics  cantons  eatholiques 
pour  les  aceueilUr.  Si  celmqmregoU  leprophite  a  droii 
A  la  rScompeme  du  praph^^  conome  Tassure  FEsprit- 
Sainty  «que  ne  doit  pas  attendre,  ajouta!t-t1,  !a  Suisse 
hospitali^^c  quia  recu  des  millicrs  dc  proplictcs!  Ali! 
certaiuemeal  eilc  a  droit  u  unc  immense  recompense » 
et  je  ne  serau  point  e(onn6  que  Dieu  ne  lui  aeeord&l 
on  jour,  pour  prix  d'une  si  bdle  eonduile,  k  grAoe 
d*un  retour  sincere  a  la  foi  de  ses  p^res.  »  Qui  salt, 
en  cffel,  a  [»rcscnt,  si  cc  n'est  pas  a  la  bieuvelllantc 
liospitalite  que  cetie  nation  a  exerccc  envers  nos  pr6- 
Ires,  pendant  la  Revolution,  qu'il  faut  attribuer  le 
nombre  toujours  eroissani  des  conversions  eatholiques 
qui  s'op6rent  dans  son  sein  comme  dans  celui  de  la 
Grande- Bretagne  ?  Dcpuis  quelque  temps ,  il  est  impos- 
sible de  compter  le  nombre  des  egllscs  et  chapelles  ro- 
matnes  qui  s*el6venl  sur  eetle  terre  h^r^ique;  loujours 
eat-Uque  leeatholicisme,  s*il  n'est  pas  absolumeni  pro- 
tege, neprouve  plus  les  nicnics  ciilraves  <(u'au|)ara- 
vaot,  ci  qu'on  le  respecte  en  beaucoup  d'eudroils  dans 
la  personne  dc  ses  ministres. 

En  paroourant  les  divers  cantons  de  la  Suisse ,  le 
Prelal  ne  ^etatt  pas  bom^  h  admirer  les  sites  alpestres 
doni  ee  pays  est  renipli,  a  etudier  les  mopurs  et  les 
usages  dc  ses  habitants ,  k  visiter  les  clablissemciits  re- 
ligieux  ou  ecdesiastiques  qui  couvreni  son  sol ;  il  s'^tait 


Digitized  by  Google 


^  560  ^ 

arr^t^  avec  complaisance  dans  toutes  les  eontrtes  oik  il 
avail  trouv6  des  eccl^ia8tiqa«8  viennois,  pour  les  con- 
soler et  les  encourager.  Nous  sommes  k  m^me  de  cons- 
later  que  plusieurs  fois,  ayant  appris  qu'il  y  avail  des 
protrcs  de  son  diocese  dans  des  lieux  ecarles  de  sa  route, 
il  s'eiait  detoum^  de  quelques  milles  pour  les  voir  etles 
embrasser.  Oh!  qu*il  ^tait  heureux  lorsqu'O  ki  Mi 
doiinc  dc  les  presser  contrcson  cceur !  c  clait  un  p^re  qui 
relrouvait  des  cnfants  qu*il  avail  crus  perdus  ou  du  moius 
brisespar  la  temp^te  1 11  eooutail  avec  bont6  le  recti  de 
leurs  maux,  et,  aprte  leur  avoir  lemoign^  loote  la 
part  qull  y  prenait,  il  s'cffor^it  de  les  soulager.  Sll  ne 
leur  fallail  que  quelques  secours  pecaniaircs,  pour  les 
aider  h  supporter  leur  triste  position,  cetait  hicntdt 
fait;  k  Tinstant,  les  cordons  de  sa  bourse  ae  ddiaieat, 
et,  quelque  modiques  que  ftissent  ses  resaourccs,  il  les 
partageail  avec  eux;  mais,  quelque  pauvres  etd^nu^ 
que  fussent  ccs  malheureux  proscrits,  ce  n'elaii  pas  ce 
dont  ils  avaient  le  plus  instammeat  besoin ;  ils  avaient 
besoin  d'etre  remontes  au  moral  encore  plus  qu*au  phy- 
sique; car,  leurexil  se  prolongeanl  indMniment,  Tave- 
nir  s'assombrissait  de  plus  en  plus  pour  eux.  De  la  , 
rabattemenl ,  uno  sorte  dc  defaillance,  cl  un  com- 
meacemcnt  de  murmures  dans  lui  certain  nombre  dc 
pr^tres  r^fugies. 

G'est  alorsque  Mgrd'Aviau,  pour  pr^enir  ou  gu6- 
rir  de  semblablcs  dispositions,  adressa  ,  sous  la  date 
du  10  novembre  1793,  une  lettre  de  felicitation  ct 
d'encouragement  k  tons  les  ecdesiastiques  de  son  dio- 
c^qui  ^Uiient  banniset  pers^cul^  pour  la  cause  dc  la 
foi.  Quelle  foule  de  sages  reflexions  die  contient  1  com- 
bien  clle  est  grave,  dij$ne,  affeclueusc  !  sous  quelle  ins* 
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piraiion  ello  csi  ccrilc  !  On  croirait ,  cii  la  lii^iit, 
qu  ellc  est  IViiu^rc  Tun  de  ccs  ancicns  propli^tcs  qui 
ont  accompagne  Ic  pcupie  de  Dieu  sur  les  rives  de 
rEuphrate  pour  Taider  h  porter  ses  fers  avec  patience. 
D^la  preml^ie  lignc ,  je  ne  sais  quelle  impression  vous 
saisil. 

Noire  cxil  sc  prolonge  ,  messieurs ,  el  pour  le  trcs-grnnd 
nombrc  il  doit  devenir ,  en  se  prolonr^onnt ,  plus  fAclieux 
et  plus  pcniblc.  Conibicn  memc  dc  nouveaux  sujeU  d'af- 
fliction  depuis  quelque  temps  I  que  de  nouvelles  et  vives 
alannes  dous  eprouvons  la  plupart!  Et  ceux  qui  semble- 
raient  demenrcr  plus  tranquiUes  ne  souflrent'-ils  pas  en 
compalissant  k  leurs  fr^res  quits  Toient  sonflHr?  Defen- 
doiis-iujiis  dcs  nun  mures ;  cc  scrail  trop  pen  :  j^nrdons- 
nous  dc  mesuriT  avec  unc  impatience  nicmc  --ccn'tc  In  du- 
rcc  de  nos  pciiies.  On  n  souvenl  prelendu  nous  en  montrcr 
le  lermc ,  ct  Ic  tcrine  non  cloigne.  On  voulait  que  tout  con- 
eouriit  a  operer  bicntdt  d'heureuses  revolutions  dans  nos 
provinces ;  les  divisions  etie  manque  de  ressourees  parmi 
lesfactieux;  rillusion  dcs  peoples,  qui  se  dissipait  sen- 
siblement  au  dehors ;  la  ligue  imposante  de  tant  de  puis- 
sances, dont  les  intcrdts  se  confondaient  avec  les  ndtres , 
et  (pii  l^  ^ient  a  venj;er  leurs  propres outrages ;  desnrniees 
foriiudiil)U  > ,  dcs  vicldircs  s;mi?l;iiiic-  rt  multipliees.  Si  tels 
avaicnt  ele  les  pr?nrij)ntix  npjmi^  de  ootre  ronfinnrc ,  nous 
nous  serions  temerairemcnt  reposes  sur  Ic  bras  do  chair. 

*  *  * 

Dans  oette  desesp^rante  situation ,  quels  conseils 
donner  k  ceux  qui  passcnt  par  tant  de  m^comptes !  Le 

Prelal  les  rnppcllc  aussilot  a  des  idecs  defoi;  il  ne 
veut  pas  (ju  lis  culculcnt  avec  la  Providence  qui  a  pro- 
mis  de  veiiler  sur  cux.  II  met  sous  leurs  yeux  Vapd- 

strophe  que  Judith,  la  lib^ratrice  de  Bethulie  et  de  tout 
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IsraM,  adrcssa  aux  pr^lrcs  ef  aiix  anciens  du  pcuple, 
lorsqu  ils  arrelercnt  de  sc  reiidre  a  Iloloplicriie  s  ils  ne- 
taient  pas  sccourus  dans  iin  temps  donne  : 

•(  Qui  dtes-vous ,  disail  celtc  noble  heroine  de  rAncieo 
<f  testamenlauz  ehefs  spirituels  et  eivils  da  peuple  jitift 
M  qui  ^tes-vous  pour  tenter  le  Seigneur  de  la  sorte?  Voos 
«  atfirez  rar  nous  son  indignation.  Quoif  vous  lui  onr- 
e<  qucz  un  temps  pour  nous  fairc  cprouver  Ics  cflfcts  de  sa 
«  iniserirordft  !  vous  prelcndcz  en  fixer  rheurc  a  voire  gre! 
M  Humilions-noiis  jilulof  a  scs  picds,  rl  devoues  a  son 
«  service,  disons-lui  avec  lames  :  Ayez  pilie  de  nous» 
(«  Seigneur ,  ct  cunsolez-nous  en  la  maniere  qa*ii  vous 
c(  plairt.  Iiieotfi  spiriia  eoniHhUi  hwniUalo  aermenfet  UU^ 
«  dicanm  fUniu  Damim ,  ti(  acwuiim  volimfalem  wnam 
«  nt  fiuiM  nobitewn  miierieordiam  mam,  (fudilh  8,  >• 
M  46, 17.  » 

«  La  sage  remoni ranee  dc  Judith  fnf  eooutec  :  et  nou* 
en  Savons  Ics  suites.  0  comhien  nous  convicnncnt  ct  nous 
sent  necessaires  dc  pareilles  dispositions  1  » 

Le  saint  Pontifc  «cmparc  h  Tinstant  dc  rc  loxl*  du 
livrc  des  Proverbes,  pour  eu  lircr  d  adaiirubles  ias- 
iructions  en  faveur  de  aes  prdlres  exil^.  11  irouve ,  eo 
partieulier,  dans  le  petit  nombre  de  paroles  quil  ren- 
ferme,  la  liste  dcs  devoirs  que  Ics  oi rcon stances  leur 
imposent.  C'csl  d'abord  uii  profond  scaiiaient  d'humi- 
liation  fondcc  sur  la  mis6re  native  de  ( hacuu  d'eux  et 
las  fautes  qu'ils  ont  pu  commcttre,  principalemenidans 
rexerdee  dcleurs  fonctions  pastorales,  par  ignorance, 
negligence  ou  legerclc  ;  in  spinlu  eon^Ululi  liuniiUalo. 

f«  Quel  sujet  d'huoiiliation  pour  nous ,  lorsque ,  dsns 
ces  jours  de  desordre  et  de  crime,  nous  observons  que 
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Verreur  ct  ]e  schismc  doivcnt  Icurs  plus  funcstcs  progres 
a  d'infidelcs  ministrcs,  qui  s'y  9eront  engages,  ccux-ci 
c  oiiiiao  ail  Imsnrd  ,  ccnx-Ia  par  uii  ea^rcmcnt  d'orgueil , 
oil  par  Ics  moliis  d  un  sordidc  inli'TiH,  et  d'nntros  cedant, 
apres  un  faible  combat ,  a  dcs  impressions  dc  tcrrcur,  tan- 
dis  que  plusteurs  s'y  sont  livres  par  un  systeme  reHcchi 
jttsqu'lt  en  devenir  ies  ardents  promoleun  et  les  apdtres ! 
N*aUon8  pas  ^taUir  unc  comparoison  pharisatque  entre 
notre  condoite  et  celle  de  tels  ou  tels ;  n*aUon$  pas  nous 
glorifier  en  notre  coeor.  Confondons-nous  pintdt  et  cou- 
vrons-iious  de  deuil ,  cni  iic  sont  ils  pas  nos  frercs,  ces 
mallicnreux  crrants?  nc  sommcs-nous  pas,  en  quclquc 
sorlc,  (U'fris  pnr  Icur  opprohrc?  Sninl  Cypricn  assurait 
«  qii'il  s'clait  senli  comiiic  abattii  avcc  ccux  de  son  eglisc 
«  qui  venaient  dc  tomber  dans  la  persecution ,  ct  que  son 
«  CQCur  etait  decbire  par  les  traits  dont  Icurs  flimes  etaient 
f(  percees  (de  /opstj).  »  De  plus ,  n^aurions-nous  point  re- 
fuse a  rpiclques-uns  des  conseils  ou  des  eneouragenients? 
les  ftVons-no»s  assistcs  dnns  nos  vo^ux  et  nos  prieres  ?  niais 
si  nous  n  avions  point ,  a  cet  egard,  dc  reproehcs  a  nous 
fairc,  tuuiours  aurons-nous  dc  justcs  et  pressants  motifs 
dc  rrnintr;  nous  nc  sommcs ,  assurrment.  pas  moins  fai- 
blcs  que  ceux  dont  nous  voyons  la  ciiu(c  ;  et  c^est  pour 
n*avoiT  pas  nssez  craint  qu'ils  sont  tombes.  Sommcs-nous 
bien  rentres  dans  nos  eoeurs,  poury  rechercber  et  y  com- 
battre  ces  attaches  non  moins  communes  que  perilleuses 
vers  le  monde  et  ses  convoitiscs ,  cette  Icgerete  d'aulant 
plus  funeslc  qu'on  se  la  rcproche  moins ,  ct  encore  ces 
presomjiluciiscs  dispositions,  ces  \aincs  complaisances , 
qui  «;c  noiirrisscni  dii  nial  romme  du  bicn  ,  qui  so  forlifi(Mit 
cl  sc  diVcloppcnl  inscnsiblcmcnt  ?  quel  malhcur ,  si  la  coii- 
(luite  m^me  que  nous  venons  de  tenir  ies  avail  accrues  I 
Ce  n*est  pas  tout  ^  des  brebis  de  noire  troupean,  de  ces 
brebis  qu*on  ravit  el  qu'on  egorge  »  y  en  a-t-il  une  scule 

dont  nous  ne  devions  un  compte  exact  au  souverain  Pas- 
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tear  qui  nous  les  avail  confiees  ?  Tant  d'ftnies  sont  en  ri9> 
que  dans  une  nombreuse  paroisse !  tant  d*ftmes  s'y  per- 
dent  f  et  eelui  qui  aura  ete  tenu  longtctnps  de  les  tnslraire, 

de  Icscxhortcr ,  de  les  rcprcndrc,  dc  les  corrigcr  5  celuL  qui 
cstrcsponsable  dc  chiicuac  d'ollcs  ,  oserait  encore  s'clcvcr 
dans  sa  presotiiption  I  Grand  Dieu !  cl  ]o  pastcur  romnmn 
de  ces  egliscs?  celaiqui  a  la  charge  d  un  diocese  cnlit:r,et 
i  qui  il  sera  demande ,  si  parmi  ces  prevaricateurs ,  parmi 
ees  pr^tres  deserteurs  dela  loi,  il  n'en  est  point  a  qui  il 
ait  impose  temerairement  les  mains ,  s*il  n'en  est  point 
aussi  qu^il  ait  plaee ,  le  preferant  a  un  plus  digne  ?  0  toqs 
tous ,  les  eooperateurs  d'un  ministere  si  redoutable »  quV 
jouterai-jc  ici  ?  Iiiiinilions-nous,  luimilions-nous  dans  la 
poussierc ,  cl  faisons  ensemble ,  niais  plus  de  mur  (juedc 
bouche ,  cellc  priere  du  Propiiclc ,  a  laqueiic  nous  soiumcs 
frequemment  mppclcs  :  Cesi  at^ourd^hui^  Sei^eur  UnO' 
pms^mUf  Dieu  d^israelf  qw  mbre  dote  cm  ver$  wm,  du 
mUieu  dtm  anxiiU$  el  de  ses  ongotsses.  ^couler-noui,  Sn* 
pmw!  ayez  compassion  de  eeux  qui  otU  pkhi  en  vatr^  pri- 
seneejdDieudemisMeorde!  (Banich.  3.)  Precee  mime  el 
vcsp.  recU.  elc,  liomw,  1792.)  » 

*  Un  autre  devoir,  ou  plutdt  un  second  moyen que 
propose  I'illustre  Pontife  k  ses  prdtres,  pour  les  enga- 
ger k  sanctiiier  leur  exil,  c*cst  la  iiiite  de  I'disivet^ ,  I'a- 
mourdu  travail,  Tetude  des  saintes  lettres;  cl,  pour 
leur  en  faire  sentir  la  neeessitc,  il  soul^ve  par  ua  coin 
Ic  voile  de  Tavcnlr,  d*un  avenir  eocore  iQcertain,  il  est 
vrai,  mats  qui 9  sll arrive,  exigera  des  ministres  des 
aoiels  beaucoup  de  lumt^res,  beaueoup  dlnstruetion ; 
de  sorte  qu ils  no  sauraliMil  irop  sy  prepafer  d  uvaace, 
cn  eludiant  la  loi  de  Dieu  aux  sources  vives  des  divines 
Ecritures  ct  de  la  saine  tradition. 
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CI  Quels  immeitses  elifiiels  peaibles  travaux  nou8atteo<> 
deot ,  messieim »  si  nous  deroos  ^tre  reodiis  k.  nos  iglises ! 
Bnvoycs  cotnme  eet  autre  Propfaete  «  pour  arracber  et 

pour  planter,  pour  ^difier  apres  avoir  demoli,  (Jerem.  1. 
-10.)  >j  que  trouvcrons-aous  ?  nous  aureus  a  exlirper  lous 
les  piTjugcs,  tousles \iccs  ;  niais  conibien  profondemcnt , 
conibieri  iortcincnt  curacincs  !  et  il  me  scmble  voir  ces  ra- 
cines  d'arncrtume  repousser  et  pullulcr  conlinueilemeDt. 
II  nous  faudra  deposer  les  gerni^s  prccieux  de  nos  saintes 
Yeriles  et,de  touted  les  vertusj  mais  dans  qpielsol?  dans 
line  terre  qut»  «  apres  avoir  re^u  inutilement  la  rosee  du 
Cie\  f  paraissait  dej&  maudite  el  condamnee  a  une  sterilite 
ctcruclle.  (Hebr.  6.  v.  7  8.)  »  Demoliret  detruirc,  quoi? 
CCS fortcrcsscs dont  pnrle  saint  Paul  (2  Cor.  10.  4  ,  5.)  ,  ccs 
remparts  orgucilleux  ()iie  la  Sagesse  huniaine  osc  clever 
centre  la  Sagesse  cl  la  Science  de  Dieu  ;  car  aujourd'hui  qui 
DC  s'imnginc  ^tre  destine  a  les  construirc  ou  ales  defcn- 
dre  ?  £t  e'est  k  travers  ccs  ruincs  qu'il  faudra  rcchercher 
en  queique  sorle  le  fondement  de  la  maison  de  Dieu^  ou 
mtme  le  creuser ,  le  poser  et  raffermir.  Reparer  done ,  edi- 
fier  $  mais  parmi  combien  d*alarmes  et  do  troubles  ?  11  est 
aise-de  le  eoncevoir.  Au  rctour  dc  la  captivitc ,  les  Israelites 
ne  relevaicnt  les  murs  de  Jerusalem  qu'en  se  tenant,  jour 
ct  nuit,  prets  a  conibaltre  (2  Esd.  4  , 17).  Oh  !  quelle  mul- 
titude effrayante  d'enncmis  a  prevenir  ou  a  repousser  I  et 
en  meme  temps ,  dans  la  cite  sainte ,  combien  de  blesses , 
combien  de  malades  k  soigneret  k  guerir ,  de  faibJes  a  sou- 
tenir  oua  relever,  de  Umides  i  encoiuvgeri  d'afQiges  k 
eonsoler ,  d'ignorants  k  instniire  I  lei  encore  une  fois  le 
travail  qui  se  presenle  k  nous;  le  travail  que  nous  devons 
souhailer  de  toutc  notre  &mc  ,  j'ajoute  ,  ct  auquel  nous  de- 
vons, des  maintenant,  nous  preparer.  Comment?  par  le 
travail  mdme.  Si  les  lunestes  obstacles,  qui  ijous  aiTclcnt 
depuis  longtemps,  s'aplauissaienl ,  et  si  nous  etious  libres 
enfinde  remplir  eelle  penible.  mission  dpnt  je  viens  de 
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parier,  do  quot  voudrions-DOttsdtreiinnespoiireoaibaUie 
oTce  ftTanta($c?  de  la  loi  de  Dieu,  sans  doote;  de  la  pa> 
role  de  Dieu.  Od  cherdierioiis-noiis  de  quoi  sobvenir  aiii 

ilillLrciils  bcsoins  dcs  pcuples?  daiis  la  loi  dc  Dicu-,  dans 
la  parole  dc  Dieu.  Faisons  done  iinc  elude  approfondic  dc 
eettc  loi  sacrce ;  lisons  avec  unc  application  constaute , 
relisons  ct  meditons  les  divines  ecriiurea.  » 

Enfin,  une  troisi^mc  et  non  moins  utile  reeomman- 

ilatiun  (|U('  Mj?r  rArchcvcquc  dc  Viciinc  fait  aux  cede- 
siastiques  de  son  diociise  que  le  vent  de  la  persecutiuii 
a  jet^s  daas  les  pays  etrangers,  c*esi  r^loigDemeni  du 
monde  et  de  ses  joies ;  il  leur  moDtre  qu'en  toute  oc- 
casion ,  mais  principalement  dans  celle  06  ils  se  trou- 
vent,  leur  place  nalurolle  est  aux  picds  des  aultls; 
c*est  14  (]u  lis  doivent  prier  et  gemir  pour  apaiser  la 
ooUre  de  Dieu  sur les  peoples  qui  leur  soni  oonfi^;  on  - 
aime  voir  le  motif  que  Ic  Pr^lat  fait  valoir  pour  les  en- 
gager a  se  coaduire  de  la  sortc. 

«  Hannis  de  nos  fovers ,  j^'eerie-t-i! ,  nous  avons  de- 
iiinndo  ini  asyle  aux  peuples  vojsius ;  el  nous  avons  para 
au  uiilicu  d'eux  commc  proscrits  pour  notre  attachenicot 
aux  lois  du  Seigneur  ct  de  son  eglise.  Certes ,  un  pareil 
litre  n^est  pas  indifferent  Nous  aarons  done  ete  d'abord  a 
plnsieurs  un  respectable  et  touehant  spectacle  de  reli- 
gioa.  Or,  dites-moi ,  pour troobler ceux4ik ,  ne  leur serait- 
ee  point  asses  de  voir  en  nous  des  nMBors  tiMes  et  eon- 
Mines?  d'autres  pcul-ctre  n'avaicnt  point  des  idees  exactcs 
sur  les  dcsastrcuscs  circonslances  dc  iiolrc  posilion,  m 
SUP  les  atlcniats  et  les  succes  ,  lant  dcs  rebellions  civilcs 
(pic  (le  rimpiete,  dans  nos  contrces.  "La  rcbcrve ,  la  saiiitc 
scvcrite  de  notrc  conduitc  scrvirait-  beaucoup  a  eclairer  ct 
reglor  Topinion  de  ceux*<i.  Craignons  que  par  noire  feule, 
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ils  nc  se  confirment  cn  des  pMventioDS ,  qui  Icup  devien- 

draioiit  Uup  fiuicstes.  Voila  pour  les  domesliqucs  dc  la 
foi:  uiais  nous  soiiniics  ()1)S(Tvcs  ausbi  par  des  nations  qui 
lui  soal  elrangcres  :  cl  si  cllcs  voicnt  ceux  (pi' on  leur 
donne  poup  en  Aire  les  martyrs ,  se  cofliormcr  aux  maxi- 
mes  dusiecle  present,  sefamiliariser  avcc  lui  ct  raimer , 
que  jugeront-elles?  ne  nous  melons  ni  dans  les  plaisirs  de 
ce  monde  indigne  de  nous ,  ni  dans  ses  inter^ts :  eloignoos- 
nous  de  ses  coramerces,  el  qu'on  aper§oive  que  nnus 
nous  en  cloignons  plus  par  goul  et  par  choix ,  que  parune 
sorlc  dc  necessilc;  cc  que  nous  persuadcious  en  effet , 
lorsqu'on  nous  vcrra  meprisant  le  vain  apparcil  dc  ses 
pompesy  de  ses  f^tes,  de  ses  delices ,  prefererassiduiucut 
aux  lietu  de  ses  profanes  assembiees ,  rcneeinte  des  tem- 
ples. » 

Apr^s  CCS  suites  ct  paternels  avis,  Mgr,  dont  lea  vues 
sont  aussi  elevecs  qu  elles  sonl  pures  ct  droiles ,  fail  ad- 
mkrablemcnt  ressortir  tout  ce  que  les  prrsi  i  unons  ont 
d*avantageux  pourlc  bien  general  deVEglisej  cost  icide 
la  haiiie  philosophic,  ou,  si  vousaimez  mieax,  de  Veco- 
uoaiic  poliucu-rclij^ieuse,  que  les  publicistes  Chretiens 
les'plus  versus  dans  les  voies  de  Dieu  ne  desavoueraicni 
pas;  il  rappelle  en particulier  que  ccs  sortes de  crises 
dans  Tordre  spiritucl ,  entrent  merveilleuscmcnt  dans 
les  dcsscins  dc  la  Providence,  iunu  degagcr  de  plus  cn 
plus  le  adelc  dc  lelenicnt  lerreslrc  ot  Ic  forliiici  dc 
mieux  cn  mieux  dans  sa  croyance. 

t<  Cesldans  le  feu  des  persecutions ,  dit-il ,  q«i*  Dieu 
se  plait  a  epurcr  la  vcrtu,  et  souvcnt  a  la  com  ounci  : 
c'e»t  au  sein  des  persecutions  qu'il  affcnuit  son  Eglisc  , 
aprcs  Vy  avoir  fondee ,  qu'il  la  gucrit  dc  ses  bicssures  et  lui 
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rend  son  premier  eclal.  Nous  en  sommefi  Umoins.  Depois 
asses  longtemps  ses  ennemis  jaloux  >  mais  deguises ,  re- 

petaicnt  avcc  affeclation  qu*elle  ^tait  absolument  dechue 
(!e  ce  qifon  Favait  vuc  autrefois;  qu'clle  ctait  allaiblie  par 
sa  caducite  el  loutc  defip^MiK  c ;  que  la  veritc  nilacharit6 
n'etaicnt  plus  son  apanage.  Quel  iic  lut  pas  leur  cspoir 
quand  s'clcva  cellc  furieuse  terapdte  dont  cllc  est  encore 
battue !  ils  n'avaieni  soukaile  peut^tre  que  Tavilir  et  la 
rendre' telle  qu'ils  Irdepeignaieot ;  eependant  ils  n'ont  pas 
tarde,  au  moins  la  plupart ,  de  faire  cause  eommune  avee 
ceux  qui ,  determines  &  la  detruire ,  la  combattaicnt  ou- 
verlemciil.  Coiijuralion  inutile!  vains  efforts!  on  a  vu  Ics 
e^liscs  particulieres  s'unir  plus  clroileiiK  iii  que  j  Huais  a 
rEglise  ,  mere  et  maitressc  de  toutcs  les  e^Uses  :  les  liens 
d' unite  indissolubies  i>e  sont  resserres  d0  plus  en  plus  : 
les  minislres  de  la  parole  out  |>u  elre  menaces ,  disperse 
ou  enchaines  j  elle  n'a  pas  ete  captive «  ei  si  Teglise  galli- 
cane  a  essuye  des  attaques  plus  directes  et  plus  terribles, 
elle  a  ete  particulterement  assistee.  DIsons-le,  elle  voit  se 
renouvcler  sa  jetinesse  eomme  celle  de  Taiglq ;  elle  a  ses 
Couiciseurs  ,  elle  a  ses  Martyrs,  w 

Mais  ce  n*est  pas  seulement  au  point  de  vuc  des  int^i 
cdts  gcn^raux  de  TEglise  que  les  persecutions  sout  uti- 
les ;  elles  \e  sont  eplemeiU  au  |)oint  de  vuc  des  avan- 
la^es  spiriiuels  do  chaquc  membre  de  la  faraille  catho- 
lique.  Ecoutez  ce  qu*cn  dit  le  Pr^lat ;  il  D*est  pas  moins 
eloquent  sur  ce  point  que  sur  ceux  ^ui  Font  pr^ced6. 

«  Loi>qu  un  nous  a  deponilles  dc  ce  que  nous  posscdions 
ici-bas,  n'avons-nous  pns  l•e^sc^li  un  desir  plus  >rai,  plus 
eflicace  des  Iresors  eeioLcs  (]ui  n'ont  rien  a  eraindrc  de 
I'injustice  de$  houimesi ,  ni  de  ia  rouilie  du  temps/  pafmi 
ics  ravisscurs  de  nos  biens,  si  nous  en  avons  recomiu  plu- 
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sieun  avec  ifiii  oous  Ics  partagioos ;  si  dos  services  et  bos 
soins  out  ele  payes  dMngratitode  la  grftce  ne  oma  a-Uelle 

pas  rappclc  aussit^t  de  quelle  sorte  etaient  payes  les  bien- 
fails  dc  notrc  divin  Sauvcur  cunversant  ^ur  la  Lerre  ,  que 
nous  ne  scrons  pas  adinis  a  nous  plaindrc  aprcs  ce  qu*il  a 
soufTcrt,  que  nous  soiumcs  iious-nieines  el  joui'Delleiuciit 
trop  ingrats  enverslui,  qu^eaiia  ce  nous  scrait  un  malbeiur 
de  reccvoir  icinotre  recompense?  Ainsi  quand  nous  avons 
va  uo  peuple  tromp6  meconnatlre  dans  notre  bqache  les 
paroles  du  salut  dont  nous  avions  la  dispensation,. et  ac- 
cueillir  de  lAc&es  'comiptenrs ,  ne  nous  sommes-nons  pas 
ressouvcnus  de  ce  que  disail  Jesus-Chrisl  aux  Apotres ,  les 
chargcaiit  d'niiiioacer  sa  \oi  l(.Joun.  A  ]'.  20.)  Le  servUeur 
iicsl  pu-^  I'his  que  son  maUre ;  iU  Vous  (laHcranl  cnmme  ils 
m'ont  traitc:  i'iU  ont  observi  ma  parok  ^Us  otutervmaU  la 
ndire. 

Avcc  quel  respect  el  quelle  veneration ,  celie  Icttre 
[lastorale  fut-elle  rccue  par  les  pr^tres  du  diocese  de 
Vienne  que  le  soufQe  de  la  temp6te  avail  disperses  ^ 
el  111  sur  les  montagnes  de  la  Suisse !  Les  ^hos  de  1*^- 
migration  retentissent  cucorc  des  aecciUs  de  Icui  joie 
et  de  leur  admiration ;  iis  la  rei^urent  comme  une  mis- 
sive apostoUque  ou  du  moins  digne  de  r<^tre.  Car ,  k 
leura  yeux  comme  k  eem  de  tous  ceux  qui  la  oonnu- 
rent,  elle  portail  ce  cachet  antique ,  celte  empreinle 
buleuncUe  ,  cctte  louche  inlerieurc  que  les  premiers 
Ponlifes  de  la  religion  cbretienne  savaieut  sculs  imprl- 
mer  k  leurs  Merits.  Aussi  oomme  ils  se  Parrachk^ni  les 
uns  el  les  autres !  ils  ne  se  conteniaienl  pas  d*en  en- 
tendre la  leciure,  ils  voulaient  la  lire  dc  leurs  propres 
yeux.  Encore,  apr^s  I'avoir  luc  une  premiere  et  une 
seconde  fois »  di^iraienl-ib  in  lire  de  nouveau,  pour  se 
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peiielrcr  da  vantage  des  piciix  sonuineals  qu'elle  rcnfer- 
mait.  Plusicurs  memo,  au  commeDcemeot,  regrettaDi 
qu'dlc  ne  fut  pas  imprimee,  la  copi^rail  de  leun  prO' 
pres mains,  afinderavoir  eonscammeat  hlear  disposi- 
lion  pour  la  relirc  ct  la  medilcr. 

Hn'y  cut  bientot  pas  un  scul  village  dans  toutc  la 
Suisse,  si  petit  et  si  ^loign6  futril,  qui  n'eiit  connais- 
sance  de  la  paternetle  alloeution  de  Mgr  TArchevdque 
dc  Vicnnc  a  sos  prctrcs  emigres.  On  en  parlait  avec  or- 
gueil  ct  admiration  a  Fribourg,  h  Lucerne,  a  Sliwiti , 
&  Constance,  et  jusque  sur  les  fronti^res  de  la  Suisse  Al- 
lemande;  et,  eomme elletoit encore  manuscrite,  e'^Uiit 
k  qui  pourrait  s^en  procurer  qoelques  copies  exacles. 
A  la  fin,  les  eeclesiastiques  viennois  refugics  dans  le 
Yalais,  quelque  pauvres  et  miserables  qu'iis  fussent,  sc 
cotis6rent  ensemble  pour  en  faire  imprimer  un  certaio 
nombre  d'excmplaires;  et ,  par  ce  moyen ,  ils  fiieilild- 
rent,  sansrecourir  ii  d'eniiuycuses  transeriplions,  la  pro- 
pagation d  unc  piece  qui  etuit  si  honorable  pour  cux. 

Dc  la  Suisse,  cette  lettresiaffectueuseetsiepiscopale 
de  Mgrd*Aviau,  passa,  avce  la  rapidity  du  trait,  dans 
le  Tyrol  et  le  Pigment.  Puis,  de  ees  diverses  oontr^, 
cllcsc  rcpandit,  avec  la  uivamc  cel(  ri(e,  dans  le>auucs 
etats  de  1  liaUe,  ou  elle  excila  les  plus  vives  sympathies. 
Partout  oik  se  trouvaieot  des  eccUsiastiques  du  dioeise 
de  Vienne,' partout  elle  -allait  remuer  la  flbre  sensible 
de  leurs  cocurs.  On  so  reunissail  poui  la  lire,  cllon 
n'ctait  pas  arrive  a  la  lin  que  (raiiuiul antes  lanaes  ecu- 
laient.  11  y  avait  dans  cette  epilre  quelque  cbose  de  si 
ODctueux  et  de  si  saint  qu'elle  pdntoait,  pour  nous  ser- 
v\r  d'one  expressbn  de  saint  Piaul,  jusqu  §  la  division 
(le  l  ame.  Aucun  scniinK  iit  de  foi  el  dc  piele  qudlf 
ne  rcvcillat,  quelle  ne  rauimat? 
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C'est^  Ferrare  surtout,  a  rentree  dcs  £lals  pouliii- 
caux»  qu'elle  produisit  la  plus  vive  aeosatioD.  Lk  se 
trouvaient  rtoois,  gr&oe  h  la  g^n^reuse  rounificence  du 
eardi&al  Matt§i ,  arehev^de  de  eelle  ville,  un  plus 

grand  nombre  de  prclrcs  viciinois  quaillcurs.  II  fiit 
UQ  momeot  ou  i  on  ea  cuinptaii  pres  de  soixante  ,  sans 
parier  de  ceux  qui  etaieat  repandus  dans  les  campa- 
gnesvobiDes.  Tous,  ^ectrises  jusqu'ii  renthousiasme 
par  la  Icttre  iU  avaieiit  rec^ue  de  leiir  saint  Arclic- 
veque,  voulaient  s'eo  procurer  un  exemplaire.  Mais 
comment  satisfaire  leui*s  pieux  d^sirs?  il  en  restait  k 
peine  quelques-uns  de  I'^dition  qui  avait  6t£  tir^  h 
Sion ,  dans  la  Valais.  Mors ,  imitant  le  noble  exemple 
de  leurs  kbvvs  de  la  Suisse,  lis  coiiserenl  comme 
ciix,  [K)ur  publier,  a  frais  commuiiSy  une  nouvellc 
Edition  de  cetle  pitee  importante.  Ge  furent  lesh^ritiers 
Rinaldi,  de  Ferrare,  dontlcs  presses  ^taientavaniageu- 
semeni  comiues  dans  la  conlrec,  qui  se  tliar'j^erenl  , 
nioins  par  lucre  que  par  complaisance ,  de  ceite  publi- 
cation. 

Tout  pleins  d'estime  et  de  gratitude  pour  la  nouvellc 
preuve  d'int^r^t  que  le  saint  Arehev^ue  de  Vienne  ve< 

nail  de  leur  dunner,  les  ecclesiastiqiics  de  ee  diocese, 
eu  quelque  endroit  qu  il  fussent  retugies,  lui  eerivirent, 
du  lieu  de  leur  retraite,  une  lettre  de  profonde  et  vive 
reconnaissance,  lis  ne  savaient  comment  lui  cxprimer 
le  bonhcur  qu*il  leur  avail  cause  cn  leur  adressant  une 
serie  d'avis  si  ill^lructifs  et  si  pieux.  «  Non,  jamais, 
disaientrils,  nous  ne  les  oublierons;  iis  seront  pour 
nous  ee  qu*elaient  pour  Tite  et  Timothy  les  ^pltres  de 
Paul ,  pour  les  prdtres  el  les  diacre»  de  Smyme  les 
leltres  de  saint  Ignaee  mui  t)  i  ,  puur  le  elerge.  dc  Car- 


lliage  les  saintes  recomraaiulaiioiis  de  rcvcque  Cy- 
prien ;  Us  forlifieront  noire  foi ,  el  ralicrniironl  noire  es- 
perance.  »  Tels  furent,  ^  peu  pr^,  en  dc^  comme  au- 
del&  des  monts,  les  sentiments  des  ecd^siastiques  vien* 
nois  pour  leur  Pontife,  en  eette  cireonstance ;  dans  les 
conlrees  ou  ils  so  irouvaieiu  un  peu  aftclomercs,  ils  les 
signLicut  eullectivement;  et,  dans  ccllesoii  iis  eiaienl 
eloignes  les  uns  des,  autres,  ils  eorivirent  diaciin  de 
leur  c6t6. 
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CHAPITRE  XVI. 


tn  ravun  JV^pi'raticc  luit  ant  vmx  iles  t'iirif;ros.  —  La  ville  de  Lyon  essHio  ile 
iiccoucr  k>  joug  (le  lu  Cuuvcn(ion.  —  Glurieu«e  ,  mais  inuUlo  teotati%e.  — 
Trois  jeunes  gensy  ^cbapp^  an  sac  de  lenr  palric,  apporteat  ccfte  Iriato  nw- 
rdU  k  Sainl-Mtttrice.  —  Hgr  tnteiroge  aTee  detail  lea  nooTeaus  arrtT^  et 
prcnd  me  vive  part  k  lenn  mallieara.  —  II  t'en  tflllge  d'aatant  plna  qao 
law  Tille ,  jastameBt  samommje  laettd  dca  avmAnea,  ne  pogrra  plus  lendre 
la  BittB  aos  rtfofMada  Yalaia.  —  Dbbb  cette  ddaelalioB ,  il  rddige,  «e»> 
jeiBleflieBl  avec  Hgr  I'Evdqve  da  Puy ,  ud  mdmoirc  ddtailK  &  Tadrcsse 
deacardioaw  charges  des  affairaa  eecU*siastiques  dc  Franco.  —  A  pros  avoir 
etpeaf  la  siioatioD  det  nalhcnrcnx  c\il<-s  An  Valais  ,  les  deni  Pr^laU  sii;na 
lairea  aoraicnt  voulu  quo  lo  Saint-Pcrc  ^crixit 'i  <iiiclqn<»«s  prinrrs  rn  lour 
farenr.  —  Souvcrain  Pontife .  cntrnnt  stir-lo-cli.mip  <laiis  I.mms  mios  ,  sdl- 
lirltt^  aii'!"«it(S(  la  fjrace  qii'tU  des»r»'i>(  —  Mnis  qu  esl-ce  que  (  \-st  qu  un 
asilo  «i  !  oTi  i>'a  yxii  Jo  pain?  —  Sa  Griuuiour  en  dcmandc  ponr  &cs  compa* 
gnons  ao\ii,  am  lincrs  PrelaU  de  rilalic.  —  U  cardinal  Mallei,  arehe- 
v*qae  dc  Fen  arc  ,  lui  rt'pood  J'nne  maoiire  otrftmeoienl  grteieaae.  —  En- 
fin  ,  daos  soo  ing&iiettae  lollicitado  ,  Mgr  a'adreaee  encore  k  H.  Pabbd  Ct- 

'  Wl,  qnieateontn  et  ettimiii  MiUn  ,  pour  q»  il  plaido  la  eiiiaa  dee  nal- 
iMorau  ecddaUatiqaea  da  Valaia. 

Mais  voici  que  Vesp^rancc  rcvieni,  du  moiiis  pour 
un  momenl,  au  cosm  des  Emigres,  eecl^siastiqucs  ou 
seculiei-s,  qui,  impatiente de  renlrcr  dans Icurs foyers, 
nliabiienl  pas  trop  loin  do  la  froiili^rc. 

Une  ville  courageuse,  la  secoiide  du  royauiiu  par  son 
importance  el  sa  population ,  a  secou^ ,  au  nom  dc  la 
liberie  et  de  lliumahit^,  le  joug  sanglant  des  triumvirs 
qui  couvrciu  la  France  de  cadavres  et  de  mines.  D^jA 
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unefoule  dlntr^pides  eitoyens,  r^pondant  au  cri  de 

I'honncur,  sont  venus  sc  ranger  sous  son  drnpoan.  Ce 
soiit,  pour  la  phipart,  dcs  lioimnes  do  (jualiie,  dcs 
commer^ants  honorablcs,  dcs  artisans  probes,  des 
oimiers  honndtes.  Tr^s-peu  d*entre  eux,  11  est  vni, 
ont  mani^  Ic  glaive ;  ils  savent  k  peine  ee  que  €*est 
(ju'iine  arme  a  feu;  n'iniportc,  ils  sc  baHent  commc 
des  soldals  agucrris  par  vingt  combats,  conlre  le$ 
troupes  innombrables  qui  les  cernent  de  tous  cdl^;  ils 
ont  k  eoeur  de  d^livrer  leur  patrie  des  monstres  qui 
la  devorent ,  ct  dc  vcnger  sur  eux  la  civilisation  ou- 
tragee. 

En  ce  moment,  loute  TEurope  ^tait  attentive  h  oe 
noble  fait  d^armes ,  que  Sarragosse  et  Seville  ont  renou- 

vcle  dcpuis,  sinon  avec  plus  dc  courage  et  d  irabilete, 
du  moins  avec  plus  dc  succes.  On  crut  un  iiisiant  (jiic 
ce  moiivemcnl,  d'une  part  combine  avec  Ics  clForls  de 
Varm^e  des  princes,  qui  ne  s'^ioignait  pas  des  rives  du 
rhin,  et,  de  Vautrc,  avee  un  corps  d*auxiliaires sir 
des,  que  le  roi  Cliaiies-Emmanuel  avnit  fourni  a  la 
coalition ,  opererait  uuc  heurenso  reaction.  Mais  il  en 
fut  de  cette  esp^ranee  comme  de  loutes  celles  de  cetle 
£poque.  Que  pouvait  un  corps  de  quatre  mille  ciiH| 
cents  volontaircs  dans  une  ville  ouverte  de  touscdies, 
sans  fonifications ,  smii>  uiunitions,  (uinrc  ime  armee 
de  soixante  mille  honimcs ,  soutcnuc  par  un  immense 
pare  d'arlillerie?  11  fallut,  k  la  fin,  malgre  les  prodiges 
de  valeur  et  d*habilet6  qu*avait  deploycs  cette  poigiiec 
d'intrepides  eitoyens,  se  rclirer  devant  cette  masse  for- 
midable qui  mcnagait  d'ineendicr  la  ville  ct  de  passer 
ses  habitants  au  fil  de  Tep^.  Les  conventiormcls,  sui- 
vis  de  cette  nu6e  de  harpies  qu*on  appelait  les  repre- 
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s*'i»(;mts  du  peuple,  oel^br^rcnt  Iciir  eiint'e  dans  eefte 
heroique  cite ,  \mr\e  pillage,  Tincendic,  les  proscrip- 
tions, les  ex6culions. 

Trois  jcunes  Lyonnais  ^happ^  k  ces  d^sastres , 
MM.  Camillc  Jordan ,  Mottet  dc  Gerando  et  Maifiieu 
Rusand,  nomsjusque-la  unis  par  Ics  sotiiimenls  el  les 
principes  politiques  qui  leur  avaient  mis  les  armcs  h  la 
main,  apport^rent  en  Suisse  la  f^eheuse  nouvelle  dc 
ce  deplorable  insuec^s.  G'^tait  h  qui  les  ferrn't  parlor 
sur  unc  suite  devi'iicnionts  dont  charun  d  eux  pouvalt 
direavec  loutc  la  veriie  historique:  Qmnim  pars  mag^ 
tto/tii...  On  voulait  savoir  de  leur  bouehe  comment 
avail  fini  cette  memorable  lev^e  de  boueliers  qui  avail 
fail  trembler  sur  leur  siege  lessanguinaires  tyrans  dc 
la  France. 

Mgr  d*Aviau ,  en  particulicr,  sans  ^irc  curicux 
dc  sonnalurel,  d^siraii,  commc  les  aulres,  ^ire  au 
couranl  des  ^venemenCs  qui  inl^ressaienl  son  pays ;  il 
inieiTogea  done  avec  detail  les  noiiwaux  anivrs  siir 
le  mallicur  dc  leur  palrie.  L'un  deux,  M.  Uusuud, 
nous  a  assure  avoir  vu  les  larmcs  couler  dc  scs  yeux , 
quand  il  lui  raconla  la  glorieusc  relraite  des  Lyonnais 
au  milieu  de  la  mitraillc  des  cnnemis.  11  lui  pr^ta 
meme  eelle  reminiscence  poeliquc  qui  iait  loui  a  la  fois 
reioge  de  eelui  qui  la  cite  el  dc  ceux  auxquels  elle  s*a- 
dressc : 

Sal  patriae  Priamoquo  daliim  ;  si  Pergama  clcxtrA 
Defen'li  i>o»sent ,  etiani  hiic  defensa  ruisseot. 

Au  resume ,  quel  ful  pour  les  pauvrcs  emigres  le 
rcsultatdc  celtc  deplorable  nouvelle?  non-seulement 
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cllc  ruina  pour  longfemps  Icurs  osperaiu  e-^  poliiiques, 
m^e  celle  dc  revoir  prociiaiticmcnt  Icur  patrie,  mais 
encore  elle  tarit  pour  tcujours  la  source  desnombreiues 
Rumdnesqulls  reoevaientdela  ville  de  Lyon.  Getlecii^ 
<i;iiis  tous  Ics  temps  si  renommee  parsa  charile,  leur 
envoyait,  lorsque  roccasion  se  prcsentait,  divers  se- 
cours  qui  les  aidaient  k  supporter  Ic  poids  de  tear 
exii.  Depuis  les  malheurs  qu'elle  avail  eprouvte,  iloe 
fellait  {)lus  y  songer;  a  peine  si  elle  pouvait  suffire  m 
besoias  de  scs  propn  s  eiiiaiils;  car,  en  cc  nioiiit  ui, 
tous  ceux  qui  possedaient  quelque  chose  se  Ic  voyaieot 
bnitalement  enlever.  Ge  n'etait  partout  que  mines, 
destructions,  depredations,  confiscations,  spoliations; 
rhorrible  loi  du  ^oamtimachevail  de  renverser  ce  que 
le  canon  dcs  assiegcants  avail  laissc  delxnil.  Si ,  par 
faasard,  quelqu'un,  plus  hcureux  que  les  autrcs ,  uvait  , 
sauv6 ,  dans  cette  .affireuse  catastrophe ,  quelques  fai* 
bles  debris  de  son  ancienne  fortune ,  il  s*enservait  pour 
achelcr,  h  force  d  ardent,  la  vie  on  la  liberie  de  plu- 
sieurs  des  siens  qui  elaienl  jcles  pelc-mcle  dans  les  pri- 
sons ou  ils  soufTralcnt  cruellemeni,  en  attendant  que 
la  guillotine  ou  la  mitraille  vinssent  edaircir  leurs  raugs 
pour  faire  place  k  d*autres.  On  le  con^it;  un  si  violeot 
etai  ilc  crisc  nc  ])crincliait  pins  a  eette  ville,  naguere 
si  opnlenie  et  si  gcnereusCy  dc  continuer  ses  pi*ecc- 
dentes  liberaliies;  .elle  aurait  eu  plut6t  besoin  que  Too 
vint&  8onseeoui*s  pour  Vaider  k  se  relever  de  ses  ruines 
et  II  retablir  son  commerce. 

Que  fit  alorsle  Prelat  ?  sou  anie  s  cmut  comma  ocilc 
du  Sauveur  en  presence  dc  la  multitude  affamec  qui 
Vaimi  suivi  dans  Je  desert :  06  prendronsH[ious ,  disait- 
\\k  ceux  qui  Tentouraient,  pour  nourrir  et  T^tir  tant 
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de  malheureux  proserilsquiQnt  11119  en  nous  leur  con- 

ihmc  ?  (^ai-,  enfin,  par  suite  ties  malheureux  evene- 
nienlsqui  avaientfait  de  Lyon  un  mon<  <  :iii  »le  {  cndics 
que  1e  soc  dela  cbarrue  devaitbientot  irav  c  jsc  r,  — si  loii 
avail  pris  au  s^rieux  les  benins  arrets  de  la  Convention 
qui  avail  decret^saniinccompl^te, — wnef?rande  partie 
des  emigres ('ct'lcsiasliqnos  qui  liaMiiiirnt  Irs  iiKuiUignes 
du  Valais ,  allait  prochainemcnl  sc  truuvcr  duns  un 
elat  voisin  de  Vindigence.  Soudain  ilse  rappelle  que  le 
chef  de  TEglise,  Pie  VI,  de  si  douce  et  de  si  bienfai- 
sante  memoirc,  imitant  la  noble  eonduile  dcs  jjrnnds 
PoiUiles  qui  ont  le  plus  illuslrc  le  saint-siegt; ,  \eh  que 
saint  Gregoire  et  saint  L^on,  s  est  mis  a  la  disposition  des 
pretres  fran^is  pourtous  lessenricesqullcstenson  pou- 
voir  de  leur  rendre.  II  redige  aussitot,  de  concert  avec 
M^v  rKvrqiie  du  Piiy,  son  collegue  dV'xil  et  d  uilortune, 
un  luenioire  dctaille  el  nioilvr,  qu'ii  adrcsse  a  la  con- 
gregation des  Gardinaux,  laquelle  est  cbarg^e  par  le 
Saint-P^redetout  cequi  eonceme  les  £glises  de  France. 

Celte  pieee  est  du  10  jaiivier  1794  ;  ellc  esi  tout  en- 
liere  de  la  main  du  saint  Prelat  :  on  sc  convaincra  de 
plus  en  plus,  en  la  lisant,  de  la  lendre  cbarit^  qui  la 
inspiree ;  rien  n'est  apostolique  et  edlGant  comme  la 
mani^re  dont  les  fails  sont  raeoi\tes : 

» 

Nesseigneurs, 

<f  Sans  ^trc  pcrsonnellemcnt  connus  de  vos  Eminences, 

nous  rccourons  aujourd'hiii  n  ellcs  avec  unc  enliere  con- 

liaiico  :  ci  coinmonl  ur  Ir  fortons-nnns  pns,  lorsquc  nous 
snvoMs  [o\i\vt  la  pnri  (pie  vows  (hjime  le  S;iiiil-rprc  ii  srs  hn- 
roiqucs  sollicitudcs  pour  iios  cgliscs  !  Uui,  nous  savous,  et 
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toixte  la  Vnnw  avee  nous,  qu'oii  ne  pent  apporter  plnft  de 
selc  el  d*exaelilade  a  raecompliMement  de  eet  ofBee  de 

charite.  DansceU(*(^nviclion,  ct,  pour  montfercoibbien  soot 
legitimes  lessyinpalhiestiui'  nous  reclnmons,  nous  prrnons 
la  lihorlc  dc  mcltre  sous  vos  ycux  la  Ui&le  siluaiion  dc  oos 
frercs  refugics  dans  Ic  Valais. 

«  Dans  Ic  soul  diocese  dc  Sion,  qui  comprend  loute  la 
repiibiiquedu  Valais,  allicc  du  corps  hclvclique,  on  compte 
plus  de  six  cents  prStres  que  ]a  violence.de  la  .persecution 
a  eontraint  de  sorlir,  a  differente^  cpoques,  du  territoire 
fhincais.  Quelques-tins  sontarrivesdcpuis  peu;  et  Ton  pre- 
voit  que  traiilrcs  sc  prescnlcront  encore,  vcrinnl  soil  de 
Fribourg  fjui  u'a  pas  cm  pom  oii  ronscrvcr  lousccux  qu'il 
avait  ailinis,  soil  menic  du  caatou  (ieiicruc,  ou  ils  avaicnt 
d*al)ord  trouvc  uo  asile. 

c<  Ces  vcriueux  pretres  qui,  nous  osons  Tesperer,  doi- 
▼enttoe  un  jour  la  ressource  detanld*eglt8cs,  maintenant 
en  proie  aux  ravages  du  schisme  ct  ii  ious  les  sacrileges 
d'une  iropiele  effrenee  ^  auraient  souliaite  ne  dcvenir  k 
iihargc  a  personne.  >Iali;rc  la  plus  stride  economic  el  Ics 
plus  rigoureuscs  pi  ivalions,  ils  onl  vu  s'epuiscr  ce  qu  ils 
avaicntpu  soustrairc  auxexarlionsel  au%  brigandages  dent 
ils  sent  vicUmes.  Proscrits  ct  depouillcs ,  commc  eox- . 
leurs  fivdques  ont  ete  bientdt  hors  d'etat  dc  les  secourir  ef- 

« 

ficaccment. 

n  Si  dcs  parents,  ou  .des  amis,  ou  des  catholiques  de- 

meurcs  fidelcs  a  leurs  prineipes,  (jui  jouissaieul  t'otorc 
d'unc  cerlainc aisnncc  el  donl  ralTeclioa  ne  s'etait  point  n- 
lentie,  ont  j>u,  nonsansun  peril  extreme,  les  secourir  pen- 
dant quelquc  temps,  ou  comprend  aisement  que  ccUc  source 
a  du  scnsiblcment  diininuer  k  mesura  que  les  desaslres  de 
nos  provinces  se  prolongcaient  et  s*aceroissaient.  EUe  est 
surtout  tarie  el  dcssechce'pour  nous  depuis  quel-opulentc 
ville  dc  L)on,  st  renommec  par  $es  charilcs  ct  sc&aumd- 
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ncs,  n'cst  plus  qu'un  the^lrc  dc  piUagc,  de  destraclion  el 
-      .  •       •  • 

de  massacre. 

«c  Nous  devons  beaucoup  a  la  cordtale  hospitaltte  dcs 
Valaisans.  lis  noiis  oiit  accueillis  et  soign^s  avcc  uiie  gca^- 
rositc  et  on  empressement  au-dessus  dc  tout  eloge.  Le  sou- 
▼erain  Pontife  a  bten  touIu,  dans' des  brefs  honorables,  se 

fairc  rinterpretc  dc  notre  reconnaissance  cnvers  M£;r  I'c- 
v^quedc  Sion  cL  ics  principaux  aduiiuislraleurs  dcla  repu- 
bliqut  Valaisand.     '  .... 

c(  Dcpuis  lors,  plusieurs  dc  nos  prStresbanDU  onl  etc  rcrus 
ougratuUement  ouaTCcdesaVantages  marques  en  differcnles 
matsons.  Sice  temps  dure  encore,  il  sera  impossible  defaire 
face  a  tant  de  charges.  Ici,  les  ressources  ne  sont  pas,  corome 
en  Angleterre,  en  Espagne,  en  Italte,  en  proportion  avec 
la  bonne  volonle.  Lcs  revenusduclergedans  lo  Valaissont 
Irop  FiHKliqucs  et  lcs  fortnncs  dcs  li  ihit  ints  trop  boruees 
pour  subvenir  a  dcs  besoiiib     coiisidci  abics. 

«  Apres  lout  cc  que  nous  devons  a  la  charile  immense 
de  DOtre  Saint-Pcre,  nous  paraitrions  iadiscreis,  en  soUi- 
cilant  un  asile  dans  scs  ctals  pour  un  plus  grand  nombre  de 
'  pr^lres  fran^is.  Mais  ne  daignerait-H  point  en  leur  faveiir 
faire  intervenir  sa  liaute.  et  puissante  protection  aupres 
des  souverainS)  que  des  circonstances,  qui  sont  cbangces, 
avaicnt  enipdchcs  juscpi'ici  d*en  rccevoir  dans  les  leurs  ! 
lis  ne  |)ourraienlse  refuser  dcsormais  a  ses  iuvitalions  j  ct, 
nous  annons  a  nous  le persuader,  on  lcs  verrait  s'cmprcs* 
ser  a  I'envi  d'imitcr  ses  grands  exemples. 

n  I^ous  garantirions,  saus  peine  ni  inquietude,  les  dis- 
positions et  la  conduite  de  ceax  qui  jouiraient  de  cette  hos- 
pitalile  liberale  qu'exergait  autrefois  notre  infortunee  pa- 
trie.  Et  81,  corome  il  est  naturel  de  le  prevoir,  Yhge  ou  les 
inOrraites,  ou  d'autres  raisons  imporlante^  eii  retenaienl  ici 
plusieurs^  ou  si  plusieurs mauquaientineiiic  dc  luo^  cns  pour 
se  Iransporfcr ,  nous  nous  (lall mis  encore  (|ue  le  d^  sii  dc 
Sa  Saintcle,  manifcstecn  la  manicre  qu'cliejugcrailconvc- 
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nable,  Ie\ir  obtiendrait  des  asftistanceft  telles  qii*en  proen- 

raicnt  les  Apolres  ,  scs  dcvancicrs," a  VEglisc  aflligcc  dc 
Jerusalem;  assistances  qui,  dans Ics principcs  dela  foi,  ho- 
norcnt  celui  qui  Ics  a  recues ,  dc  ni(5mc  qu'elles  seronl 
cternclleincnt  profilables  a  ceux  qui  les.aurontaccordees* 

ft  Des  devdoppements  ulterieurs  sertient  an  moing 
perfluB)  nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  nousrepOMf 
absolument  sur  la  prudente  et  ingenieuse  eharite  de  leun 
Eminences.  Elles  presenteront  au  Saint-Pere  des-Tues  dU 
gnes  d'cn  etrc  agrcccs ;  et  les  nouvcaux  bienfaits  de  ce 
Poiiiife  immorlel  ajoutcroivl^  f^'il  est  possible,  aux  senli- 
ments  dc  notrc  gratitude  envcrs  lui ,  a  notre  invioiable 
devoucmcnt  et  k  notre  veneration  profonde. »» 

m 

t  Charlrs-Francois  ,  Archevdque  de  Vienae. 
t  Marie-Joseph  ,  Ev^que  du  Puy. 

Ce  que  ies  deux  Prelats-signataires  avaieiU  soiUcite 
avec  instance  du  SaintrP^re,  il  ie  leur  accorda  avec  le 
z&le  dont  il  aimit  donn£  tant  de  preuves  aux  pilfttrcsfnin- 
^is ;  i)  ^erivit  aussitdt  aux  souverains,  qui  jusque-fi 
avaient  crnint  dc  sc  conipronu'lfre  en  accucillanl  ces 
malheureux  proscrits,  pour  les  engager  a  se  monirer 
plus  g^nereux  et  plus  indepeudants ;  or,  nous  savons 
que ,  sur  ses  reeofnroandations ,  plusteurs  d*entre  eeux 
qui  avaicnteneloue  leur  bienfaisance  sous  une  politique 
meticulciise ,  ieur  ouvrircnt  Icurs  Etats. 

Mais  qu'est-ee  que  e*etait  que  oette  permission  der^ 
sider  dans  telle  conti^e  plutAt  que  dans  une  autre ! 
EHe  n'eut  pas  einp<^che  de  souffrir  et  de  mourirdefaim 
ceux  qui  n'avaient  pas  de  ressources  de  par  devers  eux. 
Alors,  de  son  cdt^,  le  Prelat  ^crivit  h  divers  cardi- 
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naux,  arclievdqucs  et  ^vcques  de  la  peninsule  italique , 

pour  leu r  cxpo<icr  la  tristc  sitiiaiioa  daiis  la(|uclle  sc 
trouvaicat  Ics  malheureux  refugics  du  Valals ;  c  elail 
une  maniire  sillre  de  les  en^^ger  suppleer  Ic  Saini- 
P^re  dans  ce  quil  ne  pouvait  faire  par  liii<indine. 

Lc  |)ioux  Cardinal  de  Fcrrare  lui  ecrivil ,  ace  sujet, 
la  letire  suivuiUe  ,  que  nous  truuvons  dans  les  papiers 
de  Mgr  d'Aviau : 

MoDseigncur , 

«  Poiirqiiorfaul-il  que  je  uc  doivc  i'avoulagc  dc  iccevoir 
de  vos  leilrcs ,  ct  de  m'entrctenir  quelques  moments 
avec  vouSy.  qu*A  de  noaveaux  accroissements  de  la  detresse 
qui  atllige  depuissi  loDgtemps  vos  malbeuFeax  compatrio* 
tes?  Uinter^t  que  yous  preoei  aux  pr^tresque  tous  me  re* 
coihmandez  suffirait,  a  lui  seul ,  puur  iii*engager  li  faire  pour 
eux  tout  cc  que  les  circonstances  dcs  temps  ct  des  licux 
peuvcnl  utTiiicltre.  Dans  ma  reponse  a  voire  dignc  com- 
mensal, jc  lui  i'ais  pari  dcs  demarches  que  je  suis  disposea 
faire  en  leur  faveur ;  puissent-clles  avoir  le  mcilleur  succes ! 
La  cbarite  du  Saint-Pcre  est  sans  boraes,  inais  ses  moyeos 
nesool  pas  incpuisables,  etchacuUToit  que  le  malbeur 
dea  temps  a  dik  oeeessairement  les  restreiudre.  Noo,  les 
pautres  expatri^^  toul  malbeureux  qu'ils  sent,  ne  sent  pas 
les  seuls  a  plaindre,  et  tous  eonviendrez  avec  moi  que  eeux 
qui  tiennent  en  main  le  linioii  des  ullaires,  onl  tuus  Icur 
bonne  part  aux  fleaux  de  la  revolution.  Qu*y  faire?  sou- 
luettons-nous  avce  rcsignnlioii  au.\  deerel'^  <runeprovidence 
inGoiment  ju&te,  et  atleudoas  de  JDicu  scul  toute  noire 
consolation. 

Cardinal  Uattei,  Archev^que  de  Ferrare. 
Fcmre^le  12  Janvier  1794. 
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Ce  II  est  pasloul;  il  y  avail  a  Milan  uii  picire  fran- 
^is  d'uamcriie  reel,  iM.  rubbeGabel,  ancieacurede 
Dommartin,  presque  cd  facede  Ml^eon,  doni  il  ooonais- 
salt  Fexeellent  coeur;  il  savailqu*il  avail  ses  entrees  li- 
bres  dans  iin  grand  iioiiihi  c  dc;  faniillcs  pan  it  iennes  de 
cetie  riclic  capilaie.  Mgr»  qui  avail  ie  i^ecret  de  saisir 
toutes  les  occasions  que  lui  oifrait  la  Providenee  de 
.  fiiire  du  bien,  ne  manqua  pas  de  profiter  de  eeUe-ci; 
ayani  regu  des  avances  et  des  offres  de  serviee'de  ce 
pieux  eoclesiastique ,  il  lui  cnvoya  un  cxlrait  du  iiie- 
moire  qui!  avail  adrcsse  a  la  congregation  des  Cardi- 
nauxy  en  le  priant  de  le  eommuniquer  aijx  personnes 
charitables  de  cette  grande  ci^^;  e*6tait  le  moyen  de  la 
interesser  en  faveur  de  ses  respectables  confreres  qui 
souilVaicnt  dans  le  diocese  de  Sion.  Son  Uingagc  euit 
pressant,  oncUieiix ;  c'est  cciui  de  saml  Paul  qui  invite 

les  fiddles  de .  TAchaTe  ou  de  Mae^doine    envoyer  do 

sccours  a  leui-s  fr^rcs  de  Jernsalcm;  il  le  conjure  de 
(aire  enleudre  le  eri  de  leur  detresse  jusque  dans  le 
sanetuaire  aupr^  du  venerable  elerge  de  Milan ,  dans 
les  salons  doF^  de  la  noblesse  lombarde ,  dans  les  iv 
cbesconiptoirs  du  ncji;o(;lanl ,  en  un  mot,  partoulou  il 
f)ourra  parvenir.  La  peiiilure  qu  il  lui  fait  de  Ictat  de 
g^ne  et  de  misdrc ,  dans  lequel  gemissent  une  infinite 
d'eecl^siastiques  rdlugi^s  dans  le  Valais,  est  hien  propre 
ft  ^iDouvoir  les  eceurs  et  k  obtenlr  des  aumdnes. 

<c  Tous,  dit-il,  n*ont  paspu  clrerecus  dans  les  ianiillcs 
riches  et  nisccs  du  pays  ^  il  a  fallu  qu'un  grand  nombre  so 
relir4t  dans  les  campagnes  cbes  de  pauvres  metayers.  Vous 
concevez^  monsieur,  tout  ee  que  ces  dcmiers  ont  du  eprou- 
verde  privations,  dedcgout,  de  souffrances  dans  leur  mi* 
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s^rable  sfloation.  lis  sont  confondus  pel«-ni6lc  dans  ces 
inccliantes  liabilalions  avcc  Ics  ouvriers ,  les  domcsliqucs , 
Jcs  gens  tie  service,  sans  avoir  uii  cndroit  separc  pour  leurs 
prieres,  Icur  travail,  leur  coucher.  Leur  iiourriture,  cc 
sont  quclqaes  insipides  raeines  prcsquc  sans  appr^t,  un 
peu  de  fromage  en  petite  quantite  et  de  mauvaise  qualite , 
du  pain  de  ble  noir,  mal  fait»  mal  coit»  des  morceaax  de 
viandes  salees  que  Testomac  Ic  plus  robiiste  a  de  la  peine 
a  digcrer ,  ct  pour  toutc  boisson  du  petit  lait  h  la  place  du 
vin  qui  nc  parail  jamais  sur  la  tabic  dc  ces  bons  paysans. 
SuremcnL  (ju  ils  iie  se  plaignent  pas  de  loul  cc  que  cc  re- 
gime a  dc  dur,  de  pcniblc  pour  eux.  La  religion  Ics  aide  a 
supporter  bien  dcs  niaux :  mais  on  lie  pout  sc  dissimulcr 
qu*il  ne  convient  gue^  a  dcs  temperaments  faibles,  deli- 
cats,  inaccoutumcs  a  ces  sortes  d*alimento,  plus  qu'ii  demi 
cpuiscs  par  les  fatigues  morales  et  physiques.  Les  vieil- 
lards ,  Ics  infirmes ,  les  malades  qui  se  trouvent  paimi 
cux,  nurnient  surtout  bcsoin  d'uue.  nourriture  plusconve^ 
nablc  a  leur  sante. 

«  Ce  naif  expose  n'cxigc  point  de  comnienlnircs.  Nos 
Fran^ais,  admis  dans  Ics  ctats  du  Pape,  en  out  paru  sensi* 
blement  touebes  y  et  taxant  leur  plus  grande,  quoique  mo- 
deste,  aisanee,  de  siiperflu,  ils  se  sont  hfttes  de  faire  en* 
treeux  etautour  d*eux  quelques  colleetes  pour  assister  leurs 
freres  de  Fribourg  et  du  Valais  :  ainsi ,  aux  beaux  jours 
del'Eglise  primitive,  Icschrctiens  d'Achaic  ct  dc  Macedoinc 
assistaiciit  leurs  freres  dc  Jerusalem. 

«  Or,  vous  espcrez,  Monsieur,  quelc  ciel  nous  prepare 
dc  plus  am  pics  beuedictioos  daus  votre  magaiiique  cite  ; 
eUc  doit  sans  doutc  vous  dtremieux  connuequ'a  moi;  mais 
en  jttger  paree  qu'il  m'a  cte  possible  d'en  aper^evoir  dans 
lea  deux  outrois  jours  que  j*y  ai  passes,  par  ce  qu*on  dit 
et  aupres  et  au  loin  de  sa  rare  opulence,  et  surtout  par  les 
cloges  que  j'ai  ou'i  donncr  tant  dc  fois  a  la  bienfaisaace^  a 
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la  piele  si  charitable  de  son.  clerge  et  de  sa  noblesse,  f  ai 

lieu  de  croire  assuremenl  que  votre  eonfiance  est  foikhse. 

Qu'y  a-t-ilde  plus  renomnie  que  la  genereuse  nunificeoce 

dcs  chevaliers  Milaiiais  / 
cc  Si  vous  croyex  done,  Monsieur,  pouvoir,  sans  indtV 

crt'lion  ,  rccourir  a  ceux  d  euli  e  Ics  seigneurs  i\uc  vous 

avcz  rhoniieurii'approcher,  el  Ics  supplier,  cn  vousrccom- 

inandanl  a  d'autrcs  respectables  inaisons,  de  favoriserla 

bonne  wuvre ,  jc  pe  doute  pas  du  sueccs ;  ct  ceux  dont 

vous  aurez  ainsi  pi^oeure  le  soulagement,  en  benissanl  le 

del  de  vous  avoir  inspire  ee  mouvement  de  xele,  ne  man- 

queront  pas,  dans  leurs  prieres  et  leurs  sacrifices,  devous 

associer  h  leurs  illostres  bienfaiteurs.  Ne  m'oubliez  pas 

inoi-meme  aiiprcs  de  Dieu  :  cl  soyez  couvaincu  de  la  verilc 

do  tousles  seiUiments  avec  lesquelsje  demeure,  iiioiibieur 

le  cure,  voire  tres-hymble  et  Ircs-obeissant  serviteur, 

t  Ch*  Fr.  Archev^que  de  Viennc. 

Toutefois,  aussi  aitentif  am  formes  oonservalriees 
de  la  hierarchie  religieuse ,  (|u'cmpre8s6  &  saisir 
toutcs  Ics  occasions  de  se  rcndre  utile  au  prochain, 
Mgr  lie  vuulut  pas  que  son  charitable  el  oflicioux  cor- 
I'espondant  enirepril  de  faire  la  moindre  colfecte  sans 
rautorisation  prealable  de  rArchevdque  de  Milan.  Pour 
lui,  le  bien  cessait  d'etre  bien,  d^s  qull  ne  pouvaitplus 
sc  fuire  do  la  mauiore  convcnabic;  il  pcnsait,  avei; 
I'Apotre  qu'il  ne  taut  pas  blesser  une  vertu  pour  cn  pra- 
tiquer  nne  autre;  rien  surtout  ne  iui  foisaitde  la  peine 
comme  les  manques  d*egards  et  de  procMes,  par  la 
raison  qu*ils  alt^rcni  la  bonne  harmonic  ct  i-efroidisseol 
1<  ^  vcnt'mu  nls  ileianiitic,  quisuiil  Ics  premiers  fruits  <fe 
iadiariicchreUenne.  Iln\ivaitpas  besoin,  aureste,  deire 
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prevenu  et avert!  deces  sortes  d'allemions ,  de  cos  bien- 
siaiiccs  recipro([uos,  do  ees  delerouccs  rospcclivcs  jiour 
rautorite  locale;  un  iuslinctmcrveilleux,  un  tact  remar- 
quable,  une  connaissance  profonde  du  cceur  humain , 
lerendaient  d*ane  d^Hcatesse  extreme  sur  ce  point.  Par 
lo  tail,  il  out  niioux  aiuie  so  |)iivcr  d'un  sccours  on 
d'uo  sei'viee  meme  considerable,  que  de  1  obtenir  au 
detriment  d^  ces  formes  de  respect  et  d*honneur  qui 
jotten  tlant  de  charme  dandles  rapports  joumaliers  de 
lu  socioto.  Aiissi  eomme  il  rccomiiiuado  a  AI.  Gabot  do 
prendre  les  ordres  et  Ics  avis  de  Mgr  rArcheveque  de 
Milan,  avant  de  parler  k  qui  que  ce  soit  de  sa  qudte 
pour  Ics  pauvres  eccl^siastiques  fran^is  r6fiigi6s  dans  le 
diocese  de  Sion.  11  joint  lui-mdme  k  fexp^ition  de  son 
iiii;  iiioiro  une  ioltrc  particulicro  })our  son  ilhisire  et  re- 
vereudissime  collogue  de  Milan.  Lo  ion  i|ui  respire  dans 
cette  lettre  est  une  preuve  de  eelui  de  sa  delicatesse 
et  de  son  attention  pour  les  egards  qu*on  doit  If  TAge, 
au  caraclei'c  ct  a  la  pusition  sociule  dcs  personnages 
uvec  lesqueis  on  a  a  traiter. 

MoQseigueur, 

«  Voospouyes  avoir  dejl  eonnaissance  de  la  detresse 

se  trouvenl  la  plupart  des  ecclesiastiqucs  qui ,  victimes 
<!es  Iroublcs  ct  dcsordrcs  de  France,  se  sonl  rcl'ugics  dans 
Ic  Vnlnis.  Un  de  lours  confreres  residant  a  Milan  etque  vo- 
ire Lxccllcncc  honorc  de  sa  protection,  M.  Gabet,  cure  de 
Dommartin,  croit  qu*il  pourrait  leur  procurer  dcs  sccours, 
en  exposant  leur  situation  k  quelques  personnes  de  votrc 
ville  archiepiscopale*  Les  sentiments  de  voire  elerge  et  de 
la  noblesse  milanalse  sent  si  connus ;  on  parle  de  tons  c6- 


tcs  de  leur  roimificeiice  $  el  puis  leun  ressources  ne  Bout 
pasau-dcssous  do  leurs  bicaTeillaDtes  dispositions !  Si  voUe 
grandeur  n*y  Toitpas  d'obstaelc,  M.  le  cure  de  Dommartin 

cssayerait  d'cxposer  aux  membrcs  Ics  plus  nisesde  ccs  deux 
corps,  Icii  besoins  de  scs  confreres  et  comjtnli  iolcs  du  Va- 
lais.  Je  lui  ecris  pour  le  mellre  en  etatdc  bieii  connaitre 
leur  miserable  position,  mais  j'cxige  de  lui  qu'il  a'eotrc- 
prcnne  rien  que  par  vos  ordres  ou  d'apres  vos  couseihet 
selon  votre  direction. 

<c  Les  BvAqoes  fran^is  rehigics  soil  dans  les  etats  dcli 
T^publique  valaisanne,  soil  dansle  canton  de  Fribourg,  ont 
fait  dcpuis  quchpic  Lcmps  de  nouvcUes  demarcbcs  auprcs 
de  Sa  Saintcte,  mais  avec  la  discretion  convenablc. 

(I  Pcrmettez-iuoi ,  Mousci|^neur ,  au  comraencemcnl  dc 
celle  nouvelie  annee^  de  joindre  mcs  vgcux  a  ccux  que  vo- 
ire diocese  a  formes  pour  le  bonbeur  de  eelui  qui  est  si  di< 
gne  de  le  diriger. 

ie  suis;  bien  respeetueusement »  Monseigneur, 

■ 

de  votre  Excellence , 
le  treS'bumble  et  obeissant  sendteur, 

t  CuARUBS  FHANG.  ArcbeY^tto  de  Vienne. 

St-Maui-icc,  Ibjaiivicr  17U4. 


« 
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CHAPITRE  XV. 


Ep«^  die  la  Terrenr.  —  Lc  Pr^lat ,  nc  pouvant  reolrer  en  France,  •eijtiiA 

en  Ttalic.  —  Quel  tnmpa'jnnn  el  <jucl  rliomin  il  prcnJ.  —  II  lui  arrive,  eu 
ji>ar  Jes  Hnjjatiims ,  tiiu-  sin][iiliiM  f  avpnturc.  —  Son  s^jour  ct  scs  visile*  i 
IMilan.  —  Dc  telle  ville,  il  sc  •lii  ii]*'  sui  rerrarf ;  s<»s  impressions  ct  hahiludes 
pieascs.  —  Tous  ses  prdtres  tclu^i^  dans  cesi  parages  vont  ii  &a  reucoutre. 
— lUagnifitjuo  sc^nc— Le  cardinal  MaUei  lei  eovoiesoD  carrosse  d'hoaoeor. 

—  Od  force  lliumble  voyagcur  mooter.  —  Ceaibieii  lee  'den  Prdale 
e^eitioMet  rkjproqaenenl  —  Le  premier  fait  ee  aeeoodlea  henoeBn  de  la 
naieoB  et  de  n  rille  oi4tropeli1aiiie.  —  De  (one  eae  Merenira ,  aocvn  ne 
fuf  pine  doax  k  Mgr  d'Aviau  que  celni  de  SI gr  de  Femn.  —  Comitte  il 
estbien  re^u  k  Bolo|;ne.  —  II  ve  de  Ik,  en  culuyant  TAdriatiqiie)  k  An* 
r6tte.  —  Quelques  baltcs  dans  rinlcrvallc.  —  Du  plus  loin  qu'il  aper9o{t 
Lorelte  ,  il  se  prosterno  el  la  salue.  —  Cc  <iii'II  j>fM<!«  d«  la  Sanla  Caia-' 

—  f.e*  prion's  qnM I  v  fail.  —  Apr««<«(puti  ^  il  rontiniu'  si\  nm(r  —  <>iirlles  pon- 
gees, durant  la  trajcl^  occupcot  son  esprit.  —  Eniin,  ii  apcr^uit  Uouie.  — 
Ses  Motions. 

* 

CEPENOANTla  pers4;cution  ne  cessait  pas;  une  fois  que 
le  tigre  a  bu  du  sang ,  il  en  veut  boire  encore ;  tous  les 

jours,  il  lui  fallait  de  noiivcllos  viclinios,  ct  ccs  victi- 
mcs,  c'elaient  ordinairemciit  des  pretics,  des  nobles, 
dinoffensifs  citoyens  doot  tout  le  crime  eiaii  d'^ti^  pro- 
bes; or »  pour  en  finir  plus  vite  avee  eux »  car  la 
guillotine  n  otait  pas  asscz  cxpcditivc  au  gr6  dc  ces  for- 
c^n^s  slides ,  on  los  iioyait  ou  on  Ics  niih.tillait  en 
masse...  Dans  ics  annates  sanglantes  de  la  revolution, 
on  appelle  ce  temps  celui  de  la  grande  Terreur;  6po- 
<|ue  d'affreuse  mdmoire,  qui  fait  encore  frissonner 


dliorreur  eeux  qui  en  ont  et^  les  teiiM^ns  ou  qui  lisent 

ies  forfaits  tlont  elk*  est  comble.  Pcrsoniie,  fn(  il  Ic  plus 
innoceiUclk  plus  |jaisil)lc,  qui  pui  se  promeltrc  sous 
ce  r^ime ,  d*avoir  le  kndemain  la  t^te  sur  ses  ^paules. 
11  eut  et^souveraincment  imprudent,  pour  ne  pas  dire 
temeraire,  a  un  ecclesiastique,  quelqu'ilful,  de  renfrer 
en  CO  moment  on  France;  sa  mort  cut  cle  lliu  x ii;ihl»' 
reconipensc.de  son  zele;  on  Teut  infailliblemenl  pris 
et  execute  dans  le  plus  bref  deiai. 

Dolors,  le  Prelat,  blen  quil  ne  eraignit  pas  la 
inorl ,  el  tjue  nicnic  il  out  vivenicnt  desire  sceller 
sa  foi  de  son  sang,  ne  crul  pas  opportua  de  revenir  en- 
core dans  sa  palrie;  il  resolui,  au  conlraire,  autant 
pour  satisfaire  aux  besoins  de  son  coeur  que  pour  uli- 
User  les  eruels  loisirs  que  lui  faisait  la  prolongation  de 
la  revolution,  de  se  rendre  dc  nouveau  en  Italic.  Son 
but ,  cette  fois ,  n'etait  pas  seulcment  d  y  ebeichcr  un 
asile  plus  commode  et  plus  s\kr  eontre  les  eventualites 
d'un  second  euTahissement  par  lesPranQais;  il  esperail 
y  plaider  de  vive  voix  la  cause  de  ses  malheureux  fr^ 
res  du  Valais  et  y  aetiver  les  secours  ([u'on  lui  avail  an- 
nonces.  Uue  si  belle  mission  etait  bien  digne  de  sacba- 
riC^ ,  el  assur^ment  ello  ne  pouvait  ^tre  plac^  entre 
roeiUeures  mains.... 

Les  prcparatifs  du  depart  furent  bientot  faits.  Mgr 
laissa  a  Saint-Maurice  M.  Tabbe  i^  rlliolet  lioni  la 
tele  ctait  loujours  bonne,  mais  dont  ies  jambes  etaient 
alfaiblies  par  unrhumatismegoutteux;  il  prit&  sa  place 
un  autre  de  ses  grands  vicaires,  M.  de  Mazard,  nou- 
vcllcnicuL  arrive  de  Constance  ,  qui  avail  I'habitude  de 
lu  fatigue  et  de  la  marcbe.  Tous  les  deux  h  pied  et  le 
sac  sur  le  dos  ,  ils  prirent,  apr^s  avoir  recite  pieuse* 
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ment  les  pri^rcs  dc  I  illaeraire  ,  Ic  clieniin  du  grand 
Saint-Bernard  9  le  m^me  que  les  amices  franQaises  ne 
tard^rent  pas  k  gravir»  sous  la  eonduiie  d*un  Jeune 
g^n^ral  qui  eommen^U  &  rempGr  le  monde  de  ses 
exploits. 

A  peine  nos  intrepides  voyageurs  eurent-ils  franchi 
les  Alpes,  qu'H  leur  arriya  une  aventure  qui  m^rite 
d'etre  racont^e.  Le  premier  ou  le  second  jour  des  Ro- 

galioas,  ils  travcrscrcnt  par  hasoid  luic  de  cc.-.  jolies 
pelitcs  villes  qui  sunt  assises  avec  lanl  de  grace  sur  les 
bordsdu  Tesin,  au  moment  ou  la  procession  sortn it 
dc  r^glise  pour  aller  faire  sa  station  dans  ane  cha- 
pelle  Yoisine.  Heureux  de  cette  reneontre  ,  ils  se  joi. 
9?nirent,  avec  leurs  habits  de  voyage  dont  ils  ira\aieiii  pu 
secouer  la  poussi^re,  aux  colonnes  de  iideles  qui  mar- 
chaient  processionnellement,  sur  deux  lignes,  ^  la  suite 
du  elerge  paroissial.  Mais  ne  voiUi4ril  pas  qu'un  inei- 
vil  matomore,  sorte  de  bedeau  italien,  a  la  demarche 
brusque ,  a  la  parole  saccadce  ,   s'avisc  de  ne  pas 
trouver  d  assez  bonne  mise  les  deux  etrangcrs  qui  se 
sont  joints  k  la  procession.  Aussitdt  de  leur  crier,  en 
les  poussant  avec  sa  hallebarde  ou  sa  pique  enruban- 
nee  :  Allontanatetri ,  allonlnnalcvi  di  qm  ;  von  (•  vos- 
tro  loco ;  eloignez-vous  ,  eloignez-vous  d'ici ;  ce  n*est 
pasvotre  place.  Quelque  contraries  quails  fussent  de 
ne  pouvoir,  en  cette  circonstance ,  unir  leurs  suppH* 
cations  k  celles  des  fiddles ,  nos  deux  pieux  p^lerins  se 
retirerent,  sans  faire  la  moindre  resislanee  ,  safis  nion- 
trer  la  moindre  liumeur.  Seulement,  Monseigneur , 
dont  la  saillic  avait  ete  excitee  parcesingulier  incident, 
dit  tout  bas  k  son  grand-vicaire :  «  Ge  brave  homme, 
qui  nous  congedie  de  la  sorte,  ne  nous  connak  pas^ 
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assur^ment,  Vil  savail  que  jc  suis  Ic  legitime  sucoes*/»iir 
du  grand  Evrquc  qui  a  ciahli  cetle  procession,  il  iious 
la  laisserait  suivre.  MaU  que  saint  Mnmcrs  lui  par- 
donne  son  oubli  ou  plutAt  son  ignorance ;  el^  pour  nous , 
continuons  paisihiement  notre  route.  » ' 

Le  lendt  niain  ,  veiHc  de  TAscension ,  le  Prelat  en- 
trait  dans  Milan  par  la  porte  de  Turin ;  cetait  pour 
la  se($onde  fois^,  et  Ton  pent  dire  avee  un  plaisir  nou- 
Yeau ,  qull  revoyait  cetle  belle  capitale  de  la  Lombar- 
die ;  il  y  passa  la  f<ile  et  le  rcste  dc  la  scmaine.  Conime 
il  connaissait  deja  lui-memc  celtc  importanle  tile, 
Tayant  visitee  deuxansauparavantavec  Tabbe  Bertbolet, 
Hen  fit  les  honneurslisoncompagnon  actuelde voyage, 
M.  de  Mazard.  II  lui  montra  cn  pn<lsant,  dans  leura 
principaux  delails,  c\  la  basilKiiKMlc Nolre-Daoie,  autre- 
inent  dtle  le  dome,  la  plus  liollc  du  monde  apriis  Saint- 
Pierre  de  Rome ,  avee  la  chapclle  de  marbre  et  depor- 
phyre ,  qui  est  sous  le  chceur  de  cette  vaste  mctropole, 
ou  les  pr^cieux  restcs  de  saint  Charles  Borrom^ , 
son  jKiiion,  etaient  exposes  h  la  veni'ration  des  fldt^ 
les,  au  nnli('u  d'une  foule  de  lampcs  d  or  ct  darj^cut 
qui  brikient  jour  et  nuit  devant  sa  ch^sse  ;  et  1'^- 
glise  de  saint  Ambrotse^  admirable  construction  n>- 
manc ,  parfaitement  conseiTee  dans  son  ensemble ,  ou 
les  souvenirs  hisun 'ujues  se  mt'lonl  e!  sp  confondcnl 
avee  ceux  dc  la  foi ,  dont  elle  a  ete  un  des  premiers 
temples  dans  cette  paitie  de  la  Gaule  Cisalpine;  et  tout 
.  pr^  de  cette  derni^re,  le  baptist^re  oA  Ton  croit  qu*Au- 
guslin,  jadis  rheU3ur,  pliilosophe  el  impie,  soudaino- 
menl  ronverli  h  la  religion  calliolique  par  la  voix  de 
Tun  de  iies  plus  illuslres  pontifes ,  fut  lave,  reg^n^r^, 
purifie ;  sans  mentionner  iei  une  foule  d*etablissements 
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eoeldsiastiquesoureligieux,  tels  quetepalaisarehi^fiisco- 

pnl ,  Ic  seniinaiiT  metropolilain ,  le  eouvent  dcs  oMaLs 
qui  son  I  an  zele  actif  ct  incessant  dc  saint  Cliarlcj? 
Borromee,  la  plus  grande  figure  episcopate  des  temps 
«K)dernes. 

MiKis  ee  qui  tenait  le  plus  au  cceur  du  saint  Pr6lat, 

apr^s  avoir  satisfait  anx  vmnx  si  legitimes  dc  sa  pietc 
en  visitaat  des  lieux  loul  rempiis  dc  pieux  souvenirs ,  ce 
iut  d*aUer  remereier  Ics  persbnnes  qui  avaient  eu  la  com- 
plaisance de  r6pondre  h  I'appel  quil  avail  fait&  leiir  ge- 
nerosite  en  favour  des  pauvrcs  pr^lrcs  exiles  dans  le  Va- 
lais.  AussitdtM.  rahlm  (inbot ,  colui  ((iii  avail  He  I o  pre- 
mier instrument  dontla  Providence  s  etait  servie  pour  ex- 
citer la  charit^  des  nobles  Milanaisen  faveur  de  ses  mal- 
heureux  confi*^res,  vinl  se  mettre  &sa  dispostcion;  i1  le 
conduisii siK'ccssiveuiont,  et choz le  prinpe-archevequc dc 
Milan,  doiit  le  cceur  s;en('Teu\  nc  le  cedaita  pcrsoime 
lorsqu'ii  sagissait  d'ceuvrcs  de  misc  ricorde  ,  et  ciiez  les 
principaux  membres  du  clerge  qui  ^taient  fiers  de  s'as- 
socier  k  leur  digne  chef  en  seoourant  les  infortunes  des 
refiigies  valaisans,  el  dans  les  communautes  religiou- 
ses,  donl  la  charite  setait  cmue,  commc  a  la  Visitation 
que  dirigeait  si  bien  M"'^  de  Bayanne,  au  r^citdes  priva- 
tions et  des  souffmnces  qu*^prouvaient  tant  de  malheu- 
reux  pr^tres  fram^is ,  etenfin  dans  les  families  les  plus . 
considei*aliles  du  pays,  parcxemple,  ccllcs  des  Bor- 
romee,  des  Visconti ,  des  Greppi ,  des  Sforce  etautres, 
qui  s*etaient  le  plus  distingu^es  par  leurs  largesses  en 
cette  cireonstanee. 

Que  <iirons-nous  de  toutes  les  choses  gracieuses  et 
aimabics  que  ie  Prelal  adiessa ,  cti  cette  occasion,  aux 
pcrsonnes  charitables  qui  avaient  bien  voulu  concourir 


au  soulagement  de  sesancieus  compagiions  d  mibrtuiie^ 
11  ne  pottvail  assez  les  remereier,  au  nom  da  Dieu  de 
miserieorde  et  de  remuo^ration  qui  recompense  par 
un  poids  immense  dc  ^loire  le  veiTC  d'eau  froide  don- 
ne  i  ses  [jiuisrcs  serviloiirs ,  do  I'assiisfanec  4judic» 
avaient  procuree  aux  noMes  defeiiseurs  de  la  foi 
qu*il  leur  avail  reeommand^s.  Son  oceur^  sensible  ec 
'  reconnatssant ,  lui  fournissait  des  expressions  qui  emou- 
vaicnt,  qui  toiieliaient,  (jui  penetraientjiisquau  fond  dc 
r^me;  et  ccux  qui  Ics  entendaienl ,  quoiqu  ils  eusseol 
d^j^  beaucoup  donae)  ^taient  au  regrel  dc  u'avoir.pas 
encore  fait  davantage;  de  manicre  que  la  visile  du  Prekt, 
dont  le  but  semblait  n*^tre  (|iie  raccomplissement  d'un 
devoir  de  gratitude  et  dc  [)()]i(osse,  devintune  source  de 
nouvelles  faveurs  pourses  chcrs  proteges. 

Lorsque  Mgr  eut  acheve  k  Milan  la  noble  mission 
qull  avait  regue  de  sa  sollieilude  et  de  son  z&le,  il  prit 
la  route  dc  Ferrare,  en  passant  par  Lodi,  Cremone, 
Mantoueel  aulres  villes  iiiicnncdiaircs,  quil  no  fit, 
pour  ainsi  dire,  que  traverser.  Combien  il  etait  satisfnit, 
content!  A  mesure  qull  avan^ait,  son  toe  s*6panouis- 
sait  de  joie^  11  senlait  qu'il  se  trouvait  dans  un  pays  de 
foi;  |)ouviuLil  iairc  uii  pas  sans  (juHii  >i*;ii(;  rcliuit  ii\  iie 
Ic  lui  rappchU  ?  Partoul  des  croix,  partout  des  mado- 
nes,  partout  des  imai^es  de  saints  ou  de  saintes.  1|  y 
en  avait,  oomme  il  y  en  a  encore  aujourdliui ,  malgre 
Ics  efforts  dc  rimpiele  qui  a  plusieurs  fois  cnvahi  eetfe 
conlree,  a  I  intersection  de  tons  Ics  elioniiii>  ,  aumilicu 
de  toutes  les  places,  aux  angles  de  loules  ies  rues.  S*il 
passaitdevant  elles,  il  se  d^couvrait  respectueusement 
etlessaluait  avee  devotion ,  rMtant  pieusement  une 
priere  dc  circonslance ,  ou  s'unissant  au  laysterequ  elles 
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rcpi^sentaient  De  m^me,  siune  Egltse  se  trouvait  sur 

son  passa|i;c,  cc  qui  netait  pas  rare  sur  cette  terre  clas- 
sique  tie  la  religion ,  il  ne  nianquait  pas  de  s'y  arrettT 
pour  adorer  le  saini-sacrement ;  et  quand ,  par  liasard, 
elle  etait  fenii6e  au  public »  sansdoute  parce  qaUl  etail 
trop  matin  ou  trop  tard,  iln'oubliait  pas,  h  Texeimple 
de  plusicLirs  saints  dontla  iegcnde  a  cuiisL  rvt'  cos  lrails> 
de  s'agenouiller  en  plcin  air  sur  la  dalle  du  peri- 
style, iloifrait  ^  Dieu,  avec  le  tribul  accoutume 
de  son  hommage,  le  regret  qu*il  eprouvait  de  ne  pou- 
Toir  Vapprocher  davantage,  confessant  avcc  humilite 
qu'il  ii'ctait  pas  digne  de  penetrer  plus  loin  que  le  por- 
che  de  sa  maison  :  Heureux encore,  ajoutait-il,  si  celte 
souveraine  majesty  voulail  bien  le  souffrirli  la  porte  de 
son  temple. 

II  y  avail,  com  me  nous  ravon^  dii  preeedemmenl , 
dans  la  ville  de  Ferrare  et  les  environs ,  un  grand  nom- 
bre  de  pr^ti'es  viennds ;  d6s  qu*ils  eureni  eonnais- 
sance ,  par  un  de  leurs  confreres  qui  avail  i^cti  une 
lettre  de  Milan ,  dujour  de  I'arriveede  leur  saint  Ar- 
chevcque,  ils  se  porlercnt,  au  nombre  de  plus  de 
trente,  a  sa  rencontre ;  ils  se  rendirent,  en  suivanl  le  P6y 
ju8qu*&  deux  ou  trois  milles,  du  c6te  de  Ponte  di  Lago 
Scuro,  montant  par  intervalle  sur  les  hauteurs,  pour  voir 
s'ils  no  le  flet'ouvriraient  pas.  Bienldt  ils  aperroivent,  h 
iravers  les  lignes  de  muriers  qui  bordcnl  la  route ,  deux 
voyageurs  qui,  bien  que  charges  de  leurs bagages,  mar* 
chent  d'un  pas  ferme.  Qui  sont-ils?  Estrce  TArchev^ue 
de  Vienne  avec  son  grand-vicaire  t  Tons  les  coeurs  bat- 
tent. ..  Oui,  c'est  lui  ;  il  est  encore  quelque  distance 
qu'ils  lout  reconnu;  ils  Tout  reconnu  a  sa  taille  qui 

est  petite  mais  bien  prise^  a  sa  demarche  qui  est  as< 
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siir^c  mais  niodestc,  cn  un  mot,  a  tons  les  lails 
qu'on  Icur  a  douiies  sur  son  accoutrement.  Aussilol  iis 
sepr^cipitent^  soneou  et  Tembrassent;  Ics  larmes  coii- 
lent  de  tous  les  yeux... 

Fut-il  jamais  i^cene  plus  attendrissaiite  ?  C'etait  uii 
p^re  qui  retrouvaU  ses  enfants  et  des  cnfaiits  qui  re- 
trouvaieDt  leur  p^re.  Le  lieu ,  I'epoque  et  les  aulres 
circonstanees  de  cette  rencontre  ajoutaienl  'singuliere- 
mcnt  a  reffet  dii  tableau.  Un  peinlre  do  genre ,  tanl 
soilpeu  habile  ful-il ,  y  eiit  trouve  le  sujet  d'une  com- 
position magnifiquevque,  plus  tard,  roneutvuavec  bon- 
heur.orner  nos  ^eries.  11  aurait,  sansdoute,  jcte  sur  le 
fond  de  sa  toile,  dans  Fun  des  nombreux  meandres 
que  forme  le  Pu, — jadis  rant  ien  Eridan — ,  a  I'endroit 
oil  ses  eaux  se  meleni  avec  c-clles  du  canal  de 
Polesella »  cette  foule  de  nobles  exiles ,  tous  prdtres, 
toufi  confesseurs  de  la  foi ,  qui  se  grouppent ,  qui  se 
pressent  autour  de  leur  voiierc  Pontife,  dont  hi  j)laee 
etait  toule  marqu6c  sur  le  premier  plan.  Que  de 
traits  ik  saisir!  que  de  proOls  k  dessiner !  que  d*emo- 
lions  k  peindret  Ah!  pour  la  plupart^  lis  n*ont  pas 
depuis  le  commencement  de  leurs  malheurs, 
celul  qui  a  lant  de  titres  a  leur  atreclion?  (^oiuiiu  ieurs 
figures  sont  6panouics !  avec  quelle  avidilc  ils  ccouteol 
les  paroles  qui  sortent  de  sa  bouche  \ 

En  meme  temps,  arrive  du  cuic  de  Tcrrare,  dual 
on  aper^oii ,  au  reflet  du  soleil  couehanl ,  le  cliateau 
de  briques  rouges  une  voiture  a  deux  chevaux  riche- 
ment  eapara^nn^s  et  panaches.  A  qui.  appartient-ellef 
C*e8t  le  cardinal-  Mattel,  archevdque  de  ceiie  villc  , 
rune  des  plus  imporianies  des  legations,  qui ,  insU  uit 
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de  la  jirocliaine  arrivee  de  son  noble  eolUgii^  de 
Vienne>  lui  envoieson  carrosse  d  lionneiir.  II  nc  veut 
pus ,  oe  noble  prince  de  TfigUse  y  que  le  Preial ,  dont 
la  science  et  la  vertu  siirpassenl  T^lal  des  litres 
qui  le  distingueni  dans'la  maison  de  Dieu  fasse  son 
entree  comme  un  rrfn^ic  vnl;i;aire ,  dans  la  prcrnicre 
etie  pontificale  que  Ton  rencontre  en  venant  de  la 
Lomtiardie. 

Qu*aves>vou9  fait,  dit  le  Pr^lat  ii  ceux  qui  rentourentt 

voiis  in'avt'z  ualii  ,  n'esi-oe  [)as?  et  il  ne  voulaii  pas 
mouler  dans  la  'cal^ciit;  qiron  lui  avail  amenee;  sa 
modesties  r^pugnait.  —  lii-dessus,  une  lutte  s'engage 
entre  le  Ponlife  et  les  ecclesiastiques  qui  sont  venus 
au-devanl  de  lui ;  ceux-ci  le  pressent  de  deferer  mx  dh- 
sirs  dv  Son  tinirionco;  ih  hii  ohserventqu'ayani  liiit  un 
long  voyage  a  pied ,  il  doit  elre  fatigue,  et  .que^  par  con- 
sequent, il  abesoin  demonter  en  vottiire.— Non,  non, 
reprend  le  Pr^lat,  je  .ne  suis  pas  te  moins  du  monde 
fatigue  ,  la  marche  est  mon  element;  je  me  sens  assez 
alerle  \)our  coniimier  ma  route.  —  Alors,  recourant  h 
un  argument  invincible  pour  une  nature  elevce  qui  a 
le  sentiment  des  convenaooes  i  ils  lui  font  observer  que 
Son  Eminence  sera  fdchee  de  voir  revenir  son  equi* 

page  >aMs  Ic  voya<5eiir  (ju'rllt'  alleiid.  —  De  bonne 
foi,  rc|iUque  ie  picux  mlcrlocuteur,  c'est  impossible  ; 
comment voulez-vous »  dans  T^tat bill  je  suis,  que  je 
roonte  dans  un  si  beau  carrosse  Y  voyez  mes  habito  pou* 
dreux  ,  ma  chaussure  en  d^sarroi ,  mes  bas  d^chir^ 
par  frottoment  du  voynjjp;  j'aurais  besoin  ui|Kiravant 
de  iaire  une  petite  toilette  de  proprete.  —  A  ccs  mots» 
cliacun  se  met  k  Tceuvre,  Taide  k  s*approprier ,  et  puis  on  ^ 
le  hisse  »  en  quelque  sorte,  malgr^  lui,  dans  la  voitulre 
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armoirice  de  Son  Eminence  le  Cardinal-Archeviique  dc 
Ferrare  (1). 

Aussit^tque  cet  iUudtrissime  Prelat,  Mgr  Maitei^ 
rui>  de  ceux  qui  avail  le  plus  second^  les  intentions  du 
Sainl-P^  par  ra<*euei1  si  plein  de  bienvei)1an«e  et  de 

gnit  rosii/' (jii  il  fai^aii  aii\  [>rL*ire5^  Irancais,  cnlciidil  dans 
la  cour  d'tionncur  les  pas  retenlissanls  des  elievaux,  il 
descendit  lui-m^me  le  grand  escalier  de  son  palais » 
pour  recevoiFy  &  la  sortie  de  la  voit«re»  le  vep§n- 
ble  Pontife  qui  lui  arrivait  lis  ne  se  connaissaient  iri 
Tun  111  raulro  ,  mais  ils  s'estiniaicnl  rtii  j)i  (xjiit nu  iii. 
Tout  cequ'on  avail  raeonte  au  Cardinal  de  la  toi  vive, 
de  la  pi^t6  ardente ,  de  la  rare  pradenee ,  de  la  science 
profonde ,  de  la  force  de  caraci^re  de  Mgr  TArehev^qae 
de  Vienne,  Tavait  rcnipli  d'line  noble  admiration;  11 
ambitionnaii  pussiounciiient  de  le  voir  et  de  sc  mettre 
en  rapport  avec  lui.  De  meme » tout  ce  qn^on  avait  ra- 
oont^  k  ee  dernier  de  la  douceur  ang611que  de  MgrFAr 
ehevequede  Ferrare,  de  rempressement  qui!  avBit 
mis  h  amicillir  les  malheun  ux  del)ns  du  saccriiocc 
francais  qui  elaieiH  veims  ciiurchcr  \m  asile  dans  son 
dioc^»  des  sacrifices  immenses  qu'il  avait  faits,  voi* 
dam  ju$qu*ji  son  argenterie,  sa  vaisselle  plate  etune 
partie  de  sa  chapelle  episcopale,  pour  les  vetir  etlcs 
iiourrir,  au  aonibrc  de  plusdc  trois  cents,  Tavak  vive 

(I)  M.  I'abbe  dc  Nantes,  jadis  clianoinc  dc  Saiat*Mauricc de  Vienoe, 
aujourl'liui  rctlrd*  dnns  la  pelile  ville  de  Voiron,  nous  a  ecrlt  qa'iia 
estimable  eccle<iastique  de  la  C6te-Sain('Andr^,  il  n'a  jamait  voir 
Itt,  par  modc&iie,  ^irc  que  Ticaire,  M.  I'abbd  Roclier ,  assez  reccmineDt 
d£o6di,  avait  lui-m^ane  racoomrood^ ,  me  le  cbemiD ,  les  bas  de  soa 
Aichcv^que,  qui  ^it,  eo  oe  iiioiiient»  d^au4  des  ehoaes  Ie«  pliu  ia* 
dispemaUM. 
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menl  emerveille  et  emu;  il  appclaii  dcpuis  longtciu|>s 
de  ses  voeux  le  iQoment  oil  il  iui  serai t  doune  de  ie 
remercier,  au  nom  de  ses  pr^tres  viennois  et  de  eeux 
desautres  dioceses  de  Prance,  des  temoignagesdlnt^i^t 
qu'il  Icur  avait  pi  oiligues.  Kfi  surtc  (jue  lous  Ics  deux, 
dejii  fuvorablemenl  prevenus  I'un  pour  Taulie ,  eurent 
bientdt  I'occasion,  en  se  voyant  de  plus  pres,  desecon* 
firmer  dans  la  bonne  opinion  qu'ils  s*toient  mutuelle^ 
ment  inspir^e,  et  m^me,  s'il  eut^t^  possible,  de  s'ap- 
prccier  davantage. 

Son  Eminence,  — quon  pounait,  u  bou  droit,  ap- 
peler  Sa  Charity ,  tant  die  ^tait  indentifiee  avec  eelte 
vertu  qui  lui  faisait  faire  tani  de  prodiges,  —  conduisit 
auss'Uotson  nouvel  hute  dans  rapparlemeni  (riiouneur 
qui  etait  reserve  aux  souveraiiis  Pontiles,  l(  r  4uil8 
venaient  visiter  leur  lidele  villa  dc  Ferrare^ellemil,  en 
mtoe  (empa,  h  sa  disposition,  les  gens  ie  sa  roaisoOy 
ses  serviteurs  de  ville  et  de  campagne  ,  sa  bourse  et 
soncceur;  et,  pour  lui  lairc  trouver,  en  quclque  sorie, 
la  patrie  sur  la  lerre  de  I'exil ,  elle  eut  soin  de  Tcn- 
lourer  des  ecclesiastiques  de  son  dioc^ ;  les  uns  de- 
vaient  lui  servir  d*aumtoiers,  les  autres  de  secretaires , 
les  autres  de  eieermU;  tous  en  un  mot  devaient  s^em* 
piesser  a u lour  dc  lui ,  ^tre  a  ses  ordres ,  lui  tenir 
compagnie;  devoir  auquel  ils  nc  manqu^rent  pas, 
pendant  tout  le  temps  que  leur  v^n^re  pontife  demeura 
avee  eux  sous  le  eiel  radieux  de  Ferrare. 

Mais  le  picux  cardinal  ne  voulut  ccdor  a  personuc 
riionneur  de  lui  iaire  connaitre  sa  ville  episcopulc;  il 
laccompagna  lul-mdme  dans  la  plupart  des  ^glises  et 
des  communautes qui  m^rltaient  d'etre  visit^s  paries 
etrangers;  illiu  fit  voir ,  en  partienlier,  avee  un  cer- 
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tain  detail,  ct  son  aniique  metropole^  au  frouuspioe 
b>^niin  el  gothique ,  ott  se  soni  ternies  les  qiuiuw  p» 

mitres  sessions  du  concile  de  Florciuo ,  el  Ic  (  (•uvdu 
des  Chartrcux  (jui  est  lout  ficr  de  ses  Iresques  el  deses 
tableaux,  etceluide  ScmrJDmnemco ,  en  face  de  la  malsoa 
de  TArioste ,  oik  se  irouvent  les  tombeaux  des  deiu 
Strozzi,  et  1e  caveau  qui  avait  servi  si  longtcmps  de  pri- 
son uu  malheureux  Torqnato.  t  i  |;loiro  dc  rilalie. 

Dc  tons  les  souvenirs  que  le  Prclal  emporta  de  k 
ville  du  Tasse  el  de  TAriosle ,  le  plus  pr^oleux  &  ses 
yeux  ftit  sans  eonti'edit  celui  dela  douoeho6pitaiil^qu*il 
y  avnit  re^ue;  il  n*oublia  jamais  Tacciieil  bienTeiUMit 
que  Ini  avail  lail  le  cardinal  Maltci,  arrheve<|ne  de  eetle 
cite  plus  vasle  que  populeuse.  Au  rctour  de  reniigra- 
tion,  il  en  parla  avec  efiusion  de  eceur,  et,  jusqu'au 
moment  de  sa  mort ,  ee  fill  Tune  de  ses  anecdotes  km- 
rites.  Quand,  a  la  suite  de  graves  atleniats  coulre  le 
chef  de  I'Eglise  ,  la  noble  terrc  de  France  fut  devenue, 
&  son  tour,  latcrre  de  Texil  pour  un  grand  non\|}re  dil- 
lustres  ponlifes » il  fit  pour  celui  qui  Tavait  si  bten  ae> 
cueilli  II  Ferrare  toul  ce  que  le  temps  et  sa  position  Id 
permettaient  de  faire.  II  ne  se  contenta  pns  de  prendre 
part  h  ses  legitimes  douleurs,  ilalla,  niaigre  la  mo- 
dicite  de  ses  rcssourees,  jusqu'^  lui  offrir  des  seooun 
ptoiniaire^  oeque  le  noble  exilftde  Rh^tclaeeepta  a?ee 
reconnaissance,  lorsque,  priv^de  sa  pension  et  de  loule 
esp^ee  de  i  t  veuus,  il  expiait,  dans  la  eapti vile » la  iideliie 
a  ses  principes  religieux  et  politiques, 

Api^  unsejour  de  pr^s  de  deuxsemaines^  Ferrsre, 
Mgr  se  rendit  h  Bologne ,  oik  il  recut  un  aecueil  ^le- 
rnenl  (liiiteur  de  la  part  du  (.aidiiial  Gioannetti,  arclic- 
vcque  de  cctte  ville,  la  plus  eonaiUerablc  des  legaik>ii9« 


Digitized  by  Google 


^699  — 

*€e  Pr^lat,  iTune  pi^l6  tendre,  d*uiie  doctrine  profoode, 

d  une  cliaiitt;  plus  grando  *_'iit'ore,  nc  Iccedait  cn  rien 
k  son  venerable  cqUegue  de  Fcrrarc,  par  sa  L];ciierasile 
envers  les  prdtres  Tranqfais  exiles.  11  avail  vendu  coiiune 
lui,  apr^s  avoir  epuise,  cnleur  faveur,  les  immense^ 
revenusdeson  arelicveclie ,  une  panic  dc  son  argcnlc- 
ric  de  table ,  ct  mcmc  d  eglise.  Des  que  Tun  d  vu\  ar- 
rivaii,  il  en  prenait  un  soip  lout  paternel ;  il  le  plagaii 
ou  dans  sa  maison ,  ou  dans  Tune  de  ses  eommunau- 

» 

tes  religieuscs,  ou  chez  MM.  Tes  eecl^siastiifues  qui 
nc  crai^itiaient  pas  do  partager  Sti  >ulliciludc.  On  con- 
goil  d'avance  toulce  qu'un  semblable  Pontife  diit  avoir 
d'^gards  pour  Tun  des  plus  illusires  Pr^lats  de  TEglise 
de  France,  que  le  veni  de  la  persecution  poussait  jus* 
que  dans  le  fond  de  rilalie.  II  le  mit  sur-le-cbamp  en 
ra[)porluvL*c  M.  !'al»lR!  Courbon,  ancicn  grand-vicaire  de 
Lyon ,  que  la  conliance  publujue  aussi  bien  que  celle 
de  Son  Eminence  avait  plac6  k  la  t^te  de  ses  coinpa- 
gnons  d'exil.  €e  venerable  ecdesiastique ,  qui  Tavait 
pcrsonncllcment  coiinu,  d'abord  avaiU  sou  depart  pour 
la  icrrc  elrangere,  et  puis  eu  Savoie  dans  les  groupes  de 
fugitilsque^rarm^e  fran<;aise  poussait  devant  elle,  fut 
extrdmement  faeureux  de  le  revoin  II  lui  fit  visiter,  au 
nom  du  savant  et  pieux  cardinal  qui  Tavait  charge  des 
honueurs  de  sa  cite  melropolitainc  ,  les  l»elles  cglises, 
les  musees  ct  les  unive!*siles  dont  celte  ville  est  reni- 
plie.  Un  jour  m^me  il  le  conduisit  a  Noti'e-Dame  deUa 
Ma^ore,  e^l^bre  pi^lerinage  «i  une  lieue  et  demie  de  Bo- 
lo^no,  oil  !  oil  conserve Tiniai^c  dela  Vierge,  pcinte  par 
suint  Luc  Le  Prelat  y  cclebra  les  saints  mysieres  el  y 
pria  pour  son  infortun^e  patrie ;  car  le  souvenir  de  ses 
maux  etait  toi^ours  present  a  son  esprit,  et  il  se  de- 
mandait  sans  cessc  quand  finiraient  ses  malheurs* 


Dc  Btiio«»nc,  Prrlal  sc  riMidil ,  a  ju'lites  joiinH'*cs , 
h  Imola,  d  Iniola  a  Faeiiza,  de  Faenza  i\  Forii,  de  Forli 
k  Ges^ne,  de  Gestae  i  Anc6ne.  A  peine  s^arrdta^-ilquel- 
qucs  Instants  dans  la  plupart  de  ees  villcs  admirable- 
ment  situ6es,  presqii'i  egale  distance  Ics  uncs  des  au- 
Ires,  sur  les  imids  de  TAdriatique;  il  y  nrrivaii  le 
soir  ct  il  en  repartait  \c  IcMulomain ,  apr^  avoir  ce- 
l^br^  lessfiints  myst^res.  Gar,  il  faui  Tobserver,  il  ^tait 
on  ne  pent  plus  rare  que  le  Pontile,  mdme  en  roote , 
omil  dedirc  !a  sainte  messe;  il  rcpondait  ccu\  (jui 
le  pressaieiU  quelquotois  de  ne  pas  iiunUer  k  lautel, 
afln  de  partir  de  meilleure  heure  et  d'^viter  par  \k  les 
grandes  ehaleurs :  «  Non  ,  doublement  voyageur  sur 
celle  terre ,  je  ne  saurais  me  priver  de  mon  tmdqiie ; 
n'ai-jc  pas  besoin  d'etre  soulenu  de  cc  |)aiii  di^s  forts? 
il  me  reste ,  sans  doute,  comme  h  Elie  au  pied  de  la 
montagne  d'Horeb ,  beaucoup  de  chemin  k  bire  : 
GrantBs  enm  iSn  restat  via.  » 

Seulement,  Ic  Prelat  s'arrt^ta  qnelques  heures  dc 
plus  k  Imola  pour  voir  le  Cardinal  Barnabe  Chiara- 
n^onti,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Pie  VII ,  alors  ^v^- 
que  de  cette  yille,  dent  la  reputation  croissait  tous  les 
jours  avee  le  m6rite;  il  vit  aussi ,  en  passant  k  Ancdne , 
le  cardinal  Renaz^,  evt^que  de  cette  cit^,  dont  lepalais 
etait  pcR'iic  sur  le  point  culminant  de  la  montagne,  k 
e6tk  r^ise  de  Saint-Gyriaque,  oA,  peu  de  temps  apr&s 
curent  lieu  de  eel6bres  prodiges ;  ce  fut  Tabbe  Julllard , 
anclen  clcvc  du  scruinain*  dcs  Trenle-Trois  h  Paris, 
depuis  cure  de  Saint-Francois  de  Sales  k  Lyon ,  donl  le 
cardinal  Pacca  fait  Teloge  dans  ses  meinoim^  qui  cut 
l*avantage  de  raccompagner  chez  ce  dernier  prelat;  son 
d  ossein  6tait  de  remercier  cc«i  deux  fivi^es  de  Taccucll 
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bienveillant  qulb  avaient  feit  aux  eecl^iastiques  r^fti- 
gies  en  grand  nombre  dans  ces  parages.  . 

Et,  cc  qui  nest  pas  moiiis  admirablo  qu'edifiant, 
c'est  qu'il  se  lourna  pliisieurs  fois ,  enlre  ces  deux 
vilies,  dc  sa  route  directe ,  pour  visiter  de  simples  b6- 
nefielers  de  campagpae  qui  s'elaient  disiingu^s  par  leur 
charile  enversles  prdtres  de  son  dioe^se;  il  les  rcmer- 
(  ia  avei  aulaiil  el  menie  plus  de  clialeur  que  s'il  avait  e{& 
oblige  persouneUeiucnt  par  CCS  boos  ecdesiastiques;  dans 
son  affeciion  pour  ses  dignes  eoop^rateurs^  il  regardait 
eommerait  a  ltu*m6me  eequi  toitfaitau  dernier  d^entre 
eux;  certes,  unc  telle  ronduitc  etait  hien  digne  de  son 
earael^re,  etronn'etait  plus  surj>ris,  apresdesi  nobles  dc- 
marebes ,  d'entendrec^lebrer  son  eloge  sur  tous  les  tons. 

Au  sortir  d'Anedoe,  on  commence  &monter«  G^est 
la  chaine  des  Apennins  qui  se  dresae  et  s'^tend  d\ine 
mcr  iVrantre.  Sur  Tun  de  ses  premiers  cols,  dii  rote 
de  TAdriatique  ,  on  decouvre  Notre-Dame  de  Loreiie. 
Quelle joie  ineffjable  pour  notre  iUustre  voyageurt  II  est 
dans  Tenivrement  de  la  satisfaction.  Du  plus  loin  quil 
apereoit  la  montagne  sainte  oii  la  Rcine  des  Angcs  est 
si  dij^iiement  honoree,  il  se  met  a  gcnoux,  et ,  dans  su 
premiere  effusion  de  coeur,  il  lui  envoie ,  comme  par 
anticipation,  son  premier  hommage.  IMaintenant  une 
partte  de  ses  vcbux  estaccomplie ;  il  louche  au  seuil  de 
la  Snnta  Cosaqui,  selon  la  tradition  l.»  niieux  etablie, 
n'est  rien  moins  que  ia  maison  de  la  Sainte-Viergo ,  a 
Nazareth;  ce  p^lerinag^,  avec  celul  des  Sainis-Apotrea, 
clait  entr6  pour  beaucoup  dans  la  determination  de  son 
voyage  en  Italic. 

Monscigncur  avoit  jcune  ,  nialgre  les  laii^ucs 
(ic  la  route,  au  pain  et  a  I'eau,  selon  qu*il  en  avait 


lliabitude  aux  veilles  des  Deles  de  la  Vierge»  le  jour 
de  son  arrivee  a  Loretia;  il  passa  ensuite  une  jmtiede 
la  nuitcn  prl^re  etcn  oraison  pour  se  preparer  k  ce14brer 

Ic  lemlomaiii  Ics  saiiiis  mysleres  dans  la  cIiajH  He  ou 
sest  accompli  dans  le  lenaps  celui  de  ia  UedempUoa. 
Sans  accorder  &  des  fails  cxeentriques  plus  de  foi  que 
n*cn  demande  I'eglise ,  il  ne  pouvait  s'empteber  de  ra- 
connaitre  qnelque  ebose  de  sumaturel  dans  I  etablisse- 
mem  de  ce  pieux  sum  iu<iire ,  (jue  les  an^es,  Uil-un, 
Lrau^iportercnt  d'abord  daos  ta  Dalmatie,  etdela,  par- 
dessus  la  mer  Adriatique,  sur  Tuoe  des  premieres  col* 
lines  de  TApennin.  Benoit  XIV ,  qui  avail  soumis  oette 
miraeulciise  iranslalion  a  IVxanieii  dc  son  vaslc  genie 
el  de  sa  proioudo  erudilioii ,  clait  deju  pour  lui  une 
autorit^  qu*on  nlnvoque  pas  en  vain  dans  une  quesljoa 
de  cetfe  nature;  tout  ce  qu  il  voyait  de  ses  propres  yeux 
dans  oette  auguste  basiHque,  ct  ce  coneours  inoul  de 
pelerins  qui ,  anivant  dc  lous  les  j3ays  du  monde, 
vienoeni  user  les  dalles  qui  scrveiK  dc  pourtour  a  len- 
ceinte  sacr6e»  el  cette  impression  de  ibi  ctde  piet^qui, 
vous  saisissant  h  Tentr^e  du  temple,  vous  remplit  d'es- 
peranceet  d  auiuur  ,  el  ces  suudainesa;iierisons,  si  mul- 
tipliecs,  du  coeur,  dercspril  ct  souveul  du  corps;  uml, 
dis-je ,  le  eoniirmait  dans  la  pieuse  cit>yance  du  mira- 
cle qui  a  donne  lieu  au  eel&bre  pelerinage  de  Lorette; 
de  manii!rc  qu'il  nedoulail  pas  le  moins  du  monde  dc 
ridenlite  de  la  Santa  Ccwa,  encx)re  empauUe  de  sa 
simplicile  ct  dc  sa  pauvrete  natives,  avec  la  maisonquc 
la  sainle  famille  avail  babit^e  sous  le  ciel  de  la  iudee. 

Plein  de  cette  foi  simple ,  que  les  homnies  refuscnl  a 
Dieu  pour  se  Taccorder  tons  les  jours  a  cux-meincs 
daus  les  relations  les  plus  ordinail^'s  dc  la  vie,  Ic 
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saiiii  Arcticveque  iie     lawsuit  |)as  d'adniirer  la  |>uis- 
sance  et  la  bonte  du  p^re  des  misericordcs ,  dans  Ces 
lieux  t^moios  du  plus  grand  des  prodiges.  Cesl  la ,  di- 
sail-il ,  que  Marie  habitaitavec  saintrJoscph ,  queFAngc 
est  vemi  la  snhicr  plcinc  (K  j^iacc  el  Wnie  par-dessus 
iuules  ie:»  loiniues ,  qu'ellc  est  dcvcnue  Merc  dc  Dieu 
sans  cesser  d'etre  Vierge  t  Au  souvenir  de  tant  de  mer« 
veillesy  son  coeur  n'en  pouvait  plus  de  bonheur,  et  son 
ftme  elait  transporlee  d*amour.  II  priait  alors  avec  une 
citnu'c  contiaiicc,  etpour  TEglisc  dc  Franco,  si  alUigce, 
si  desolee,  en  proie  aux  plus  horribles  (levastations,  et 
pour  son  dioe^«  cette  portion,  nagu^re  si  bien  con* 
serv^ ,  du  troupeau  de  J^us-Ghrist,  maintenant  dis- 
pcrscc,  ravajice,  iiuitilec,  ct  pour  cclte  masse  dc  prc- 
ires  iidcles,  veritable  liibu  de  Levi,  que  Dieu  iaisait 
passer  par  le  feu  des  tribulations,  alin  de  la  degsgier, 
comme  Tor  pur,  de  tout  alliage,  et  pour  eetie  fraction 
de  la  famill^  sacerdotak  que  le  scandale  avail  entam^ 
et  entrainee  dansTabime,  etpour  ses  parents,  et  pour 
amis,  et  pour  ses  enncinis.  Le  saint  Prelat  n'ou- 
blia  personne ;  il  reconimanda  k  Marie  et  oeux  dont 
il  avail  k  se  louer  ei  eeux  doni  il  avail  k  se  platndre ; 
magnifiquc  exemplc  du  pardon  des  injures,  qu'il  avail 
rcv'U  de  son  divin  Maine,  et  qu'il  nous  enseigoait,  a 
son  (our,  d'apres  ce  grand  moddc  1 

De  Lorelie,  se  dirigea  sur  Rome,  en  passant 
par  Maca*ata,  Camerino,  Tolentino,  Spol^te,  Terni 
et  autres  villes  d  uu  ordic  sccondairc  ou  il  s'arreta 
peu;  il  ny  passa  que  le  lenqis  necessaire  pour  ses  exer* 
ciees  religieux ,  ses  refections  obligees  et  son  repos  de 
ia  null. 

Saves-vous  les  pensecsqui,  durantec  trajet,  scsuee45- 
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derent  rapidement  dans  son  ftme  t  II  ne  s'oecu|Ndi 
pas  du  tout,  en  traversani  les  champs  qu^avaient  sou* 

vciU  I'oiik's  Irs  aigl(*s  romaines ,  des  illvcrscs  fKTipelies 
du  peuple-roi.  Aucua  lait ,  auciin  nom ,  aucun  souvc 
nir  de  cette  epoque  profane ,  quelque  brillani  qu*iL  foi 
d'ailleurs,  nc  pouvait  le  distraire  de  Vidde  qui  Tabsor* 
bail.  Quo  lui  iiiijuniail  ot  le  Rubicon  quil  avail  ileja 
travei'se,  el  le  lac  de  Trasimciie  dont  il  netail  pas 
^loign^f  et  les  plaines  de  TOmbrie  oii  tant  d'evene- 
menis  se  sont  aocomplis.  Nt  Annibal,  ni  Seipion,  ni 
Cesar ,  ni  Pompee ,  ni  aucun  de  cos  hommes  de  rhis- 
loirc  paicnne  ne  [>()UYail  irouver  place  daus  son  esprit 
En  ec  moment,  ii  ne  pensait  qu'a  une  chose  :  ii 
aUait  h  Borne ;  et  ce  mot  de  quatre  iettres  roocapaH 
tout  entier.  II  lui  rappelait  sommairement  lout  ce  qui 
s*e!ait  passe  de  grand  et  de  sublime,  en  fail  devcne- 
menis  religicux ,  dans  les  murs  de  cette  capitale  du  ca- 
tholicisme.  Rome,  c'^tait  pour  lui  la  ville  eternelie,  la 
cit^  des  saints  ap6tres»  le  lombeau  des  glorieux  mar- 
tyrs !  Oh  I  que  de  pieux  sentiments  se  rattachent  a  ees 
precieux  souvenirs  1  11  en  est  tout  pcnetre;  il  ne  peui 
sulBre  k  les  exprimer.  Quaiid  U  eu  parle  a  son  coiupa- 
l^non  de  route»  cestavec  transport^  avecenthousiasrae. 
Son  eoBur  de  chr^tien ,  de  ppfttre  et  d'6v^ae,  en  lics- 
saille  de  joie. 

.  Le  Prelat,  apr6s  plus  do  iiois  mois  de  marches,  loii- 
chait  au  terme  dc  son  voyage ;  deja  il  ne  lui  resuit 
plus,  pour  Tatteindre,  que  quelques  lieues  &  foire. 
Bientdt,  des  hauteurs  de  Baecano,  en  suivant  toujours 
l*ancicnne  voic  llainiiiicinie,  celleqne,  scion  la  tradi- 
tion ,  suivit  le  prince  des  apoircs  quand  il  vinl  k 
Rome,  il  aper^it,  par^lessus  les  oollines  qui  enlourent 
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eetie  vitte,  le  d^me  de  Saint-Pierre;  il  double  Ic  pas, 

cl ,  peu  a  pen  Vhoriaeon  s'agrandit  el  s'cmbellii ;  les 
pointer  (ii's  obclisqiics  eoiurucncciii  a  se  inontrer,  la 
tour  du  capitole  se  dore  aux  rayons  du  solell  couclianl, 
le  sommet  du  Janicule  esl  eouronn^  par  les  pins  gigan- 
lesques  de  la  ville  Pamphili  qui  a  remplac^  les  jardins 
de  Galba.  Voici  leTibre  avec  ses  caux  jtiuuatres,  /Imns 
mcds ,  ttl  ({uc  Horace  la  i)einL  Voila  le  lameux  ponl 
Milvius,  aujourd'hui  Ponle-MoUe,  ou  iriompha  Gons- 
tantin  el  la  eroix  avee  lui.  La  premiire  vue  de  Rome  egf 
tm  ^v^nemeiit,  s'^crie  M"*  de  Stael  dans  sa  Corhme  ou 
CItalie;  quVul-elle  dil  si  elle  eiit  pu  lire  ce  qui  se  passail 
en  ce  moment  dans  le  eoBur  de  Mgr  d'Aviau  ? 

Sur  le  soir  du  m^me  jour,  Mgr  se  irouva  k  la  porie 
du  Peuple.  lii ,  quelques  eccUsiastiqiues  de  son  diocto , 
instniits  du  jour  cl  de  1  lieure  de  son  arrivee,  Tailen- 
daieni;  ils  le  conduisirent  dans  lappartement  qu'ils 
lui  avaient  fail  preparer,  sirada  MIe  Cmque-iAme^ 
tout  pr^  de  T^lise  de  Saint-Louis-deft-Fran^is,  dont 
il  eliiit  uue  dtpcutlance ,  ou  ,  potir  mieux  dire,  la  pro- 
priele.  Unc  partie  de  eetle  maison  <lonnaii  sur  la  place 
Navone,  en  face  de  la  superbe  fontaine  qui  est  d'un 
si  bel  e£fet8ur  le  march6  public,  oili,  deux  fois  la  se- 
maine »  le  [)euple  romain  se  donne  le  plaisir  d'une  in- 
noeenle  uauuiai  lite. 

£n  arrivant  dans  la  ville  saiule,  do  quel  magnifique 
spectacle  le  Pr^lat  n'y  fui-il  pas  lemoin  1  U  y  vit  une 
mttltitude  de  prfttres  fran^is ,  qui ,  pleins  deconfiance 
en  leiir  chef  supreme,  elaieiil  venus  lui  dcmander  le 
pala  et  le  toil  de  riiospitalile.  Tous  sc  louaient  de  son 
aGClCy  de  sa  charile,  de  sa  vive  soliicilude :  tous ,  a  Ten- 
viy  cdlebraient sa  douceur,  sabonl^,  sonaflabilit^.  1! 


—  GOG  — 

ami  ^le  leur  oraele,  dit  Tabb^  Barriid  d$m  sod  Hk* 
loire  du  Clerg^  pendant  ta  RSvokOhn ,  t.  H ,  p/  149 ,  il 

sut  etrc  leur  p^re.  On  scsouvicul  des  onhes  qiriUvait 
douues  pour  eii  recevoir  et  nourrir  le  plus  graod  nom- 
bre  possible  dans  les  lotions;  il  fit  encore  mienx  dans 
la  capitale  de  ses  Etats*^  qui,  dans  tous  les  temps ,  a?iit 
etc  le  refuge  des  malhcureux  eeelesiasti(iues.  Car,  alui 
seul,  malgre  rexiguite  dc  ses  ressourees,  emule  de  ia 
plus  genereuse  des  nations ,  il  fit  distribuer  k  chaque 
prftitre  Emigre ;  <}aelqac  considerable  que  fdt  lear  nom- 
bre ,  la  somme  de  quarante-huit  francs  parmois;  somme 
^norme  |u)lii  le  temps  el  le  lieu,  ou  le  numeniirc  n'e- 
tail  pas  abondant,  et,  par  consequent,  avail  conserve 
toute  sa  valeur.  II  y  avait  en  ce  moment  k  Rome  en- 
viron vingt-quatre  Ev^es,  la  pluparldes  provimsesde 
Festou  dii  midi  de  la  France :  ils  etaient  venus,  a  rexcm- 
pie  des  aiit'iens  eve((ues  persecutes  pour  la  caui^e  de 
la  religion  ,  demander  un  asile  ^  celui  dont  ils 
avaient  si  bien  soutenu  les  droits.  Mgr  TArchev^ede 
Vienne  n*avait  pas  ^t^  le  dernier  h  monter  stir  k  br^ 
che  ;  11  irouvait  nalurellein^  iit  s  i  place  a  cote  de  ccs 
inir^pides  defenseurs  du  Saint-Siege;  ilvenait,  corame 
eux,  renouveler  etresserrer  les  liens  qui  rattachaieni 
au  centre  de  Funit^  catbolique. 
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CHAPITRE  XVill 


Tous  Ips  \rpv.\  (III  s;iinl  A rr itcV(}qiic  soul  acconipiis  :  ilcst  a  Route.  —  II  court 
auskil«il  a  Satnt-i'ierrc  *,  <|iiolIes  pricrcs  ii  y  fait.  —  Son  iiMi(|ue  di^sir  e&t 
d'obtcoir  nm  aodieoce  du  Pape  ;  on  U  lui  accordo  sur-Ic-cliamp.  —  Quel 
Imm  jmir  o*«l  poar  lid  f  m«  impnnioM.  —  C«lluiieBt  le  juge  Pie  VI.— 
Do  Valieatt,  il  fiir«  d'tntraivisitotAm  priacipioi  ptrtonnagn  <U  Bonm. 
—  Ha  ctf4e  d'ovUier  l«i  D«iiim  4«  France  qni  le  tODt  r^fugi^s  daaa  eelit 
ville.  —  Cet  illaslfw  priD««ttei  PioTitent  k  venir  toPveDl  les  viuler.  — 
lite- read  habUa«ll«ilient  tine  oo  iImi  foit  Utemtio*  'k  leura  rtenioiii  ia  • 
voir.  —  Quel  araotaije  il  co  liro  poor  tea  pauvres ;  lea  pr^tres  do  Vtliii  tm 
Raveii(  ^uelqiie  chnse.  —  I'n  par  on  luI  Jonne  une  belle  tabatiere  cq  or  ^  k 
quelle  occasion.  —  Uoritn'  clio/  lui,  le  l*r^li»i  .ir1^p\ ,iit  sea  prierea  ct  so  don- 
nait  la  disi  j|-liii<  —  l.o  malin  ,  il  disait  onliuairement  la  niesie  l»  Sain(- 
Loui^es-Franrdis.  —  C«  ((u'en  racon(e  le  clcrc  qui  la  lui  servail.  —  Noua 
cn  avons  6iit  peraonDellenwnt  6Ai&&, —  De  liij  il  ae  rcndail  dans  lea 
groodci  biUiolh^ocs  do  lo  ville  «!•  Boaw  ;  il  y  poMoit  one  parlie  do  lo 
nolinlo.  Mail  il  no  oe  bomoit  poo  Ik ;  il  conaolloit  let  oovonfo.  — 
Un  ^condont  il  eat  le  plus  I  m  loner  fnt  lo  eordioal  Gordil.  —  Qoond 
eoni'U  nelm.donnoioni  pas  nnor^iionaeMlitroiMnlCyil  I'odroiMilon  Papo< 
>^Co  fot  k  lo  anile  do  Pnn  de  «eo  enlreUcns  que  le  Satal>Pire  Pappola  nn 
ooinl.  ^On  r^pete  de  tout  cold  cetlo  parole  de  vivaote  raoonisation.  — 
Comment  a'cn  d^feadit  Mgr  d' Avian.  —  En  attendant  ,  il  jnsiiflali  tic  plus 
en  plus  la  vdrild  de  re  pfopos:  *>pn  pratiques  pi'ti'  ;i  Homo.  —  II  no 
manqua  pas  a  cclle  qn  nr)  appcllc  i^es  s«»pt  ^ijlisfs  ^.taiinntuilcs  —  II  fut 
auasi  fiili-Io  ati\  c\erciccs  pieiii  qui  se  foot  lous  les  venilrt'tiis  an  Colys^e, 
et  Tnonio  h  ilcs  oUcrvaoces  do  inoindre  importance.  —  Dc  ntour  en 
Franct; ,  il  relint  quelquea-uncs  de  ces  pratiques.  -<  II  coatinua  ^galement 
h  rioiter,  nAno  en  pleine  paii ,  nn  oerloin  nombro  do  priircf  qni  oroient 
M  eompoaleo  povrlo  tempo  do  lo  rlvnlntion.  —  Onlni  denande  pourquoi; 
^nello  cat  ao  rdponae  7 


Yoici  done  notre  illustre  p^lecin  ^  Rome... ,  dans  la 
ville  sainte... ,  dans  la  capitate  du  monde  Chretien.  . i. 


lout  prfes  de  la  ookMiiiede  ia  verite...,  de  oeCleeo- 

lonnc  immuabU'  qui  commimi(|iic  de  la  lerrc  au  cie!  et 
ducid  a  la  terre...  II  est  aucoaiblc  de  ses  voeux;  tar 
oe  d^voi  pelerinage  a  ete  le  reve  dc  toutc  sa  vie ;  en- 
core jcune  eafiml}  loisqu*il  Ibait-,  le  soir,  dans  a  la- 
mille,  les  l^gendes  des  saints,  il  avait  con^u,  i  Teiem- 
pie  (k  j>hisieurs  d'enire  cux,  le  desir  dialler  visiter  le 
tonibeau  des  saints  Apotres.  Quand  il  avait  ete  ordooue 
pretre,  ce  desir  n'avaii  fail  que  s*accroitrc,  et,  k  foroe 
d^^trecaresse,  iletaitdevenuuneresolutioDdoDtraoeoiii* 
plissemem  importaitft  son  bonheur;  inais,  d^nne  part, 
les  f)t  ( iijialiuus  augineiitaiU  d\ii!iice  en  amii^cet,  de 
Tautre,  les  difiicultes  dc  locotnulioa  ue  diiiiinuant  pas, 
li  n'avait  pas  tenu  k  lui  de  le  realiser.  Admis  au  nnf 
des  pontifes,  il  s^^taitbien  promls ,  cette  fois,  que  rien 
au  monde  ne  rempeeherait  d'aller  hicntot  se  prosterncr 
aiix  pieds  duchersupreme  de  rEglise.  J'en  ai  fait  le  ser- 
ment,  disait-il ,  le  jour  de  mousacre,  et  cesenneat, 
syoutait-il,  n^est  pas  une  vaine  formule;  surquoi ,  quel* 
qu*un  lui  ayant  fait  observer  que  la  plupart  de  ces  leis 
dont  parle  Ic  Ponlifical  etaieiil  depuis  longtemps  torn- 
beeseii  desuetude,  et,  par  la  mi^ine  it  uhligeuient  plus, 
il  I'^pondit  pr^cipitamment :  Eh  bien!  9oU !  nam  la 
rem  revhre, 

Avant  toute  autre  demarche ,  lenouvel  arrive  eourtik 

Saint-Pierre,  rnoins  pour  admirer  la  splendeur  de  cci 
cditicc ,  qu  oacroit  generalemciU  plus  beau  que  ne  le 
fut  le  temple  de  Salomon ,  que  pourvenir  prieraupris 
de  la  confession  du  prince  des  Apotres ;  il  a  besoin  de 
lui  dire,  k  la  elarl6  des  mille  lampes  qui  bnllent 
jour  et  nuil  devanl  ses  precieux  restcs ,  (jue  sa  foi  eM 
la  sienne,  que  sou  amour  pour  Jesus-Christ  est  le  sien , 
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et  (|U*ilest  pr^t  &  m(nirir  comme  lui,  pourconfes^r  run 
etl'aulre;  puts  mom.uil  plus  hunt,  jiiscjira  la  chainvpie 
soutiennem  Ics  quatrcplus  grands  docteursde  TEglise, 
il  seprosteroe  de  rechef  ct  renouvelle  sa  profession  d^ 
foi;  il  suppliecnsuiteeclui  qui  s'est  assis  k  premier  sur 
CO  siege  de  ne  pas  ponnet  lro  <|U('  \v  rovaiime,  nagu^re  le 
plus  I'eligicux  et  ie  plus  cathoiiiiue,  se  dctache  jamais 
du  cenire  de  Tunite.  Yous  ne  futcs  pes  oubli^e  lUMi 
plus  dans  oette  premiere  efiiision  de  eoeur  de  yotre  di- 
gne  Poniife,  sainte  EgUsede  Vienne  I  il  pria  aussi  pour 
vous  sur  le  tombeau  du  sublime  prehear. 

Tout  prcs  de  la  est  le  Vatican ;  il  se  deploic  a  gaiu  he 
de  I'^itioe  avec  ses  immenses  ^leries ;  le  Saint-P.^re 
rhabite  depuis  la  veille  de  la  Toussainl  jusqu'au  lende- 
main  de  la  Saint-Pierre.  Quand  pourra-t-il  lui  ^Ire  pre- 
s(  n(i  ?  C*est  la  le  second  vocu  dc  son  ennm  !  il  bnile, 
jipi'cs  avoir  oilert  ses  prieres  au  prince  dcs  apotres^ 
d'olTrir  ses  hommages  k  son  digne  successeur. 

Quelque  rigoureuse  que  soil  T^tiquette  romaine ,  qui 
exigc  iin  intervalle  plusoumoins  longcntre  la  suppii(pie 
et  fa  prcsentaiion,  on  ne  le  Fail  pas  aiiciidi  o.  Le  major- 
dome  dc  Sa  Saiiitete ,  ayantsans  doute  re^u  de  haul  lieu 
ie  mol  d^ordre ,  lui  repond  quil  pourra ,  des  le  kn- 
demain,  se  presenter  au  Vatican;  et,  par  avance,  it 
Tassurc  de  Vaccueil  bienvelllant  qui  lui  sera  fait.  Une 
pareille  depec  lie  iie  pouvait  lui  etre  plus  a|j;rcal)le ;  on 
n'avait  pas  I'liabitude  den  ecrire  de  semblables  a  tout 
ie  monde;  il  i*approcha  doucement  de  ses  l^res  pour 
la  baiser  ensignede  respeetetde veneration;  c'estainsi, 
du  reste  ,  qu'il  avail  coutunie  de  t'aiie  a  lout  ce  qui  jwr- 
tait  le  sceau  ponlifical. 

Dane  le  transport  de  sajoie^  le  Prelat  ne  met  point 
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de  retard 4  se  fatre  patenter  au  SaintpPifere;  HfleKod 

le  lendemain,  &  Tlicure  ordinaire  des  audiences,  (hm^ 
lasalle  des  recopiioiis.  Cost  suremcnl  un  beau  jour  pour, 
lui,  m^e  parmi  les  plus  beaux  de  sa  vie»  que  celui  ou 
il  va  lui  ^tre  donne  de  se  prosteraer  aux  pieds  du  grand 
Pontife»  le  vieaire  de  J^u^hrist  sur  la  terre,  le  ehef 
supreme  de  la  hierarchic  catholiquc  ,  le  siuiverain  pas- 
teur  qui ,  scion  rexpressioii  de  Bossuet ,  pnii  les  petiU 
ailei  mkml  Tant  de  litres  se  eonfondant  dans  am 
esprit  avec  les  sentiments  de  tendre  respect  et  de  pro- 
fonde  v^n^ration  quils  inspirent,  tl  se  trouve  un  in*- 
tani  ink  rtlit,  Irouhle.  Soudain  on  annonce  le  Ponlife; 
alors,  n'ecoutaut  que  sa  piete^  il  se  jette  a  scs  g^noux 
et  baise  respectueusemeni  ses  pieds;  il  n'y  a  im 
fiddle,  St  demonstratif  soit-il,  qui  lui  t^moigne plus 
de  respect,  d'obeissance ,  de  devouenicni  et  d'affec- 
tion  :  «  Je  crus  un  instant,  racontait-il  plus  (ard. 
—  ce  quil  faisait  avec  plaisir ,  lorsque  roceastoa 
se  prtontait  de  parier  de  sa  premiere  entrevue  m 
le  Saint-P^,  —  qu^en  paraissant  devant  le  Pape,  > 
je  paraissais  devant  Dieu ,  tellement  je  lu^  ehloul  par  ^ 
Teclat  de  la  puissance  et  de  la  majesle  ^ont  la  foi  IVn- 
vironne,  9  Et  personne,  en  effet,  ne  retraQait  mieui  a 
ses  yeux  Tiinage  de  la  Divinity ,  puisqu*il  reoonnaisnil 
en  lui  Vh^ritier  des  promesses  divines ,  le  deposiliire 
des  clefs  in ystericnscs  qui  om k  iii  ef  ferment  le  Ciel , 
la  plus  vraic  pei*sonnilicaUoa  du  Christ ,  du  Sauv^ 
des  hommes,  sur  oette  terre;  une  si  d^lieieuse  impn**  : 
sion  ne  pouvait's^effecer  de  sa  m^moire,  elle  y  demean 
jusqu*a  son  dernier  soupir. 

Au  premier  nhord ,  Pic  VI  ,  (jui  nim^if  la  disinitp.  I 
Teclat  ^  la  represcntatioix,  etant  iui-meme  le  plus  kl 
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liommc  (leson  sk^cle.  ne  prisa  \ms  beaiitoup  M*^r  d'A- 
viau^  doul  la  modestie,  la  simplicite ,  la  tirnidiie  ca- 
chaient  le  merile,  <m  plut6i  remptehaieni  de  paraitre; 
il  crui  misme  un  moment  qu'il  y  avail  de  Texag^ration 
dans  la  renommee  qu'on  lui  avail  faitc ,  et  qii'il  fallait 
peul-^lre  cn  rabatlre  de  la  reputation  d'habilcle  cl 
de  eapacite  qu  on  lui  doQnait;  11  naperccvait  riendc 
plus  en  lui  qu*un  ev6que  ordinaire ,  trte-bien  dans  son 
devoir,'  dont  les  vues  etaient  simples  et  dr6ites ,  et  voilli 
Wul...  Mais  di's  (ju'il  out  \\u  [>t  u  eause  vivec  lui,  il  Tap- 
precia  mieux;  sous  ses  detiors  simples  et  modestes ,  il 
decouvrit  un  homme  sup^rieur,  dont  le  savoir  et  Tex- 
perience  %ilaient  la  piet£:  il  vitque  sa  vertu  n'etait 
pas  une  vertu  vtil^aire  ,  que  sa  science  n'etaitpas  une 
science  eominunc ,  que  Fensemblede  ses  qualites  mo- 
rales et  iutellectuelles  ne  sc  rencontrait  que  nirement ; 
en  sorte  qu'&  la  fin  il  trouva  que  Vopinion ,  dont  il  avait 
jusqu'alors  suspeet^  les  eloges ,  n*avait  pas  ^t^  k  la  bau- 
tcur  dc  son  sujct ,  lorsqu'cUe  avail  parlc  dc  Mgr  FAr- 
chevequede  Vienne;  car  pcu  d  eveques,  a  son  dire,  par- 
mi  ceux  qui  lavaienl  devanceli  Rome,  quelque  m^ri- 
tanis  qu*ils  fusseiit  d*ailleurs ,  ne  lui  Etaient  compara- 
bles  soils  le  double  rapport  de  Tinstruction  et  de  la 
piete. 

Du  Vatican,  Ic  Prelat  s'empressa  d'allcr  rcndrc  les 
autres  vtsites  que  le  devoir  ou  la  bienseance  lui  impo- 
sait.  II  vit  successivement  les  membres  du  Sacr^-Gi^ 
lege ,  les  principaux  dignilaires  de  la  maison  du  Pape  ^ 
la  plupnrt  des  arribassadeurs  des  jiuissanccs  catholiques 
et  quelques  families  des  plus  notables  de  la  yille  do 
Rome;  il  vit  aussi  les  Arcbev^ued  et  Evi^ques  fran^is 
que  l.a  tenip^te  revolutioiindire  avMt  refoiil^s  de  leurs* 
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sieges,  el  qui,  apres  avoir  erre  comme  lui  sur  les  fmn- 
ti^res  de  leur  patrie  dans  Tcspoir  d'y  rciilrer  bicatoi, 
avaient fini  par  venir  demander  an  asile  au  p6re  commmi 
des  fiddles.  Ce  fut  Tabb^  de  Tarione,  neveu  ei  grand- 
vicaire  de  Tun  de  scs  anciens  sulliagants,  Mjjr  dii  Plan 
des  Augicrs ,  eveque  dc  Die ,  qui ,  etaiit  venu  dc  boone 
heure  &  Rome  avec  son  oncle,  et,  par  1&  se  trourant 
assez  au  courant  de  cette  vaste  ca  pi  tale  quil  arait 
pareotiruo  dans  lous  les  sens,  lui  servil  de  cruidc 
dans  la  pluparl  dc  ces  visiles;  or,  nous  savons  de 
celui-ei ,  que  nous  avons  nous-m^me  enlendu  au  se- 
minaire  de  Bordeaux,  ou  il  vivail  retir6,  apr&s  y  avoir 
honorablement  enseign^  la  tfa^ologie ,  Taccueil  bienvdl- 
lanl  qu  uii  ill  pai  iouia  MgrrArefiev(^(|ne  de  Vicune;  son 
litre  de  primal  des  prinials  de  1'  runcc ,  lout  seui ,  aurail 
rebauss^  son  m^rite ,  sll  en  avail  eu  bcsoin ,  dans  une 
chk  ou  la  diplomalie  avait  appris  h  lenir  oompte  de 
Teclal  el  du  rariij. 

Mais  il  y  avait  a  Uuine,  via  del  Cono  ^  palais  d«  car- 
dinal de  Bcruis,  en  face  de  Teglise  Saint-Marcel ,  dll- 
histres  princesses  de  la  royale  maison  de  Bourbon; 
e*etaient  Mesdames  Vietoire  et  Adelaide ,  tantes  de  lln* 
fortune  I.onis  Icsijucllcs  avaicnl  quiltc  la  France, 
auuioment  oil  lesol  volcanise  deleurnialheureusc  patrie 
s'affaissait  sous  leiirs  picds;  elles  6laient  venues ,  mal- 
gr6  les  elameurs  de  Tassembl^e  natlonale  qui  s*teit 
plauite  hautemenc  de  leur  desertion ,  demander  1e  toif 
dc  rhospilalile  au  vhv{  dc  la  pirandc  famille  calholicjuc. 
Courtisan  du  maliicur  plus  que  de  la  fortune,  Mgr  ne 
tarda  pas  &  venir  leur  presenter  ses  devoirs;  il  avait 
hAte^  ^v^ueet  gentilhomme,  de  leur  o(A*ir  tout  ee 
qu  il  y  avait  de  flddliteet  de  devouementdans  son  wur; 
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ces  sentiments  d'honneur  etaient  h^r^itaires  dans  sa 
famille.  Oh  !  que  dv  I nmos  il  versa  nvoc  dies,  la  pre- 
miere fois  qu'il  ful  aduiis  a  leur  [iresenter  ses  horn* 
magea !  ii  retrouvait  en  elles  \es  nobles  debris  de  Tau- 
gustemaison  (|ui  avail  feU  si  longtemps  le  bonheur  de 
la  Fnmce,  etciue  la  Prance,  livree  a  d'avcugles  pas- 
sions, avait  si  lucconnuc.  Qui  sail  meme  si  Ics  itlustres 
piincesses,  que  Rome  avait  rec^ues  dans  son  sein,  n'eus- 
sent  pas  parlage  le  sort  du  chef  et  des  principanx  mem- 
bres  de  leur  famille,  si  elles  fussent  parties  quelqucs 
jours  plus  l.uil:...  Tani  lie  pensees,  se  pressaiit  dam 
son  esprit,  reagirent  lorlcmcnt  sur  son  ame,  qui  so  rtj- 
pandit  en  condoleanees  aussi  chr^tiennes  que  monar* 
chiques* 

LeursAItessesBoyales,  quenila  distance  des  lieuxni 
rinlervalii'  des  temps  ii  avaienl  pii  dlstralre  de  leurs  si 
legitimes  douleurs,  i'urent  vivemenl  peuetr^es  des  pa- 
roles du  Preki;  ekies  ne  roaDqu^rent  pas  de  lui  en  ex« 
primer,  dans  les  tennes  les  plus  flatteurs,  leur  alfec- 
tueuseet  profonde  reconnaissance.  Et,  ce  propos,  elles 
rengagerent  a  venir  les  voir  soiivi  ril,  Ic  plus  souvent 
pofifiible.  «  ^ioti  e  salon ,  lui  direiU-cUes,  est  celui  de  toua 
ks  Franks  exiles;  il  sera  particuli^rement  le  vdtre, 
M.  rArchev6que,  ear  nous  avons  du  bonheur  k  vous 
entendre;  vos  entrctiens  font  a  la  fois  du  bien  au  eceur 
et  a  I  ame ;  de  grace ,  ne  les  refusez  pas  a  celles  qui  ont 
besoin  de  tantde  consolations. » 

fiien  que  Mgr  ne  fikt  pas  un  homine  de  salon ,  encore 
moinsdu  salon  des  grands  et  des  puissants  quede  oe- 
lui  des  simples  partieuliers ,  lui  iiumme  de  prieres, 
deludes,  de  retraite,  il  ac  lit  pas  didiculle  de  se  ren- 
dre  de  temps  en  temps  k  Tinvitation  de  ces  illustres 


—  614  — 

priu^e^^cs.  Lcs  luardis  et  vendrcdis ,  pcndaiii  i'liiveiv 
alors  que  Rome,  peupJ6e  d'^trangen,  est  si  anirn^e, 
il  venaU  au  palais  de  France  passer  quelques  instants  de 
la  soiree  avec  elles ;  c*^tait ,  apr^  ses  courses  pienses  et 

scientilicjues ,  le  seul  delusbiiinent  de sa  joum^e.  Utrou- 
\9L\i  la ,  parmi  les  divers  persunnages  qui  venaicni  iaire 
leur  eour  au  malheur ,  une  foule  de  eardlnaux  ,  dlUus^ 
tres  Pr^lats  et  de  grands  seigneurs  romaina  doot  ilse  f6- 
Heila  loujours  d'avoir  fak  la  connaissancc. 

II  y  reiieonira  souvent,  et,  loujours  avec  un  nouvcau 
plaisir,  le  cardinal  de  Bcrnis,  ancien  ambassadeur  du 
roide  France  pr^leSaintrSi^y  qui  loi  avail  toil,  lors- 
qu*il  ^tait  encore  en  Savoie,  une  lettre  toute  pleine  dln- 
leret;  le  caiiliiial  Doria  ,  si  doux,  si  hon  ,  si  modiste, 
jadis  nonce  a  Pari^,  ou  on  Tappeiait,  a  caubc  de 
.  petite  taiUe,  le  brefdu  Pape,  lequel  Tuimait  comme  un 
fils ;  le  cardinal  Dugnani ,  successeur  du  prMdent  dans 
la  nonciature,  tout  r^cemment  eleve  k  la  pourpre  sous 
le  litre  presbyteral  de  Sainle  Praxcdc,  qui  iui  avail  im 
pose  les  mains,  lors  desa  nomination  k  larchev^clie  de 
Vienne;  et  autres  soramll^s  de  la  science  ou  de  Tadmi- 
nistration  eociesiasliques ,  tels  que  MMgrs  Pieiio , 
Pacca,  Bemctti ,  dont  la  place  etait  marquee  par  ropi-: 
nion  dans  les  rangs  du  Sacre  Colle^^e. 

Un  ceiebre  enipereur,  doal  riiistoire  ne  pent  asscn 
pr^coniser  la  bont^,  avail  coutume  de  dire,  i  la  fin 
de  la  joum^e,  qu*il  toil  meconteni  de  lui^ntoe, 
s'il  n'avait  pu  rencontrer  roccasioii  de  faire  du  bien ; 
le  ehari  table  Prelat  se  sera  it,  de  meinc,  adi*essc  de  sevc- 
res  reproches,  si,  ^  la  sortie  de  ces  brillantcs  soirees, 
oi!k  se  trouvail  quelquelbis  une  partie  de  la  noblesse  ei 
de  la  diplomatie  romaines,  il  n*avait  pu  se  rendrc  le 
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oonsolant  ttooignage  qu*il  y  avail  plaide  la  cause  des 
malheureux;  car  c'^lait  ce  qu*il  appelait  ses  bonnes 
fortunes  ,  et  il  ne  manquait  pas  de  les  exploiter  au 

profit  de  Findigent  et  du  pauvre.  Les  pretres  du  Va- 
lais  en  surent  bieiitot  oiUciellemenl  des  nouvelles ;  ii 
leur  airait  promis ,  en  les  quittant,  de  ne  pas  les  ou- 
blier,  et  il  tint  parole.  H  se  fit  si  bien  leur  avoeat  an- 
pr^s  des  ufis  des  autres,  dans  ccs  sortes  do  reunions, 
qu'il  reeueiilit  plusieurs  fois  des  sommes  considei  ables 
pour  sesancienscompagnons  d'exil.  cAumoins,  disait- 
il  en  rentrant  che2  lui ,  je  n'ai  pas  tout^i-fait  perdu 
mon  temps,  » 

Ce  lui  a  la  uK  mc  source  qu*il  vint  puiser,  dans  unc 
autre  circonstauee  ou  iin  pauvre  preire  emigre ,  denue 
de  tout  f  avait  fait  un  appeltouchant  k  sa  charitc;  il  na- 
vait  rien  lui-m^e  k  lui  donner,  il  avait  tout  distribu^; 
mais  qu'il  ne  craigne  pas  1e  malheureux  qui  a  eonfianoe 
cn  lui,  il  sera  bientot  secouru.  Le  Prelat  lui  promUde 
porter,  le  soir  m^me,  sa  requetc  dans  une  soeicte  qui 
lui  ^taitsouvent  venue  en  aide;  ilarriva,  en  effet,  dans 
le  sabn  des  dames  de  Prance,  au  moment  oili  rassem- 
bl^  commencail  k  se  former.  Aussitot  qu*elle  fut  k  peu 
|)i  r^aii  tH)jiip1«'t,  il  e\[)()sa  sans  detour  Tobjet  de  sa  mis- 
sion :  c  etait  un  pretre  fran^ais  de  son  propre  dioc^ 
qui,  apr6s  avoir ^puis6  toutes  ses  ressourees,  venait 
lui  demander  du  pain  et  des  v^tements;  pour  lui,  II 
n'avail  plus  rien,  mais  on  I'avait  liahiiue  a  eompler  sur 
la  charite  de  I'assistanee  !  II  n  en  fallut  pas  davantage; 
un  noble  Cardinal  Tentendit  el  le  compril;  son  coeur 
ne  resistait  jamais  k  de  semblables  demandes.  Gomme 
il  n avait  pas  d'ar^ent  sur  lui,  tl  lui  remit  une  ma* 
^niii(j(ic  labaiicre  en  or,  dont  le  produit  pouvail  subve- 


nir  aux  bcsoins  les  plus  pressanls  de  son  reoommande. 

C'esl  do  rccclesiaslique  lui-memc,  M.  I'abbc  Boiiardel, 
pbjel  de  cclle  lilioraliio  cl  de  eel  empressemeiii,  que 
nous  tenons  ee  fail;  il  nous  I'a  ecrit  dans  une  lelii-e  iou(e 
pleine  dlnier^t  qu*U  nous  a  adrassee  de  Saiat-AppoUi- 
nard,  oti  il  excrcait  le  saint  minisi^re. 

Lc  Prelat  rentiail  toujour^  <1(  Iiodhc  Iieure  cliez  lui; 
de  soric  quii  avail  tqutleloisir  cunveuable  pour  aciiever 
ses  pri^res  avant  dese  couchcr;  apr^  quoi ,  k  lexempie 
des  plus  saints  pontifSes^  tels  que  saint  Charles ,  saint 
Frani^is  de  Sales  et  le  bienheureux  Liguori,  dont  on 
venait  (rexamincr  la  sainlcvic  j)our  le  proces  de  sa  hea- 
(ifieaiion ,  ilscdonuait  souvenl  la  diseipiiue.  Uucique  ef- 
f4>rt  qu'il  fit  pour  se  eacher,  il  fut  souvent  surpris  dans 
ces  pieuses  et  rigoureuses  maeerations :  son  compagnon 
de  voyage,  M.  de  Mazard ,  l*entendait, a  iravers  les  lega- 
tes cloisons  qui  les  scparaienl,  IVapper  rudement  sa 
cbair;  oueut  dit,  aux  coups  reileres  qi|i  retentissaient, 
qu'il  se  meurtrissait  les  epaules  avec  un  ibuet  arm^  de 
fiointes  aigues :  edifiante  mani^re  de  elore  une  jouni6e 
qui  avail  ele  loulc  coosacrcii  ai|x  oeuvres  d'obligatioa 
el  de  surerogalion, 

Aussi  le  premier  rayon  du  jour  ne  le  surprenaitril 
jamais  sur  sa  oouche  nocturne?  iln'avait  pas  commence 
a  poindre,  (|iu>  dcja  il^taitli  son  prie-dieu,  devantson 
erui'itix  ,  en  oralson  |ji  oloiuk'.  La,  sous  IVmpirc  des 
idees  ci  des  seuiinienls  que  lui  inspimieal  le:>  saints 
lieux*  qu*il  visitait,  il  reglait  son  temps  et  ses  actions 
pour  ia  journee  qui  commen^it ;  il  se  rendail  ensuit^  a 
Veglise  de  8nint-Louis-des-Franeais ,  monufneut  de  la 
pieic  de  iios  i  ul^  dans  lc  t*eiUre  di'  la  cjiihilicile ,  fiour 
y  celebter      sacres  myslcres  ea  pjesencci  d  une  fuule 
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de  natkmtm  qui  venaient  y  assisier.  C*6taf t  ordinaire- 

mcnl  a  la  cliapellc  fleurdelisee  du  glorieux  iuoiiaiquc 
doul  ce  temple  purtc  (e  nom,  qu  i!  oirraii  k  saint-sa- 
crifice. 

II  y  a  encore  ^  Rome«  attache  k  la  m^iiie  egUsc ,  le 
vieux  serviteur,  I'ancien  clerc  ClocfielU\  qui  lui  scrvait 
la  mcsse:  si  jamais  vous  faitcs  le  pi  U'riiiagc  de  la  ville 
eternellc ,  ct  qu  il  vive  eaGore>  ne  maoquez  pas  de  le 
demaader  1  11  vous  pariera  k  eocur-joie  de  la  pi^t^ 
et  de  la  |^*avite  avec  lesquelles  le  saint  Archev^ue 
iuoiilait  a  1  aiUcl,  de  la  pirparatioii  quil  y  appoilaitj 
elant  (oujuurs  reciieilli,  ne  disaut  jamais  un  mot 
etraoger  &  la  ceremonie  qui  Toccupait,  redtant,  pen- 
dant ce  temps,  les  priires  qui  correspondent  k  la  mise 
de  chaque  omement;  il  vous  pariera  de  la  tenue  et  de 
la  iJio<leslie  dc  touto  sa  porsoiine  jKMulaiit  raui^usle 
fmizione  qui!  rempiissait,  des  larmes  qui  ruulaient 
dans  ses  yeux  et  tombaient  parfois  sur  les  Hnges 
b^niSf  des  aspirations  qui  lui  dchappaient  entre  les 
pri6reset  les  ceremonies  sainles;  il  vous  pariera  encore 
du  rayonnement  qui  eclatait  sur  tous  ses  irniis,  Jans 
ses  yeux  ,  sur  ses  l^vres,  par  tout  son  visage,  lorsque, 
deshabille » il  commenQait  son  action  de  grioes  qu'il  ne 
pouvait  jamais  finir,  tant  il  6tait  p^n^tr^  de  reconnais- 
saiKe  vi  d'amour  poui  1  adorable  vicliuic  qu  il  vciiail 
d  iiiiiiiuler  I 

Pour  nous ,  ayant  eu  le  bonlieur  de  visiter  les  saints 
Heux,  il  n'y  a  gu&re  plus  de  tixHS  ans,  nous  avons  in- 
Icrroge  ce  vieux  t^moin  d'une  epoquc  (|ui  s*^loigne  de 

plus  eu  plus  (If  nous,  ct  nous  n'avons  pu  ipiclrc  cdiiie 
dc  ses  pieu\  lecils;  alors,  pcnelre  dc  plus  en  plus 
d  admiration  pour  le  saint  Pontile  dont  nous  ^tions  si 


hcureux  de  saisir  la  trace  dans  une  cile  ou  les  medio- 
crit^s  ne  latssent  pas  de  souvenirs ,  nous  avons  voulu 
prier  oil  il  a  pri^ ,  nous  agenouiiler  oik  il  s*e8i  agenouii- 
le ,  nous  prosterner  ou-il  s'est  proslerne.  Bten  plus,  il 
nous  a  cte  donnc ,  quelque  indigne  que  nous  en  elions, 
de  ceiebrcr  plusieurs  fois  les  saints  mysteres  sur  Fautel 
inline  ou  le  pieux  Pi^lat  a  si  souvent  consacre  Tiioslie 
sans  taehe,  pendant  son  s^jour  dans  Rome;  et,  diaquc 
foi  que  nous  Ic  faisions  ,  nous  croyions,  a  Todeur  de 
sesYcrtus,  nous  animcr  davanuige  de  fui,  d'esperance 
et  d'amour  pour  oifrir  la  nieme  victime. 

De  Ik^  apr^s  leehooolatd*usageetlal^g^re  erousdile 
de  pain  dans  rarri^re-sacristie  de  Saml-Louis,  le  Pr6lat 
se  rendait ,  pour  I'ordina ire,  dans  Tune  des  hiltlioihe- 
ques  publiques,  si  belles  et  toujoui^  si  iVequcntocs 
dans  la  ville  de  Rome ,  pour  y  etudier  une  paitie  de 
la  matinee;  c'^tait,  ou  k  la  Coiondtenae^  place  de  la 
Minerve,  ehez  les  Dominicains,  ou  &  VAn^fcUeay  couvent 
dcs  Auguslins,  ou  a  VAleramlrma,  h  la  sapience,  ou  a 
la  VaUcanOf  dans  le  palais  meiue  dcs  Souvcrains  l^ontifes, 
lesquels  onl  toujours  ^t^ ,  malgr^  les  d^lamations  de 
rimpie ,  les  protecteurs-n^s  de  la  science :  non  pas  qull 
cut  la  pretention  dc  vouloii  paraitre  savant  ni  de  clicr- 
clicr  a  Ic  devenir  ,  s'il  ne  Teiit  pas  eto,  en  frequenlant 
les  sanctuaires  de  la  doctrine  et  des  arts }  de  si  mesquines 
pens^es,  trap  communes  dans  une  certalne  classe 
d'hommes  suffisants  et  vaniteux,  n'entFaient  pas  dans 
son  esprit :  mais  charge,  comme  Ev(>que,  d*instruipe 
les  aulres,  et  de  Les  dinger,  a  travers  mi  lie  obstacles, 
mille  difficult^s  ^  au  port  que  nous  cherchons  tous  ,  il 
venait  consulter  les  c^l^bres  docteurs ,  les  grands  mai- 
tres ;  esl-cc  que  Tartisto  qui  vcut  se  perfectionner  dans 
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SOD  talcut  ne  vieat  pas  ^tudier,  dans  les  logcs  de  Ra* 
phaSl ,  les  magnifiques  fresques  de  ee  subKine  peintre, 

(iuliidi  ue  riKHUe-t-il  pas  an  Museum,  pour  admirer  Ic 
Laocauii,  1  Apoliou  du  Belvcdt;reei  les  autres  ciiefsKl'oeu- 
vre  que  le  Pontile  r^ant  y  a  rassembl^st  Pourquoi, 
dbs  Ion  f  k  quelque  degr6  de  la  hi^ravehie  que  nous 
appartenions,  ne  viendrions-nous  pas,  a  notre  lour, 
ajuulail-l-il,  etudier,  a  la  source  de  loutes  ks  lumt^res, 
les  grands  patriarchesde  la  science? 

Mais  le  Pr^lal  ne  se  borna  pas^  pour  avoir  des  ^lair- 
cissemenls  sur  ses  doutes,  k  feuilleter  les  livres  des  bi< 
blioth6ques;  il  savait  bien  qu'ctanl,  la  ])lii|)art,  ecrils 
pour  d'autres  temps,  its  navaient  pas  tout  prevu,  et 
que,  par  suite,  iis  ^talent  impuiaaants  k  le  tirer,  sur 
plusieurs  points ,  de  ses  perplexity ;  oomment,  par 
exemple,  aurait-il  pu  leur  demander  des  solutions  sur 
les  noinbreuses  diUieulies  que  la  revolution  Iraiigaise 
avait  fail  surgir  tant  dans  Tadministration  ecclesiastiquc 
que  dans  Texercice  du  saint  minbt^re?  neant,  dans  la 
plupartde  ces  in-lblios,  sur  la  mani^re  dont  les  religieux 
et  les  religieuses,  expuls^  de  leur  cloitre,  devaient  se 
conduire  dans  le  muiide  asce  les  vccux  qui  Jes  liaient; 
n^ant  encore  sur  les  6preuvcs  et  penitences  a  exiger 
des  pr^treSy  selon  qu*ib  avalent  M  ou  simples jureurs^ 
ou  traditeurs  de  lettres,  ou  apostats,  ou  mari^s;  ainsi 
de  beaucoup  d  autres  points  de  droit  ou  de  discipline 
sur  les(juels  il  elait  consulte  tons  les  jours  par  les  ec- 
cl^siastiques  de  son  dioe^se,  et  que  Tou  eut  vainement 
eherches  dans  les  Sommes  th^ologiques  ou  canoniques. 
11  eut  done  I'eeours,  pendant  qu'il  ^taitli  Rome,  aux 
oraeles  vivaiiLs,  aux  princes  de  la  science  et  du  droit, 
aux  hoinnies  eniinents  qui,  pleins  de>$  connaissance^ 


sacrees,  eii  savaieni  (aire  rapplication  aax  divenes 
cireoiislaiiccji  dans  lesquelles  sc  lnin\  lii  le  clerge  fran- 
(^ais;  et,  ceries,  ib  ae  iiianquaicni  pas,  dans  ceUc 
viile  qui  peut,  k  boa  droits  prendre  le  Utre  de  sa- 
vaale ,  oomme  elle  prend  cehii  de  satnte, ces  genieSt 
cos  spc'cialiles ,  ces  aisles  dc  hi  si-ionce  ihcologique  el 
canuniifiic;  il  y  en  avail  dans  loiites  tes  congregations  , 
k  la  Propagande,  k  la  Penileacerie,  k  la  Daierie»  au 
Sainl-Offioe^  &  Vlndex,  et  dans  un  grand  nombrede 
eommtinautes,  qui ,  malgri  cf^ielipies-  reMchemenlB 
pai  iicls,  cunsenaient  les  saintes  iraditions  de  leur  or- 
dre.  Lc  Prelat  s'abuucha  avcc  plusiems  dVntre  eux, 
leur  exposa  ei  expliqua  sea  diilicultes,  les  discuta  lui- 
mtoie  en  leur  presence »  et  cela  avec  tant  de  netlete 
dans  les  idto,  de  force  dans  les  raisonnemenis,  d'eru- 
dition  dans  les  citations,  que  les  prepDst  s  a  la  solution 
des  cas  de  conscience  on  elaient  (out  burpris  el  lut  di- 
saient  nai?eaient :  Quemuz-vomfaireidsMimseignewrt 
e'est  phudt  d  nous  de  vou»  eonwUer. 

Un  de  eeux  que  le  Pr61at  frequenta  le  plus  souvent 
et  donl  il  eul  le  plus  a  se  louer,  fat  le  savant  cardinal 
tieixlil»  obseur  enfant  de  la  Savoie,  que  son  uierilc 
personnel  n*avait  pas  lard^  de  meitre  enlumi^re.  Jeune 
encore,  Benoit  XIV  Tavaitdevind  et  distingue ;  ses  deux 
suecesseurs,  (Element  XIV  et  Pie  VI,  acheverent  son 
ouvrage.  Ce  fnt  cc  dernier  Pape  qui  I'agregea  au  Sa- 
cre-College ,  donl  il  fut  constamment  Toracle  et  lo  mo- 
dule. 11  etait  en  ce  moment  prefet  de  la  eongr6§ation 
dePlndex,  Fune  des  plus  importantes  de  la  ville  de 
Rome,  il  cause  dcs  decisions  qu'cllc  ctail  ap[)elee  h 
reiidre  sur  les  livres  qui  paraissaient.  Mgr  le  vit  fr6- 
quemment ;  ils  caus^Eent  i^nsemble  de  la  Savoie,  et 
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suriuui  trArmecy,  oii  oohii-ci  nvait  fait  ses  premieres 
^ades.  Sa  Grandeur  lui  soumettair  nvec  oonfiance  tous 
868  doutes,  et  il  6taU  rare  qu'dle  n'enfiU  pas  satisfaite; 
car  parmi  les  membres  du  s^nat  apostoli  iui ,  peujoi- 
gnaient  auiaiil  de  science  llieologique  a  la  oonnaissance 
des  liommeset  des  choses,  principalement  dans  les 
diflKcultes  qui  coneemaient  les  affaires  eocl^siastiques 
de  France. 

Lorsque,  porhasard,  Mgr  ne  trouvait  pas,  aupres 
des  sOTiiinii(''S  sciontifiqucs  de  Rome,  los  soluiions  qii'il 
desirait,  coniinc  cela  arrivail  en  (jiu  hjues  oc*  ivions,  il 
s'adressait  direclement  au  Pape  lui-m^me.  C'etait  sup- 
tout ,  quand  il  s'agissait  des  questions  les  plus  graves  et 
les  plus  serieuscsqui  lenaient  h  I'ordre  genenil  de  I'E- 
glise  qu'elles  pouvaienlcoinpnmictire  par[)Uis  ou  jiiuins 
de  rigueur  dans  les  r^ponses ,  tju'il  soUicitait  une  au- 
dience au  Vatican  ou  au  Quirinal.  Sa  Saintet^,  char- 
g^e  d*of!ice  de  confirmer  ses  fr^iies  dans  la  foi  et  de  les 
dinger  dans  los  iir.indes  crises  (jiii  nienaeenl  l:i  barque 
de  Pierre,  avail  grace  d'elal  pour  Teelairer  siir  la  luar- 
che  qu*il  avnit  a  suivre.  Plein  de  eon  fiance  duns  les  lu^ 
mitres  qu^on  lui  accordait  universellement  comme  en 
la  main  supreme  qui  I'assistait,  il  allait,  entoute  stm- 
plicite  de  efenr.  lui  exposer  les  dillieultes  que  les  chefs 
des  congregalious  n'avaienl  [)as  vouUi  lui  resoudre.  il 
lui  demandail,  comme  il  eiit  fait  6  Notre-Seigneur  lui- 
m^me,  toutefois  apr^s  Tavoir  bien  mis  au  courant  de 
la  situation  des  choses  ,  ce  quit  avait  ft  i^ire  en  telle 
el  lelle  circonstance.  Des  cpie  !e  Sainl-Pere  nvnit  pnv 
nonce  ,  eut-il  contrarie  ses  vues  ou  non,  il  n  e\aminait 
plus,  ils'en  tenaitft  sa  decision.  Etsi  quelqu'un,  exci- 
pant  de  son  titre  d*Arehev^ue  de  Yienne  et  de  sa  qua- 
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lite  de  juge  dans  ia  foi ,  Fengageait  h  ffiire  de$  oUscrva* 
lions,  il  lui  fermalt  incontinent  la  bouche  j);u  ({  lie  ma- 
xime,  qui  etait  une  r^le  invariable  de  conduite  pour 
\m:  Roma  io(mta€UjCamafinilae9L 

€e  ful  k  la  suite  de  Fun  de  ces  enlredens  que 
le  Souvcruin  Poiilife  ,  avnnl  en  Toccasion  de  voir  de 
plus  pres  Mgr  TArcheveque  de  Vienne,  dont  il  ne  pou- 
vait  trop  admirer  ia  douceur ,  rhumilit^,  ia  modesiie 
ettani  d*autres  vertus  caeh^es,  s'^ria  ayec  un  enthou- 
siasme  qui  l^moignait  sa  convictiou  :  «  D^id^ment, 
«  on  ne  s'esi  ps  Irompe,  c*est  un  saint  que  nous  avons 
«  ici ,  et  un  saint  a  la  faQon  des  grands  Pontifes  de  la 
«  primilive  Eglise  ;  vous  verrez  qu'un  jour  on  I  honore 
«  ra  sur  les  autels.  »  Admirable  saiHie  dont  tout  le 
monde  aeoepta  I'augure ,  ct  que  Ton  ne  manquera  pas 
d'iii\ti([uer,  lorsque  s'ouvriront  les  debals  pour  Tintru- 
duction  de  sa  cause. 

Sortie  k  plusieurs  reprises  de  laboucbedu  Souverain 
Pontife»  cette  parole  de  vivanie  canonisation  oourut 
bientdt  tootela  viUede  Rome.  Elle  fut  ripeteeavee  aecla- 
mation  dans  tons  les  palais  des  cardinaiix  ,  des  amlws- 
sadeurs,  des  niinistres,  et  des  grandes  families  romai- 
nes.  £Ue  p^n^tradans  tous  les  cloHres ,  dans  toutes  les 
eommunaut^ »  dans  tous  les  s^minaires.  Le  peuple 
m^me,  qui  reste  assez  Stranger  aux  autres  manifestations^ 
ne  le  fnt  pas  a  e elle  ci  :  il  ratifia  ,  de  tonte  1 1  iiergie 
de  ses  cent  voix ,  ia  verite  de  cette  proclamation.  De- 
puis,  en  effet,  on  ne  eonnut  plus  Mgr  TArchev^que  de 
Vienna  y  que  sous  le  nom  du  soml  PrUaL  Gardinatix , 
^vdques,  pr^tres,  fiddles,  tous  lui  donn^renl ,  d'tine 
commune  voix  ,  cette  qualilit  aiioii,  qu'il  a  jjardcc  sum 
conteste  jusqu'a  sa  mort  et  que  plus  tavd »  sans  douie , 
une  decision  solennelleratifiera. 
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D'abord »  Mgr  d'Aviau  se  defendit,  tanl  qu  il  put, 
coDtre  une  aemblable  denommaiioD ;  ilproiesta,  dc  Uni- 
tes ses  forces ,  de  son  indignity  et  de  son  neant;  et  cein 

qui  l  appciaicut  dc  la  sortc  Taflligcaient  slnc^rcment : 
mais,  la  fin,  il  prit  le  parti  de  laisser  courir  une  ex- 
pression qui ,  selon  lui,  n'avait  pas  une  valcur  reelle  ; 
les  jugemenls  des  hommes  ne  soni  rien ,  si  Dieu  ne  les 
confirmc  pa«i ;  un  peu  de  plaisantcrie  lui  parut  le  meil- 
leur  moycn  de  les  repousser.  Aussi  ne  s'en  fit-il  pas  fame , 
vis  a  vis  de  ceux  qui,  dans  une  lettre  on  dans  une  con- 
versation, lui  parlaient  en  termes  trop  or  us  de  sa  ver- 
tOt  d6  sa  pi6t^»  desa  saintet^ :  «  Otii,  oui,  r^pondait- 
«  il ,  appekz-moi  un  saint  tant  que  vous  voudrez.  Eh ! 
«  men  Dieu  !  qu'arrivcra-l-il  de  loiil  ccla  ?  c*est  qu*a- 
«  pr^s  ma  mort  on  ni'epargnera  les  De  ProfmidiH,  au 
c  risque  de  me  laisser  plus  longtemps  en  purgatoire  ; 
«  et  voil&  tout  ee  que  jegagnerai  &  la  bonne  reputation 
c  que  Ton  me  fait ;  je  plains  sinc^rement  oeux  qui 
«  soiiL  allliji^cs  dc  celte  sainlc  rcnoimncc.  » 

En  attendant,  le  Prelat  justiGait  cliaque  jourde  plus 
en  plus  la  haute  opinion  que  Ton  avait  coiicuc  de  sa 
saiDtet^.  II  n'y  avait  pas  si  petite  eglise^  oil  il  y  eiktune 
cer6monie  religieuse,  (\u\\  ne  s*y  trouvlit.  On  le  voyait 
lout  sirnplomont  in  piano ^  coiiruadu  parini  les  fidcles  , 
ou  bien  cache  dcrriere  un  pilier,  prier  avec  loute  la 
devotion  d'un  jeune  religieux.  S'il  se  troavait  dans  les 
rues ,  lorsqu'on  portait  le  viatique  &  un  roalade,  il  ne 
manquait  pas  de  s*adjoindre  au  eortege  qui  suivait  No- 
Ire-Seigneur.  11  lui  est  in(^mc  arrive,  dans  cerlaines 
eglises  un  peu  ccartees,  de  proliter  de  son  incognito  , 
.  pour  aider  lui-mtoe  k  porter  le  dais  ou  hnJdnchim^ 
dont  on  se  sert  en  Italie  pour  ees  sortes  de  c^r^mo- 


nies.  11  ^tait  surioiit  exact tuix  prieres  Hes  (jiiat  nuie  hcu- 
res  ,  qui,  passant  sans  ccssc  d  uue  basiliquc  u  une  au- 
tre, sont,  pour  ainsi  dire,  perpetuelies  dans  la  viile 
de  Rome;  on  etait  sur,  le  matin  ou  1e  soir ,  de  le  voir 
venir  se  proslerner,  oe  jour-l^ ,  dans  Feglise  ou  le  Saiol- 
Sacrcnient  se  troiivait  expose  avec  pom[)e  pour  Iw 
besoins  genei'aux  de  la  catholicite;  lorsqu'on  Ic  rccou- 
naissait,  on  le  priait  quelquefois  do  dore  la  so- 
lennil^  par  le  salut  et  la  b^n^ietion.  Le  Diario  m 
Uvo ,  esp^ee  d'almanaeh  romain  oi^  som  annonodes 
d'avanee  les  leles  qui  doiveiil  avoir  lieu  pioi  1  lainemenl 
dans  la  plupan  des  ^gliscs  de  Home  ,  Ic  tcuail  au  cou- 
rant  de  tout;  il  le  oonsuitait  chaque  jour,  pour  savoir 
de  quel  c6t6  il  devait ,  dans  rintervalle  de  ses  etudes  ei 
de  ses  prieres,  diriger  scs  pas,  afin  de  trouver  un  nou- 
vel  aliment  a  sa  loi  et  h  piete. 

Comment  se  fait-il  aussi  ({ue  nous  n'ayons  rien  dit 
d'une  autre  devotion,  egaleroent  en  usag^  dans  la  ville 
sainte ,  que  le  Pr61at  aimalt  beaucoup  1  nous  vouIods 
parler  de  la  visite  aux  sept  eglises  stationnales ,  ou  l*on 
gagne  de  grandcs  iiululgenees ,  eelles  ({ui  ^t>^lt  attachees 
au  pelerinagede  Jerusalem.  tUcconsisle  en  une  course 
aecompagn^e  de  stations  et  de  prieres,  dans  les  basili- 
ques  de  Saint-Pierre-dU'Vatican,  de  Salnt-Panl-hon- 
des-Murs ,  de  Samt-Jean-de-Lntran ,  de  Satnte-Marie- 
M;ij(  iire,  de  Snniic-Cruix-de-Jerusalom  ,  de  Saiiii-Lau- 
reni  el  de  baini-Sebastien.  On  la  fail  ordiaairement  a 
pied ,  malgr6  les  enormes  distances  qui  se  trouvent  en- 
tre  oes  diverses  eglises,  k  moins  queFoD  ne  soit  fetigne 
ou  queronnccraigneunpeulamarche.  Alors  il  est  per* 
mis  d'act'otiiplii'  eetteespere  de  pelerinage,  si  Ton  rsl 
grand  seigneur  ,  dans  sa  calcchc ,  ou  bien ,  si  Ton  est 
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simple  prol^taire  ,  dans  uno  voiturc  de  pince.  Mgr  ne 
voulut  pas  profiler  de  cct  adoucissemciit ;  pen  de  jours 
apr^  son  arriv^e  k  Rome  y  il  fit^  dans  toutes  les  rej^les, 
ce  qu^on  appelle  la  visile  aux  sept  6gUses.  Depuis ,  il 
la  renouvela  souvent ,  et  toujours  avec  une  nouvelle 
salisfactioa.  Tout  en  faisaul  uii  exerrice  qui  n'etail  pas 
moins  dans  ses  godts  qu' utile  a  sa  sante',  11  y  irouvail 
pour  son  ooeur  une  source  intarissable  de  pieux  sen- 
timents et  de  saintQS  reflexions. 

Nous  n*avons  pas  parl^  non  plus  d'un  autre  exer- 
cice  de  piete  qui  avail  lieu  chaque  semaine,  a  Rome  , 
sur  les  mines  du  Colysee  j  1 1  que  le  saint  Prelat ,  des 
son  arriv^  dans  la  eapitale  du  mbnde  chr^tien ,  se 
montra  empress^  de  suivre.  Gombien  d'aneodotes  edi- 
fiantcs  n*aurions-nous  pas  ^  raconler  a  cc  sujet  ?  il  etait 
beaude  voir  cet  iUusirc  Archevc(|uc  de  Vicnne ,  I  un  (hs 
premiers  Pontifes  dc  T^glise  de  France,  assisicr,  liuni- 
biement  m^le  k  la  foule ,  comme  le  dernier  des  fiddles, 
Il  la  procession  qui  avait  pour  but  d*honorer  les  doulou* 
re  use*  stations  de  la  passion  dn  Sanveiir.  Quelle  tenuemo- 
desle  <'t  |)iouse !  ijuol  rccueillement  dans  tous  scs  sens ! 
•quelle  joie  paisible  sur  tout  son  visage !  il  s'unissaitavec 
bonheur  aux  prl^res  que  le  pr^tre  r^citait  au  nom  de 
tons  les  pieux;assoG{es,  r^p^tait  avec  eux  les  refrains 
sacres  que  la  religion  mettait  en  'ce  moment  sur  leurs 
levres,  ct  n'ecoutaii  pas  avec  moins  d'avidite  les  in- 
structions qu^on  leur  adressait  L'assiduite  le  saint 
Prelat  mit,  pendant  son  s^jour  dans  la  vilie  etemelle » 
il  suivre  ces  pieux  exercices ,  nous  porte  ft  eroire  *qu*il 
s'etait  fail  rectvoir  de  cclte  intercssanic  confrerie. 

Mais  qe  n'etait  pas  seulement  a  ces  exercices  publics 
du-  culie  que  le  saint  Archev^ue  dc  Vienne  se  faisait 
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un  devoir  d^assister ;  on  1e  rencontrait  quelquelbis  aux 

angles des  ruos  on  ii  la  \vac  des  places,  dans  los  jzioii 
pes  qui  chanteiU  les  litanies  dc  la  Vicrge  dcvunt  une 
madonc ,  ou  ecoulant  un  oi'ateur  italien  qui  perorait  sur 
les  verites  du  salut ;  toujours  est-il,  qu^au  son  de  1*^ 
qdm  comroe  k  eelui  d*une.  benediction  pa  pale,  il  se 
nit'iuutii  gcuoux,  a  rexemple  dii  gr md  Archev<^que  dc 
Milan  ,  son  patron ,  sur  Ic  pave  ou  dans  la  boue ,  lors* 
qu'en  ce  moment  il  se  trouvait  delv)rs;  alors  ii  s'incii- 
nait  respectueusementf  et  recitait  d6votement  les  pri^ 
res  d'usage.  Pourquoi  de  si  louables  habitudes,  jadis 
replies  parmi  nous ,  sVfTacent-clles  de  pln<  (mi  plin  de 
nos  mcBurs?  On  vante  beaucpup  la  populariic,  et  seraii- 
elle  mieux  placee  qu'en  cettcciroonstance?  £n  presence 

-  de  celui  qui  est  grand,  on  ne  doit  [)as  avoir  dela peine 
h  se  confondre  avec  celui  qui  parait  petit! 

De  reluur  cn  France,  Mgr  garda,  comme  souvenirs 
de  Rome,  queiques-unes  des  pi6uses  pratiques  qui  sont 
si  fr6quentes  dans  la  ville  sainte.  Aux  6poques  et  aux 
henres  fixto,  il  s'unissait  dintention  avec  ceux  qui  les 
observaient,  el  si,  dans  ce  rnoniont,  ses  occupations le 
peniietlnient,  il  r6citaitlui-memc,  a  cette  fin,  des  pri6-- 
res  analogues.  Unjour,  cVm  ;rit  pendant  la  petite  Ter- 
reur,  parcourant  aVee  M.-  Duret  les-hautes  montagnes 
de  TAird^he,  il  s'arr^ta  tout4k-coup  devantune  croix  sO' 
litaire,  qui  avail  eeJiappc  au  vaiidalisme  de  la  demago- 
s;ie.  Cost  Theure ,  dil-il  a  son  conipagnon  de  route,  ou 
Ton  fait  h  Rome  les  stations  du  Ghemln  dela  Croix |  si 
vous-lisvoulet,  nous*  unirons  nos  pri^res  k  celles  que 

■  Ton  fait;  ils  8em^rent  incontinent  h  genoux  etrMt^rent 
ensen»l>lo  quelques  strophes  du  Vextlla  Regis. 

11  recita  aussi,  jusqu^a  la  (in  de  sa  carri^re,  un  cer- 
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tail)  nonibiu  dc  pn6res  qu'il  avail  composecs  a  Rome 
pour  deinander  a  Dieu  la  fin  de  la  revolution*  CY'tait 
un  recueil  de  versets  et  d*oraisons  en  rapport  avec  les 
besoins  de  la  France,  quit  avaksouvent  r^pet^ssurle 
loiiibeau  des  saints  Apotros ,  ou  dans  les  saiu  tiiaircs  ve- 
neres des  martyrs.  La  plupartde  ces  prieres  avaienl  ete 
exiraites  du  roi  David  ou  du  proph^te  J^r^oiie ,  lous 
deux  chantres  inimltablcs  de9  plus  legitimes  douleurs. 
II  en  appclait ,  comme  ccs  deux  propiietee  ,  non  a  la 
justice,  mais  aux  nii>trituiiit;s  du  Seigneur  :  «  Vovc7, 
4  lut  disait'ii,  voire  heritage,  voyez  voire  peupie/  vo> 

.  «  yez  vos  enfants  ;  jetesK  sur  eux  un  regard  d^  eompas- 
c  sion  ?  Ah  t  ne  laissez  pas  plus  longtemps  votre  vigne 
a  t  lierie  an  [  ouvoir  de  vos  ennemis?  Le  sa uglier  de  la 
«  fort't  la  niine  et  la  ravage  de  fond  en  comble.  » 

On  lui  demanda  ^  on  jour  ji  Bordeaux^  alors  que  la 
Franee  paraissait  tranquille ,  heureuse ,  sous  le  regime 

'  pacifique  de  scsrois,  qui  etaient  rentres  tonime  |)ar 
miracle  dans  leurs  etats,  pourquoi  il  continuait  desem- 
blables  priires :  «  Altendez,  repondatt-il ,  mes  pri&res 
«  ne  sonl  point  uaanachronisine ;  la  revolution  est-elle 
c  finie  ?  »  El,  en  eflet,  la  revolution  marchait  tou- 
jours,  aceomplissanl  son  ueuvic,  demolij^sant  les  mopurs, 
'  les  croyances^  les  institutions  dupays.  Qu'est-ii  arrive? 
att.boutdequinze  ans  d'obscure  et  t^n^breuse  machi- 

'  nation,  le  g^nie  du  toal  s'^st  releve;  et,  du  premier 
bond,  il.s'esl  rue  sur  les  prineipaux  signes  de  noire 
sainte  religion.  II  a  entonne  le  chant  de  la  Marsciildisn 
-aur  des  croa  abauues,  des  eglises  fermees,  des  pretres 
poursuivis.  Saltan  m^me  jusqu'oik  il  i^niit  all^,  si  une 
maiii  forte  ou  plutot  la  Providence  ne  8*toU  pas  trou- 
vee  la  pour  Iq  cqiu primer?       •     ,  , 

40. 


CHAPITRE  XIX. 


Sjoode  de  PUtoic.  —  Le  Saiul'I'cte  ,  uprus  a\uir  fail  oiamiuer  ses  actes  ,  le» 
wdUnuM.  Mfr  d'Aviu  m  fait  pas  atiendre  Mm  idb^ioii.  —  II  doooe, 
MM  cnlnto  4aitiifeepllbi2itte  gaUicuiCB,  pieiiM  «t  eatUN. To«t  cc  ({ir  il 
kh  pMT  toil  jttortw*  —  S911  tiiffra|aqt  4e  Vivim  eontuM  k  m' j«tor  dtat 
.  Icf  plpt  dlploraUc*  tfaite.  —  On  toDge,  fiikj  k  lm«6l«r  radmiiiiiln- 
lioQ  de  son  diocese.  ^  A  qui  U  doDDe>t«nf  nV«>t-ce  pas  Mgr  UArehev^- 
qM  de  Vienne  ?  Le  ytntri  m^tropolitain  se  d^end  iuntUeineiit ;  <^est  lui 
que  I'on  charge  de  celto  mission.  —  II  coaipte ,  et  e*«il  00  qui  le  rasswe  | 
sur  ]*'  roncnurs  <!os  bnris  crrliKiasttqucs  Jn  Vivarats.  —  Qiu'l  lAle  yone 
^)  N  crnct  Biir  cos  nmnlai  in^  — Mi'v  il  Avian  lo  rhui-^it  |iotir  son  gi  aiul- 
^icaiti'  dang  e^Uepartteilc  son  a(iiiiini»lration  apt  ^i  il hnn*.  —  II  accepte  et 
ropart  dc  suite  ca  tnissiou.  —  A  son  rctour ,  il  riMul  cmiijitc  deaes  aiiccca. 
— >  line  de  scs  coaqudles  j  est  M.  de  Besses ,  anciia  viraire-gdo^ral  dc  Mgr  de 
SefiAM.  —  Le  Tieil  tyitpm  de  IHe  tnenHli  Rome  ;  que  dercairioii  iw- 
cke  I  —  Le  Pape  on  coalt  encore  le  gonvernemeot  k  Mg^  d'Aviaa.'  —  CM«i* 
cit'eMMte,  en  qiudiU  de  vieaire'glojril  poor  eette  figliae,  M.  Ligierdb 
▼aagelM.  11  obtient ,  pom  lee  grande>Tietim  de  eee  troie  diooaee ,  dot 
grleet  extnordinaires  da  Saint*Si^.  ~-~  Miii  Ik  no  le  borne  pes  «t  s<dlid« 
tndc  ;  il  les  dirige  par  lettret.  —  CoflUttO  il  oonneit  bieo  le  person nel-de  son 
clerjji'.  —  Do  quelle  manit^re  il  s'y  preod  pour  le  poss^dcr  k  fond.  —  Le  saint 
Pr<^lal  jjrie  pdur  SO"*  (rois  (Iuk  csps.  — Toutcs  ces  occupations  n<'  r«  u»p*- 
chont  pa^  dc  r*Mulf<'  icf  ■(  Itfinnoiin  i\c  personoes.  II  ohiiout  ilcuxdc- 
eisioiM  impiiriiuitrs  ,  1  iinc  pour  i  aitsnhuion  Ap  rprlaines  faiilt-s  dont  l<»s  cen- 
■nroo  Itelent  r^scrvees  au  chef  de  rEgliso,  et  Taulre  pour  les  pr^ts  dd  coui- 
nenie.— 11  n^ett  pao  <lnnger  k  la  forawtion  de  quclques  •dmioistratieoa  m> 
pitnleiree  on  eposloUques  done  lee  aalres  diocoaea  de  Franee. 

Peitoant  que  Mgr  TArchevcque  tie  Vienne  s^acbemi- 
nail  11  ^petites  journto  du  o6t^  de  Rome,  on  instniisail 
dans  oettevilleun  grand  proetequll  devftU  ^tre-ap^ 
pel^  &  eonflmier4>ar  son  vote. 
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Sous  la  protection  de  Leopold  H,  grand*ducdeTos- 
cane,  ou,  si  I'on  aime  mieux,  prefet  de  Pempereur 
Joseph  II,  son  fr&re,  dont  il  n*^tahTfue1a  miserable  dou- 
blure, lies  doctrines  nouvclles,  (M  onlnnrnt  impur  decel- 
Icsquietaientprofessees  au-deia  (ies  mouls,  avaient passe 
les  Alpes ;  dej^,  grAce  au  patronage  de  ce  prince  qui 
recevait  le  mot  d'ordre  du  cabinet  de  Vienne  dont  il 
'  subissait  toute  Tinfluence,  clles  ^taient  propag^es  et 
accn'-flitccs  dans  le  icrriioire  de  Taiicienne  Etrurie. 
Scipiuii  Hicci,  evequede Pistole,  prelat  intrigant,  amides 
nouveaut^  etplus  encore  de  la  faveur,  ne  servait  que 
trop  bien  les  coupables  desseins  de  son  maitre;  il  tint, 
le  ISseptembre  1786,  dans  sa  ville  Episcopate ,  a  cinq 
ou  SIX  milles  de  Florence,  \m  synodc  ou  Ton  prcconisa 
et  adopla  une  I'oule  de  cesmaximes  erronecs.  il  va  sans 
dire  qu'on  y  proclama ,  outre  les  maUieureuses  doetri* 
nes  des  appelants  fran^is,  la  fameuse  declaration  de 
1682,  dont  les  principes  ,ou  mal  pos^  ou  mal  entendus, 
ont  (' te  invoques  dans  tous  les  temps  par  les  eunemis 
du  Saint-Siege. 

Au  milieu  des  plus  graves  preoccupations  qu*il  soit 
possible  dimaginer,  les  afibires  de  T^glise  se  compli- 
quant  de  plus  en  plus  avec  la  Fi  aiice ,  l  Autriche  et  le 
royaume  de  Naples,  Pie  Vine  faillit  pas  aux  intercls  de 
la  fol  ;  il  chargea  une  commission ,  eoniposee  des  theo* 
logiens  les  plus  ^minents  par  leurs  iumieres  oomme  par 
leurs  vertus,  d*examiner  les  actes  du  precedent  synode,- 
etde  lui  en  rendre  compte;  ce  qui  ful  fait  avectoute  la  sa. 
gesse,  Findependance  ct  la  malurite  que  les  congregations 
roroaines  savent  se  meiire  dans  ces  sortes  de  travaux. 
Mais  le  Souverain  Pontife  ne  s*en  tint  pas  lli;  il  voulut 
examiner  par  lui-meme  lout  cequ'il  y  avaitde  singuUer, 


d'helerodoxc  el  tl'absurdc  duns  les  decieu  do  cciie  la- 
meuse  asscmblee  de  Pistoie;  apr^s  qiioi,  FEsprit-Saint 
invoqii^  par  i'entremise  de  la  bienheureuse  Marie  el  du 
prince  d^  ap6lre9  ,  i1  les  condamna  d'une  mani^re  ex- 
plii  lie  ct  solcnnellc  dans  la  balle  qui  commence  par 
ces  mots  :  Auctorem  fidei»  Dans  ce  d<^crct  poiuilical, 
plus  de  quatre-vingt^nq  proposiUoDs  ^taieni  iodivi- 
duellement  fl^trics  avee  la  note  qualificatlve  qui  reve- 
nait^  chaeune  d^elles;  les  unes  y  ctaient  d^lartoi 
fausses,  tomcraircs,  impics;  les  aulres  scntani  1  heresie 
ou ,  du  moins,  eo  approchant;  lea  autres,  eoiiii, 
toui-a-fait  heretiques. 

Ge  jugement  du  Saint-St^ge,  sur  des  points  ausai  d^ 
Heats  que  eeux  qui  avaienl  etc  Icnieraircment  abor- 
des  par  les  tlicologiens  de  i*i>loie,  puifsqulls  touchaient, 
k  la  fois «  ^  ia  discipUne  et  au  dogme  qu1l$  eompro- 
mettaient,  ^tatt  viveiiient  r6clam6,  depub  huiians* 
par  lea  fiviquea  d'ltalie;  11  ftit  rendu,  le  S8  aoiht  i  794,  et 
^ui-lc-champ  expedie  a  (ousles  Prelatsde  la e  iiholieite. 
L^exemplairedesiinea  Mgrd'Aviau,  ne  Tayant  pasirouve 
^  SaiixIrMaurice  dans  le  ValaU,  lui  revint  h  Rome;  il 
lui  ful  remis  les  premiers  jours  de  janvier  1 795. 

Ennemi  jure  des  maxlmes  et  des  nouveaut6s.  que  les 
Pays-Bas  avaient  eherche  ;i  tiri[)l;mt(  r  e»  France  et  que 
la  France ,  a  sou  u>ur ,  s'eiror(^ail  d  luoculcr  a  rilalie  , 
le  saint  Prelat  ne  fit  pas  atiendre  son  adhesion  au  de- 
cret  solennel  qui  ks  condanmait.  H  Padressa ,  sous  la 
dale  du  33  Janvier  1795,  au  cardinal  CarafTa  qui, 
remplissait ,  en  ce  momoni  ,  des  foncliuns  im|)or- 
tiintes  aupr^s  du  Saini-P^c  (1);  c'etait  un  modele 

(1 )  II  eiait  prvfel  fie  ta  cougregaUon  des  ^ipi^ei  el  des  ffeguJiefSi 
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lie  foi  caiholiqueet  dc  precision  th^logi(|ue;  on  ne  pou- 
vait  montrer  plus  de  fermete  dans  les  principes  et  de  d6- 
vouement  auSatnt-Siege.  Nous  lalradulsons  avec  pluisir 

du  latin,  lauguc  qu'il  ccrivait  ct  parlait  si  puremont, 
maisqui  malheurcuseinei^t  aujourd'iiuidLiparait  de  plus 
en  plus  de  nos  moeurs,  quoiqu'elle  ne  cesse  pas  d'etre 
la  knguc  de  T^glise;  ce  qu*il  di^plorait  am^rement  lui- 
m^me,  et  si  bien ,  qiril  ne  put  s'emp^her,  un  jour,  de 
hh\mer  un  prclat  francais  qui  faisait  en  langue  vulgaire 
sa  correiipondauce  avec  Rome. 

.  EiDinenlissinie  Seigoeur, 

La  Icllrc  que  voiis  avcz  cu  la  bonle  dc  ni'adresscr  ,  lo 
1"  septcmbre  de  I'annee  prceedcntc,  ne  m'a  clc  remise 
qu'aii  ('(jiiirncncnnent  dc  cc  niois  de  Janvier;  je  !'ai  rerne 
avec  un  exemplaire  du  dcerct  que  noire  Sainl-Pere  Je 
Pape,  Pie  VI,  a  Tendq  dans  Tafiaire  dc  Tev^que  Ricci : 
Tous  me  marques  en  m^mc  temps  que  e'cst  par  ordre  de 
Sa  Saiotete  que  veus  me  I'avez  iraiH^mis; 

Eh  bien  !  j*ai  Thonneur  de  vous  repondre  que  ce  n'est 
pas  settlement avee  un  profond  respect,  et,  commc  it  est 
juste ,  avec  unc  cntiere  soumission ,  que  j'ai  re? u  le  dccrcl 
emane  du  Saint-Sitige ,  qui  condamne  cl  censure  un  certain 
oombre  dc  propositions  cxtrnilr^  de  I'ouvraji^c  iliilieii  ini- 
prime  sous  cc  litre  :  Actes  el  Dccret$  du  synode  diocisain 
de  Piikne^  de  rann^  1786;  il  est  encore  nccessaire  d'a* 
jouter  que  e'est  avee  enthousiasme  et  acclamation » parce 
que  les  Yerites  que  le  Souverain  Pontife  yieni  de  sou- 
tenir  et  de  yenger  d*one  maniere  si-  eelatante ,  out  fait, 
toute  ma  vie ,  la  regie  invariable  de  ma  croyance. 

Dc  loin  coiiiiiic  dc  pros,  je  les  ai  toujours  enseignccs 
aux  peuples  quisontconfies  a  ma  sollicitude  pastorale  ;  ct 
voila  bicntdl  quatrc  ans  que,  pour  les  defeodre  cl  les  sou* 
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'  teoir,  fuyanl  le  sol     ma  patric ,  je  supporlo  les  rifpieurs  . 
d*an  douloorcuz  exit. 

Reccvcz,  Monseigncur,  avcc  ines  vives  actions  degrkccs, 
les  souhaifo  que  je  forme  pour  tout  ce  qui  peut^tre  afprea- 
ble.  Dans     seDtiments,  |*ai  riionneur  d*dtre>  ete» 

Nous  igporons  si  tous  les  fiv6ques  fran^is,  bieo 
quits  fussent  disperses  pour  la  cause  de  la  foi ,  donn^- 

rent,  sans  aiu  uiit'  reserve,  leur  adiiesion  an  piecedeiU 
decret;  on  nous  a  assure  que  plusieurs  d'eiitrc  cux,  soil 
par  suiu;  de  leurs  opinions  gulUcanes  fortement  pipnon- 
e&esj  soil  dans  la  crainte  de  trop  se  commettre  avec 
la  France  dont  les  susceplibiKt^  theologiques  n'etaient 
pas  ntt'iiagte,  avnient  mis  des  clauses  et  des  res- 
iriclioas  k  leur  coiisenternoiit  :  tres-certaincmciU,  il 
n'en  fulpas  de  m^me  de  Mgr  TArchev^ue  de  Vienne; 
aueune  eonsid^ration^  de  qudque  ordre  qu'elle  fut,  ne 
put  rempeclier  de  donner  son  adhesion  picine  et  cn- 
li6re  i  la  condainiialioii  du  syiiode  de  Pistoie  ;  il  la. 
donna  d'enlrainement  cl  de  conviclion ,  sans  hesitation 
oommesans  crainie ,  sans  reserve  eomme  sans  arriere- 
pensee;  peu  lui  imporuiit  la  prolongation  de  eaptivite 
dont  on  le  iueiia(;ait,  sous  pretextc  de  la  f)art  qu'i!  pre- 
nait  au  rude  eoup  qui  frappail  la  duelrinc  des  parle- 
ments;  c'etaient  \{k ,  —  bien  qu'elles  ne  fussent  pas  deS 
aniclesde  foi,  des  points  de  croyance  catholique — , 
des  v^rites  pour  lesquelles  il  eut  volontiers  verso 
son  sang;  it  savait ,  du  restc,  que  Dien  ne  permetlrail 
pas,  lorsquc  Ic  temps  de  sa  miscrieorde  serait  venu, 
que  la  France  lul  ferm6t  impitoyablement  ses  portes, 
parcc  qu'il  aurait  rempli  son  devoir ;  car  le  eri  de 
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ouailles  monlait  *  ju8qu*au  ciel  pour  redemander  leur 

paslcur  (1). 

En  attendant  ce  moment  foi  luiie,  cehii  oii  il  luisera 
donne  daller  travaiiler  au  salut  des  ames  dans  son 
dlodbse ,  le  Prelat  ne  cesse  pas  de  lui  fournir  des  preu- 
ves  de  sa  viyc  sollieltude.  Du  sein  de  la  ville  ^temelle, 
il  (Mifivtient  avec  ceux  (]\\\  le  dirigcnt  unc  active  cor- 
j  ospondanee.  C'est  couiiiu'  s'il  rlaii  au  nulicii  d  vux  ; 
ils  lui  communiquent  leufs  peines»  leurs  embarras, 
leurs  projets;  ils  lui  demandent,  avecle  secours  de  ses 
pri^res ,  celui  de  ses  instructions  :  pour  lui » il  n'a  rien 
{|  leur  refuser  ;  il  ecouto,  ou  plutdt  il  lit  avcc  uiie  pa- 
tience admirable ,  le  recit  de  leurs  angoisses  ct  de  k  in  s 
iribulations ;  il  leur  donne  ensuite,  avec  tout  Tempres- 
sement  du  p^re  le  plus  tendre^  les  eonseils  ct  avis  doni 
ils  ontbesoin.  Ce  bon  pasteur  n^a  qu*un  regret,  celui 
<retre  en  ce  moment  eloign^  deux  ;  sMl  n';n aii  pas  etc 
foree,  pour  echapper  a  Forage ,  de  partir  puur  la  icrre 
etrang(^re,  il  serait  &  leur  t^.te ,  les  encourageant  de  la 
voix  etdu  gestc. 

Pen^tre  de  plus  en  plus  des  nobles  quality  d'un 
Punlife  qui ,  a  la  piolc,  a  la  science  ct  au  zcle,  unissait 
ianl  de  prudence  et  tant  de  sagesse,  le  Saint-P^re  re- 
sol  nt  de  lui  donner  une  haute  marque  de  sa  conliance. 
Deciddment,  on  ne  pouvaitpas  iaisser  plus  longtemps 
le  diocese  de  Viviers  sans  lui  donner  un  chef  spirituel 

(I)  Si  Rtcci  ,  entrainc  par  uue  fuugueuse  imagination  el  Je  faux 
uinis,  ii'  i  lljf-ra  |>as  lout  de  suite  au  decrel  qui  le  condamnait ,  il  est 
c-  lUiii  qu  .111  rclour  du  p:ipe  I'ie  VII  a  Florence  eii  180.'),  il  saliifil  A 
cc  devoir.  II  se  jcia  aux  pieds  du  Saiat-Pere  cl  lui  demauda  pardon  ih: 
se«  ogarements.  Nous  avons  cntrc  les  mains  la  lettrc  autograpbe  de 
relraclaliou  ;  co  fat  le  cardinal  t  cscU  qui  la  retail  au  Pape. 
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^  la  place  du  coupable  transfuge  qui ,  depuis  pr^  de 

eiiiq  ans,  le  condiiisait  tl'abiiiic  en  ahime.  Ce  iualheu- 
i  eu\  Prclat,  Tun  des  qualre  defeclioiuiaircs  de  son  il- 
lustre corps,  apr^s  avoir  donne  daustouies  les  aberra- 
tions  qui  $aat  la  suite  inevitable  d*uae  premiere  devia- 
tion en  matiere  de  foi  ou  de  diseiplinc  g^nerale ,  avail 
fun  p.ir  ajouliir  ^^  toillos  scs  folios  ini  dernier  scandale 
qui  mcttait  le  comblc  a  tous  \e9  aulres.  N'etail-il  pas 
venu,  dans  une  fete  commemorative  qui  avait  lieu  a 
Villeneiive4e-Bei^,  Tun  des  districts  de  rArdeche,  de- 
poser,  aux  pieds  de  Vaute^de  la  prostitue<vqu*on  appe- 
lait  la  deesse-Raison  ,  sa  mitre ,  sa  crossc  ,  son  anneau, 
sa  croix  pectorale  nvco  les  aulrcs  insigncs  de  son  an- 
cienne  dignite  !  sorte  d'aposlasie  qu*on  ferait  voloniicrs 
marcher  de  pair  avec  eelles  des  Gobel,  des  Tome ,  des 
Gayvernon  et  aulres  ehefs  de  rfigltse  con^titutionnelle  , 
•  si  Ton  n  avail  pas  le  droit  de  IVxpliquer  par  nn  deran- 
genieul  de-  cervcau,  iequel  mena,  ^  ia  Cin,  son  autcur 
i  Bicetre. 

Jusque-Ui  Rome,  toiigours  si  sageei  si'  moderee/ 
craignant  de  briser  le  roseau  qui  peut  se  relever, 

ne  sortantqu^a  la  dernifereextremite  du  droii  LDinnnm, 
avait  use  d  mdulgcnce  et  de  mena|^emeni ;  elle  s  eluit 
eontentee,  en  1792,  de  pourvoir  au  salutdcs  fideles 
que  leur  malheureux  ^vdque  ne  voulait  plus  adminis- 
trer  sous  pretexte  quils  n*etaient  plus  renfermes  dans 
les  limiiesde  son  deparlcment,  en  eliargeant  lenr  vene- 
rable metropolitain ,  Mgr  d'Aviau ,  de  suppleer  en  ce 
cas  son  infideie  suffragant;  et,  comme  les  autres  conti- 
nuaient  2i  etre  regis  par  Tordinaire,  (juelque  coupable 
qu'il  flit ,  elle  les  laissail  sous  sa  juridiction ,  dans  Tcs* 
perance  d  un  prociiaiu  rciour  ou  d  un  sincere  amende- 
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ment.  Mais  apr^  oe  dernier  ^ciat ,  il  toit  impossible 
dc  garder  un  plus  long  silence:  \\  fallait,  de  toute  n^- 

cessite,  vcnir  au  secours  d'nii  dioc^j^e  ravage  par  son 
propre  pDstcur;  ce  pa&lcur  etaii  dcvcnu  le  loup  devo- 
rant  qui,  dans  le  langa^^ede  rEeriiure,  egor|^,  im- 
mole  son  (roupeau* 

Le  Sainl-P^re  le  compril;  mais  sur  qui  jctlcra-t-il  les 
yeux  [your  lui  ciuiliei  cotic  delicate  mission  ?  II  ne  peut 
s'en  rapporier,  enecttecirconstance,  auchoixduchapitre 
deViviers^  dont  laplupart  desmembres  sont  ou  fugilife 
ou  prevarieateurs.  II  ne  peui  pas  non  plus,  comme 
dans  les  antrcs  dioceses  donl  les  sieges  sont  vacanls, 
dioisir  pour  eet  eniploi  iin  simple  prelre  ,  paree  qu'en 
presence  d'un  evcque  restant  sur  les  lieux ,  son  minis- 
t^re  semlt  Ux>p  difficile.  Dans  cette  p^nible  situation , 
il  porte  ses  regards  sur  Mgr  TArchev^ue  de  Vienne 
qui,  en  sa  doul)le  ([iialiic  de  nK'U\)|)  )lit;iin  el  de  dele- 
gue  apostuiiquc  pour  utio  panic  de  ee  diocese  ,  a  deja 
quelques  rapports  avec  les  fideles  de  TEglise  de  Viviers. 
Aussitdt  il  mande  au  Vatican  celui  qu*il  n^appelait  plus 
que  le  saint  Prelat ,  etlui  M%  part  de  ses  desseins.  Il 
desire  qii'il  se  charsce  ,  au  nom  du  Saint  Siege,  dont 
les  droits  et  les  pouvoirs  sont  incontestables  pour  ces 
sortesde  mbsions,  du  gouvemement  et  de  Tadminis- 
Untion  de  ce  malheureux  dioc^e. 

«  Eh  !  quoi ,  Saint-P^re  ,  repondit  rArchev^ue  de 
Vienne,  n'ai-je  pas  (rop  cn  ce  moment  du  fardeau 
que  vous  m'avcz  impose !  Comment  pourrai-je,  moi  qui 
courbesi  ais^ment  sous  le  faix  qui  m'aecable,  prendre 
sur  ma  t^te  une  nouvelle  charge?  Permettez  que  je 
decline  une  semblableresponsahilite? Encore,  sijepoo- 
vais  rentrer  cn  France!  mai$,.u  irois  cents  lieues  de  ce 
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paysy  a44lmoyencl'y  pensert*  Le  Souverain  Poniife 

I'engage  h  nc  pas  se  decouraafer ,  ci,  lui  roppelant  les 
ancicnstoinhatsdc  la  foi,  il  liii  iiiuiilrequc  Uicii  irinni- 
plic  (piand  ilveuu  Sur  cetlc  parole ,  Mgrlaissc,  coiume 
saint  Pierre  au  Sam'eur ,  echapper  eelles-ci :  Damme, 
in  verba  too  laxabo  reie;  on  n[en  atlendait  pas  moins 
d^ui)  Prelat  dont  le  devouciuent  elail  connu  comme  la 
piele. 

Cequi  rassarc  un  peu  Mgr  d'Aviau  coali'e  les  craia- 
tes  que  lui  inspire  sa  nouvelle  charge «  c*esi  le  concours 
qu*il  cspere  rencontrer  dans  one  foule  de  bans  eccU^ 
siastiqucs  du  Vivarais  ;  deja,  par  suile  des  malhcureu- 
ses  eireoiislances  quUls  vieiincnt  de  traverser,  il  se 
trouve ,  comme  ieur  m^tropolitain  ,  en  correspon- 
dance  avec  la  plupart  d*entre  eux ;  ils  lui  invent  de 
temps  en  temps  pour  lui  faire  part  de  Icurs  peines  et 
lui  (leinander  ses  conseils ;  vl  lui ,  de  son  cole,  prenanl 
pitie  de  leur  position,  ne  Ieur  refuse  pas  ses  avis  ,  de 
m^me  qu*il  ne  leur  ^pargne  pas  ses  encouragements ; 
ce  dont  ils  ont  sikrement  besoin  pour  lutier  avee 
perseverance  -  centre  les  sMuctions  d^un  haut  exemple 
et  les  -cntrainciuents  d'une  defection  piesijue  univer- 
sclie. 

Mais  il  y  a  parmi  eux  un  jeune  pr^trc,  nomro^ 
Yemet,  tout  au  plus  age  de  trente  ans,  qui  joue  un 
rMe  magnifique  dans  cette  pariie  des  C^vennes;  au 

nioriK  III  ou  eclata  la  revolution ,  il  clait  professeur  au 
semi nu ire  de  Toulouse,  que  dirigeait  la  societe  de 
Saint-Sulpiee ;  digne  enfant  de  cette  congr^tion  qu'on 
peuty  &  juste  titre,  appeler  vierge,  ear  pas  un  de  ses 
membres  n'a  pr^te  le  serment  a  la  constitution  ci- 
vile du  clerge,  il  vieut  se  refugier  dans  les  montagnes 
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Olii  la  Prcwidence  l*a  fait  naitre.  lA,  homme  de  fof 

etde  cccur,  navre  do  lonl  re  qu'il  voit  et  de  loiitce 
qu'il  cntend,  muis  non  deeoura^e  par  Ics  nombreuses 
defections  qui  ont  eu  lieu  dans  ie  camp  du  Seigneur , 
il  8*dcrie  comme  Tun  de  ces  magnanimes  h^m  de 
Paneienne  loi  que  nous  ne  saurlons  trop  admirer  :  St 
quelqu  un  est  d  Dim  ,  r/iiil  me  suive  (1);  el,  a  riiisiinit 
m^me,  se  rallie  aulour  du  drapcau  qu'il  a  ^levesur  les 
montagnes  de  TArd^he,  une  foule  de  ceux  qui ,  par 

.trav^  d*esprit  ou  faiblesse  de  earact^re,  8*dlaient  d*a* 
bord  ranges  sous  V^tendard  du  schisme. 

CVst  surlui,  sur  ce  coiirapicux  dcfiMiseui'  de  la  reli- 
gion calholique  dans  ces  coati  ces ,  ou  11  a  eu  le  bon- 
heur  de  ramener  au  giron  de  TfigUse  un  grand  nombre 
de  d^fectionnaires,  qu*il  jettelesyeux  pour  en  faire 
le  pivot,  la  clieville  ouvriorc  de  son  administration  apos- 
toliqiie  dans  le  diocese  dc  Vivicrs ;  il  esp^re,  et  certcs 
il  ne  se  trompe  pas,  que-  >f  Vernel,  investi  dc  ses 
pouvoirs  avee  le  caract^re  oiiiciel  de  son  16gitime  re- 
pr6sentant  aupr^  des  populations  des  Gevennes ,  con- 
liniiera  avec  plus  dc  succ^s  encore  Ic  bien  qu'il  a  fait 
jusqu'ik  present. 

lii-dessuS)  illui  expedie  de  Rome ,  le  1 9  mars  1 795 , 

.sans  mime  le  pressentir  d*avance,  mais  sur  quHl  ne  re- 
fusers pas  une  position  que  son  m^rite  et  son  z^le  lui 
onlfaite,  les  leUrcs  qui  raecreditent,  avec  le  litre  et 
les  jx)uv()irs  de  grand-vieaire,  au  poste  d'bonncur  ou 
la  voix  publique  Tappelait. 

(I)  Exehmarit  Hathaduat  tooe  magnA  in  ciTitaie,  dieens  :  Oania 
qui  lelaiii  habet  legis,  statueas  ietCameiilain»  exeat  |mm(  me.  (  Lib.  I, , 
Machabaeornm,  cap.  u. ) 


^  638  — 

* 

En  oe  moment,  M.  Vernet  n*Mait  pas  k  Vivien;  Hsc 

Uouvaii  a  Lyon,  dans  la  prison  de  Saiat-Joseph ,  d'ou  il 

s^echappa  miraculeusemciil;  il  relourna  incontinent 

dans  les  montagnes  ou  il  avait  ete  pris  pendant  la  Tcr- 

reur.  Aussi  modesie  qu'il  6uii  inlr6pide»  ileut  bien 

voulud^diner  la  proposition  qu'on  lui  faisait;  mats, 

sacrifiant  loujours  ses  gouts  personnels  aiix  interetsdela 

religion il  n'osa  pas  desobliger  Mgr  I'Archev^ue  dc 

Vienne.  Dans  eette  disposition  d'csprit  el  de  coBur,  il 
aoeepta  la  mission  qu*on  lui  donnait,  et  se  mil  sans 

ddai  en  devmrde  la  remplir*  Gar,  peu  de  jours  apr^, 

il  partit,  precede  d^une  circulaire  qui  TannonQail  officiel- 
Icment,  pour  Its  priiiri pales  localites  du  dioc6se;  il  y 
retablit,  au  nom  dc  I'autorite  legitime,  I'ordrc  et  la  dis- 
cipline dont  la  revolution  avail  rel^ehd  tous  les  liens. 

A  son  retour,  le  jeune  grand-vicaire  rendit  compte  de 
sa  mission  au  saint  Prelat,  qui  le  felicita  des  nouVeaux 
succt's  (|u'il  avail  obleiuis  en  ramenanl  dans  le  sein 

•  de  r£gli$e  unc  multitude  d'ecclesiastiques  qui  avaient 
plus  ou  moins  tremp^  dans  le  schisme :  c  Le  nom- 
bre  de  eeux  qui  reviennent  k  de  meiUeurs  senti-  . 
ments  ,  ccrivail-il  a  son  nictropolilain  ,  est  si  grand, 
qu'au  lieu  de  leur  imposer  des  penitences ,  Ton 
dirait  que  je  leur  distribue  des  benefices-  Ce  sont  vos. 
pri^res,  Monseigneur,  qui,  appelant  la  benediction 

*  du  eiel  sur  mes  travaux,-leur  font  porter  des  fruits  de 
grace  el  dc  saint.  Daignez  nous  les  conlinucr,  et  bien- 
tol  le  mal  sera  en  panic  repare.  » 

Parmi  ceux  qui  reconnurenl  leurs  torts  et  vinrent 
humblement  en  demander  Tabsolution  au  d^egu^  de 
Mgr  d*Aviau,  il  ne  fautpas  oublierM,  Tabb^de  Besses, 
ancien  vica ire-general  de  Mgr  dc  Savines.  Ce  respecla- 
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blc  ccclcsiastique,  d'uiie  science  et  d'utie  iiicon- 
testables,  vlctime  un  instant  des  promesses  fallacieuscs 
d'une  revolution  q^i  devait  seulement  i^fonner  des 
abus,  n^avait  pas  tard6  h  se  repentir  de  la  premiere  ad- 
hesion qu^il  lui  avait  donnee.  11  no  fut  pas  run  des 
moios  prompts »  apr^  avoir  confesse  et  abjure  ses 
emun,  k  se  soumeUre  k  riolerditqui  frappait  oeux 
qui,  depuis  la  reception du  href  du  19 mars  1792, 
n'avaient  pas  retract^  leurs  serments  dans  Tintervallc 
de  quaranle  jours;  iiu  m  i)el  cxempie  ne  surprit  per- 
soniio ,  il  edifia  tout  le  monde. 

Mais  ee  n'^tait  pas  asses pournotre  saint Pontife, 
dont  le  x^le,  coinroe  la  eharit^,  ^tait  inepuisable. 
D'autres  charges  rallendaieiil  encore.  I!  n*y  avail  pas 
•  longtempsqu'il  elait  parti  pour  la  ville  sainte,  lorsqu'il 
apprit  la  mort  du  doyen  de  ses  suffitiganls ,  Mgr  du 
*Plan  des  Augiers,  ev^ue  de  Die.  Cev^n^rable  vieillard, 
dont  la  foi  ^tait  aussi  ferme  que  la  pi^t^  £tait  douee  , 
avail  trouv<^,  quand  le  joui  <fr  repreuvc  arriva,  assez 
d'energic  dans  son  ame,  pour  se  sanver,  malgre  ses 
quatre-vingts  nns  pni^ses,  sur  la  terre  de  Texil;  il  etait 
d^cM^,  sur  la  fin  d'avril  1794 ,  au  couvent  deb  Saints- 
ApAtres,  odi  il  s'^tait  r^fugie  avec  ison  neveu,  Vabbe  de 
Tartoinie,  dont  nous  avons  deja  eu  occasion  de  parler. 
Cetteperle,  qui  n'eut  cle  qu'un  cvcnement  naturel 
dans  le  cours  ordinaire  des  choses .  fut  un  malheur 
dans  les  circonstanees  otk  Ton  se  trouvait ;  ellevenait 
ajouter  &  la  perturbation  et  a  la  confusion  qui  ne  r^- 
Ejnaieni  (jue  trop  dans  cc  maUicurcux  pays.  Qui,  en  ef- 
I'el,  pendant  la  vacance  du  siege,  allait  adniinistrer 
ce  dioc^?  etait-ee  le  chapitre  qui  pouvait  revendiquer 
rexercice  des  droits  que  les  canons  lui  aceordent  dans 
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ces  circonstancest  mais  n'etai(-il  pas  dccbu  ou  du  moiiu 
prive  de  ses  prerogatives  ?  car  ouetaient  sesmembrest 
la  plopart  itaient  disperses »  otf  schismatiques ,  ou 

m^me  a  postals. 

Dans  rot  eiM  declioses,  le  Soiivcraiii  Ponlife  ne 
manqua  pas  k  sa  haute  mission ,  qui  lui  ordonnait  de 
pourvoir,  d'une  mani^re  ou  d'autre,  au  salut  de  toutes 
les  eglises  ;  oelle  de  Die  en  particolier,  livr^  qu^elle 
elait  a  des  constitutioniiels  ardcnts  qui  s^etaient  cmpa- 
resde  ses  principales  positions,  avail  des  droits  a  sa 
plus  tendre  solHcitude.  II  eut  encore  reoours  au  pieux 
metropolitain ,  dont  il  avmt  d^jlk,  en  une  autre  occa- 
sion ,  requis  les  services  et  les  talents';  et  eelui-ci ,  tou- 
jours  phis  devoue  au  Saint-Sirijto ,  ii  iiiesurc  que  le 
Saint-Siege  etait  ussailli  de  plus  de  diilieuUes,  p'usa  so 
r^usen  Sa  Grandeur  eoiirba  la  t^te  et  accepta  le  far- 
deau  qu^on  lui  imposait. . 

Ce  que  le  Prelat  avait  fait  pour  Viviers ,  lorsqu*il  ftit 
iiivesli  dc  rn<fministralidn  de  ce  diocL'sc,  il  le  fit  c^a- 
iemeiU  pour  Die,  qiiand  il.  fut  cliargc  du  gouvcruc- 
ment  de  cette  Eglise ;  il  s*occupa  a  Tinstant  de  trouver 
sur  les  lieux  un  eocl^iastique,  entour^  de  Testime  et 
de  la  confiance  universelles  ,  qui  fiU  son  del6gue,  son 
graiul-vicaire.  Sninlain  il  arrele  ses  vues,  d'apius  le 
conseil  de  M.  I'abbe  de  Tartonne,  aneien  vica ire-gene-. 
raNecedioc^e,  sur  M.  Tabb^  Lagier  de  Yaugelas, 
qu^il  avait  oonnu  lui-ro^me  en  Savoie ;  depute  de  son 
corps,  il  6tait  venu,  en  1791,  apporter^  son  mfetro- 
p( )li I ;iin  les  aetes  et  declarations  (hi  i  hapiire  de  la  ca- 
tiiedralc  de  Die,  relativcment  u  la  constitution  civile 
•  doni  TAssembl^  nationale  pressalt  Tex^ulion*  Depuis, 
sa  eonduite  ne  8*etait  pas  d^mentie :  il  elait  bien  digne 
de  la  conOance  du  saint  Archev6que. 
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Mgr»  pour  faciliter  &  ses  trois  graods-vicaires  de 
Vieane ,  de  Viviers  et  de  Die,  Texemoe  de  leur  saint 

minisl6re,  a  Iravers  les  mille  diificultcs  dont  ils  eiaicnt 
cnvironncs?,  soUicita,  pour  eux,  aupres  du  Saint-Sie- 
ge, unefoule  de  graces  extraordinaire^*  EnUre  auires,  il 
demanda  pour  eui,  sous  des  dates  tr^rapproch^sles 
unes  des  autres,  le  privilege  dindulgeneier  les  croix, 
les  nicdailles  et  les  chapelets,  de  consacrer  les  pate- 
nes,  les  calices  et  les  auiels,  de  dispenser  de  eerlains 
voeuxetde  certains emp^chements,  avec  lafaculte  meme 
de  subdei^er  pour  la  concession  de  ees  derni^res  fa- 
veurs,  ce  qui,  jusqu'^  present,  avait^t^  le  partageex- 
clusif  des  Archeveques  et  des  Ev^ques.  11  obtint,  en 
oulre,  siur  leurdemande,  une  foule  de  I'aveurs  ou  per- 
missions sp^iales  pour  plusieurs  de  ieurs  administres ; 
corame  il  ^tait  k  la  source  des  grdces  pontificales » il  y 
puisait  abondamment  pour  lui  y  ses  ooop^rateurs  et  les 
fidt^es. 

Toulelois  ie  Prelat  ne  se  borna  pas  a  ce  role  de  sim- 
ple patron  ou  de  protecteur  vis  k  vis  des  dioc^s  doni 
il  etait  eharg^ ;  11  prit  en  r^alttS ,  du  sein  mtoe  de  la 
ville  ^terrtelle  ^  une  part  extrdmement  active  k  tout  ce 
qui  concernait  leur  atlitiinislration.  II  sufllt  de  parcou- 
rir  son  agenda  de  v.c.lie  epcxjue  pour  6tre  temoin  de  la 
soUicitude  etdu  vif  inter^t  qu'illeur  portait;  oh  edt  dit, 
comme  c'etait  en  effet,  quil  ne  vivail  et  he  respirait 
que  poiH-  cux.  La  ^  c'^tail  une  r^jjle  de  conduite  qu'il 
Ira^ait  aux  di«;nes  iipoUi  >  <iui  gardaitMil  ses  hrehis  ehe- 
ries  i  ici,  un  abus  qu'il  signalait  afni  qu'on  le  rei'ormat ; 
ailleurs,  un  conseii  salutaire  quUi  donnaii.  Dans  toutes  ses 
notes  il  y  a  des  traces  des  consultations  theologiques  qu^on 
lui  adressait  Ct  des  reponses  qu'il  y  faisait.  Nous  avons 
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m^iBeiitNivig,  fmrmi  ses  pajMers,  beaucoap  d^eitniiis 
de  rhistoire  eeelMastiquc ,  la  [)Uipait  tii^s  de  Flemy, 

on  dc  Tillemont,  ou  de  Baronius ,  avec  leurs  indii'a- 
tions  i^pccUves,  qui  aval  em  trait  aux  malheureui 
temps  dans  lesquds^  il  vivait :  touies  pieces  qui  attes- 
tent  d'lme  mnUste  irreeuflable  la  continuity  de  set 
soinfl  et  de  ses  travKax  pour  les  trots  ^dioctees  donl  U 
elait  !e  premier  pa>i«  nr. 

Mais  cequi  nc  lenioignait  pas  raoins  dc  sa  sollicilude 
pour  les  peuples  upa  lid  etaient  confix ,  c'eiait  son 
incessante  vif;ilanee6iir  les  ecclesiastiques  qiu  les  din- 
l^ient  Quoiqu'il  ne'les  edt  jamais  tus,  &  rexceptkm 
d'uii  jielit  iiombrequ'il  avail  apercus  ^^  Vienne,  ou  ren- 
contres dans  Texil ,  il  les  eoaiiaissail  lous,  cl  rien 
de  ce  qui  les  ooncternaii ,  ne  lui  ^tait  Stranger.  II  savati 
et  ieur  nom «  et  levr  4gp ,  et  leur  earact&re  et  leur  capa- 
eite :  U  savait  et  les  ibnctions  qo'ib  avaient  rempliefi 
avinii  la  revolufion,  et  le  drajwau  quMIs  avaien!  sulvi 
dans  cei(e  deplorable  erise,  et  la  couduite  (]u'ilsavaiciU 
tenue  depuis ;  il  savaii  et  les  suocte  quails  avaient  ob- 
tenus  dans  telle  ou  telle  locality  ^  et  le  parti  qu*on 
pourrait  en  tirer  en  les  pla^ant  dans  one  autre. 

Le  Prelat,  punr  aider  sa  memoire  a  reienir  phisaise- 
meat  tous  ces  details  sur  Ic  personnel  de  son  clerge,  avaii 
dmse  de  sa  propre  main  trois  listes :  la  premite  pour  le 
*  dioeisede  Vienne,  ladeuxitoe  pour  celui  de  Vtviera^  et 
la  troisi^me  pour  celui  de  Die.  Sur  chacune  de  ces  lisles 
elaient  ran^t  >  pniojdrt' .dplialietique,  depuis  celui  dc 
i'ancieo  dignitaire  jusqu'^  celui  du  plus  simple  bene- 
ficier,  lous  les  noma  des  eocl^iastiques  qui  travaillaienl 
dans  Tun  ou  Tautredeses  trois  dioceses.  Ensuite*  i 
e6te  de  chaquc  nom',  i\  avaii  trao6  un  signe  myst^rieux 
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ffni  donnait  le  sigfialeroent  de  celul  qui  le  porinit ;  <^'e- 

tail  lanlol  unchiffie  arabc  ou  roniain  ,  iaiii(')i  iino  leilro 
de  Valphabet  greo  on  fran^is,  tantdt  uiie  croix  de 
Malte  ou  de  Saint-Andr^ :  quand  on  avait  la  clef  de 
ces  diverses  figures^  on  connaissait  en  un  clin  d'ceil  le 
personnaf^e  qtiVlles  coneernaient.  Mais  le  Pr^lat  n'tni- 
liait  |>as  Icu  ilt'nH  iU  an  srorel  de  ces  synibolicfiies  camr- 
t^res ;  il  le  ^ardait  pour  lui  et  ceux  qui  avaieni  }»ari  a 
son  admimatraiioli ;  la  prudence  et  la  discr^Udn  lui  fai- 
tmient  une  loi  de  cette  reserve.  Car  p^rmi  ces  ^nigmati- 
ques  dossiers,  il  se  rencontrait  parfois  des  notes  qui  ne 
demandaient  pas  Fecial  du  grand  jour;  il  rfait  done 
sago  ot  eonvenable  de  ne  pas  Ics  livrcr  a  tout  veiianl. 

Enfin,  plein  de  cette  maxiirne  de  TEspnt-Samt :  Ceil 
m  vahi  que  Vkofmme  veni  Sdifier, »  Dieu  ne  Cmde  pas  , 
il  7i*€n  ^^mdrn  pns  d  bout ;  il  ne  met  pas  sa  confiance 
dans  Si's  propi  es  forces ,  il  ne  la  met  (ju'en  Dieu  ^.t  uL 
C'esl  en  lui  qu'il  esperc  et  non  en  scs  lumi^res,  en  son 
experience,  en  son  aciiviti  d'espril  et  de  ^rps.  Aussi 
aof^mente-t-il  le  nombre  de  ses  pri^res  k  mesure  quMI 
sent  nuL^menter  le  nombre  de  ses  charges.  11  prie 
ti  abord  ,  sans  parier  de  ses  oraisons  gencrales,  pour 
TEglise .  et  surtout  pour  T^glise  dc  France ,  dont  le  sort 
est  si  ^  plaindre ,  pour  son  cher  diocese  de  Vienne  qui 
est  pour  loi  ce  que  Jerusalem  Mait  au  ccenr  du  pro- 
ph^le  exile  snr  les  bords  de  rEuphratc  ;  il  y  ajouta  dc- 
puis,  quand  il  fiit  investi  de  radniinislralion  du  dio- 
c^  dc  Viviers ,  des  antiennes  et  des  psaumes  pour 
cette  Eglise  desol^  doni  il  devenait  le  tuteur  pendant 
le  divorce  de  celui  ([ui  devattr^ifier  au  tteo  de  la  ravager 
et  delascttnda!i>er  :  ily ajouta  encore,  dans  Ics  dernicrs 
temps,  d'autres  versets  pour  la  pauvre  Eglise  de  Die,  ou 
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Phomine  ennemi  toil  parvenu  k  semer  llvraie  de  la 

division,  (}Liouiirclle  fut  assise  siir  les  rocliers  qui 
servcnt  de  premier  plan  aux  Alpes,  iorsqu'a  la  mort  de 
son  v^n^re  sufiragpnt,  Mgr  dcs  Augiers,  U  fut  charge 
du  gouveroement  spirituel  de  ce  siege. 

Loin  de  Mgr  d'Aviau  le  froid  ^goTsme ;  quelque  ap- 
plique qu'il  fut  ail  soin  de  scs  tn>is  dioceses,  il  truiivaii  en- 
core du  temps  adonnera  ceux  dcs  autros  :  au  fail,  on  ne 
s'adressait  jamais  en  vain  k  lui ;  il  etait  toujours  dispose 
k  rendre  service  k  ceux  qui|  Tenp  riaient.  Nous  e  n  trou- 
vons  la  preuve  dans  les  minutes  qui  sent  restees  en  de- 
pot dans  scs  cartons.  Que  de  suppliques  il  a  preseiUees 
au  Saint-Pere  pour  les  uns  comme  pour  les  auti^es !  que 
de  demarches  il  a  faites  aupr^s  des  diverses  congrega- 
tions pour  des  personnes  quMl  ne  connaissait  pas !  que 
de  solutions  ihcologiques  on  canoni([ues  il  a  obtcnues 
pour  des  ccclesiastiques  ou  dcs  scculicrs  qui  lui  etaient 
dc  (out  point  etrangers !  II  y  en  avait  pour  des  pretres 
de  Besan^n,  de  Blois^  de  Mftcon,  duPuy,  de  Belley, 
etautres  lieux  dont  les  noms  importent  peu  k  rhisloire. 

Pendant  son  sejo'ir  a  Saint-Maurice,  dans  le  Valais, 
une  ^^rave  discussion  s'ctait  elevee  au  sujel  de  la  re- 
serve qu'avait  mise  Pie  VI,  dans  son  bref  dui3  avril 
1791,  a  Tabsolution  des  censures  encourues  dans  ccs 
demiers  temps.  On  deroandait  si  le  Pape,  ense  reser- 
vanl  ral)>()liili()n  de  la  suspense  (pfil  avait  prononeee 
centre  les  jureui*s,  les  inirus  cl  aulres  ecclesiasiiqucs 
coupables,  s'etait  aussi  reserve  Tabsolution  de  leurs 
ptohes,  de  sorte  quHls  ne  pouvaient  ^tre  absous  en 
vertu  des  pouvoirs  ordinaires  des  l^v^ues.  Ce  qui 
ajontait  a  la  difliculte,  eVst  qu'en  Fnuice ,  la  plupari 
des  Evequeb  s'etaient  maintenus,  malgre  quelques  recla- 
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madoiis,  dans  le  droil  d'absoudre  des  cas  d'h^resic, 
de  schtsme  et  d^apostasic;  pourquoi ,  d^s  lors,  obser- 

vait-on,  ne  [iouiiaieiii-ils  \n\s  absoudrc  les  jureurs, 
les  iolruB  et  autres  seiublabies;  leurs  peches,  apr^ 
lout,  ne  sont  que  des  cas  de  schisme,  d'h^r^ie  ou 
d^apostasie.  <  Eh  bienlquand  je  serai Rome,  i^pli- 
qna  le  saint  Arohev^ue ,  je  consulterai  les  hommes 
porlincntssuria  mati^.re,  el  nous  vorrons.  »  C'est,  en 
I'tlct,  ce  qu'il  lit,  peu  de  moisapres  son  arrivee  dans 
la  viUe  sainte;  il  s'expUqoa  sur  cette  question  avee  des 
th^logiens  de  merite^  des  canonisles  de  reputation, 
des  Pr^lats  attaches  aux  princi pales  eongregations  de 
Uoiiif  ,  i  t  imts  liii  11  poiidirent  qu'abstraction  faitc  des 
cas  ordinaires,  ce  qu'on  u'cxaminait  pasaloi*s,  il  n'y 
avait  pas  le  moindre  doute  que,  dans  eelui  dont  il 
s'agissait,  la  faute  etait  reservee,  comrae  la  oensure, 
an  chef  de  T^glise.  La  raison  en  ^tait  elaire  :  il  snf- 
fisait,  aprcs  avoir  hi  le  Uxte  dudit  href,  de  savoirfjue 
•  I'usage  de  la  cour  do  Rome  est  de  se  reserver  Tabso- 
lution  des  p^h6s  par  eela  ro^me  qu'elle  ^  reserve 
Tabsolution  des  censures  qui  leur  son!  infligto ;  telle 
est  du  moins  la  notion  que  Ton  donne  constamment, 
lanl  chez  les  nationaux  que  chez  les  ctranj^ers ,  des 
ens  que  Ton  appeile  papaux  dans  la  (hrologie.  Ce  que 
M|pr  d^Aviau  mandasur4e-chanip  h  M.  Tabbe  Bouiilaud 
et  autres  ihMogiens  qu'il  avatt  laissSs  h  SairiuMaurice. 

line  autre  decision  que  le  Prelat  ohtint  sur  une  ques- 
tion (jui  avail  deja  fait  heaucoiij>  de  bruit  et  qui  devaii, 
plus  lard ,  en  faire  encore  davantage ,  ce  fut  celle  qui 
avait  trail  aux  pr^ts  ou  placements  d'argent  dans  les 
maisons  de  banque  ou  de  commerce.  11  s'agissail  de 
savoir  si  ceux  qui  pla^aienl  de  cette  manlerc  leurs  fends, 
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sans  courir  eux-mtoes  aueuQ  danger,  pouvaiem ,  par 

iaseulc  raisoii  du  [Jiulitqu'cn  linilt  rcmprunleur,  siipu- 
Icr  des  iiilert^ls  proportionneb.  Ua  lui  repoudit  sous  )a 
date  du  12  aoiit  1795  que,  conformiment  k  Tencqf- 
cUque  Vix  pervenU  de  Beaoit  XIV »  il  n'dcait  pas  per* 
niisj  liinoinsde  Iwre  cessant,  on  dxmmagc  6merqml^ 
ou  autre  litre  equivalent ,  de  retircrun  semhlable  iii- 
lei*et  du  prct ;  vuiac  scruli  i'excuse  que  ce  gain  u'egi 
pas  considerable  mm  mod^re,  que  celui  de  qui  on 
1  eidge  n*e8t  pas  pauvre  mats  riche ,  qu'il  ne  doit  pus 
laisser  oisive  la  sommc  prciec,  uiais  iju  il  doit  Tem- 
ployer  iicb-uiiicaienli  ameiiurer  sa  fortune;  car  il  est 
dil  dana  saint  Luc  vi,  v.  35.  :  MuUmm  dale  nihii  mde 
quranteg;  une  fois  que  le  principal  est  solde,  tout  ce 
qui  est  perQu  en  surplus ,  sans  aucun  titre  extrins^que , 
est  injusie  el  usurairr.  Decision  qui  a  eie  repelee  daus 
toulcs  Ics  ecoles  de  iheologie,  consignee  dans  tous  ies  trai* 
t^s  de  morale,  invoqu^  dans  toutes  les  controversessur 
leprftt ;  ju.s(|u'ii  la  6n  que  le  Saint-Siege ,  tenant  eompte 
de  la  hoiuie  foi  des  proteurs,  ou  pcul-ctre  des  loisqui 
sent  intervenues  sur  la  mali^ire ,  a  declare  qu'il  n'elait 
pas  opportun  dinquieter  ceux  qui ,  n'ayant  aucun 
doute  sur  leur  aetion,  ne  consultent  pas  mteie  leur 
confesseur,  ou  bien  qui,  apr^  Tavoir  consult^,  sonl 
dans  la  disposition  d'ubeir  u  ce  que  deciil^ru  le  Souve- 
rain  Poulife. 

M'aurait-il  paa  encore  contribu6,  si  nous  en  croyona; 
les  m^mes  manuseriis,  ^  Ttoblissenient  de  diveisea 

administrations  capitulatres  ou  apostoiiques  dans  plu* 
sieurs  dioceses  vm  aiiis  par  la  niort  des  tilulaircs  1  On 
pent  rallirmeren  particulier  pour  lea  dioceses  de  Tours, 
deSaintes,  d'Angoul^me,  de  Lu^on,  ctautm.  Uicsie 
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des  lellres  qui  K^moignerii  hautement  de  la  part  qu  ii  a 
prise  k  la  nominatioo  des  ecclesiasliques  qui »  pendani 
ces  malheureux  temps,  ont  gouvem^  extraonlinajre- 
ment  ces  oonti^es. 

Tr^s-certaineiiit'iil,  co  Tut  lui  (jiii,  sur  le rapport  d  une 
letlre  qu'il  avait  recue  dc  M.  l'abl)c  liaboicau ,  Ic  ill 
nommer,  k  la  mori  dc  Mgr  de  Conzie ,  administrateur 
apostolique  du  dioeese  de  Tours.  Ge  v^n^rable  ecete- 
siastique ,  ami  intime  de  M.  TabM  de  Bruneval  >  dont 
reslime  etraffcelion  nc  prodiguaieiU  pas,  ou  plutot 
nc  s'accordaieul  qua  bon  escient,  lui  avait  donne  des 
details  exti^mement  afHigeaots  sur  ^etat  de  oette  mal« 
heureuse  £glise  et  des  .  pays  cireonvoisins.  £11  les 
lisant,  Ic  Prclat  ne  put  sVmp^chcr  deverserdes  lar- 
iiu'>  >iii  la  (U  plorahlc  situation  de  la  grande  E^jlise  de 
Saiui-Maniu,  nagu^re  si  ilohssaate,  ct,  en  ce  moment, 
si  pr^  de  sa  mine ;  il  eourut  aussltdt  les  monlrer  au 
.Saim-P^requiy  touche  des  maux  qu*on  lui  signalait, 
sVmpressa  de  les  conjurer  ou  de  les  amoindrir,  s'il  ne 
lesguerissait  pas,  eii  donnant  k  celuiqui  Ics  connaissait 
et  depeignaii  si  bien»  uue  mission  speciaie.  Depuisce 
temps,  M.  Tablie  Raboleau,.  investi  de  poavoirs  extraor- 
dinaires  du  Saint^icge,  a  gouvem^,  k  lui  seul ,  et  ft  la 
satisfaction  generale,  jusqu'au  moment  du  CoucordaL , 
en  1801 ,  TEglise  metropolitaine  de  Tours.  Les  anciens 
du  sacerdoce,  echapp^s  aux  ravages  du  temps  comme  a 
eeux  dela  haefae  proconsulaire,  ontgard^  un  pr^eieux 
souvenir  de  son  administration. 


CHAPITRE  XX. 

•  r  ■  * 


i^pret  la  morl  Uobesptfm  ,  il  v  cut  un  nioinenl  da  r^pil  en  France. 
—  Il  y  cul  ulors  un  prcmior  nHuiveiiient  de  r<S«ction  reliciniie.  —  Tc  qnc 
fut  cell*'  impulsion  dnus  Ic  diuc^se  de  V'iviers.  —  I'ut-elle  Hu-^si  in  u - 
(juoe  dans  ceui  de  Vieone  et  de  Die  ?  —  Mgr  d' Avian  ,  autant  pour  secon- 
der ([ue  poor  r^galariacr  co  inouvement,  adreasc  one  circalaire  nut  lidele* 
jl«  «6t  trois  dioceses.  —  De  fooi  traite-t-il  dans  oelle  lettre  pattoralet—  O 
y  meatioiiiie  le  coaf ereioii  da  near  Pannaet  ^  oenititatioaad  4a 

Uenl'Blefle.  ~  11  y  traee  eaiaile  dee  ti^et  pear  It  rleeadlialioa  de  eet 
lortoedepldiewrt.  —  Ftat>n  aae  ^preavei  et  quelle  dpnave  tvtal  de  lee 
rtial^er  ?  —  N'y  ea  t-iH  pee  qa*U  ae  leal  Jeaitit  rttaUir  dens  I'eaerciee 
da  leint  minist^rc  ?  —  Est-ee  qu^il  lei  ddeeepire  per  aae  tcUe  rigaenr?  — 
Get  iaetnictioiit  s'eppliqneaty  deaeuatproportion  voulue ,  aai  lalcineft  et 
cullers.  —  On  lesrcfat  avec  emprestemeot  dans  les  trois  dioci'ses  qui  lui 
^taient  confios.  —  line  noavelle  difficiiUd  surtieot.  —  Le  Directoin*  offrc 
stux  prt^trcs  r!iioi)t('s  los  I'ylisos  non  alu'-niVs  sous  la  seiile  clause  d  un 
octe  de  soumtssion.  —  II  y  eul  ,  a  cello  pi  i']'  -uu>ii,  di\crpencc  «VopinionS| 
daii»  le  camp  des  calLoliques.  —  Quelle  fut  celle  de  Mgr  d'Aviau.  — 
Ge  qai  Tint  compliquer  la  position  fat  le  prdtendu  brcf  da  5  jnillet  1796. 
^  Qu'en  peaae  le  Prdat?  —  II  e'ea  d<fie  d'eberd;  ponr  qudte  faiseo. 

niit ,  ea  Vesandaeat  de  pros ,  il  ddoovTre  dee  ttaeee  de  eoatreftfea.  — 
Eaiaea  qai  ediire  de  le  lai  readre  eatpect,  ee  tool  let  eontradkUoat  doat 
U  iboade.  ~Si,  dtat  le  teaipi ,  Mgr  de  Bealegae,  et  plat  (ard,  Paaarert 
rellgteBi  ^  cafteat  confu  aes  obserralleat,  ilt  ae  le  teraieat  ptt  ftilt  pre^ 
Ueiaeallct  pttroatde  cetle  pi^. 

AprAs  la  mortde  Robespierre,  ee  mon$ti:e  &  Qice  hu- 
inaine  dont  on  ne  peat  tracer  le  portrait  qu'avee  du 

sanii ,  il  y  cut  eii  1  raiice  iin  moment  de  repit  jionr  los 
boiineies  ^cns.  Plusieurs  d^entrc  eux,  enlassos  pcle- 
fn^le  dans  les  prisons  avee  les  plus  vUs  sc^lerats,  furent 
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delivrvs  la  veille  memc  du  jour  ou  ils  devaieul  moiiier  sur 
r^hafaad.  Beaucoup  d'autres,  saluant  avec  esp^rance 
ces  premieres  eclaircies  qui  se  faisaient  sur  leur  palrie, 

revinrenl  dans  leui*s  foyers  qu'ils  iie  reconnaissaient  plus 
sous  ies  ruines  qui  les  encombraicnt.  Un  ccriaia  iionibie 
d*eccl^iasliqiie8y  jusque-tt  traqu^s  dans  de  miserables 
r^duiu,  d^otli  ils  nesortaient  que  pendant  la  nuit ,  pour 
adminislfer,  alafaveur  des  tenebres,  les  sacrement^ 
a«x  catholiques  demeures  lidch  <  h  Icurs  convictions, 
purent  exercer  un  peu  plus  libremcntleur  minisl^re. 

Mais  06  premier  mouvement  de  r^urrection  sociale 
et  religieuse  ne  s^arr6ta  pas  \k ;  il  s^accnil  el  s^^tendit, 
sur  la  fin  du  r^gne  de  la  Convention,  d'une  mani^re 
prodi^ii-use  pour  I*epo(ju<'  ;  soil  lassimde  des  hour- 
reaux ,  soil  division  des  partis ,  soil  hohtc  dcs  exc^ 
Gommis,  cette  horrible  assembl^e  parut  vouloir  revenir 
h  quelques  id^es,  sinon  d*ordre,  dumoinsde  tolerance; 
die  cut  Fair  dc  former  les  yeux ,  sans  loulefois  revo- 
quer  les  nu> arcs  rcvolnlioniiaiiTS  qnVlle  avail  decre- 
tees  et  exceutees ,  sur  ies  preiendnes  brechcs  qu^on 
leur  iaisail;  pourvu  qu*on  la  laiss&i  vivre  paisiblem^nt^ 
arriver  sans  opposition  k  son  terme^  en  un  mot 
fairc  son  temps,  die  ne  disait  rien. 

C'est  alors  (jue  dans  la  province,  encore  plus  que 
dans  la  capilalc  dont  M.  de  Boulogne  a  si  bien  racont^ 
le  retour  k  la  vraie  foi  (1) ,  que  les  e£fels  d*une  ruction 
religieuse  sc  firent  sentir.  De  toutes  parts ,  on  revenail 
a  de  nicilleurs  sentiments.  II  y  avait  dans  les  masses 
une  disposition  de  bienveillauce  ct  d'euipressement 
pour  ce  qui  ^lail  bien.  On  ne  se  gSnall  pas  pour  d^plo- 


(1)  T.  VI,  KOmget ,  p.  I  Sft. 


rer  el  coiiduiuaer  les  d^sordits  qui  avaient  eu  Xim 
sur  tous  Ics  points  de  la  .  Fraooe.  Un  graud  nofloibre 
de  pt^tm  el  de  religjeux^  pamil  eeux  qui  avaiem  eu 
des  torts  plus  ou  inoiiia  graves  ihse  reprocher,  don-  . 
naienl  eiix-memes  Texemple  dii  repenlir.  C'etall  tous 
les  jours  qu'ou  voyait,  dans  Its  trois  dioceses  qui 
etaient  eommis  a  la  soiUcilude  pastorale  de  Mgr  i*Ar- 
chev^ue  de  Yaenne,  dea  conversions  de  ce  genie ,  des 
retractations  et  des  rehabilitations. 

«  Je  lus  m'etahlir  suecessivcmeiit,  lui  eci  ivaiLpour  la 
seconde  fois  M.  Vernet,  dans  les  priucipaux  lieux  du 
diocese,  tels que  Privas ,  ViHeneuvc-de-Bcrg >  le  bourg 
SaintrAnd^y  rArgeniidre,  etc*  Aussitdl,  lea  eocl^ia&- 
*  tiques  des  environs » instniits  de  mon  arriv^  et  du  bui 
dc  ma  mission,  vinrentme  rendre  cuuipie  dc  Icur  coii- 
duite  pendant  la  revolution  j  ils  mii'cut.  avc*e  sliupiiciic 
sous  mes  yeux  leurs  papiers^  ei  sc  soumirent ,  conune 
des  enfants,  k  tout  ce  que  j'exige^is  d'eux.  Enire 
autres  precautions,  j'eus  soin  qu'ils  me  latssassent  Tori-  - 
ginal  de  leur  retractation  ,  donl  ils  reliiii  ciu  le  double , 
pour  la  reudre  pubiique.  A  voir  leur  euipressemeat ,  on 
dirail  que  ]e  leur  distrihue>  de  votre  part ,  des  bcuelices 
qui  oni  eehapp6  h  la  lourmenie  r^volutionnaice , 
tandis  que  par  le  fait  je  ne  leur  acoorde  que  des  litres 
itdenouvelles  persecutions  el  proscripiiuns.  Pariui  enx 
se  trouve  un  certain  nombre  dc  prdtres  qui  onl 
marqu^  sous  Mgr  de  Savinea;  Ils  ^ifienl  tout  le  dio* 
cto  de  Vivtersy  par  la  mani^  donl  ils  reUacteni 
leur  senaent  et  se  soumeltent  a  Tinterdit.  J*ai  d6j4 
nomme,  dans  une  preccdenlc  lettre,  M.  Tabbc  dc 
Besses,  donl  la  conduite  admirable  continue  k  faire 
le  sujel  de  toutes  les  conversations.  » 
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egalenient  a  a  pieux  Archevdqiie  ffii'il  y  avail  un  retour 
signale  aux  vrais  [irincipcs  sur  lous  les  points  do  cea 
deiu  diocdises.  A  Annonay,  ^  SaintrMaroeiiin,  k  Ro-  . 
mans,  &  Saint-jean-de-Royan,  &Dieii>le-Fil»  k  Crest,  le 
mouvement  ctait  plus' sensible  qu'ailleurs.  On  ne  se 
gcnait  p;is  Ic  moins  dumondepour  eleveret  frcijueater, 
en  depit  des  revolutionnaires,  les  oratuires  catholiques. 
Malheur  k  ceui  d'entre  eux  qui  auraient  os6,  quoique 
les  decrets  de  proacriptiim  ne  lussent  pas  rapport^, 
inellrc  la  main  sur  les  prelrcs,  quon  appclail  encore, 
dans  Ic  langage  de  ce  temps,  refractaireSy  paree  qu'ils 
avaienl  prefere  obeir  a  Dieu  plutdt  qu'aux  homines;  ila 
etaient  bien  siin  d'dtre  ^ei^giquement  lepouss^is. 

Mgr  d'Aviau  ,  autanl  pour  seconder  que  pour  r^* 
lariscr  le  mouvement  religicux  (|ui  s'operait  dans  ses 
trois  dioceses  a  la  fois  ,  leur  adressu  siinullane- 
mem ,   do  la  ville  eternelle ,  hors  la  porte  Pin- 

eianDej(l)t  une  lettl^-eiceulaure,  sous  la  date  du  30  mal. 

* 

(1)  liOngtemp*  nous  uous  «oinro€8  Ui,uiau<l«  d'oiV  il  venail  que 
Hgr  d'Aviau,  habitaul  la  .^/rada  Cinque- Luuc  oixlii  Piazza  Mada- 
ma,  a?ait  siguu  sou  utaudemenl  hors  r\c  la  fM)r{e  Pinciaune.  Aurail-il, 
uous  disions-nous,  transporle  uu  iuslanl  son  doim  il'  <i  ujs  I'uue  de  ce» 
jolles  r/Z/ajr  (|ui  couronueui  le  raonl  Piocius,  par  deniere  la  portc  du 
Peuple.  Un  de  iios  amis,  qui  est  Ires  au  courant  des  usac:e^  Rome  , 
nous  a  lire  d'einbarras  ;  il  nous  a  appris  quo  ,  le  Pape  s  Mil  i  wuii  droit 
de  parler  ilu  seiu  <le  sa  cite  episcopale,  les  flvilques,  eu  residence  dans 
cetle  yille,  transferaieiil  par  une  ticlioi!  de  droit  leur  domicile  liors  de 
son  enceiute  ,  lorsqu'ils  aiiressalent  quchnw-s  mandemenls  ou  iiislruc- 
lious  pastorales  aux  peoples  qui  ieur  etaieul  coutiea.  Si  leurs  dioceses 
elaient  siiues  au  iiord  de  cetle  capitale  du  moude  chretieh,  par  exem- 
ple,  en  Toscaoe,  eu  Iximbardie,  en  Savoie,  en  France,  eir.,  \h  fai- 
saienl  fictivement  Election  de  domicile  extra  porimn  Fkamttiam,Qu  bieu 
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'1796.  G*e8t  line  pi^  de  haute  port^ ,  soil  par  le  ton 

<|uy  prcnd  Ic  Prelul,  soil  parlesinslriiclions  dont  die  est 
pleinc ;  on  voit,  d^slcs  premieres  ligues,  que  celui  qui 
les  a  Writes  parle  avecrautoriied'uii'inaitrect  dun  doc- 
teur.  Au  oommencement,  il  ne  manque  pas  d'^num^ 
rer,  ce  qu*il  n*avait  pas  fait  depuis  ftm  depart  pr^ipile 
tie  France,  tous  ses  titres  ct  privileges  dans  la  forraule 
qui  sen  de  preambule ;  il  joint ,  cumme  avani  la  revo* 
lution,  k  son  litre  d'Arciiev^ue  de  VieDne,  celui  de 
primat  des  primats  des  Gaules.  Gru(-il  peut-dtre  que 
nous  touchtons  4  une  epoqueoCl  le  c1erg6  n'^tait  plus  le* 
nu  5  j^ardcr  uu  aus^i  .Ncvere  {ncoynilo,  ou  liu  n  vuulul-il 
iniposer  plus  de  respect  aux  nouveaux  peuplcs  qui , 
lui  ^tant  confiesy  ne  le  connaissaient  pas  encore* 

Le  Pr^lat,  dans cettelettre pastorale,  presse  vivement 
lesfidelesdes  troisdiocescs  dont  ilala  charge,  dene  pas 
souffrirqu'il  y  ait  des  divisions  et  des  sehisnies  parmi  cux; 
et  l^-dessus  il  montre  avee  un  certain  detail  la  necessite 
et  les avanta|$es  de  Tunit^  qui  estle  caraet&re  propre,  la 
gloireetia  force  de  V^gUse  de  J6sus^hrist:  «  Puis, 
conclul-il  avee  saint  Cypiien,  c'esta  nous,  a  nous  qui 
dirij^eons  I'Eglise  en  'qualite  d'^veques ,  de  nous  alla- 
eher  fermement  a  cette  unite  et  de  la  defend  re  avee 
^ner|;ie  centre  ceux  qui  Tattaquent :  Quam  unikUm  fir- 
ndlerlenere  el  vmdkare  debemus,  maximi  Episcojn  quim 

m 

extra  porumPineiaHam,  Si ,  an  cootrtire,  kun  4»octe  ^taacnt  dUah 
an  midide  Rone,  par  eiample^  dan*  la  Galabre,  la  Sieile,  ete«,  ib  da> 
taieot  caoooiqaenKut  kun  letcres  exfra  pmam  Ceelhnontanam ,  ou  4P< 
pjom,  on  Tikurtaamt  on  loinum.  Ge9  dcrniiret  voies  eoodaiMiil  ten 
les  rtgioDs  mdridioiiales  de  TEurope  ,  laadUque  les  prenUres  con- 
'  duMeat  Ten  lei  rtgions  septentrionalcs. 
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* 

Ecdend  prwgideanm ,  afin  de  montrer  que  r^pisoopat 

lui-meme  est  un  et  sans  partagc  :  (H  episcopatum  quo- 
qiieipmm  mwii  (itqiic  indwisuiii  jiroUmm.  » 

«  \oi\ky  continue-t'ili  cequavec  Tassistance  niis6- 
rioordieuse  et  toute-puissante  de  celui  qui  envoya  lea 
apdtres,  out  enseignS  d'^gc  en  age  lean  successeurs,  ce 
qu'ils  ciiscigucutmainlonaiil,  ctceqirils ne cesseront pas 
d*enseigncr  jusqu'a  la  consommalioii  dcs  sieeleb\  IN  on  , 
M.  T.  C.  F.  y  et  m^mc  cn  ces  jours  de  troul>le , 
d'obscurcissement  et  de  a^duetion,  nous  ne  Favons 
point  vu  slnterrompre  Fenseignement  de  ces  v^rit^s  ca- 
pitalcs.  L  uiiitc  de  I'Kj^lisc  fut-ellc  jamais  coiubattue 
avec  plus  de  malice  ct  d'obsiinalion  1  Mais  aussi  ful- 
clle  jamais  plus  hautement  reconnue  t  Combienelie  vien 
d'avoir  et  el||B  a  encore  de  g^nereux  eonfesseurs  !  Gom- 
bien  de  martyrs!  Et  ceux  qui ,  Tayant  abandonnee  par 
surprise,  par  crainle,  on  peut-clre  par  de  plus  ooupa- 
blcsmolils,  rinvoquentaujourd'hui  ets'en  rapprochent, 
ne  lui  rendent-ils  pas  a  leur  tour  un  magnifique  temoi- 
gnage?» 

Ici  1e  Pr^lat  relate,  i  Tappui  de  ce  qu*il  avjince ,  une 
roiiM  rsioii  qui  consola  aulant  leseathollijuesquVlle  de- 
coiiccria  les  schismatiques  ,  nous  voulons  dire  celle  de 
Fran^ois-Th^r^  Panisset,  ev^que  eonstitutionnel  du 
Mont'Blanc;  elle  dtait  Touvrage  de  MM.  de  Thiolas,  Bi. 
gex  et  Besson ,  vicaires  g^n^raux  de  Mgr  Paget ,  Ev^que 
d'Aiiiiecy;  ils  en  (ircnt  aussitot  parvenir  la  nouvelle  an 
Sain t-Pere  avec  la  demande  des  pouvoirs  neeessaires  pour 
I'absoudre.  G'^tait  la  premi^te,  remarque  M.  de  Bou- 
logne dans  son  T<Memhuiorique  de  FEgUse  ComlUulimt' 
n^We,qu'on  observa  dans  les  rangsdu  nouvcl  episeopat  ; 
aussi  fit-elle  du  bruit  et  excita-l-elle  de  sourdes  ru- 
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mean*  Lecoi,  ao  nom     son  parti,  ne  n^gligea  rien 

pour  cn  affaiblir  la  porke  ;  il  semhle  merae,  au  codi- 
mericenienl ,  vouloir  la  revoquei*  en  doule. 

Mais  la  denegation  estrelle  possibfo  cn  presence  decc 
que  dit  le  Pr^lat  T  €kyeo  quelle  Mfieaiion  vient  de  pro- 
damm*  aoti  repentir.  Tun  de  ees  pif^tendus  pasteors  , 
qui,  sous  le  nom  d'Eveques ,  ne  furcnt  lances  dans  le 
bercail  que  pour  tout  ravager  ct  lout  pcrdre  I  L'une 
des  plus  belles  portions  de  notre  province  de  Yienne 
^tait  demise  en  proie  ^  eelm-ei.  Out »  nous  en  sommes 
f^moins,  les  assurances  touchant^  de  son  retonret 
de  sa  penitence  on  I  et^  niiMs  aux  pied.<  dn  (lio:ne  Pon- 
tife  qui  remplit  si  hcureusemcat  la  ehaiie  d'unite. 
Ah  t  puisse-i-ii  souvent  goillterdans  son  oceur  patemel  et . 
religieui  de  pareilies  consolations  parmi  tani  de  sujets 
d'amertume !  Puisse-t-il  recueillir  enfin  les  doux  fruits 
de  S('<  solluiludcs  ni  do  sos  vttux  los  plus  ardeuLs!  Car, 
que  n^a4-il  pas  fait  pour  combattre  le  sehisme  qui  de* 
vore  nps  Eglises  depuis  plusieurs  ann^esi  pour  en  ar- 
r^ter  les  progr^  eiihtyants  ou  Textirper  m6me  ?  Lumi- 
neuses  instructions,  averlissements  r^iteres,  eneoura- 
gemenis ,  exhortations  et  nitnaiTs,  fjniocs  spirituelles 
el  censures ,  il  a  tout  employe ,  sadrossant  lour  k  tour 
a«x  brebis  plus  ou  motns  ^garees  et  aux  brebis  con- 
siammeiit  fid^es^  tour  i!i  tour  auxpasteurs  et  I  leurs 
iroupeaux.  » 

Le  Prelat  trace  ensuilo,  d'apres  los  insiriKnions  cpril 
a  regues  du  Saint-P^re  et  des  plus  eminent s  c  ardinaux, 
les  r^les  qu'il  faut  suivre'pour  la  r^oondliattoii  de  ces 
SQiies  de  p^eheurs ;  elles  doivent  dtre  difierentes^  dtt-il, 

selon  la  natm  o  dos  f:inics  coramises,  la  com  I  ii  ion  ou  le 
caract^rc  de  ceux  qui  $*en  sont  rendtis  ooupables »  Tin- 

.  ♦ 
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^  fluence  qu'elles  ont  pu  exercer  sur  des  personnos  iftno- 
ninlesou  faibies,  le  scandale  aiiquel  elles  ontinfiiUli-' 
blemenl  donn^  lieu;  oomme  il  sersit  impossible  de  don* 

ner  ime  decision  precise  pour  rhaquc  cas  particiilicr, 
ii  se  contenle  de  rappeler  cclte  maxime  generalc  qui  est 
coosacr^e  par  rautorit^  de  tons  les  stales :  La  pim^ 

D*ovk  il  infere  sommairemeiit  ee  quMl  faul  penser 

etexiger  1**  des  simples  juroiirs ;  2°  de  ceu\  qui  sont 
jureui's  et  intrus ;  3°  de  ceux  qui ,  n'^tant  ni  jurcurs 
ni  intrus ,  ont  commaniqu^  avee  em  m  dkmisi  4^  de 
eeux  qui)  ayant  jureurs ou  Intnis ,  on  bien^  ni  Vnn 
m  Tautre ,  ou  peut-^tre  tons  les  deux  ensemble,  ont  fini 
par  livrer  leurs  leltres  de  pi*<5trise,  aposlasieret  se  ma- 
lior ;  6^  de  ceux  eofinqui,  bieii  qu'iis  n'aient  [>oint  en- 
oourude  eensures,  onleu  le  malheur,  lore  de  la  mort 
du  roi  ou  plus  tard ,  de  pi^ter  le  serment  d*4gaUlS  ei 
de  IdxTti^,  Chacun  d*eux,  selon  qu'il  a  ete  plus  ou 
luuiii^coupable ,  a,  pour  ronlrcr  en  ^^riwc  avoc  Dien 
et  son  Eglise ,  des  prealabies  plus  ou  moins  rigoureux  k 
remplir ;  et  Sa  Grandeur ,  pour  assurer  et  faciiiter  leur 
,  retour ,  plaee ,  Ik  la  fin  de  sa  eirculaire ,  des  fonnules 
de  retractation  dont  ils  pourront  se  servir ,  suiyant 
qu'ils  sont  compris  dans  Tuneou  I'autre  des  preceden- 
tes  categories. 

An  milieu  dei^  divenes  preseriptions  qui  formem  le 
principal  objet  de  sa  lettre  pastorale,  ii  en  est  une  suV 
laquellc  le  Prelat  parait  le  plus  insister.  11  he  resse  de 
recommander  aux  ecclesiastiques  appeles  a  sender  et  k 
eicatriser  les  plates  de  leurs  malheureux  confreres  torn- 
bds  pendant  la  r^vohition,  la  n^oessite  d*une  ^preiM 
eonvenable  ayant  de  les  admettre  au  pleinbaiser  de 
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paix.  Si  on  Ten  croit ,  et  comment  ne  le  croirait-on  pas 
'sur  parole ,  iui  doni  la  pi^ie  est  a  la  fois  si  douoe  et  si 
Mair6e !  il  est  ndcessaire  de  meitre  un  premier  inter- 

vallc  entrc  raven  d'euormcs  orroai*s  el  leur  aljsolu- 
tioD,  un  autre  cnlre  cette  absolution  et  ccUe  deia  sus- 
pense ,  un  troisi^me  entre  celle-ci  et  la  dispense  de  Tir- 
regularity  si  elle  a  evk  encourue  par  la  violation  des  cen- 
sures, un  dernier  enfin  enlre  la  rehabilitation  dans 
les  |)i)UYoirs  de  ronlir,  ot  la  iTintt'grat'Km  dans 
fonclions  du  ministcre  sacre.  Saut  de  I'ares  et  houoiu* 
foles  exceptions ,  qui  permettent  d'abr^r  ces  temps 
d'^preuve  et  de  probation,  on  ne  doit  pas-s'6carter  de 
ces  sages  lenleurs  ;  tar,  ajoute-t-il,  «  une  pleine  et 
«  siiRcie  conversion  pout  hien,  sans  doute,  ouvrir  le 
«  ciel  a  ceuxqui  se  sont  abandonnes  aux  diiferents  ex- 
«  que  nous  venonsdesi^aler :  maisfussionsHnousas- 
c  sur^  que  telle  est,  en  efTet,  leur  disposition ,  nous  ne 
«  sonimes  pourcela  auioi  ises  a  passer  sur  Ics  regies  en 
«  lesretablissant  daiislcshouneursdu  sanctuaire,  avant 
«  qu'une  longue  et  soutenue  Edification  n*ait  couvert 

<  la  taehe  de  leur  defection  et  ne  les  ait  r^faabilii^ 
c  dans  Topinion  des  peuples.  » 

C'esl  suriout  poui  les  ecclesiastiques  qui,  oublianl 
Icur  sublime  vocation,  se  sont  traines  dans  la  fangc  en 
eontrai'taut  de  monstrueuses  alliances ,  et  pour  ceux 
qui,  c6dant  k  de  eriminelles  suggestions ,  ont  Etc  or- 
donn^  par  des  £vequcs  schismaliques ,  que  le  saint 
Poiiiiif  liemande  le  maintien  de  ces  sainies  ix^j^ics.  II 
ne  prevoitpas,  lui  dont  rindulgenee  est  inepuisahic* 
Gomniela  charity,  qu'on  pulsse  jamais  les  employer 
dans  Texercice  du  saint  ministire  «  Sionle  faisait, 

<  dit-il,  on  contristerait  profondement  ceux  qui  aiment 
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«  encore  la  beaiite  ile  hi  iiialsnii  dii  Seigneur  el  la^loire 
«  dc  scs  tuberuaclcs,  on  scanduiiseruit  grandemenl  ies 
«  faibles  dont  on  causeratt  inevitablement  la  niine» 
«  on  fourntrait  aux  enneniis  de  la  religion  de  nouvelies 
«  occasions  dc  blasphemes.  » 

Nc  eraignez  pas  neanmoins  (jiTil  les  desesp<>re  pai 
tix)p  de  rigueur.  Ge  digiie  Poiuilc  a  trop  dc  compas- 
sion dans  r&roe  pour  les  decourager.  U  leur  montiiSy 
au  oontraire ,  la  seulc  planche  de  salut  qui  leur  reste 
dans  leur  fatal  naiifrage  :  «  Ah  t  que  vraimcnt  repcn- 
tants  et  humUIes,  ils  sc  hutent  de  revenir  a  PEgiise ;  ils 
.trouveront  en  elle  une  m^re  tendre»  et  qui  les  reeevra 
&  bras  ouverts.  Elle  leur  donnera  une  seconde  4bis  la 
vie,  elle  saura  les  ^clairer  et  les  foilifier.  Elle  leur 
pr^senlera,  selon  knns  l)esoius  et  seloti  U  urs  disjMvsi- 
tionsy  uuc  nourriturc  ou  plus  leg^re,  ou  plus  solide  ; 
elle  lesencouragera,  elle  les  consolera ;  et  ils  ne  tarde- 
ront  pas  d'^prouver  combien  les  saintes  hinniliations  et 
la  componction  dc  ses  parvis  sent  ])reroral)les  a  tout 
ce  qu'ils  avaient  cherche  sous  ies  pavilions  des  pe- 
ciieurs.  Les  paste urs  qu'elle  avoue  et  ses  fiddes  enfants 
d^irent-ils  nen  plus  ardemment  que  le  r^tour  des  er- 
.  rants  &  la  bergerie  f  » 

Ces  avis  du  sninl  An  li('V('(jiie  s'appliquaient  ejrnle- 
ment,  dans  une  proportion  voulue,  aux  laiqucs  et  secu- 
liers  de  diff(6rents  ^lats,  lorsqu'apr^  des  eg^rements 
plusou  rooins  longs,  une  participation  plus  ou  moins 
directe  au  schisme,  un  enthousiasme  facticc  ou  reel  des 
doctrines  nouvelies  ,  ils  revenaicnt  a  Tunite  de  TEfjlise. 
Mgr  etait  pourtant  plus  indulgent  a  Tegard  de  ces  der- 
niers,  que  des  eecl^iastiques  qui  avaient  pris  part  k  la 

rotation,  lis  avaient  moins  mtoris^  de  lumi^res  et 
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iiioins  profane  de  graces  que  ceux-ci ,  qui  avaitMii  ioui 
k  la  Ibis  violc  ia  saiulcic  dc  leur  clat  ct  donnc  ia  main 
aux  plus  dangereuses  doctrines. 

<Onregutavec  un  yif  empressementf  dansjes  Irois 
dioc(;ses  qui  etaient  sous  la  main  de  Mgr  d*Aviau ,  sa 
derni^re  insii  iRiiua  |)astorale  ;  el  tout  le  monde  do  s'y 
confornior  avec  une  egale  promptitude.  C  etait  la  pre- 
miere fois»  depuis  qu*il  avail  i'administration  des  dio- 
ceses de  Viviers  et  de  Die ,  qu'il  leur  adressait  officieK 
lenient  une  parole  pul)!ique ;  il  y  avail  aussi  longtemps, 
depuis  son  di'parl  |>our  Tllalie  ,  que  ses  chers  enfants 
de  Viennc  n*avaieni  pas  enlendu  la  voix  de  leur  p^re. 
On  s^imagine  lout  le  bonheur  que  les  uns  et  les  autres 
*  durent  ^prouver  en  Usant  ou  eeoutant  rallocution  qo'U 
leur  fit  panenir.  Ses  paioles  reaconlrereni  de  1  echo 
dan$  tous  les  coeurs. 

lies  ecciesiastiqueSf.qui  travaillatent  sous  ses  ordres 
a  la  vigne  du  Seigneur,  reQurent  comme  un  oracle  la 
lettre  pastorale  de  leur  saint  Archev^que ;  ils  se  la 
frrent  passer  les  uus  aux  autres,  comme  le  code  prati- 
que qui  leur  Irayait  un  chemin  sur  et  facile,  <^  iravers 
les  plus  ardues  difficultes;  et  par  le  fait,  ils  trou- 
vaient  dans  elle ,  lorsqu'ils  r^tudiaient  et  lamedilaieat 
bien,  la  solution  de  la^  plupart  de  leurs  doutes,  de 
leurs  embarras ,  de  leurs  perplexit^s. 

Mais  votci  uue  nouvelle  diliiculie  qui  n'avait  pas  eie 
prdvue  ei  ne  pouvait  pa^  T^tre  i  elle  est  grave ,  a^ 
rieuse ;  elle  touehe  aui  int^rets  gen^raux  de  la  religion : 
de  fia  solution  depend  peul-ctre  Ic  salul  de  TEglise  de 
France ,  qui  iommenre  {i  respirer ,  apres  une  cruelle 
persecution  i  comment  le  Prelatva-t-ii  la  resoudrc  ?  Tout 
son'clerge  est  attentif,  il  attend  avec  impatience  sa 
reponse. 
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La  Cunventiori ,  au  lermeiie  sa  sarigiaiite  iegislalure, 
avail  fait  place  au  Directoire.  Celiu-€i,.en  u^-grande 
partie  compost  d*liomines  nouveaux»  ne  se  posa  pas^ 
de  prime  abord ,  en  pers^cuteur.  II  laissa  chacun  a  son 
libre  arliiin;  ot  a  sa  conscience  ;  pvu  lui  imporfait  la 
foi  que  I'on  puatiquait,  pourvu  qu'on  ne  conirariai  pas 
la  mai'che  du  gouvernement ;  c'etait  Ui  ^  quil  de- 
mandait  avani  tout  Qae  disons-nou^  ?  il  ne  se  borna 
pas  h  cctte  tolerance  ext^rien re  du  culic  cailiolique  ;  il 
alia  jusqu'ii  offrir  «^  ses  rninislrcs  les  aneiennes  eglises 
qui  n'avaienl  pas  ele  alienees ,  h  la  charge  par  eux  de 
ftiire  un  simple  acte  de  soumissioii  aux  lots  de  la  rdpu- 
blique.  Comme  on  1e  voit ,  W  n'^tait  point  id  question 
de  scrment ;  uiielelie  (  lession  eut  alarme  bcaucoup 
d'ecciesiastiqucs  qui  craignaient  de  se  lier ;  elle  eiit,  du 
moins,  eveille  beaucoup  de  susceptibilites.  On '  se  eon- 
tentait  d*une  declaration  de  soumission  au  gouvemement 
^tabli ;  ce  qui  n^etait'pas,  k  en  juger  par  les  pieces,  uhe 
adhesiuii  proprement  dite  ;  mais  c'elait  pourtanl  quel- 
que  chose  de  plus  qu'une  promesse  de  ae  pas  ti:oubicr 
Tordre  public. 

A  cette  proposition,  ily  eut  divergence  d*opinions 
dans  le  camp  des  cathoKques.  Les  uns,  profondtoent 
alBiges  de  rostracisme  qui  pesait  sur  la  religion ,  et ,  ne 
prevoyant  pas  quaud  cesserait  cct  etat,  etaiciu  d'avis 
qu^on  pouvait)  en  cette  circonstance ,  accepter  les  offres 
du  gouvemement,'  m^me  avec  la  condition  qu41  y 
mettait,  d'autant  plus  que  cette  clause  ne  scmblait  pa$, 
le  moins  du  monde,  compromeitrc  la  conscience;  car, 
dans  aucun  pays  de  la  terre ,  la  soumission  pure  et  sim- 
ple k  un  souverain  quetconque  n'emporte  la  reconnais- 

sance  de  son  autorit^ ;  autre  chose  est  d*6tre  soumis, 
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autre  chose  est  d'udlicrera  cc  qu*il  commande  ou 
present  Les  autres,  au  contraire^  accoutumes  de  km* 
gue  date  k  se  tenir  en  garde  centre  tout  ee  qm  venait 
d^un  gouvemement  qui  nUnspirait  point  de  confianee, 
ne  croyaient  pas  que  Ton  put  aeheter,  au  |)ri\  dc  la 
soujnissioil  que  Ton  demandait  au\  inii^islres  de  la  re- 
ligion, la  liberie  d'exercer  pabiblcmeiu  leur  cultesur 
les  lerreskle  la  I'epublique  fi^n^aise;  h  leursyeux,  c^e- 
tail  Tacheter  au  prix  d*une  f61onie  ,  pour  ne  pas  dife 
d'uiu  sorte  d'apostasie,  puisque  le  code  republicain 
elait  encore  rempU  d'une  foule  de  lois  injustes  el  iiii- 
ques ,  comroe  celles  de  TaboUtion  de  la  royaut^ ,  de  la 
eonfiscation  des  biens  eeclesiastiques,  de  la  deportation 
des  prt'Ues  et  des  emigres  ,  dii  divorce ,  elc  ;  se  sou- 
inellre  a  eelle  liorrilylc  legislation ,  el  declarer  (ju'on 
Testy  n'est-ee  pas,  disaient-ib,  abjurer,  par  le  fail, 
ee  que  Ton  doit  &  son  Dieu  eih  son  prince?  Done,  on 
ne  peut,  en  aueune  mani^re ,  et  pour  aucun  bien, 
preler  a  une  semblable  mesurc.  D'aulres,  cnlin,  pre 
nant  un  mezzo  tennine  eutre  ceux  qu'on  aeeusail  de 
,rel^chement,  paree  qu'ils  avaient  cru,  dans  Tinteiitde 
la  religion,  pouvoirfaire  Taelede  soumission  que  Too 
exigeait  d*eux ,  et  ceux  qu'on  appelait  zeUmli^  paroe 
(|u'ils  ne  voulaieni,  a  aucune  condition,  s'engagervis 
a  vis  d  un  gouvemement  qu'ils  nieprisaienl  et  ex6- 
craient ,  pensaient  que  Ton  pouvait,  dans  Tespoird^uo 
immense  avantage  pour  les  inter^ts  eatholiques,  piv- 
mettre  au  directoire  la  soumission  qu^il  souhaitait, 
■  avec  les  clauses  et  restriciious  buuaiites:  J.n  iinUct 
qui  nest  pas  contratre  aux  principes  dc  la  rellyton ,  do 
jmtkeeldela  con8cie}ice;  c'estainsi,  observaieni  ils 
que  les  premiers  chr^tiens  etaient  sounds  aux  lois 
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€in|Mreur8  palens,  done  un  certain  nombre  eiaient 

sans  eontredit  opposces  m\\  prrcc^ptes  divins  et  eccle- 
siasiiques;  tcU  $oiit  eucoic  de  nos  jours  Icslidcies  qui^ 
mantsousdes  princes  heretiques  ou  schismatiqucs, 
8ont  pounant*  soumis  aux  lots  fondamentales  de  leurs 
6tats  ;  pourquoi ,  concluaient-ils ,  nc  seroit-il  pas  per- 
mh  ,  dans  jiravcs  cireonstauces  oil  se  trouve  la  reli- 
gion en  I  raiicc,  dti  promettre  au  gouvernement  la 
m^me  ob^issance. 

Inient>g6  sar  ces  questions,  tant  par  les  dioceses  dont 
il  avail  radministration  que  par  unc  infinite  d'aulres 
qui  avaienl  confiance  cn  scs  hinii^ros,  Mgr  consulta 
lui-meme  le  Saint-Sieiie  ;  il  ne  voulait  jias  prendre  sur 
lui  de  trancher  une  difficult^  sur  laquelie  Eiaient  divi- 
8^  les  personnages  les  plus  ^minents.  TH^jk  plusieurs 
diocesos  ,  cntre  aulrcs  ceux  de  Paris,  de  Toulouse,  de 
Clenuunl,  de  Grenoble,  de  Marseille,  ahondaient  dans 
ie  sens  de  Facte  de  soumission  avec  .les  clauses  restric-. 
fives.  Mais  ie  Sain^Si^ge  ne  se  pronon^ant  pas  sur  cette 
question  quUi  ne  trouvait  pas  encore  assez  edaircie,  le 
Prelattutcn  quelque  sorle  oblige  do  prendre  Tinitiative. 
II  reponditdonc  avec  beaucoup  de  sagesse  elde  modera- 
tion k  ceux  qui  Tavaicnt  consult^ ;  sa  decision  toutefois 
est  moins  doctrinale  que  de  prudence  et  de  praUque;  cc 
n*estqu%  lit  demi^reextr^it^  et  1orsqu*on  y  est  r^el- 
lement  force ,  qu'il  tolere  I'acfe  de  soumission  aux  lois 
dela  republiquc;  encore  exige-t-il  qu'on  ne  le  fasse 
jamais  sans  exceptcr  express^ment  lout  ce  qui  est  con- 
tniire  aux  lols  de  Dieu  et  de  T^glise. 

Le  Prelat  adressa  cette  reponse  &  chacun  des  vlcai- 
res-generaux  qui  adminislraienl ,  en  son  nom,  les  dioce- 
ses de  Vicnne »  de  Yiviers  et  de  Die ;  nous  I'avons  trou- 
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.vee  dans  le  dossier  de  M.  Tabb^  Brochier,  ^onnudans 

les  cori'espondanccs  dioc^saincs  de  cetle  epoque  sous 
Ic  nom  de  Paul;  cclui-ci  n  avail  jamais  ({uilt6  \&  diocese 
de  Vienne,  pas  ipeme  dans  la  grande  lerraur ;  ee  dooi 
Mgr  se  plut  k  lui  rendre  hommage  cn  toute  ciroons* 
tanco^  ct  notarnment  dans  une  supplique  ati  Saint-P^re. 

a  Jc  DC  SOUS  ciivoie  pas,  monsieur,  !a  decision  lanl 
desiree;lc  Saiiu  Pcrc  Jug^  a  propos.  dc  la  diU'erer  i 
un  autre  "leinps.  il  faudra,  par  consequent,  nous  tcnuv 
cnTatlendant,  ^  notre  ancien  plande  conduite;  c'est 
celui  qui  mo  parait  le  plus  sage  et  le  plus  aulorise. 

«  1*^  A  raisoa  du  scandale  ct  du  peril  nianiicste, 
nos  pretres  n^cxereeront  jamais  le  cuUe  cathoUque  dans 
des  egUses'qui  serviraientaussi  pour  celui  des  constitii- 
tionnels  ou  de  tous  autres ,  tant  schismatiques  qu'b^ 
rcliques,  ou  nneme  qui  seraient  deslines  a  des  asscm- 
.blees  civiles  ou  profanes...  2^  llseviteront,  autantqu'il 
sera  possible,  de  prendre  des  eglises  qui  ne  senaient 
acoord^es  qu*4  ta  charge  de  I'aete  de  soumission... 
3*  Sous  quelquc  pretexte  que  ce  soil ,  ils  ne  pourront 
se  Her  par  eel  ai  le  pur  et  simple...  4°  S'il  y  a  des  rai- 
sons  graves  pour  prendre  des  e^^liscs  k  la  cliargc  ex- 
presse  de  racte  de  soumission,  ils  pourront  le  faire  pour 
Fordre  civil,  et  avec  Fexception  formellede  cequi  se- 
rait  contraire  k  la  i*eligion  chr6iienne  et  catholtque  donl 
ils  ont  I'honneur  d'etre  los  iniiiislres,  a  ^es  ^ogooes* 
sa  morale  ou  sa  discipiiae. 

«  II  est  probable  que»  malgr6  les  decrets  prpiiibitifs, 
en  bien  des  endroils ,  les  municipalites  qui  exigeroni 
quelque  cliose ,  ne  refuseront  pas  eel  aele ,  qui ,  an 
fond,  n'esl  j)oiiit  illiiM>irc  ,  mais  qui  equivaul  a  peu 
prcs  a  une  simple  promcssjL'  de  pas  livubler  in«ii^. 
cr^lement  Tordi'e  public. 
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«  Si  Pan  B*ob8tiiieli  m^priser  le  cirl  de  nos  conscien- 
ces eta  les  violeiuer,  nous  tacln  roiis  de  nous  refug*»er 
encore  dans  Ics  boh  et  les  cavenics.  »  Courageuse  pa- 
role qui  rappelle  les  plus  nobles  professions  de  foi  des 
temps  apostoliquesoili  .le  roartyiie^tait  la  recompense 
des  plusilKistres  pontifes}... 

Cequi  vim ,  cn  ectte  circonstance,  compliquer  les 
embarras  de  la  position ,  ce  iut  ie  bruit  qui  courut  sur 
un  prelendu  bref  du  Saint-Pire;  on  n*avan(ait  rien 
moins  que  le  Pape  Pie  YI,  dont  le  noUe  caraet^re  jus- 
que-1^  ne  s^^tait  pas  dementi ,  avail  engag6 ,  dans  un 
rescrif  pontifical,  sous  la  date  dn  5  jiiillot  1796,  Ics 
lideles  a  se  soumettre  aux  puissanceH  ctafdies ;  teiie  etait 
la  rumeur  de  tous  les  salons  de  Paris  et  de  la  province, 
o6  chacuQ  dissertait  k  perte  de  vue  sur  une  pikce  sem- 
blable;  on  s*en  occupail  meme  jusque  dans  retranger, 
ii  Londres,  5  Beriiu,  a  Saint-Pctersbouiii ,  a  Madrid,  ii 
Rome  nieine,  el  lout  le  moudc  monlrail  de  I'etonne- 
ment,  de  la  surprise,  de  la  defiance;  car,  dans  le  fait, 
iln'y  avail  plus  rien  k  ycomprendrel  Si  celtelettreapos^ 
tolique  ^lait  reellement  toan^e  du  Sonverain  Pontife, 
il  liy  avail  plus  iicu  dc  taut  s'agiUM'  j>i)ur  refuser  I'aeto 
de  soumission  au  Dircctolrc;  c'etait  une  (juesliuu  reso^ 
lue»  il  fallail  ob^ir,  le  Pape  Tavait  decide. 

Le  saint  Archevdque  de  Vienne  ne  pouvait  encifoire  h 
sesyeux;  il  soup^onna  qu'il  y  avail  quelque  snperche- 
rie  cachee  la-dossous ;  or,  par  !e  temps  qui  eourait,  ce 
n'eul  pas  ele  surprenant;  on  avail  bien  vu  d'aulres 
roueries  de  la  pari  du  pouvotr,  CTejlait  le  sieur  Charies 
de  la  Croix,  ministre  des  relations  ext^rieures  sous  lo 
Direcloire,  qui  en  garanlissait  loul  scul  rauthenueite. 
Sur  quoi ,  Mgr  d'Aviau  de  s'ecrier :  «  Voila  done  ou 


«  sera  desormais  le  d^pot  de  rinstnictuni  rdigieuse  en 
«  Prance !  dans  les  bureaux  civiques ,  dans  les  cartons 

«  minlslericls,  dans  les  proiocolesdcla  (liplonniiie !  ne 
«  sont-ce  pas  les  archives  dc  ccux  qui  out  pm  a  tacbe 
«  d'abolir  le  catholicisme  en  France »  ou  ,  pour  mieux 
(L  dire  le  christianisme  dans  Timivers?  Ah  t  loin  de  se 
«  reposer  sur  leur  atlesCation ,  les  bons  et  lidMes  ca- 
«  tlioliquos  diront  plulol :  I  n  hirf  qui  nous  est  pre- 
«  seiUe  par  ces  athees,  et  ne  nous  est  oertilie  que  par 
«  euX)  lie  vient  pas  du  Saint-P^re.  11  nous  a  parl^,  lui, 
«  bien  des  fois,  et  chaque  foisqull  Ta  fait,  il  s^eal 
c  adresse  a  nos  Eveques.  Ceux-ci  transmetlaient  son 
«  ensc'ignenienl  a  nos  lejiitiiiies  pasteurs,  et  ces  der- 
,  «  niers  nous  ie  eoinmuniquaieut  a  leur  tour.  Depuis 
«  mdme  le  depart  fore^  des  uns  et  des  autres,  il  n'a 
«  pas  chang6  de  methode  pour  nous  fatre  parvenir  ses 
«  instruclions.  Pounjuoi  en  chanj;erait-il  ^  present*? 
c  tout  autre  canal  nous  serait  au  nioins  suspect,  uiuis 
«  oelui-ci  est  empoisonn^  et  trop  immonde.  » 

Aussitbt  le  Pr^lat  prit  en  main  le  bref  qu'on  lui  avail 
envoy^  de  Paris,  et  se  mit  k  rcxaminer  aveo  tout  le 
soil!  desir«il)le.  Le  rcsidtat  de  ses  rceherches  et  de  <ies 
investi^tions  fut  qu'ii  etait  apoerypiie  ,  conirouvc, 
Pceuvre  desennemis  de  la  reli^on ;  c*etait,  dans  la  pen- 
8^  du  noble  proscrit,  les  constitutionnels  qui  I'avaient 
I'abrique,  pour  opposer  href  a  brcf  etparlaarfaihVirrau- 
lorite  de  ceux  qui  les  avaient  condanmes  au  commence- 
ment de  la  revolution.  En  efTet ,  a  chaque  iigne ,  il 
d^uvrait  des  traces  irr6cusables  de  sa  eontrefagon  ou 
bfttarde  origine.  La ,  c^^tait  une  suscription  plus  que 
singuli6re,  donl  surement  le  Pape  ne  s'etait  jamais 
servi :  on  lui  faisait  adresscr  ce  bref  aux  culhoiiques  en 
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communion  avec  le  SaintrSl^ge»  comme  si  Ton  pouvait 
6tre  catholique  sans  ^treen  communion  aveele  chef  de 

rEiilise.  lei,  c'ctaiL  uiic  faule  contrc  la  synlaxe  latine 
qu*on  lui  faisait  commeUrc  en  doimaiit  la  signifiealioii 
d'un  verbe  passif  au  deponent  ulmceretut ;  or,  dans  les 
■■^les  de  la  chancellerie  romaine,  oii  toutesles  expres- 
sions sont  pesto  et  combin^es,  il  n'en  faut  pas  davan- 
taace  d'uiie  faute  de  grammairc ,  pour  vicier  un  acte 
oliiciel.  Ailleurs  ,  c'elait  un  oubli  ,  ou  plulot  une 
grave  omission  dans  les  formalit^s  de  I'ampliation  et 
de  l*eiq)^dition ;  il  n'avait  pas  et6  envoy^  aux  ^v6- 
qiios ,  comme  I'ordre  et  Fusage  immemorial  le  prcscri- 
vaieiit;  Ic  sroiiverneinont  seul  etait  cense  Tavoir  regu; 
c'etait ,  du  nioins  ,  par  lui  qu'on  le  connaissait. 
Plus  loin  9  c'etaientd'autresin^gularitesqui  frappaient 
roeillemoins  clairvoyant,  et  Favertissaient  de  se  tenir 
eii  garde  eontre  une  piiice  de  cette  nature. 

Ses  idees  etant  bien  arr^tecs  siir  iiii  point  scmblable, 
Mgr  essaya  de  les  deveiopper  dans  un  mc  moire  ad  hoc 
qu*il  composa  pour  ses  amis  et  pour  lui.  Nous  regret- 
tons  que  le  cel^bre  r^acteur  des  Amales  de  philoso- 
piiie  et  de  litl^raime,  M.  I'abbe  de  Boulogne,  qui 
6outenait  une  lulle  si  courageuse,  n  ail  pas  eu ,  dans  le 
temps,  connaissance  de  ce  savant  ecrit.  11  nauraitpas, 
ainsi  que  plusieurs  de  ses  coUaborateurs  abuses,  parta- 
ge  Vopinion  de  ceux*  qui  eroyaient  h  Vauthenticitd  du 
brcl  P(isl(yraUs  Holllcitudo.  Quelques  paroles  de  Hllustre 
exile  de  Home  auraient  sulli  pour  lui  dcssiller  les  ycux 
sur  cette  malheureuse  production.  Comment  surtout 
n*aurait-il  pas  era  le  noble  defenseur  de  la  gloire  du 
i?aini-Siege,  lorsquc  celui-ci,  enlre  autres  griefs ,  au- 
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rait  fait  ressoitir  les  innombrables  incob^reaces  doni 
cet  ecrit  ^tail  rempll  ? 

Du  restc,  le  Prdini,  pour  prouver  la  supposition  du 

pretendu  resrrit,  ne  sarreta  pas  a  une  foulc  d'argu- 
menls  seeondaires  que  iui  fournissait  ce  qu'ou  peut  ap- 
peler  la  lettre  de  la  pi6ce  justement  suspecte ;  il  prit 
.de  suite  la  question  de  plus  haut,  en  montnuit  les  nom- 
hrcuses  coiiti  inlietions  dont  ce  hrci  eiait  rempli ;  contfa- 
dictioiis  avec  les  ioslrucUoas  solcniieiles  de  Pie  VI, 
contradictions  avec  sa  correspondance  privee,  contra- 
dictions avec  tons  les  acles  de  son  glorieux  ponlifieat: 
«  Non,  s'ecrie-t-il,  dans  la  chaleur  de  la  discussion, 
«  ce  n'est  pas  la  Ic  lanixage  du  Ponlife  irnmorlcl  (jiii 

<  s  eleve  k  mesure  que  les  diilicullcs  augmeatent  jus- 
«  qu'&  ce  qu'il  devienn^  un  geant  qui  ettmne  le 

<  monde  par  la  superiority  deses  vues  et  renergie  de 
«  son  caract^re.  Assurcment,  ce  nvsl  })as  celui  qu'il 
«  a  tenu  dans  le  href  nn'inorahle  qu  il  adressa  a  la 
«  France  nu  commencement  de  nos  malheurs ,  et  que 
«  toute  TEglise  gallieane  re^ut  comme  les  oraeleseaui* 
«  nes  de  la  bouche  ro^roe  de  Pierre.  Encore  une  fois, 
«  ce  nest  point  celui  qu'il  a  lenu  ,  quand,  a  roccasion 
«  de  la  mort  de  Louis  XVI,  il  pmnonea,  a  t ravers  un 
c  torrent  delarmesqul  ruisseiaientsur  son  visage alterre 
«  par  une  proibnde  douleur,  eette  eel^re  allocution  du 
«  17  juin  1798,  o6  il  ne  peut  assez  deplorer  Vatientat 
«  sacrilejj^e  conlie  le  meilleur  des  mouarques.  Enfin, 
*  ce  n  est  pas  celui  qu'il  a  lenu  aux  agents  du  Direc- 
«  toire,  lorsque,  dans  Tinsolcnce  du  succ^,  ilsexi* 
«  geaient,  k  propos  de  rarmisticc  de  Bolognci  que  Sa 
«  Saintele  d^savouftt  et  r^tractiit  tous  les  brefs  et  res- 
«  cril^  lances  conlre  k   Bepubiique  depui'^  17S9. 
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«  Pie  VI  a  loajours  ete  digne  de  lui  et  de  son  rang. 
«t  ii  a  euseigoe  commc  il  convciiait ,  et  il  a  maintenu 
«  son  enseignement  Le  br^f  du  6  juiilet  ne  le  ferait-U 
«  pas  descendre  de  son  noble  caract^re  et  de  ses  hau- 
«  tes  convictions,  en  mettant  sur  ses  16vres  les  accents 
«  uses  d  une  mesquine  paiiiiodie?  »  11  rcslc  done 
prouve  ab  hUrinseco  et  exlrhmco ,  aonobstant  quelques 
opinions  contraires  qui  ne  manquent  pas  de  fondement » 
que  le  brcf  iiiciimine  eslde  nuUe  valeur^  parce  qu'il' 
est  de  nulle  aulorile. 

Pent-rire  aiirioiis-nous  du  iioUi?  laire  sur  un  travail 
qui,  etiuu  demcure  inedit,  n'a  pas  rctcnti  dansle  pu- 
blic! U  servira,  quoi  qu*on  en  dise,  k  eonstater  la  part 
que  son  auteur  prenait  aux  evenements  de  son  ^poque* 
On  saura  par  ce  fait  comment  il  les  jugeait  et  les  appr^- 
ciait.  Vm<c  (jue  I'lm  de  nos  grands  journaux .  cham- 
pion do  la  nicnie  cause,  s'il  avait  connu  Vopinion  du 
saint  Prelat,  n'aurait  pas  invoque,  dans  le  conflit  qu*il 
a  eu  sur  la  mdme  question  avec  XVnken  Beliffieux^ 
son  nom  et  son  autorile?  Certes,  il  Tcul  de  suite  ap- 
pele  a  etre  jnp;e  Uu  c<inij> ,  et  celui-ci,  maljxre  les  sub- 
tils  raisonnements  des  adversaires,  n'eiit  pas  manque 
de  prononcer  en  sa  faveur. 
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PmCES  JUSTMCATIVES 


4«  Umm  dt  CJtorin  fX  A  PrrnnfoU  d'Aviau,  dmueiiwte  du  num  d» 

II,  de  Piolaot ,  le  siear  Vassal  m'arciuislc  |iaquet  que  vows  hii  aricz  r.^- 
rois  cntre  leu  main?  ,  par  Ipqnp!  j'ai  vu  que  voiis  avir?  (ravaill6  atix  affuiros 
quo  vous  a\nis  cunliws ,  sclim  luiiii  di^sir;  j'Ci)  aiir;ns  re9U  plus  j<iie  si 
Tons  (1  ('lie/  Jemcurd  maUdti.  Adieu ;  ne  son{>ez  qn'li  vous  gu6rir  Liuotut, 
si  vons  vwulrz  faire  plaisir  ^  Totrc  maitrc  ,  qui  vous  airoc  et  affecUooae.  i« 
pri«  IK««|  ll.d«  Piolml,  fn^il  toos  til  en  sa  Minte  at  dignc  garde. 

Bordeaux,  itavrill565. 

gosMMrMonte  abt  an/biilf  da  Fronee. 

Madvae  de  Piolaot ,  je  vons  fais  co  mot  pour  vous  dire  que  vous  tous  piA* 

parieir  h  vpnir  me  Ironver  ct  prendre  rciifant  qn'il  plalra  a  Dieu  de  ma 
doiiDor  ,  aussitdt  que  je  vous  Ic  mani'frai  ,  aOn  de  rrmincner  pour  I*'  noiir- 
rir  avec  voire  fits  ;  ct  relle-rt  iiV^taui  a  utitrts  Qu,  je  prio  Dieuj  madame  de 
Piolaot,  qu'ii  vous  aiteo  &a  sainle  «t  digue  garde. 

Poaiaiaebtaaa*  iO  notenbre  IfiOS. 
!•  Lcttn  de  CkrUtim  d§S99ot9  d  mliiia. 

Ha  booia  tdii«  ,  cellt^ey  n'cit  qm  paw  vwa  aaaarar  Aa  Paffiaatiaii  fna  ja 
Yava  porta  al^eje  d<airaruiq|i'ilaa  priaantit  qaalfH  oaaanra  d»  m'am- 
plafar  pa«r  ta«a.  Ja  vaot  anvaia  ma  patila  craft ;  aa  n'aal  paapavraabam* 


li ,  mais  pour  root  rMsourenir  d«  moi ;  Ja  Toot  pri*  4t  rwu  tManr  4«  am 

* 

GliUi&TI.IK. 

t. 

Ego  infra  scriplus,  professor  philosophin  in  regio  collegio  Pietavien<;i  so- 
ciebitU  Jesn,  fidem  facio  dominum  Caroliioi-Fraociscom-Petram-Ludovicctm 
d'Avian  dn  Bois  do  Sanzay  dicecesis  Pictavicnsis ,  assidao  omnio6  tt  attcntu  io 
philntfipliij^  per  Ijlcnnhim  andisse,  scilirot  ;i  moiisn*  iuiv(»ml>ri  :ithi  <7I»I 
ad  iiit'iisi  in    juiiiuin  aim.   175".  (iniiiia  i    n.ufnd  ilil  ijjcnttr  uhii!>!>e, 

magoa  eiimi)€  iiuiolis,  mudeslite  ,  urbonilatis  ,  sa[Moiitia>  ac  pieUlis  xerm  &p*- 
cimina  dedisse  j  thescsque  pnblicas  ex  anivcrsa  pkilosopkia  cum  ingenii  land* 
•e  Mttiimi  •dbttDUvm  plauu  propugniaw.  In  qooraoi  fidem  h»  «i  lillt- 
m  ,  ana  prapriAiiib^criptaf ,  el  rseterit  collc0ii  aigitto  muoitaa  dtdi. 

PicUvii  I  di*  vifaaiinA  mcmii  MgiuU ,  anno  I75S. 

UJOOTices  LAMARTINI£A£  , 
Sot.  Jcfift  MMtnlw-. 


Nos  DMian  elfaratiaa  thwlogisatadit  famr^it  ADdegaveom)  oniniliD«  «l 

singulis  praesentcs  litloras  inapecturis,  salutem  in  Domino.  NoImb  ftcioiw 
qa6d  CaroIaft-Franciaeiia>Pelra»*Lodovicn8  d' Avian  da  Bois  dc  Saoitj)  ft^Aif' 
lerdicBCOsisPictaviensts,  pAstqnam  sUidait  etresedil  in  pm^ictis  universitateet 
fAriiUatc  per  l»-infiot  ?i  n1i  on  <1rtf  nninal.i,  frcijiiontaiKlo  cooliiiiic  leelione*  theo- 
logjcas  ct  disputiiiioncs  ,  ficcusxl  nii  s  nlis  nposlolir.T  sanclioncs  et  dct  rels  ,  n*- 
giaaquc  conslitulioiiva  el  prscJiriarum  iiiiivcri>itali!»  el  facullatia  slataU  ct  cou- 
suelndines ,  omnei  et  singulos  actus  qui  ad  roagisterii  ,  sen  doctorali^s  in  sa- 
nrt  Iheologift  grtdmn  iuit  nquisitij  icntativtin  aeilket  mtjoNoi  ct  mmwmf 
ordiBwitm  m  joriiHun,  tttminibiM  riionMb  probilu  d«bilA  •!  temjKHre  «M' 
gnunti  p«ngit.  PoatoMdAm  licaoetttfts  gradnm  aolmnniter  adcplotwrt  die  w>-  - 
rI  Bcwia  apirilb  tnni  mill«aiini  aeptinfntoumi  seugesimi  primi,  aKsotnUs- 
que  vesperiarnm  actibus,  ilium  tttUwrilate  apostolicA  et  regiA,  prastide  S.  H.  N. 
Tremblay,  a«cr«  IbeologiB  doctore  regcnte  ,  doctorem  Ibeologura  creeriflias 
et  formavimus  vigcsiin-H  tertiA  eorurrnlom  mf»nsi«  aprili*  «»t  »nri  Tnino<!!mi 
sepliogentesimi  sexageaimi  print  ;  daU  ei  poleatale  legeodi;  docendi^  inters 
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•triplBm  y  VMbnai  Dei  praJictndi  e(  limrcses  coafutandi , 
ipsttttque  Carotsni-Fraociscum-Pelruni-LudoTicuni  do  Boit  <1«  San- 

zay  cunclis  juribus.  privU^ttSj  immaailatibas  ad  doctores  tbeolo^os  pcrtinonti- 
Itus  uli,  frui  «'t  gaiidcrc  posw,  ac  debcre  affirtnamus.  In  quntum  omnium  fi- 
dcin  Pi  tc^limoaium  prrrx^oiUes  liasce  tesiimoaialtia  lilteras  nostro  ct  secroU- 
rii  universitatis  chiro{jr.i[)liu  necnon  farMltotis  nostrae  sigiHo  monita*  ,  prsdicto 
no»troCarob-Fiaoclsco-relrt>-Luiluvico  d'Aviau  du  Cois  dc  Sanzay  dccretimua 
esse  concedendas.  Datum  Aodegavi  die  trigesiiDA  meosts  Julii,  amio  mUlMi* 
mo  sepliogenletUBOMiagMiaio  priao. 

• 

Gui        fils  He  (Tiiil!anitie  I!,  rnmtede  Bourgoj^iic  ,  passa  de  I'arrbcv^chi  dcf 
Vicnne  au  souv  i:jin  jj^ntiiit  m  .  boiis  lo  nom-de  Callixlc  II,  en  IJt9.  11  donoa 
^  ceUe  £glise,  inunl  de  (j[uiUcr  les  Gaulcs  pour  so  reiiJrc  u  lioitic  ,  uiie  foula 
de  priTil^ges  ,  entre  autrei,  laprimalic  aur  sept  provinces  cccl^siasliqucs.  On 
coiuarvtit  soinncoseiiMQt  k  Tmom,  tftnt  la  r^oIatioD  ,  ians  lea  ardiivai'da 
l*«t«h«v<c!il ,  la  balla  da  CallisCe  U.  Nona  n'ao  cUerooa  qo'an  fragment , 
comma  tInoigBfega  huforiqoo  de  raneiemie  splendenr  de  ee  si^c  :  «  Qnoiqne 
DOQs  aoyooa  chargC  du  loin  de  toulcs  les  ^qHsca  ,  cn  quality  d'^vAqne  du  si^go 
apostolique  ,  noua  criyons  ^(ro  oblig^  d'avuir  une  affection  toote  particoliire 
poor  rV^gl'iso  (1p  Viennp.  Car  elle  est  l.i  promiore  que  la  divine  Providence  a 
daign^  coolicr  a  nos  soins  ,  ct  cVst  pour  la  (jouverner  <juc  i\()ns  avotis  rorii  la 
eons^ration  Episcopate.  Aninid  par  redouble  ni'itif  de  (endresse  ,  duus  avooi 
r^olu  d'orner  cette  Egliao  de  tout  ce  qui  pcut  cti  ii-liau»$cr  i'^clat,  ct  do  la 
mettre  sous  la  protection  immMiale  de  rap6tre  aaiat  Pierre.  A  cet  effet,  noua, 
par  I'antorild  qne  Dlaii  uona  a  conC<e ,  et  an  vert n  de  eea  prfsentaa',  nom  la 
eoafinwint  et  mainlenona  irrirocaUemeni  dana  tons  let  priTil^ii^,  droit* , 
blanS)  hoonenra  et  prfrogatim  fni  Ini  ontdid  aecordls,  toit  par  tea  brain  an- 
Ihentiqoea  de  not  pr^^Vci^^eurs ,  Ics  Papes  Sylrestro,  Nicolas,  Ltes,  Grd- 
goire  et  aatresSoavcrains-Puotires,  soit  par  les  lettres  patcntes  dcs  cmpercnrSy 
des  ran  ou  dp<!  prinee#.  soil  par  Ics  libcralitrs  des  aiilrcs  fideles.  Nous  lui  con- 
firmoHK  f"t  rircnrddns  de  nouveau  la  priniatie  siir  sept  provinces  .  savoir.  ci>lles 
de  Vienne  ,  »le  iSourf^es  ,  de  Narbonut! ,  de  Bordeaux.  d'Aurh  ,  d'Aix  et  d'l'm- 
bmn.  Nous  vouluns  que  |-Arcb«vdquo  dc  cct  illusire  si^gc  excrce,  coninic  lour 
Tico-g4rant ,  loua  lea  droits  des  SooreraiDS-Pontifes  dana  ces  sept  provinces  , 
qo'il  y  convoqne  l«s  CQoeitM ,  et  qu'il  y  (cmitte  en  dernier  reaiort  les  affaurei 
•ealdaiaBttqnes ,  snivast  Pdqnitd  et  let  riftles  tanoni^ea.  Do  pins ,  nons  le 
nMittlenoos  dans  tea  droits  de  mdtropolitain  anr  les  tgUscs  de  GreooMo ,  de 
Valence,  de  Die,  de  Tiviers ,  de  Geneve  et  de  Maurienne.  L'Archeflqne  deTa> 
rentaiae  ,  ^oiqne,  par  Paotorit^  dn  SaintpSidge,  il  eit  la  prE<^minence  sor  qnel* 
qnes  ET^qnes,  reeonnaitra  cefaai  de  Vieone  ponr  son  primat :  ate. . .  Ainsi  soit-fl. 
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le  5d«cdaBaM^  mtn,  indietioBiS,  I'm  HaOAt  I'lMmtioa 
4e  Noire  SeigiMor  •!  le  tceond  4e  nolra  pontifiat.  ■  Cm  prifU#gt» ,  qa^q»e 
<leiidtti  qti'ili  fbMent ,  n'^taieat  pa*  piirmncnt  honorifiqucs ;  eii  maintes  occ«- 
uons ,  los  ArchevAqMtdeViraiie  ont  eicrc6  cc  fiouvoir  Ae  priiualie  h  la  ile- 
mande  dcs  fifjlisc^i  susnomm^M  ,  pt  nolnmmrnl  tie  cellcs  ilo  I»oarf|cs  pt  d'Em- 
bron  qui  en  avaiont  appeU  a  eus  pour  des  fails  relalifs  ii  !'f*l«»rtH»n  tU»  ?*«Tjr 
ArcheTdqac;  ils  prenaiont ,  on  m^tno  lemp«  le  fitre  Primal  des  I'luuats, 
parco  que  plusi ours  des  m^lrupulitaius  qui  drpeiidaient  de  Icur  pritoalte  ^  telt 
queceaxdc  Duurges,  dc  Bordeaux,  ^Awchat^  NarbMnej  prenriMt 
m^dwf  le  tiltv  do  primatde  lew  profinee. 

.IK"  6. 

H*  Emery  eit  aues  ciplicite  rar  Ice  deroiires  el  critiques  ennleede  ee  Pr^ 
let :  •  En  IT89,  diMI ,  il  fat  Aipoti  aov  £tat»4flnlrMn.  Ce  A*eti  pee  le 

dreonsUooe la  plus  heurcusc  dc  sa  vie.  II  jouit  d'abord  detente  le  lieate  roo- 
•id^ratinn  que  la'i  donnait  la  reputation  d'un  saint  ct  <iavnn(  l^v^que.  II  fat 
m^nie  Ic  prcmior  memlnc  Ju  rlcrfy^  qui  pr^sida  I'Asscmbi^'e  Onslitoante  ,  ct 
bienti'it  npn  s  Ip  nn  Tailinil  a  s»iti  ifut^cil.  Vn  mitfiir  tri^s-oslimnMo  ,  I'ahht^  Bar- 
rupl  ,   doiino  iHanift'sleuuMit  :i  ruNn  ln  ,  dans  s<m  Hitloire  du  Clcrqe,  qn'il 
avail,  dans  le  cons^il  ,opiiii<  [uuu  la  sanrlion  do  U  consUlntion  ci\ilp  du  cler- 
gy. Le2  \  ao&t  4790,  le  roi,  dU-il,  aceorda  la  tanctiun.  Des  deuxareht' 
tiqueg  quiM$i$tai0nt  d  sou  comt$U,  Vun  moimU  d§  douleur,  (U  eateai 
Mgr  I'Arebevlqiie  de  Vioone.)  Meis  M.  Banmele  U6  (res4iial  ielbniidjeB 
▼Old  la  preufe.  M,  de  PenpigneD  fonbe  malade  !e  17  eoftl ,  et  »e  aertil 
plus  de  ton  epperlement  qne  peer  eller  an  tovbeaa ,  aprte  qaatreneit  de  aa- 
ledie ;  noes  avons  sur  re  point det  t^motgnaget  irntoMcblea  ;  or,  la  lendtea 
de  la  cooslitulion  ci\ilenc  Tut  donn6«  que  lo2i  da  m6me  mois;  ileit  ^ridcm- 
mont  faux  <}ni>  M.  de  Pompignan  ait  assists  Ic  24  an  conseil ,  ct  qu*il  y  ait 
opia6  pour  la  naaction  :  i(  v  a  plii»,  c'est  !M.  de  Saint-rrlcst ,   nlurs  ininiiitrc 
dp  rinlt'rioiir  ,  qui  luiajipril  (ol  ^V(5nement  ;  pI  nn  occ1<'m  r  iKjin'  k  spcrlahle  , 
allachi' a  In  personnc  du  I'rrial  .  et  qui  6tail  itWii  dans  s<ui  appartoinonl,  fut 
idmoin  des  lariucsauuTp.s  qn'il  rt^pandit  k  cette  ooovellc.  Loin  d'avotr  coup^r6  k 
cetleaaDcUon ,  il  est  trca-probablc,  au  coutrdre,  que  s'il  avait  aasittd  aa  coo- 
aeil  le  nrime  jonr  ,  elle  n'aarait  point  en  lien ,  parte  qn'il  enmit  JiwIcaMHt 
rappeldenroi  la  promesse  que  Ic  priaeelni  avait  Mte  de  no  jeawie  Peceerder. 

M.  Btrmel  fiit  eseore ,  dana  nn  antre  de  tee  cnvragea ,  nne  crifiqee  pies 
diendne  de  le  eondnite  de  Mgr  I'Ardiefdqne  de  Vianne.  Le  moioe  qn*on  pniiie 
dire  de  cette critiqne,  c*est  qu'cUe  est  di^plac^  :  on  Pr^lat  qui ,  par  !(r«  verlei 
el  ees  travaui ,  a  si  bien  m^rit^  de  la  Religion  et  dc  TEglise ,  an  Prdlet  ai  tcne 
drenent  ettech<  k  le  aoddtd  dont  Pentenr  Meit  nn  dee  pine  digneemeoibret, 
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arfriUil  desa  part  pint  d'^gards  aide  m^DasemMrfa.  II  dit  <|ae  «  M.  de  Pnmpi- 

■  gnan  fat  nn  Ac  res  homnica  ^m,  par  craintc  du  bnttt,  n'esent  ]>aa'iii<in« 
•  aottfficrquaiKl  I  •  nneuii  osl  aux  portcs  ;  qii'Ulai  en  eoAta  daa  larmea  amirct 
x  qu'il  nc  n'puiuiait  mt^mp  qu'on  cerrct  et  an  pr^Mttce  At  aea  amii.  *  Mais 

M.  B»trrnpl  aur.ul-il  voiilii  quo  M.  tie  Pnm|>if|nnn  fM  couTftqiH^  Ions  lo5  cnne- 
inis  cU*  It'i  nli|;ii'n.   pnnr  It  s  ii'inlro  f«'m»>ins  «lc  sos  larnics?  «  qu'il  avait  pcur 

■  qu'on  nc  siU  iin\  .l.HnMiis  (|n  il  a\ jit  plfiiio  sur  Ics  niaus  ile  I'Rf'liM*;  qu'il 
m  cs(  niurt  pour  avoir  ituuliV'  »a  liuuieur.  »  Mais  d'ltii  M.  I'.arniol  s:nl-i!Uiut 
ccla?  o-'y  a-l-il  pas  lu^uio  unc  contraJiclion  palpalilc  tj  iluo  qu  j1  a  iloulfi  $a 
doitleMr,  un  inoinaat  aprte  avoir  asaarA  qa'il  Vexhalait  par  tes  larmes  ?  Si 
on  na  coooaiwait  point  la  bella  Ane  de  M.  Banual^  on  croiraitqna  cW  U  wa- 
lifnilA  pira  qui  a  dict^  les  parolcaprteMentes. 

M.  Barmel  leproehe  encore  h  H.  de  Pompigoan  do  n'avoir  point  Fait  con 
naltra  la  lettro  qaa  le  Papa  Ini  avait  4cr\\6  et  qni  manifestait  la  lenlinicnt  de 
Sa  Sainlet^  aur  la  constilntion  civile,  sentiment  da  banto  improbaf ion  qn'on 
avait  riaUlrit  la  pins  nrgent  da  eoanalira ,  at  il  la  rend  respotisabla  des  snttes 
fAchensas  ip'a  eves  I'iguoranea  trap  longtampa  prolongle  de  ce  tentimcnt.  It 
ajonte  qna  Aofsu^l  nt  raurait  pa$  tcnue  fccrtte.  Qn'en  sail-tl  f  atponrqnoi 
nan,  a'il  s'^lait  lronv<  dans  les  mdmcs  circonst.mcc'^ ,  si  le  roi,  4|iri  avait  rocu 
•in^  qn'un  autn*  niitiistrc,  uno  leltre  du  Fape,  tlans  Ic  nidnic  sens  qirc  ccllc 
qui  a%ait  »>I6  t'crile  li  M.  dc  Ponipij^nan,  lui  avoit  di^fcutlu  cxprcssi'mcnt  H'cn 
parlor,  tl'apros  ties  ronsidi'mtiftn^  (Hie  la  prn<lcn»"c  potn  nit  rairp  jtrfycr  :i]nr« 
iraport.iii(o«  ^.(iiir  Ir  Men  (j«'n^'ral  d«f  la  llfiigion  il*  Si  \l.  llainiol  vmilait  savoir 
queiles  jnun tHic  rcH  cnnsiili'rolions,  on  y»<Mtrrail  hii  r.'pontirc  qu'il  lui 
Ruffit  dc  savoir  qu  olios  smil  possiMcw;  niais  il  |ionf  on  ap|.ronJre  unc  parlic 
dc  M.  TEvf-quc  de  Tmycs.  dans  sa  rcponsc  nux  cclaircifU'mtnt'i  demantl>$  d 
Mgr  I'Archetfquc  d'Aix. 

Co  qu'il  \  a  dc  plus  roi  luin.  r'csl  quo  ti  "is  ou  qaalrc  jours  aprcs  la  umrt  do 
Mgr  rArclievequc  dc  Vicnnc,  Ic  I>rcf  avant  clo  trnu>o  dans  sos  papicrs.  ct 
commnuiquc  au\  Kv^qucs  dc  Tasscmblt'c  les  plus  rolos,  Icl  que  Mgr  TEv^qne 
deCtennont,  ils  jugcrcut,  d'aprcs  sa  teocor,  qa'il  serait  iniprndcnt  da  la 
rendra  pvUic. 

n  est  vrai  qua  Mgr  I'Arcfcevlqiic  dc  Vienno  fit,  an  oomroenccmcut  den  Etats 
Gdn£raax,  one  dtmarcbeqna  la  p!«ipnrtda  sea  amis  anraient  d^ird  qv'il  it'eftt 
point  faite;  mais  pourqaoi  nc  pas  pr^nmerquCf  dans  celte  d^manbe,  sea 
intantiana  ont  M  fvnt,  rt  ^'it  n'a  point  en  d'antra  vne  q«e  da  lertir  la  Re- 
ligion at  FEtat  ?  Assvr jment  tonle  la  via  daM.  da  Pompignan  rend  eette  pr<- 
somption  ansai  jitsta  qne  neeassaire  :  cans  qni  la  blAment  scraient  seulanient  en 
droit  da  soutanir  que.  dans  ccilc  cirronstnncc,  11  a  mal  mi.  ol  qu'il  n\^tai(pa$ 
aussi  penetrant  dans  laamati^es  da  politique  que  dans  cclles  dc  la  (btelogie  et 
de  la  religion. 

43 
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Trtnefcoiu  «uitri:  li  Mgr  rArckevi^quc  At  Vicnot,  ihlwl  ptr  de  sp^Iemct 
•pptrMwas  de  rifonM  d^tecnnnentni  It  fHiciti  poMiqaej  colrtUii 
par  on  iorreat  wupA  il  crut  peni^re  trap  161  qu'on  opposerait  J'inQtilw  ef- 
forts, tr«mp<  par  4c«  parMwnagM  4|ui  teadirent  das  pilgas  a  ii  droilnra  el  k 
l«  iiaipliaitA  de  aoo  coor,  n'avait  pas  tonjoors  pris  Ir  parti  qui  aorait^lv  1« 
pin*  tage  at  la  plaa  dtgne  da  Ivi ;  s'll  n'avait  pas  pr<va  d'abord  lea  ceiipa  mor- 
tolf  qu'nn  »e  proposaitdr  porter  a  la  Religion;  si,  dans  cdte  tftarmeale  ^poo- 
vanlabtef  il  n'tTsit  pu  eu  assc;  Ac  formct^;  s'il  n'ivait  fin%  mpsinnt^  toujours 
Msez  presence  d'espril  et  avait  maiiqu^  quelqucfois  ia  vt^ritabtc  route ; 
m^me  dans  fcttp  sappositinn.  non^  1»>  ri'jK'fon*?  encore,  que  pourrait>on  con- 
rliire,  siooQ  qu'il  o'elail  poinl  ii  sa  veritable  place  dans  one  asscmbi^e  aossi 
orageasc,  qu'il  a^taitpasun  (jmiid  politique;  nous  I'accordprions  san»  peine, 
car  nous  ne  pr^tendons  point  faiic  de  son  habiletc  dau!>  cede  partic  uit  article 
de  SOD  dloge  j  ce  serail  d'utllcurs  ua  bicn  Taiblc  ^loge  pour  no  Ev^ue.  Plein 
de  Vesprit  da  sob  <lat,  il  o'avaiiqiie  du  d^goOt  poor  lea  eceapatkiaa  etlca  nt* 
a«aavres  da  la  politi4|ae  t  H  aa  d^plaisatt  louveraioeflaent  dans  leeooscil  da  roi, 
«( il  damaoda  plusiearB  fois  la  permission  de  s'en  retirer;  aiais  te  roi  no  toq- 
Ivt  jamaia  la  Ini  aeeorder.  Que  90uU»^ou»  queje  detiennt.  Ink  dit«il  la  dcr> 
dUre  fois  qoaVarchev^qae  Imi  en  parb,  «l  foiii  le$  konnttMgtnam'a^Qmden" 
nenf  ? 

Mai*  si  Mgr.  dePompTgnan  nc  se  monlra  pas  toujours  <in  Iiahile  politique, 
il  ne  cessi  "pn^  Ac  so  moutrer  un  bon  ^vt^qnc.  Cbarg^  par  Ic  roi  Ac  liii  prin- 
ter des  6l:Jct^  pour  lei  b^o^fices  vacants,  porsnad^  qu'il  ne  pourrait  concilicr 
arecles  devoirs  docette  nouvelle  place  ,  la  n'-sidrncc  habituellc  qu  il  dcvait  k 
>oa  diocese,  i)  commca^a  par  dooaer  la  deaii&sion  do  son  archcvc^b^. 

{LeUra  t  vm  Bvtqitt  f  preface.) 

On  raembro  a  dit  quo ,  dans  (ous  ies  d<<[»artom<iiUs  ,  conimonrnit  a  iVlator  Is 
coupable  coalition  qui  s't'tail  fornii'e  cnlrc  les  Kv^cjucs  ronservi'sj  et  rruX  dnnt 
left  ti^es  onl  cl^  &uppriiui-&;  coalilioQ  doni  !«•  but  <^Uit  ^videninieui  d'l^garer 
.  respril  des  pcuplcs  cl  de  les  eicitcr  k  la  r^volle ,  poor  s»  sonsbaml  la  fdisiw 
madtabliu  par  la  constitntion  cirila  dn  elerg^ ,  accept^e  par  le  roi;  eoali* 
lion  dans  laqnelle  aTtil  tranpd  la  pluparl  dee  ei>davan(  cbapilres  des  IgUsas 
ealbMrales  el  cellules,  frappfc  de  la  mdme  snppresston  nnal  qn'il  rlanllail, 
el  des  plainlaa  que  PAisemblfe  recavaittoos  !«•  jeurs^  at  dea  lettraa  mAmas  das 
r^fractaires; 

Q,ae  Ics  una  accordaieot  des  dispenses  de  ban  ct  dc  parent^,  qooiqae 
leurs  si^es  fussent  abolis  \  tandis  qoe  d'tntres ,  donI  les  si^es  sonl  eonscr" 
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th.  les  rerusaicnl  sous  prf'tPito  rjui?  leiir  juritliction  nc  i'tlendait  pas  sur  Ics 
jiarties  ilii  territoiro  reiuueH  <i  leiir  »li()c<^sc; 

Que,  Mus  Ic  luasque  lie  rinli-<'<}t  du  iicl  ct  d  une  auloriU'  spirituellc  j  la- 
'^uelltf  onnc  toocbait  pas,  les  rcfraclaires  chcrcbaieot  k  \oilcr  I'iut^rtU  tempo- 
nl      ]<•  Agitait  et  !•  toifdes  ridiCiMt  doat  ils  ^laient  d<vor£g; 

Que  det  prdire*  franftii  •*^ieii(  dlgnd^  w  point  d'intrigner  tourdcneiit 
poor  faire  mivra  des  nnuimct  ultramonUiflct,  que  I'EgliM  gallicane  avail 
coaatamoMnt  rapoowlea ;  qua  ce  vemn  daaKcraux  Aait  lem^  avce  art  dana  la 
aoci^td  ct  a'ltandait  in»eiisibIemeDt  par  1«t  soina  qae  let  enacmit  de  It  rtroltt- 
tion  prrnaiaotda  ler^pandrc ; 

Que  At»  pcrsnnnrs  qui  disaient  8ainteii,D'avaient  pas  ronu'i  d'cmploycr  le 
mcnsonject  I'arlififp  pour  surprrndrc  iin  d(Mni  danjyerojT  a  PA'isrmMi'c  fidml- 
oislralivo  ;  que  dans  Ic  temps  oii  elles  f.iisaicnl  csprrer  ime  rntiere  soiimlssion 
aui  di'crels,  cllcs  ti  availlnient  dans  Ics  U'ntibres  a  en  retarder  I'eic'culion  j  que 
dans  Ic  temps  oil  elks  nianifestnicnl  noe  r^'signatinn  modcste,  Ip  fanalisme 
cunipilaii  en  silcQCC  une  brocliuro  incendiaire  dans  laqaelle  l'abu»  Jii  te&te  &a- 
«rd  <taH  comUiid  am  le  mlpris  d«t  lois  et  I'oobli  criminel  de  too*  le*  devoin 
da  citoyrn,  dana  laqvelle  Fesprit  d*inBiirr«ctioii  at  dai^trolte  ^tait  phieentd,  aaoa 
«DO  eoreloppe  myitique,  comma  nn  nofaa  de  lanelificatton  ct  de  bdalitudc, 
eomine  Pstttre  in£ritoin  aatquelalea  rraia  paaleoradea  peiiple»flnairiadea 
parotncs  deraient  priocipaleiueiita'attaeher,  daaa  It^iialla enBn,  parna  aTcn* 
glemcnt  fatal,  I'apftlrc  d'unc  rclij^ion  sainte,  laile  pour  Ic  bonlicar  dcs  bom- 
mes,  le  miulsirc  d'un  Dieu  dc  pah,  d'un  Oicn  rpii  donna,  par  aaittorl,  Vexom- 
plr  de  l'<ili.MS«.ance  ant  pdis^am  es  de  la  lerre.  M.  D'Avian.  ri-dftsnt  Arcbevd- 
que  do  Vieniio,  pretcndait  ne  ti  imi  que  du  Ciel  el  du  Fapc  lo  territoiro  aur  le- 
quel  s'l'tendait  autrefois  sa  jiiri«idi(-iioti  episenpnlp: 

Que  cclte  pr^Stention  inconsid^rre,  auutenue  jadis  par  lea  Ponlifes  nunaina 
if«e  on  aeliaracincRt  ambilienx^  avaU  couvert  I'Alleinagne  e(  I'ltalie  de  minea 
•t  de  earoagei,  ctdiaoU  le  moiida  ehr^ien  par  dea  diipatci  abrardaa,  iotermi' 
nablea  et  lonjonra  aniviet  de  gverrea  eanglanlet  et  ctiienea; 

Qoe  ITgllse  de  Franee  avait  e«  le  boalicar  de  parger  aa  doctrine  de  ee  poi* 
aon  iiltramoafaiB}  d'lebappcr^  par  aa  sagrsse  et  sa  prudence  incorrapUUeCi  k 
Uma  leapi^gM  qne  la  poUliqne  italienne  lai  avail  Icndns  pendant  lo  roan  de 
plnaiear<i  «iec1es,  nfln  de  ron^rr\'cr  san^  xUiVatinn  une  discipline  Ct  dca  loin 
particuli^res,  smts  le  nom  Ai^  liberies  de  I'Eijliae  QnUirane; 

Oit'iin  nrtiric  esaenliel  de.  cos  Hbertes  canitiHtail  doit^  la  dislinction  preriae 
(Irs  deiix  puuvoira,  quo  M.  d'Aviau  et  sea  cnmplires  scmblaient  vouloir  inecnn- 
ffiaitre  \  ijuc  la  puissance  tcroporellc  dtait  d'inslitution  humaiue  et  bornee  au« 
dioseade  la  tarrC|  maicqne  la  pnitaanee  apiritnelle  dtait  d'inalitalieo  divine  et 
avait  aa  rcdne  dana  te  ciel  \ 

Qoe  81.  d' Avian  avait  re^a  de  ealTc-ci  le  careetire  aacr£  d'CT^que  i]n'on  ne 
l«  lai  dispniait  pae ,  mats  que  la  premiere  lui  avait  confie  le  lerritoire  «i*r  Ip- 
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i|acl  li  f>xor^.iil  autrefois  Ics  iouctions  alUch^es  k  cc  caractcre  lutlclc'bile  : 

Que  la  puissance  temporellti,  eu  lui  circoDscrivant  leslimitesde  son  Ato- 
cese,  n'avait  saos  doute  pas  entendtt  ni  I'altlner,  ni  lui  en  cMer  la  propriit^ ; 
^*«U«  anit  done  po  le  reprendre,  le  diriser  on  le  i^nnir  toutos  let  foit  tfor 
Vtntii  domaod^PinUrtt  4e  TElat,  poar  leqael  1«8  Ev^«t  domealle*  premiers 
Conner  I'eienple  da  d<roiiem«iit , 

Qdtcelle  paiesance  iemporolle  n'^t  autre  eboM  qse  1>-  sonvertiii,e^t-k- 
dire  la  nation elle-mdme qui  a  rccotivr^  &cs  impretertplibles  droits ;  queprdclier 
des  Baaximes  conlraircs  aox  JiVrets  qn'cllc  a  re^us  dc  roprAipntnnt*  ct  que 
le  roi  a  sanctioniit's.  c'rlail  liri<.cr  los  senl-i  lir^ns  qni  allachaicnt  los  linnimf'S  i 
la  soci^t^,  retail  apjul.  r  ranarcbie  ft  la  |]u.  rrc  (:\\l\c,  c7'lait  atteuter  a  l  aulo- 
ritd  souveraine,  en  no  mot^  c'^lait  se  souilier  liu  plus  grand  dea  crimes,  du 
rrime  de  lizc-nation ; 

Que  M.  d'Aviau  B'«5lail  malheareusrnienl  remln  conpaUe  3c  ee  criine  alroee. 
Ml  puUianf,  an  m^pria  desdfcrels  qui  suppriment  son  sid^e,  la  kradivre  ioti- 
tnUe :  AwtiiuemMt  de  U,  rireJMgiw  FimMM  a«  eUr^  riynlier  *t 
td«iiller  el  anx  /Irfdiaa  tfe  ««m  dioeiuf  bmbttre  dantlafaelle  it  ose  lontaDtr 
qne  let  decralt  tor  la  eonititntion  civile  dn  clcr^l ,  «  teraienl  le  rcnvenement 
•  dcs  prineipea  conttittttifi  do  Polite,  ct  ne  ponrratcni  s'exjcntor  sans  ran* 
,  dre  la  Franca tehitnatiqiteeilni  faire  pcrdro  riuostlninLIc  tr^iior  dc  b  foi; » 
romma  ai  tfUui  «  renvcrter  les  principes  consiuuiifs  de  I'Eglisc  a  qit^ 
minnerle  trop  grand  nombre  dc  Prflats  i^gnlcnient  i»  r!(ar«je  ^  VEiatct  a  la 
Uoli{»ion,  et  ronli  iiiivhf  tons  rpux  qui  nicncnl  a  Paris  vie  v.»Uiptu«'0!M' 
pt  niondaine,  a  r(-s'u\cr  .Inns  Iciiis  .liocescs  ct  a  reformer  Icurs  ujqeiii!*  n.rmm- 
pncs  :  cnmmo  si  r  etail  «  n*nilr<^  la  France  schisniatique,  «  que  dc  rappcler 
^i»n  rlcrj;^  a  son  institution  priuiiti^e  el  aui  »aintes  foucliqns  que  quelqnet-nnt 
dc  SC5  jnembrcs  ont  trop  longtemps  utjjligdcs  j  comniC  ti,  enfin,  c'^tcitc  faire 
perdra  k  ea  ro^auma  1c  Irter  inestimable  de  la  foi,  a  4|ne  dc  forcer  qnclqaet 
prdtm  avidci  b  retatner  d^mmcntet  ricbestet,  raviet  b  I*  piente  crMnliadce 
fidctet,  et  dont  ila  faitaient  an  abnt  teandaleai ; 

Qa'b  raltentak contra  let  lois,  II.  d'Ariau  ftTcit  ajout^  rinsnlte  et  1  outrage. 
cnadMManllniMntfmooctlcrii  inccnditire  nn  president  dc  FA^scmbloe  admi- 
nittnlive,  peu  dc  jours  apr^^  la  proclamation  do  la  deliberation  quintcdccc 
moiK,  qui  lui  defend  dc  continu<T  Irs  rntnilons  d'Arehev^que  ;  qu  il  avait  affi- 
eli.'  In  n'Mlioii  I;i  \>\n%  niivert*'  .mi  .listi  ll  iuint  Ic  m(?mc  t-crit  a  lous  les cur&  des 
paroiSHCst  qui  rumpo-iniriit  son  ei-devant  dioc^'sc; 

Que  le  premier  devoir  de  cetic  asscnjbb'e  etait  dc  faire  execulcr  el  respcclcr 
lc$  decrets  ct  de  poursuivrc  le  chitiuicnt  des  rcbellcs  qai  let  Tiolent  are*  tstt 
d'andaccj 

Qae  M.  d'Aviaa  n'dUit  pat  le  teol  contra  leqad  las  trlbanani  davaicnt  tlrir, 
pniaqa'il  anQOttftit,  dant  ton  prdlmidn  aTcrtittcmcnt;  ^'il  arait  coQanltf  san 
pretbytire;  qnc,  taat  cbercher  iti  qaelt  ^laient  let  mcmbrcs  qni  romposaieat 
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<•  ]iraibytir«j  il«te  Irottmaieat  MturvlIttnmitcoinpli^ufodml'acctiMtMa,  •• 
y  corapvaBDl  torn  am  coopfettMin,  fmiteoract  •Ainoli. 

La  discvMiontyiuiit^MoiivtrletorlVnToifutatt  d^jiariaifteDt  de  RhAna-el- 
Unre  par  1«  diptrfamcnt  de  Ylakre ,  -I*  d'ua  dcrit  imprimi  ayant  poor  titr« : 
Aiterliuement  de  M.  I'Archevfqtu  de  Vienne,  au  etefge  rigulier  eliieutier 
de  tondiocite  ;  2"  d'un  arr^t^  pris  par  le  cooaeil  giSnirai  da  dAparlonent  d« 
I'ls^re  ,  i  rofoisinii  ilndif  impriiti<'. 

La  inalibrc  i  i  >  >  d  (l>'-lil>^liou ,  M.  tc  procareorogdudrai-syadic  a  dit ; 

Nous  DC  cbcrchoiti  {*uiiit  ii  fuiro  pasiiei' dans  vos  csprits  Ics  mouvciiieiits  di- 
vera  dost  nons  a  ftniM  la  lectarc  d'on  «crit  imprimi  attribad  k  M.  d' Avian, 
ci4avaBt  AreliaTlqiia  da  Vianae, 

L'aafear  de  cette  prednetion  ii*a  pat  craiat  de  aa  aenrir  d'ma  amw  aaerde 
pour  porter  dea  coups  plus  sttrs ,  d'btdresierla  Rdifpoa  h  deadditienx  pro- 
jets  y  et  d'aboser  des  antoritda  t«  pl«»  napedaUea  poor  addntre  ka  Amaa  p«- 
aSllanuaiea.  G'cst  aiosi ,  meMlcurs ,  qae,  tandn  ^pa  vous  rdooisiw  lo|is  tos  ef- 
forts pour  rappelcrle  peuplc  a  scs  devoirs  ,  pour  arriler  lea  profris  Ac  la 
Ucpncc  ,  poilr  fjirc  rcspprlcr  les  luis  la  nation  ,  vous  Ironvfr  Ips  <>!>staf fr'«; 
ics  plus  rciltVrs  li  l  accuiupltsscmrnt  Ac  vo>  vu«s  ,  dans  lo  fiuiatisnie  ,  dans  in 
d^lirp  I't  dans  1' iiilrr(}t  particulier  <ic  <{iu;lqueseh«f«i<;piritiir(s  dc  TEglisc.  Ainii, 
LOiu  <|iii  par  i'(at  soiit  appcl^  ik  pricher  la  pai\  ,  o\citcnt  ini\-m#mc8  au  di^or- 
dr«  ^  ceux  qui  devraient  dtro  lespremiera  protevleurii  el  leb  souiieuv  des  loii» , 
en  rdclinettt  publiquenant  rinfraetiaB. 

Touale  voycz  done,  nMsnaura,  aa  ddraieppar  da  toutat  parts  ,  cc  syst^e 
de  eoalUioo  don!  d<J)i  la  ddpartaneat  das  Bouehaa-du-Bhftna  tods  avait  ialbr* 
mds  I  VotM  Toyas  am  ligue  oavarta  a'dteUir  at  aa  fortifier  entre  mi  grand 
nombro  d'£vdqnaa  do  roywaM^  aC  dat  imcates  prindpaa  se  eommuniqaer 
conimc  UDC  conlajjioa  aiUX  abapilras  de  lours  catb^drales. 

Et  dans  quelles  circonstances  encore  ?  Lorsqaa  FAaaeOibUa  nationalo  s'oc- 
ciipc  de  toutcs  ses  forros  ;»  r»>lr»vcr  FMifir<'  drs  mwiirs ;  lorsqn'elh*  clicrche  a 
rammer  Irs  prtnr»p;ni\  nrmi>lr«*s  Ac  la  Ufli(jion  ii  la  purvlc  de  leur  iiistilutioii 
primilivc  ;  lorsiju  fllo  ri^lablit  tos  luis  saliiloirfS  de  la  rAsidenc<»  ,  qu'clie  rap- 
prochti  Ics  pdbleurs  de  Icurs  truupcauK  ,  et  quVlle  le»  delivrc  de  la  tenlalion 
dc  sc  corrooiprc,  en  leur  assarani  cat  <tat  da  m^diocrttd  dana  lequet  la  aolide 
verttt  brille  d'un  delat  si  por. 

ly^prte  las  principes  qui  dirigent  M.  d'Aviau  »  vous  n'arai  paa  did  aaiis 
donle  dloimda ,  Messiears ,  de  la  voir,  fiddle  b  aon  ayatime  dMnavbordination , 
renir  euipilter  audacieoseniaoi  aur  Toire  tcrriloire  ,  et  y  cicrcar  das  foactions 
qui  appaHienncnt  ndmirement  aTfivlqu^du  diocese  ni^lropolitain  de  Lyov< 


Ge  ii'«st  duiic  puiat  unm  <|im  swpuoln,  jcrit*  I'tennwl  htntaaaal ;  il 
t«Dt  cacore  ^  mi  adioM  pfonvml  jati[ii'k  PlrMMiiwaoB  «liiliBitioiik  tw 
principal  et  aoo  inBiirrodion  conire  !«•  lois  4*  r»fa«me.  11  importOjittM- 
uenrs ,  il'arrAtcr  sags  dilai  tes  progm  d'une  telle  licence ;  il  iaportc  A' en  pr^- 
venir  latsuUea  alamiaiitca  par  let  prtantiona  lat  plua  sa||eac(  let  plataffi- 
caccii. 

En  consequence ,  nous  reiju^rons  : 

i°Quc  M.  le  prrsidcut  soit  prie  d'^crirv  k  Passemblea  admioistrativo  du 
dtfpartcmrnt  riserc  ,  a  rcffct  Jo  lin  (^inoi(»ncr  la  rpronnai<!sance  Ac  tous 
les  bons  ciloyoas  ,  sur  la  sajjcsse  des  mesures  qu  elle  a  prises  putir  arrt^ler  la 
diblribuliou  lie  VAvertitiement  de  Mgr  I'Archtvique  dt  Vunne  au  clergi 
rigulier  et  sicklier  de  $on  dioeiit ;  " 

2*  Qae  eel  Avartiasaoieot  soit,  dan*  le  jour,  d6nou€6  i)  1' Assecnblfe  oatio- 
uala ,  totamt  tUantatoire  k  I'aalorttf  daa  dicrtia  aanetioanMs  par  le  roi ,  et  taa- 
dant  I  aoiilavar  laa  a^rita  contra  la  aonatitnlion  ciTila  da  derft ;  ^al  aoil 
en  eonadqaaoea  adraasd  ^  avac  rarrdid  4|ni  aara  pria  ^  aax  ddpalda  dn  ddpafla- 
waot  da  Rli6ne^t*Loira  k  PAMcmbida  nationala.  ; 

3*  Qa'il  aoit  fait  ddfanaaa  k  tana  aeddtiastiques ,  commvaaalda,  ale. ,  at  k 
loutes  pcr»onnps  ifttpcnifnntes  ci-devaat  do  diocise  de  Vienoc,  de  recoo- 
UHitre  (Vaiittc  juridiclioa  ^piscopole  que  cellc de  l'dv6qne  m^tropolitaio  du  dd- 
parteuieut  •,  que  notummcnt  dc^fenscs  soient  faites  h  Inus  cur^s  du  ri-de>ani 
diocese  de  Viotine  ,  do  fa  ire  lecture  aiu  |tri>nes  delamessr  p:in'i»>sialc  ,  dudil 
Avortissenient  ,  ou  du  tous  autrcs  <krits  ou  maodements  qut  ptturraient  b-ur 
ctre  adress^  par  tout  aalrc  Ev^Sque  -  quo  cclui  da  d^parletucat  d«  Uh6iie-«t- 
Loira  an  Ba8  9rands*\icaires ,  ipeinu  d'dtro  poursuivis  aitraordinairainaat  I  la 
diligencadnproeareorogdndral-Kyndic } 

4*  Qaa  Tarrdld  qai  aara  pria  aait  adtaiad  dana  la  jwr  an  diraetoSre  dn  di»* 
trict  da  Lyao ,  qai  aara  raqaia  da  la  traasmattra  H  aa  mnnicipalitd ,  k  Paffatpar 
alia  da  piaadra  laa  naMiraalaa  plat  aetivaa  ponr  a'aaanrar  da  toaa  laa  ciaaa- 
piairai  duditAvcrti>.sciiicntqtti  poarraicnt  aa  traafar  daqa  catta  TiHOf  at  panr 
«!a  cmp^hcr  I'introduction  ot  la  circulation  ; 

5"  Qu'il  soit  (^ijalcincnt  adress^  au  tliroctoire  du  district  de  la  rampfl^fDO  de 
l.yon  et  de  Snint-l^tienuo  ,  ii  Teffct  dale  notilerk  lout  In  cards  ddpcadaa| 
vi-devaalda  dioc^do  Vieonc. 

Le  directuim  de  r Ardddia  ioatmal qna  I'on  a  n^paiulu  daos  le  dt^partamaat 
tie  l'Ia«r«  et  dans  lea  aominuoautes  do  colui  de  I'Ardeclie  qui  ^(aient  de  Taa- 
cleii  diocese  de  Yiooue,  un  6crit  iutilul^  :  Af>eriit$ement  de  Mgr  I'Archet  fqm 
de  \  ie»ne  au  elergi  iicuiier  et  rdf  utter,  el  aux  (idiki  dn  diociu. 


a 
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Consid^raut  «|ue,  ti  eel  ^crit  est  « cntoblcmeot  1  uuvra^o  du  ci-devant  Arctic- 
T^ue  Je  Yieao«,  la  moiadre  Tke  ^on  puUse  lai  roprocher,  c'mI  qa'il  est 
imma^  4*nii  hoBM»  mu  iSlbf  el  mbi  «traetti«  public,  pnisqtic  le  si^ge  ^  ceUt 
ville  M  IroQve  npprhDi  par  la  nonfella  divinM  im  dioeiacty  rlavltaala  de  li 
prodaoiatran  do  roi,  24  aotttdcrnier,  m  lea  dicrala  4a  Piaianiblia  nt(i<H 
aala,  po«r  la  coatlitatioB  dvila  da  d«ry<. 

GoB«d<raBt  ^  cat  oamge  dangaraai,  aao  par  laaaiofaab  ct  lec  rMtoaaa* 
men  Is  ^^Iraaferme,  mais  par  les  (erreon  ^aa  aaa  aateur  chcrdia  k  jater 
dans  let  consciences  timor^et  par  les  alarmes  quo  cctte  jpoortata  poarrtit 
faire  naitre  sur  Ic  sort  de  la  Ueligion  dani  I'esprit  lUi  pcuplc  tonjonrs  confiant 
et  cr^tliilp,  pr^scntp  tine  censure  nurerte  et  srnn-hlcnsf  Af^  principes  dii  Corps 
l^gislatif,  daas  aae  dcs  parties  les  pins  imporinutes  de  s«s  p^nibles  (ravanx, 
dans  eelle  qui  dnit  honorerh  jamais  sa  pi^lu  cL  !»a  S8{;esse; 

Quo  I'aulcur  de  ce  liliclle  effrend  ne  craiot  pas  d-y  parler  des  dt^crets  sur  la 
coiistilnlion  civile  du  clergd,  coinmc  de  lois  «  ^oi  seraicat  la  raaferaaaiaat 
«  det  priucipet  aoaatilalifii  da  FEglise^  et  ne  poaitaiaat  B^ai<calar  aaat  rtndra 
«  la  Franco  sdiianMiUqae,  at  lai  faira  pardra  Pineatiaubla  fHior  da  It  foi :  • 
aanmna  de  lais  «  danaadM  d*aae  antonli  paraaMat  civila  qvi  ttalaaat  sttr  des 
a  objala  r^ismls  par  Jlsat<Cliriat  I  I'aatoritd  apiritaaUa  daat  I'aiereica  ait  ia- 

•  d^cndant  de  tont  aotrc,  et  q«|  eatreprennent  ni^me  de  chan|;cr  qn'ila 

•  rdgl4  par  des  di'crets  immuablcs  ;  •  comma  da  lois  etifnt  qui  «  rnviratcnt  au 
■  Souverain  Pontife,  chef  visible  dcl'Kijlise  onivorsellc,  Irs  plus  bcau\  droits 
II  t^vf  \m  .lit  assur^'^  celui  Hont  il  est  UAicairi-  ici-liaf  rjtii  laisscraicnt  rien 
«i  d'cnlicr  dans  la  hierarchic,  et  au  gouverncinciit  (Episcopal  divinenicnl  6labli, 
«  substitueraient  an  gnuvernemeat  prcsbyt^rieu,  qoij  eocore  resterait  assujetti 

•  ii  la  nuiUitudc  des  laiqucfl. 

Goaaid^rant  que  soas  ees  beaux  dehors  de  VitttfrM  da  dal,  la  d^afaal  At* 
chavfiftta  da  Vieaaa  «a  dMla  lai>nU)aia  tosl-b-eoap|  aa  laissaat  pereer  f  iailrti 
paraoanal  at  moadaia  ^tl  tttadia  k  I'aibloaaa  da  loa  sMge  at  dci  Utraa  pom- 
paui  dontl'argaeil  da  sas  prIdaeeMaan  Tavalt  dlcotd. 

a  Voaa  verriat^  dit^l,  N.  T.  C.  F.  aaaina  par  an  praaiicr  aaaai  da  ces 
a  4lranges  pooTotre,  la  nfge  de  VienaaaTCaaonaataaalres,  e'est-Mire,  pres- 
«  que  la  moiti^  des  dioceses  dc  Fraaca  soudainemcnt  dilraiis:  piusieurs  ^ri- 
m  f^^9,  crt't^s  ft  dr  nu'nio  par  la  simple  Tolontc  Jes  bomiriM. ...  Tant  d'autre* 

•  clostniriH)ns,  tant  d'aulrfs  innovations  en  attcmlrrfif  cdlcs  qu^on  snaoneej  et 
«  |>our  io»  puroisscs  sp^cialeuient  tant  d'anlres  cntreprises.  » 

Coosid^rant  que  cesdcrniercs  eipres^ions  tendent  ^videmnient  a  soulcver  Ic* 
hal>itants  des  camp8(;nes  contrc  le  projcl  port^  par  Tarticle  6  du  iitrc  premier 
dasdits  dfercts,  •  d'une  nonvelle  formation  at  etrcoaseription  de  toatas  les  pa* 
«  roisasa  dtt  royaane,  »  prujct  qui  aa  raaerra  d'eidaatiaa  sai«aat I'artiela  17 
da  aiima  litre,  que  sur  las  ddsigaattaas  taltas  b  la  pracbaine  legislature  par 
*  las  Auemblfos  adaiiaiatraliret)  da  eoacarl  avae  PEvlqaa  dioctein,  d*aprm 
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«  ce  (|K«  deuuDileroiil  Iw  beioiu  4m  |Mttplciy  la  4li|nit^  da  eiitle  et  1m  4iffl- 
«  rMlM  loMlitii  •  et  qui  M  pradalra  par  Miii^qiiMl  !•  divmo« 
iIm  panusMi  4'«iilrM  ditdgaiiuiita  qua  moi  qai  Mroot  iadifoca  par  laa 
v«iix,  Im  inKrtla,  U  aanvattaoca  at  las  pint  ipaiiila  avanlagM  dM  pa* 

roissicQs. 

Consi<l<-roDt  que  Ics  paroles  suivantes  da  libdla  pr^ataat  on  a^iit  oaA 
iiioiiu  il(!cidj  triosnrreclion  et  Ae  rt^voltc. 

«.  Esp^'rcuis  tout .  N.  T.  C  F.,  des  siafjuluTcs  luis^ricord^s  do  Seigncwr, 
«  sur  uuv;  iiaiiun  «  laqiullc  il  fut  si  soiivent  jirojtice  ;  e«piTuns  que  dtns  un 
«  {tat  rcnomnid  jusqu'ici  par  bon  duvqueiiieiil  a  la  fui  cUrullcunu  €t  eathoU^uCj 

•  dM  laia  ^ut  deTieadraieat  si  d^Mstrenscti  iw  tarderoot  pa»  d'4lra  rlfa- 

•  qu^M.  £h !  ptttKKianc>aoas  par  do*  vaax  coatmana^  par  de»  vamx  ardrata  at 

•  multiplies,  puiniaa<>aoni  par  om  aoapirs  la  hilar  ce  aaoasent «  dtiinUa  ! 
«  maia  qoai  qu'il  an  salt,  qua  ehacun  w  ticnne  iaviolablamanl  attachd  k  Af 
«  prifflcipM  doDt  an  na  paarraii  a'tartar  mdi  tartir  da  la  vaia  daaalut.  • 

Gauaidlrant  qua  1m  protestaliona  qui  viaanaBt  k  la  aaita  da  aM  elans  d*u 
Taut  zele,  les  craintcs,  les  inquietudes  que  Ic  ci-devant  ArcliCT^fqua  da  Tiaaaaf 
i>'orrorco  tU-  r^pandre  jusquc  d«os  ies  consciences  des  magistrats  dc  son  anciea 
<^inrt><c,  charj;*'*  de  vciller  k  IVxrciition  AeK  lois,  et  Fordre.  tt'rminnnt  Ron  aver- 
iibM  iiunt,  dele  lire  et  piiMiar  partoulou  Uconvi«udr«,  ue  permettent  pasde 
duutiT  «U'  soi  intcniioiib  porvcrses  5 

Consid^'raut  que  le  tihccloirc  ne  poorrait  se  taire  sur  un  ilt-iit  aiissi  ruprd> 
hanfible,  tant  tioler  la  fid^litd  qu' il  a  tou^  a  la  cAnstituUon,  et  la  oanfianM 
des  p€upU->*  qui  I'ogat  ^tabli  pour  la  mauitaiiir  at  la  ddfandra  caatr^fauta  aa- 
treprise  propre  k  la  ddtraire  ou  k  I'alicycr,  et  qa'il  act  da  aoo  darapr,  anftap* 
pant  ca  liballa  da  aaraa  da  mo  imprabalion,  da  fisar  I'apiaian  pabligaa,  at  aor 
I'abjat  da  eat  terit  saditiaux,  at  sor  1m  vrais  prinaipM  dM  l<|ia  saiatoa  at  piaa- 
MS  daoA  U  fait  la  aantura; 

Cuosid^raiit  que  I'Aatnublfa  natiaiiala)  laio  da  pariar  la  plusl^ire  atteiole 
il  la  raligiaa  catlialiqna ,  apostulique  el  romaine,  a  donn<^  nu  cootraire  des 
preurrs  non  ('qHtvoqt?*";  da  zMo  et  du  rfspci  t  iloiit  clU*  osl  p*'iirtr^e  poorelle 
par  6CS  prciniors  <ir><  rels  dans  le^qnols,  uii  lui  aUtibuaot  exdusiveoieal  les  hon- 
uears  d'uo  cuUe  public  el  soU  nm  l  ,  «  a  mis  Ics  fr.iis  ilr  re  colic  au 
rang  des  premieres  charges  d*"  r<'ti)l .  *  l  .u  i  <it  di'  aii\  pa.sU-uri  ilc  pvine,  aui 
vrais  oiiaistresdcs  aoteUuu  tr<iiieuieni  iti)iito|jue  a  r<$lcndueeta  riinporUuBM 
da  laurc  ianctioatj 

Cansiddraat  qua  aMdarnian  d&rrets,  publifa  aaut  la  titra  da  la  caoatitatiaa 
civile  dadergd,  rMpirant  1m  nduM  Motimaata,  puisqiia  le  noaval  afdre  qa'ils 
teblissentn'affraqualafataar  dasabaMS  aa  vMtabla  Mpritda  la  raligianet 
a  la  discipline  primltira  da  VEgl^M; 

Que,  dans  ctis  premierii  temps  qni  furcnl  les  plaabaate  jour!>  <ln  I nstia- 
iiistne,  I'iostitution  des  Ev^qucs  ct  das  autrcs  pMtaurt  sa  fsisait  par  l^lcclioa 
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Ju  peupl*?:  qne  c'est  par  cctte  voii  An  pciipte.  »]ue  des  lors  uu  ouiuiua  la  toix 
dv  Iheii.  que  fureut  appele»  »  I'Epi&copat  les  CypricD,  les  Athanasc, 
dregoirt:  ,         Aailiroisc  ^   Ips  llhrysoslAme  ,  Iw»  Aiiffustin  el  taut  d'auUx*6 
graoiU  penoooa^es  qui  Mairaivui  1  £{;H!»«  pur  Jeurs  lumieres  et  I'^difiaient 
p*r  lean  »crto»; 

Op«  !•  4tf«M«  nemirir  h  Aotte  ponr  Piaslitatioa  ctttm^oe  •(  Iob«- 
liou  adiBiiiiflratifW  das  Aocmm  «t  4es  paroiitct,  B^oflre  rian  qui  pwne  ^ 
train  ]•  priamU  da  Pape  4ti»  Tordre  hl<rardiiq««,  ni  VwxM  U  foi  et  h 
fykauDoaion  ipi  doit  tee  eniiel«i«e  evee  lui  comme  ilief  f itible  de  FE^iie 
QniTerselle,  penqae  eette  uahi  de'foi  ef  cette  coaumiiioo  sont  an  cootrairc 
fomelleneBt  rterdet  par  lee  artidee  i**  et  40  dn  tilre  2  dee  d^creU 

<Jin-  lo  rfcours  au  ui^tropolilain,  present  par  Particle  16  Jp  ce  dernier  litre, 
tftait  If  spul  PQ  a«age  J  »n«  1 1  primitivp  Ejjiise.  commo  l  aUestcat  les  canons  do 
plusi«>urs  (loniiIp«i,  que  coite  disposition  par-U  m^ine  n'offre  qw  la  reta- 
blissenu'nt  de  1  onlre  atu  u-n  ^ 

Qu'mie  foulc  do  monuui*  iits  incontostablos  prouvcot  ^galement  que  la  pW- 
oitude  fuucliuus  cpiscopales  appartenait  primitirMlient  k  tontletEv^qoes, 
parte  qu  en  cffct  les  ap6tres,  dont  ile  sent  leetocceuean^avaitAt  teeeiepi  de 
Jdsae-Ckrist  ene  de  poimnce ;  que  c'eet  dens  ce  scne  que  leiot  Cyptiea 
ditaii,  qa^il  a'y  trait  qa'nik  jptscopat  poaaCdd  selidaifenieiit  par  ehacsn  dee 
ET«i|ttee  en  partieiiliery  el  qne  e'est  par  ooMlqiieat  eeeore  no  retonr  talateire 
am  riglei  et  k  1'Etat  primitif  de  l^lise,  fee  de  rendre  k  cbaquc  Ev^qoe  dans 
eoB  diocise  re((<-  soprlnatie  de  pevvotre  dmeiide  de  dirin  aatear  de  lareligioa 
et  indeetractible  comnic  tai; 

Que  I'abolition  do  la  forme  actiiellf  <1m  chapitres  ne  pr^'scntc  ricn  de  coii- 
traiff  auT  principM  df  la  rcli{»tnii,  puisqirollo  a  longlcmps  eiisU'  sans  ens  ;  quo 
ces  corps  pjrnsites  r.jaleiuent  uuitiles  a  IV'tal  et  A  1  Kjlise.  seront  avantageuse- 
racot  reiuplaci  H  pnr  les  \icairei  iiJs»lilu^s  daa»  cbaque  diocese  pour  former  le 
tonscU  haliituel  et  peniiaiu'tit  de  I'Ev^^uc  j 

Que  le  rfdnction  dei  drtehle,  Flreetioa  de  certaina,  le  aappreaaion  das  en- 
tree prenovelee  per  le  nottvelle  <onelitittieiicifile  dn  derg^,  o'eflrait  pas  dod 
pies  le  plus  leifire  id^  de  editsme ; 

Que  ee  prllexte  ear  lequel  lea  ennemis  de  cette  aoaveUe  coaetitntien  ptrais- 
le&t  se  fonder  le  plai  pour  la  ddcrier,  n'eat  pee  ntao  epteieiix  j  qo^il  cat  de 
tottle  Evidence  <{ii(-  t  es  redactioos,  ces  jrections^  ces  soppressions  ne  pr#»en- 
tent  qo'ane  simple  drinarcalion  de  Icrritoire,  qui  a  toujour^  et  qni  doit 
»»tr«  totijour;  di^prndante  de  la  puissance  laTqne,  parce  qii'elle  porte  snr  un 
objrl  lout  leuiporcl  ;  qu'il  faut  distiugoer  ici  deux  cboscs,  que  ces  detractcurs 
arferteal  tU  confondre,  Tiut^rit  temporel  de  rKglise  »  et  I'int^rdt  spintuul  d« 
id  religion^         "  ^ 

QiK  celnra  qui  ae  rapporte  aui  my steres,  am  dogmes,  am  prfceplei  de 
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c«tt«  roligiiko  itinto,  «•(  Mo*  4o«l«  hort  d9  I'titoiote  4«  b  MtuvniatlA  ci- 
vikyComiiw  I'rafmr  <t«riid  «t  saprlme  de  fni  die  «tt  teiote;  nait  fMl'ia- 
llrtt  tenporol  de  I'Eglite,  qui  a  trail  an  traitemeiit  do  act  nuiatrei,  I  la  cir* 
aonacriptiaii  dct  lienx  rar  leiqaeb  Ua  paorant  aianar  laaia  foDctionay  at 

tomautres  objeto  entSirament  tarreslreB,  est  par-)a  n^rnc  du  ressort  Ac  la  pai»> 
aanca  homaioe,  parea  que  oa  s^ait  paa  I'itat  qui  est  daos  TEglise,  maUl'Egliaa 

qui  est  dans  I'dlat,  parce  que  tout  ce  qui  est  dans  I'l^tat  tloit  (»b#ir  aux  lois 
Je  I'^tat  8or  rc  qui  conccrnu  lo  tiMupfri'l ,  ci  parce  »[iic  ce  priacipe  est  d'autaat 
pluft  bAr ,  que  c'cst  Jisus-Cbrist  lui>u«iiu<:  qui  en  a  iaisad  le  pr^jpte  etFexem-> 
pKi  u  ses  ap6tres^ 

Que  p<ii  cette  jn^ia«rai$oD  de  la  d^peudauce  abaulue  do  rEglise,  de  la  aoa- 
▼arainaU  anhf  daaa  m  int^r^la  teniporcU,  lei  bieda  eodlMaaliqiiea  oat  fm 
Mra  valablamaot  Maria  appartedv  b  la  natian,  aana  eaiilrevaBir  b  k  rdigian 
lii  b  la  jaaliaa,  potaqoa  la  raligien  « loogteoipa  aniK  aaoa  bieoa }  pniafaa  le 
dlaaanaiit dea bi«ia  terrastraa  aal intea  aae de  aaa  prenuifea  vartavi  pnb- 
-qaa  aaox  qat  aa  aontaceamnUt  dapnia  anr  la  Mle  da  aaa  miniatraa  ont  tonjoofe 
^l^  rdgis  par  la  puissauco  laique ,  puisquc  les  plus  graods  Vhnu  de  r£gliae 
a'^taient  enx-m6Dies  eipliqui^s  tor  la  D^essit«;  du  retrait  fous  oaa  biana 
dVntre  Ics  niaios  des  ecd^siasliqucs,  en  invitatit  Ics  pcu|ik's,  ii  se  fliarf»<»r,  en 
leitr  pliicOjdela  nourritiirc  dcs  pauvrcs  ct  du  clerjt? ;  cl  puisqu'euiiu  ce  a'eti 
que  sous  celtc  tliar(;c  qui  la  premiere  ei  la  st'ule  destination  dcs  bi@os  ec- 
cldsiastiqueii,  queia  propri^td  et  la  dispoaitiou  ea  ont  Hi  diclar^cs  eu  favear 
de  la  nation^ 

Gaoaiddrant,  en  conslqoaiiea,  qoe  loua  lea  dfarala  de  PAaaamblle  ttalioaale, 
aanetionji^s  par  lo  roi,  rdatifa  b  caa  graada  adei  de  Mgislalion,  ne  aoatqaedaa 
loia  milea  anr  dea  ebjeta  pnremeat  temperela  et  trMiatincIa  de  .I'ialdrM  api- 
fitael  de  la  raliyioa,  qne  eea  leia  i^effreat  qa'nae  reataaratioa  depaia  leaf  • 
temps  d^sirle  de  radminiatratiea  teaipordle  de  rE^liac,  reataoratloo  d'autant 
plaalieiireoie  qa'en  nous  procuraot  le  retoor  de  Vaadeaae  diaaiplaaei  eUe  dul 
nova  faireeiplFercelaidea  anciennca  moeurs; 

Que  pour  ae  tcoir  en  garde  coDtre  lea  calomnics  dea  dtUracteors  de  a-ltc  oon* 
TcUc  consijtution,  on  n'a  qu'u  toir  qu'elles  soot  TouTrage  des  personties  iutc- 
rcss^s  qui  n"<int  pas  eul'ame  assci  g^n<^reuse  pour  lut  sacrificr  el  pouraacrt- 
lier  au  Lien  }>uLlic  qui  doit  rdsultcr,  I'lntiVtM  d*-  leur  fortune  privie  on 
cclui  d  uac  vuiuc  gloii'o;  mats  qu'il  no  sutiit  poiDt  de  sc  metier  de  Icurs  dis- 
ceanalde  leora  d^marches^  qu'il  convient  encore  de  llier  leaidlea  ear  k* 
graada  iatdrita  qu'iU  agiteot,  ct  d'oppoaer  aae  aege  fermeUaas  elfarta malli* 
plilaqn'ila  feat  de  teataa  parte  pour  Igarer  le  pcuple  el  penMtre  pear  rella> 
mer  lea  torebea  da  faaatiaaie :  qa'il  dafieat  ateaaaaire  de  proveqaar  laalfdriti 
dea  loia  ceaire  de  pareila  eiete,  afla  de  eoatenir  par  dea  eiaaiplea  rigooreas 
inaia  aalutaires,  les  citoyena  perfides  qui  oscnt  ainsi  aoufflerleveotde  la  dia* 
eorda  et  aoalever  lee  eaprita  coatro  Tauloritl  da  U  aation . 

An  reqaiert  lea  mdmea  pf  inea  et  poarauitea  qae  plat  bant. 
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Napol^D,  a  I'occnioa  deaoa  courouactuciit  c^ui  eul  lieu  a  Milan,  past* 
el  repiSM  la  MoatiGeiiis  %n  prinlempa  de  4809.  Dom  Gabet  t  I'homiedr  J«  la 
rwevoir  cliaqae  fma.  An  prenier  passage  ^  la  49  avril,  reiupcrcur,  mM 
ptrlesiMigat,avttt<t<  oUisideliire  k  pied  nn  itaoc  longtrajetf  dapvia 

la  RaniaAsc  ^rhospicc)  it  arrive  tranai  da  ttmA,  Son  pffMaiarmonraiiMint  aal 
de  a'approcher  d*ao  grand  fea.  Dora  Gabct  lui  raprdaoite  qn'il  Taut ,  an  parail 
cas,  en  ^vitcr soigaeasement Ptrdaur.  Napoleon,  le  comraandemant  person^ 
aili<S  ,  prouvo,  cn  cettc  occasion ,  qu'il  sail  anssi  olx'ir.  On  cssaic  (1c  lui  otcr 
KOS  botles  ,  ce  qui  n'cst  pas  possible  .  Ii  c;ui'.i'  >hi  (jonflt'inciit  iles  yleih  •  il  faul 
lea  ontrir  avec  un  caaif  :  Temporeur  s'iiiij)  iiii  iiio  ,  s'inquiete  sur  Ics  suilei*. 
Duui  Gabet  lerassure,  et  fait  cidcnter  une  frictiou  sur  Ics  piedls  et  les  jambes 
mwee  unc  flancllc  imbibee  J  csprit  dc  viu.  NapoUoosc  irouve  soulage,  quitteaa 
maavaiae  hrunonr  et  se  montra  aaaaiUe  nn  Initamant  das  bona  mof naa. 

L^empcreur  ,  d'aproa  aon  itin^rairo  ,  no  darait  •^orrAler  qacltpiaa  ina-' 
fanto  «u  Mont-Cenia;  maia  attendn  rinddaal  dont  nons  venona  da  pariar,  U  j 
pnaan  U  nnitnt  no  part  que  lo  landemain  h  hnit  beuraa ,  aprvs  avoir  d^jeQn^. 
Le  boUetin  officiel  d'alors  a  lu  cat  incident  at  n'a  paa  laisad  de  dire  qae  le 
pnaaagn  du  Mont-Ceni«  avait  hanrans;  il  a  signald  sculemcnt  la  ehula  da 
cheval  du  pr^fet  Maisseniy.  L'cnipcreur  avait  d<^ja  laissc  apercevuir  combien  il 
t^tait  favoraMomcnt  dispose  jtonr  dom  Gabet  :  a  Votilo/-vou>i.  lui  dit-il  on  par- 
tant,  que  je  vous  envoicune  croix  il'c^vAqnc?  Dom  Gahot  ri'jjond  niodcsteniont : 
Jc  suis  riHtUu  dcs  insignos  (^{>iscopaiii  saus  en  avoir  les  char(jes,  je  rciucrcie 
V .  M.  —  Eh  bieu  !  ajoutc  rcropereur  cn  s'iloignaot ,  jc  ferai  quelque  choaa 
ponr  Totra  eouTcnt.  a  En  oflol ,  il  ful  biant6i  ordonni  de  nieabler  aonvanablo> 
men!  I'bospicc ,  d'acbovar  laa  reparations  «onunenc<aa|  de  traitor  avee  la  oon- 
Minne  de  Lans'lo-Bonrg  pour  mettra  k  la  diaposition  doa  ndigianx  la  laa  qni 
cat  ai  pnK^e  dn  oouvant ,  at  qui  fonrnit  laa  tmitas  sanmontcs  ai  connnaa ;  ea 
qui  a'est  ex^cuti  conuna  on  axtoitait  laa  volonKs  do  cat  bonuna  gtent.  II  cat 
\rai  qu'il  avait  eti^  provoqu^  a  teuir  sa  parole  par  dom  Gabet ,  et  aans  primi* 
ditation  de  la  part  de  re  dernier.  Aprcs  que  Tempereur  lui  eut  fjit  sa  proniesse 
dencpasoubHpriofonvcfitplqnp  Tabb^sc fiM  inclind  en signcdc reconnaissance, 
celui-ci  ,  sc  tounijiiil  vers  Klicnno  ,  run  Jcs  icltjjipuj  ,  lui  dit  kderai-voii:  II 
aura  bicn  d  aulrcs  tlmsis  a  faii  c  ,  qu  a  s'oc(.'U|ior  des  pauvres  moincsdu  Mont- 
Ceuis.  D  Napolt'ou  u'eiait  pas  assez  luin  puur  ue  pas  s'aperccvoir  qua  Vabb< 
parlut ;  il  tint  b  aavoir  ce  qn'il  avait  dit.  Snr  le  rapport  exact  qui  Ini  an  ful 
fait,  il  so  nil  k  aourin  :  11  est  probable  qa'on  ee  moment  il  pril  la  riaolution 
d'ajontar  encore  k  ce  qn'il  avait  dtjb  la  projet  de  donner ,  ponr  faira  naa  anr> 
prise  plus  agHSabla  k  ce  bon  abb^,  quHl  alTeclionnail.  Un  tlmoin  ocitlaira  bian 
digno  de  foi  nons  a  fourni  cea  d^laila. 


jjtV%f*  Pie  VII  ,  He  rctulanl  a  Paris  (ooveiubrc  1804  )  c(  aa  retoor  de  ce 
tii^rao  voyage  (avril  1805  )  ,  s'arrdle  cgalciucnt  a  Phospice.  Pour  domGabet, 
cV>9t  un  bicu  gran  J  bonheur  Ac  pouvolr  nieltre  aux  pi<  J*.  i\>-  S.  S.  le  IriLut  de 
sts  hommagcs  et  dc  toutc  sa  vt'm'ration.  Non  nioiiis  que  1  i'lupert'ur  .  U*  S(<n%c- 
rain-Poiitifc  donno  de  vivc  vois  it  re  tii[]iic  relijioui  tU-s  marques  Ac  Lieuvoil- 
lanre  :  de  plus,  arrivi^a  Home,  il  adrei»i>e  k  l  ubhi!  un  brcf  dauiile^uel  il  ad- 
mireet  lone  r^tonJiM de  U  cbtriM  gui  Vnnt  poiK  j  masi  que  ice  reUgieui , 
kee  dtrener  a«  senriM  de  rhnroaniM,  dene  one  r^ion  auaei  llerle  et  tmei 
froMe.  Ce  bref  Aeit  eeeompegii^  d'nn  eelice  ea  rermeilpeiur  dem  Gabet. 

Mais  eept  ens  plus  tuA  (jiu&l842),  ce  mAme  Pepe  errive  h  Pbeipiee  d<i 
lionM!!eDis  pour  lu  troisr^me  foil.  Dams  les  pr^c^denls  voyages,  doni  Gabet 
avait  vu  le  Saint-Pcre  cnlouM  d*eee  grende  ptrUo  do  sacr^oU^ge,  plusieure 
Prelals  et  d'unt!  gardt^  d'honneiir  ausst  noinbrPHse  que  hiillimlo  *  If  Pape  Iui« 
oidme  eUiit  alors  plein  de  saute  et  picia  d'csperancc.  :  celle  fnts  quel  specta- 
cle Doiiveau  !  Tout  t'st  cbaog^,  il  ue  resle  que  les  verlus  dmineul tin  Saint- 
Pontifei  aussi  ie  divuaeiucDt  du  picux  ccuobitc  on  est-il  plus  acljt  ct  plu» 
grand.  (Vicdesaiat  Pierre  deTarcnUiac.  —  Nolcs.) 
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daricni  pas  plaa  riclie.      Son  pire  Ini  obtient ,  pour  augmanler  aaa 

ravcnvs,  nn'priaara  da  4,200  livraa  da  roolaa.  *— Rafaa  motivA  da 

ton  fila.  130 
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aioo  90  prf8«Dtaot,  lei  anaamia  da  la  d^otioo  an  Sacrt  C<aar  da  Jtvu<  —  Saa 
prioeipauv  moyens  da  contiction.  —  lamaia  peol^^lra  il  D'avait  parld  avee 
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Unt  de  chalcur.  —  C.e  qu'il  fait  powr  llcndre  et  propig«r  cell*  dMVdlim.*^ 
11  a  leboahciir  «1o  faire  c^l^brer  tHto  lUe  dans  iVglise  de  Satn(-Hilairc.  — 
Que  oe  fai(-il  pan  ^alemont  ponr  arcr^ilrr  et  r^paodre  la  devotion  k  rim- 
ni.^rnUo  Conception  de  la  Saiote  Viei^ !  —  Les  jani^iustM  rferiaiiienl  for- 
teiuent  contre  lai .  i  45 

CHAPITBE  XI.    La  r^fpntalioa  da  M.  d'AvMo  allutUNij«»rf  eroisMnl  D«  Ik 

CFtiotoetapprllMiiliott  daleperdre,  h  Poitiers.  —  \.cs  Fx^quos  in  Toitioage 
ne  negligent  aucone  occasion  de  chercbcr  k  I'attirer  h  cui.  — Mgr  da  CruMo 

<!'(  /••»,  ^v»<f]n<f"  dc  la  Rofhcll*"  Ini  offrp  !c  ihVanat  ss  r»th»'t!rflile.  —  II  lc 
rrfpise.  —  Mgr  «le  Kos&et  dc  Kleury,  trcheM' juc  de  Tourn,  esp^re  ^tre  plus 
beureut  ;  il  Ini  propose,  p'-n  de  temps  apres,  mi^^ranJ  vicariat  do  sh  m^tro- 
pole.  —  Second  refut>  dc  &a  part.  —  ii  iHait  ri'^serve  k  Mgr  I'Kvdque  de  Poi- 
tiarada  fiiMii  aarfaiatauiea.  —  Dana  qoellca  ciraoiiilaoeai  et  pour  qneb 
motifa  a  l«i  dooiM  daa  btlraa  da  vicaira-gtolial.  —  Qmlla  fafovaUa  ia- 
praiaion  prodniait  calta  aoainatioB.— Ed  laolaaiilfa  oaeaatmii  ilaAtrafnal 
ca  tiira,  naia  il  na  la  put  daaacalla-ci.  -~  Da^nalla  ntiltld  il  fat  k  son  Er4> 
qua,  —  (Hi  ramarqii<i  son  «ic«lleate  jndicialra  dina  Ics  eonaeiU.  —  Wgraa 

d^hafge  9ur  Ini  de  la  dircciioa  daa  s^oiioairaa.  —  Aptitude  ^al  nontra 
Ik  rcmplir  cct  emploi.  —  II  s*en  acquitlo  a  mervcitlr*.  onit  sous  Ic  rapport 
des  <'twle«.  <i'>ti  sons  oclui  dc  la  pi<?to.  —  II  pri'-scrvr  I'tohlisscmcntR 
eccK'siai.t Mines  (jui  liii  I't.iicot  couG^s  do  vetiin  du  jan>'»''n)snic. —  Toulefoit 
ccne  fut  pas  sans  ppiiie.  — 11  onl  4^galcmcotlo  boohcur  do  meltrc  Mscomniu- 

naut^s  de   filler  il  i  aiiri  de  ces  peruicieuses  doctrines.  156 

CBAPrrllE  III.  —  Mgr  daSaiot-Autairaaat  da  pluaaa  plnaaatiafait  da  aao  nan- 
Tcaq  grand-vicaira.  <—  H  reminiDa  ordiiiiaramaiit  avaa  lui  dana  aaa  tavadaa 
da  eaofimatioa.  —  Celni-ci  lui  e«t  infioimant  at3e.  —  On  da  aaa  col* 

Ujynrs  «c  plaint  de  cette  pr^f^rence ;  r^'ponse  de  I'fivdque.  —  Visite  paa» 
toralo  dan*  lc  Niortais.  —  Zflc  dii  fjr.irul  vicairr'  pondant  nn  dtirre,  — 
Sr<;  prinri  pales  iuttnictions.  —  11  inspecle  tout  ce  qui  tienl  au  eulte. 
Autre  \mto  ^^pi^copal?  dn  cAI^  d«  ChStellemnlt;  il  ne  moDtrc  pas  luolm  dc 
th\«.  —  Sojet  de  ses  pr^icatioos.  —  11  a  uoe  eicvllcnte  m^lliodc  pour  ai- 
der ka  aentroMMdairaa  kUfo  reeavdr  U  Stlni-Eaprit.  ^  C'aatan  relo«r 
d«  aalta  danilre  aavrie  dieeiaaiae  ^ilappraad  la  nert  de  Losia  X?.  ^ 
n  eat  chaffd  de  preooBaar  tea  offaiaao  foDilire.  — Diffienltd  da  eeUe  lait- 
iiea.  —  Canmeat  il  a'an  lire.  —  Sea  epprfeiatiena  ear  ^irera  drloeBMata 
fii  eat  wgnald  ae  rAgae.  —  On  eat  giMralemeat  ti  contoot  de  son 
jtiacoars  qo^on  en  daeaaode  nai|W«aiion.  —  II  o'y  a  ^  let  jans^ait- 
tcs  et  lours  amis  qni,  ponr  des  raison*  k  eax  ronnnr«,  p«jtai«*nt  d<t 
faire  la  conlrc  -  parlic.  —  C'est  iin  nioiif  dn  phis  pour  M.  d'Avinu  de 
consentir  a  cette  publicattoa.  —  Lc  succcs  sar|>asse  let  esp^rances  de 
I'auteur.  473 
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CHAPITRE  Mil.  —  La  pbilosopbie  o'a  pas  assouTi  aa  r«|«coiilre  la  religion.  - 
Srakmentelle  achang^son  plan  d'atlaquc  — C  cst  anx  rommnnaui(5ft  religicn- 
qn'cllc  cn  vcut — Quel  csl  son  but?  — Dc  [ir.inils  notns  se  poscnt  irnnu'tlia- 
lomcut  Icurs  cli'fpnseura.  — M.  d'Aviaii  est.  on  proviac«,  uii  «U-s  jjrrniicrs  n 
iiinnlpr  s«r  la  lirci  ho  pour  elles.  —  II  fail  snlcnnoUeincal  leur  <ipulo|rir 
dans  an  diMuui^  aci  hoc.  -  Ses  princi pales  divisions  el  consid^'rations.  — 
lUritom  tonTeal  dAeraiMiif  woo  but  k  teHfvgier  4«n»  la  tolitode.  — 
Apfta  avoir  (aerroy^  aveelet  phtloiopbes,  it  Itttiaramlea  htfr^UqvM.— ^ 
ThiMie  Taiu  Bri^d.  —  EUe  renfcmM  pliuienn  propositioasMl^rmbiM. 
—  Ce  fail  M.  i'Aviao  pour  emptdior  ^u'«lle  nc  aoit  atoisa  par  la  fa- 
€m]U.  —  IoatiU(44«  Ml  afforfs.  ~  Snr  ton  tvit,  on  eilc  1o  soutenaot  I  la 
bam  da  r^v^cM,  ct,  comme  11  pcrsistc  dans  ses  ermirs,  on  Ic  mcnaea  At* 
peioes  canoniqucs.  —  Lcs  jans^nistcs  du  Poilou  piiblient  un  dcrtt  pour  m 
d^f«'n=;f  —  lis  s'cn  prennenf  pin"?  spWalcnJcnt  a  M.  d' Avian.  —  Cclui-ri  nc 
s'cn  <^mcnt  pas;  }I  a  .'wcompli  iiii  dovoir.  —  Trait  magnifiquc  de  m  elm* 
rit^.  —  It  0  Ic  bonbcur  dc  ramener  un  conpabic  bcnt^ficicr  dcjM  la  bonn« 
Toie.  192 

GHAPITRE  UV.  —  Od  aniuMiealoiEtalt4vfolrms.  —  Co  qn'on  p«osa  M.  d'A- 
vtan.^Attembl^  proTineialas.— Collo  da  Foitou  eoBmanca  |»arlt  noiM 
da  8aia(-E«prit.    H.  d'Afiav  prAoha  la  sormon  d\tuge.— Da  quoi  j  iniM- 

il?  do  bonliour  public.  —  D  ladiipio,  d.ins  Ic  corps  dii  discoors,  Ics  pla* 
aArtmoyens  de  Ic  proooror  ;  quels  sont-ils  ?  —  Conclusion :  i)  £oi(  par 
Tine  invitation  ;i  I  'araour  de  la  patric.  —  On  reijTCttp  que  loute  la  France 
oe  Tail  pu  eatoodu.  —  Tous  c«ux  qui  I'^ulk-ent  od(4U  profits  4c  sea 
lefODs  ?  2ffl 


DEUXIENE  PARTIE. 


Episcopal  4»  VlcaBO»  J«M|«*d^  amitvaMibrt  sv 


CHAPirRE  PHKMIEa.  —  U  r«pota(ton  da  M.  d'Aviau  est  k  son  sp<^^ 
—  On  f^t  siirpris   qn'il  nc  soit   pas   encore  tv^kjor.  —  f.'pst  sortoot 
<lans  !■  s  salous  de  Mgr  jdo  Jnigne  qti'nn  «*Vn  pr^orciipe.  —  I'oui  lai, 
ii  est  ioia  d'y  songcr  }  il  a  une  it  basse  id^c  do  lni>iu4ma.  —  ^i 
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Kveijuc,  i]ui  le  bonnail.  iic  c€$s,e  <1q  Ic  rccummanJcr  nu  lumiflrt;  da 
It  fBoille.  —  C«liii*ci,  npr^  iXwH  cxplicatiofii  Aoni  il  est  MlMhit, 
pfooiet  <l'appuyer  m  deauiii^.  —  Mait  il  n*«n  «  pat  le  tempt;  c'rul 
Mge  i»  Poiii]Mgnaa,  son  aneteiaaar  i  U  CeotllC)  qui  est  charg^  d'aequU- 
tor  ce  lags.  —  D^li«ato»a  it  ee  prvlat ;  il  Tcut  resif  nar  son  aU^e  At  Yieaof . 

—  lyaprb  I«a  Aotaa  lAe  Mgr  ila  Marbc^af  et  4o  M.  Eiucrf^  il  p«rte,  ii  eet 
rffof.  ses  vncs  surll.  il'Ariao.  —  II  Ini  ^'crif,  i1.i;is  cc  Jossoin.  »ans  louU*fois 
rianlni  dire,  6t  rtnir  le  voir  a  Paris.  —  Conimont  ccluH:i  apprrnti,  i* 
Tours,  «a  nnminf»tif>n  an  si^f^f  arilu.'pis  'op  il  <!<•  Vi 'nuc.  — II  r<»TirMl  U 
Poilrcrs  «•< 's'l'xrnsc  nuprrs  dn  nunislro.  {loiu*  ;ii>ti\  <>ir  ■    icnArr  a  v<t'M\. 

—  Mors,  «•(•  .Uirnier  lui  npllcmcnt  ci' iloiit  il  »  ayil.  —  liifus  pt><itli( 
i\c  sa  pail.  —  Troisieoji'  IcUic  «lo  Mgr  «lt!  runipignnii.  —  Impression 
qn'elle  prodaUit  sur  cetai  qu'elle  conceroait.  —  L'affairc  tViaol  Amiil^, 
il  f  tnt  k  Foiliera  «spl««ian  dajoie  aide  f41icilati«iw.  —  Commmt  ealai-ci 
y  i^pondit.  —  II  pari,  pea  it  ymn  apris,  poor  Paris,  daiia  I'Mpoir  ilo  faire 
rvlirar  la  propoailian  qai  Ini  eat  into.  —  La  mioiitra  o'^ola  paaiet  obear- 
▼ationa.  —  A  la  fin,  comma  il  y  avail  one  notiTelle  inaiatanee  it  la  ^ 
part  iu  chanoine  it  Poitiers,  on  fait  inlervcoir  le  roi,  ct  M.  4*Avtou 
rami,  24S 

CHAI'ITREIi.  —  MgrdePompignans'applandil  d'avoir  trionipbt- do  la  i»'iislfln- 
ce  de  M.  d'Arian.— Comment  vit^on  danale  poblic  son  acceptalioo  ?  "  N'y 
o«t-il  pas  qaelqaca  mttrmnrcakee  enjet?  ElaienMIt  fond^f— 'Seaiitfoma> 
tiona  canoniqnat.  —11  revient  I  Poitiore.  '^EntroTue  avec  M>  da  Beaaregard. 
— Deqoetlamantire  ilaaprlpara  k  la  oons^rration.  — La  cbapitre  da  Vienne 
liiienToia,enfigne  d«  polilme  at  da  ooofiancc,  dea  letlreada  vicaire.gto^ 
rnl  capitolairc.  —  Sa  SnintrU'  le  prtcnni^  avcc  Mfjrs  do  la  Rochelle  at  do 
Boulogne.  —  Cea  troifs  choix,  Ics  derniers  de  Louis  XVI,  font  honnettr  » 
M.  de  Pompignan.  —  Un  rourrier  oxlrnnrdinnirc  npporJc  on  poo  dr  Ji^n:]'" 
il  Pari*;  Ic*;  ncfcs  dn  con<»i«toirc.  —  <>n  fsl  itl'wl^  »  Poilirrs.  —  Mgr  d' Avion 
ne  Test  pas  iituin^.  —  II  reprorxl  U"  duMiiiii  dr  In  rapi(,-ilo.  — HnH'*  n  Or- 
leans. —  II  fait  nnc  visito  h  Mgr  dc  Jai  J'nte.— OjuiiioiiS  respof lives  des  dein 
pr^Iats  sarles  ^v^-ncroeots  qni  sc  pr^parcnl.  —  CVlait  un  beau  siijct  pour 
Wk  tablean  de  genre.  —  Un  l^moin  digne  do  foi  nons  en  a  laiaa^k  eroqnia 
dene  no  cstimaUe  jowroal.  »  A  peine  de  retoar  it  Paris,  il  eotre  en  re> 
traite.  —  Quels  sentiments  il  t  ^pronve.  —  II  rst  ronsarr^  par  le  nonce  do 
Papi*.  —  Tontee  qne  celtecfremonie  empniolr  ant  rirconilanoes.  —  La  pre> 
miore  b^ofdicUon  do  uoorcl  Arfbev^e.  flecoeillemeot  et  r^aolatinn^ 
apria  lo  sacre.  —  Sonvenir  dccetic  grande  action.  239 

CHAPITRE  m.— Apria  avoir  ofreri  sea  actionadcgrlcaa  k  Dien,  le  prf<lat  v«ttt 
aoqnitter  ca  qn'ildoit  de  gratilnde  avi  Kommes.— 11  <crit^  k  cesojet,  one 
tra  da  prolanda  vAifration  aide  (endre  altaehement  an  aaint  P^.  —  Ce  pre* 
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aii«r  Jmir  raapli,  il  v«  a¥«e  Mt  MlUgaM  d«  eootferttion  ttmnu&r  le  cr 
qui  tear  t  inipoit  Imimiim.  — Smi  EMdlmoe  «•!  toadi4e4a  «•  tto»ifMf» 
rwpeotelde  grtlitvAe.  —  tMkf  il  eoafth  !■  fmilla  dM  IMlMtrMnpGrk 
indmo  deroir  vi*4Mris  da  mioistro.  —  R^ponse  et  oblifsuiee  de  ce1«i-«i.^II 
donneison  snccemwlttpln*  utiles  renscigacmenls  snr  son  dioccw.  — C'e»i 
nlors  qne  M(jr  »V Avian  a  I'ocawion  »le  toir  toat  re  qu'il  y  a      pieni  I't  i!.- 
nohle  dani  TAiuc      son  pn'tl^cosseur.  —  It  ptiiut  kincoreinent  Ifs  hommf* 
d'cUtdans  Icb  luoniL'iita  Jc  ci  isc  poliliqno   — Son  scrmcnt  ciilre  les  mains  <]•- 
Loaii  XVI,  et  les  emoliuos  qui  l^Accouipngueat.  —  Li  quittc  p«o  de  j«»ur!i> 
aprcs  la  eapitale,  poor  m  randre  dantton  diociae.    Atoaarriv^  k  Lyoo, 
il  est  le  tnjet  d'mi*  liii^aiiAN  mlpriM.  »  lA  il  ra(«it  nut  dlpntelMn 
dt  ton  darg^.  —  0  fait  le  ImdMBain  wm  ordiMlion  povr  PAidbav^oe  da 
lien.  —  Deal       aprto  il  «at  aa  M«ta  poor  Tta«aa.  <—  Toatala  pop slalira 
*e  porta  h  ta  ranaOfttre.  —  II  aat  barangud  k  la  portr  da  la  ville  par  te 
maire.  —  Sa  r^ponse.  —  La  proaaiii«a  ddfiie.  —  Sar  le  perron  de  Saiat* 
Maaricc ,  rV<^t  nti  des  chanoines  qui  la  compliiueDlo  au  nena  de  son  corp«. 
—  r.omtnont  le        loi  ripond. Sa  priae d^  ponaatien.  —  D  eatc^nduii 
rnsuite  aa  palait.  261 

i:HAPiTBB  IV.-Hfr  d'AvUa  rend  aea  TisitM—NnUaaceeplion  da  | 
—Quelle  iimpljcitd  daus  6un  ■allure  l<— II  aWmpo  de  son  dio(^se.— ( 
il  rompoaeaAD  admiQittration  —  Do  parcils  cboii  sontfciguificatifs.  — Distri- 
hiilion  des  <>n)|iloi9  ;  co  qiiMl  garde  pour  lui-mdine  —  Itncfait  rien  d'impor- 
lanl  SHU'S  «'in  ronscir  —  AVitido  ie  di^jnes  coop^ralt'tirii,  il  est  bipntot  an 
cniiiMnt  Ac  son  <'i;Iiso.  — II  est  inaccessiMf  au\  soUicitalions dans  la  rollali on 
<)<<^  lirm'-tirps  ct  lies  ordrcs.  — Intdrieardesa  ludsoa. — Teouedosa  talile.  — II 
sail  concilier  avec  la  pi^t^  et  la  mortificatioQ  tout  ce  qu'il  doit  aui  cuave- 
Bancea  aodalaa.  —  TeoipAte  centre  las  comninnaul^  religieuaee.  —  Gaqi^il 
fait  pour  lenrddfenfe.  11  ne  lient  pea  an  antra  langago ,  le  jour  de  la  rf- 
novation  da  leara  v«bn«,  k  I'Annondade  cdiaata  de  Vienna.  —  Station  fn« 
drag^ianiala  da  eatto  Tille  en  1790.  —  I«  prdiat  doona  Veiampla  do  Taiai* 
duild  ans  picni  eieraeea.  II  ofBcie  pontiiealanaiiC  la  aeaMino  eaittlo 
tt  U  joar  de  Ptqnaa.  —  Sea  dollaoeae  anrla  diaparitioo  de  Tanden  rit 
Tienooia.  279 

r.HAl'ilhE  v.— Apr^s  lea  Idles  dts  Piijues,  Mgr  \mie  (juelque*  pariiiiies  de 
Vienna  et  desalentoan.—>ll  S'^loigno|>eudelaTiUe<^pisropalej  etpourcanae. 
— Dan»<|iiel  ^(at  il  tnmve  le  dioe^.— En  prdaenre dee  malliettrs  qui  le  ne- 
neecnt,  il  a  recoura  k  Diea.— Son  premier  mandevent ;  il  le  doone  I  I'oeea' 
lion  dee  Regationa  —  II  voadratt  qae  aetteptenie  pratique,  d'originrtiea* 
noiar,  eftt  la  nitoa  rteiltal  qoe  da  teaipi  de  aaini  Mamert.  Qae  no  fail^ 
il  paadaot  cedessoln.  —  SnaeHdrMet  pmcriptionsiiceti'gard.  — >  naaaiala 
ani  preccacions  qni  ent  lien  k  ectte  fin.  —  B^laa  I  c'cat  tout  rt  qn^il  peat 
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poor  ion  troupeaa.  —  Toitefftis,.  U  m  a«UiiM  ptt  HtQwrniar.  f-ll  nt 
change  rieo  k  I'ordro  de  sea  occapttioot.  —  Os  !•  volt  mdnio  qaelquefoU, 
]es  simples  dinianches,  pr^hor  k  scs  ouaillcs.  —  Vainement  les  malveillants 
cbprchent  h  siir{»r»'n«lr»\  dans  scs  di&cours,des  parnl*"!  contraircs  au  goaver- 
neiiitat.  —  11  (  ini  '  <i  ins  les  conversations  privi-i.-  1  i  im  ri  r  disci (?(ion.  — 
Co  111  nil'  il  la  I  icoiiuuati<U'  au\  pcrNniines  de  irr.n«<ji).  —  Anecdote  de 
fA.  do  Buuille  avec  ruuinouicr  de  la  garde  ualiouale.  —  Algr  liUtue  »ua  zcle 
(fop  ■rd«9t.  —  Quetques  penoaiMt  loi  tn  MTeat  nMOTlM  §ri.  —  Po«r  In, 
il  M  coomlte  que  le  bi«o  it  la  raligion.  —  Le  mul  va  loajoun  croimiii 
foiidiofltM.  II  4oiiiM  u§9»  avia  am  ceeMiiaitiqMt.  — D  riponi  k  aai 
saffra^tt,  qai  aont  imerrmlU*  da  lai.  —  Saa  prooMiiaiea  dana  lea  liaai 
qua  Tart  on  la  foi  lai  randait  cbera.  394 

CILU'ITKE  VI.  —  I'ous  les  jours,  de  nouveaiu  orages  \iennont  n<;<;onibrir  Tho- 
rizon — L'Asseroblee  cunstitoante  nc  &e  propose  rieu  nioins  que  de  donner  uue 
charte  ou  constilutioo  civile  an  clcrg^.  —  II  y  a  de  vives  r^clamatiuus  de  la 
part  de  la  inioorifl. — L'un  des  prtncipaux  opposanls^  Mgr  de  Boisgelin,  expo- 
•a,  dana  an  dcrit,  la  da«(riaa  da  I'E^liM  aar  ce  poUit.»M9r  4'AmoaMiM 
daa  pramiaia  k  lai  anfoyer  aa  aignatiira  at  ton  adhlaion.  Galla  dlmona  - 
tralioB  del'IpiMopat  n'arrMe  paa  laa  ddaaalitfanrB  da  la  CoMliteanta.  — 
LaaainI  Arclieveque  dc  Vicnne  publie  alors  un  Maadanient  k  rencontre  da 
ce  projct.  —  Quelle  impression  il  produit  dans  Tesprit  dcs  fiddles.  — 
Eat-U  aoeaailli  de  mdme  par  les  r^volutionnaires  ?  qu'au  fond  il  en 

fant  pensff.  —  On  porte  cstte  affaire  k  Paris,  ct  m^mc  u  I'AaseinMfV  natio* 
'  tMle-ci  eipriiucson  m^cnnlenlcmenl.  — Mgr  d'A\iau  ne  se  Uissc  pas  in- 
limuit-r.  —  llassi^lea  la  distiibulion  des  prii  du  collcjje  dc  N  ieonc.  — Com- 
bienil  failplaisir  etcombion  li  o&l  hcureui.— II  garde  uu  delicicux  sourenir 
de  celte  fdte.  —  Bel  eierople  de  »a  durit^  anvara  aaa  aaneinu.  rr  II  Mtiate, 
an  lit  da  la  morty  an  da  aans  dant  il  a  la  pins  h  aa  plaindra.  —  Coouna  il 
odlibra  la  lolanaitd  da  laint Hanriaal— Uast  mhm  ranpira  da  trialat 
prMsanttmanla.  La  soir,  il  monta  an  chaire  al  prteba  anr  TEgliia.  — 
Pand  da  son  asorda.  313 

CUAPIYBE  VII.  —  Ddcideinciil  les  anges  proteticiirs  dc  la  France  !»crcti- 
rent.  —  I.cs  ennemi.s  de  la  religion  obtiennent,  a  fi>rcc  d"iritrl|jne?(j  la 
sanrtion  du  d<^crel  dti  12  jitillet.  —  C'esl  un  grand  malbeur  pour  le  pjy^. 

—  .Mgr  d' Avian  pnUic.  ii  cetie  occasion,  uoe  second*^  lettre   pasior.i1>  . 

—  Aper^n  gi'ndral  dc  ccttc  piece.  —  Le  pr^lat  y  rappeilc  en  pen  uo 
mota  laa  prindpat  aur  la  eonatilnlion  d«  I'Eglisa.  —  Sa  aoaadqnaiia^ 
ait  nna  rMamalian  doargiqna  aontra  rorganisaliao  qn'an  Tent  donnar 
i  calla  da  Franca.  —  CaniaMntaaenaUla4«n  caUaprataalalian  dana  la  dia- 
e^  da  Viaana?— On  daa  prtoucra  appaaanto  qa'alla  ranaantia,  aai  la  aienr 
Bayinond ,  etrd  da  6l*6aor|aa.  —  Mali  I'irritalian  att  ancora  pin  arda nta 
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daii»l«»  hommes  I'olitiquetdo  la  locality.  — Snrleur  ddnoocMliQaj  I'a 
bite  dipaiiameotale,  aitot  k  VieoM,  fiutaignifter,  en  verta  dea  nouvMoi 
dterela^  i  Mgr  I'ArdieYdqae  qo^il  ait  k  oaaaer  tooto  foaction  ^ptacapale  iUd* 
la  contrte*— Qaelle  fnt  la  rdpooae  de  oe  dernier.  —  Le  prdaidealde  I'aaMn* 
Ute  a'en  form  alise  et  prmnel  deaden  veo^.— II  commcDce,  ea  attedaiit,  k 
fairaeifcntcr  le  d^crct  cn  ce  qui  concarnc  les  chapitrcs.  —  Lo  pr<^lat  eaC,  CD 
qnclque  sorte,  t(^inoin  dc  rctio  preniiirc  fermctnrc  dc  Sainl-Mauric«.  —  Coiu- 
hlcn  il  cn  est  affect^.  — Scs  chanoincs  doniienl  un  hc\  r^cmple.  — Do{itiis 
cc  nionuMit,  Mfjr  ne  sort  plus  <ic  sou  paiais? — II  n'y  a  ricu  ^ue  la  faction 
eoneiiiit*  n  iiivi  iitf  |iinn-  le  f«»!T<»r  h  s'tMoiryncr.  — Une  <Jnicule  sc  roi  iac  el  *« 
diri{jc  sur  l  Archcvdcho.  — Sa  (;raiitletii-  iiiontro  one  hiVolquo  coulcnance. 
—  On  fouille  aossltM  aa  maiaoo.  —  Ga  qu'on  j  Ireore.  — H  n'enfaut  pas 
plna  pour  pro\oquer  de  Tiolcotesiiieaiirea  centre  lui.  —  On  fait  le  lea* 
demain  un  terrible  rlquiaiteire  b  I'aaaenibUe  d^parlementale  anr  sa  lelire 
paatorale.  —  D^plorablea  ceacluaiena  do  prMdent.  —  L'^ae  de  Seiat- 
Haurie^  cat  entiirement  fermfe.  ~>  Dans  Ics  J^partcnienta*drcon\oisins 
on  arrtflc  les  aidmes  mcaorei  coDire  1' Arrhrvc^que  tic  Vieaoe.  —  M.  fioia* 
sy  tVAnglaa  d^nce  penr  la  accondo  fvis  le  pr^lat  b  I'aaaemblie  na- 
Uonale.  557 

CUAPITRE  Yin.  ~  La  poaitien  n'eat  plat  (eaabia  b  Vieaae.  -Cepeadaatle  Pr#. 
lat  ua  Tondraitpas  ae  reiirer.  —  On  lui  fait  diranea  reprteanfatioaa  b  eet 
jgard.— II  eoaaent,  b  la  fin,  k  a*4loigaer  aMmeataadaieat.— Maia  on  aller? 
On  lui  parledeSaint'Qianiend  eomnie  d*aaeretraite  tftre.— II  a'y  rend  avea 
I'an  de  aeasrands-vicairea.— Tout  ce  qu'il  ^prouve  en  sorlant  do  Vicnne.— 
II  est  cxtri>niemciU  bion  accuciiii  par  la  famille  de  M.  Rcr(holet.<— Com* 
Lien  sout  d^sul<^s  les  fiddles  desa  villc  mdtropolilaino.  —  Dieu  nc  votiltit  pas 
qu'il  jouit  longtemps  do  cctlc  douce  hospitalilt*.  —  II  vient  sc  n'-fnijicr  o 
l.yon.  —  Daiis  .jtK'I  otal  il  trouvc  coltc  villo.  —  II  pr^che  anx  Dames  dc  la 
Visitation.  —  I niijsiicnt  dc  circnii«i.tanco  daiJ>>  son  iliscoiirs.  —  Cc  que 
rbistoirc  CI)  dira  un  jour  .  —  Mort  de  Mgr  dc  Poutpijjuiin.  —  Son  sue- 
eeaaenr  en  eat  proreaddmeat  aifaefaS.— H  adresso,  da  lien  de  aa  retraite,  aae 
etrculaire  b  aen  dieebra  anr  ce  donlenreox  dv^oenieni.  —  Teat  le  laeada , 
sana  dente,  n*applaudil  paa  b  I'dlege  qn'il  fait  de  aen  prMdeeaaenr  ;  maia  il 
vant  mienx  a'en  rapperter  k  Ini.  —  II  cat ,  dn  reste^  appnyd  anr  da  fraa* 
dea  anlerit^.  S67 

CIlAPl iUE.  IX  —  Les  oviiiicaicnls  coniinueiit  a  so  dcvcloppcr  dans  la  vote  du 
oial.— Samajcaliaaaetieanela  loi  anr  le  aennentb  la eeaatilatien  ctrile  da 
clergd.—Qoel parti  en  vent  titer  leaennemiade  la  Belifien.— Belle  atlitada 
dn  clergd  fran$aia.  —La  peradcution  prend  an  caractcro  elficiel  et  l^fal.  —Tea- 
tea  lea  ronlea  aont  ceaverlea  d'eocldaiaatiqaes  dnugranla.^Mprd'Avian  fnitte 
aoaai  la  Praare.  —  U  arrive  b  Cbamb^ry.  —  Sea  eatretiena  atac  qnalqnea 
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PrAtts.  —  n  He  pwrteg*  pM  leort  •piaiont  mr  It  fln  prochaiM  da  lar^ro- 
iBtiaai.  —  n  M  ainge  da  Ik  tar  Anaacy,  «b  il  pMta  ftwr  sa  riaiaaiiea.  — 
CoBme  il  ^chappeaov  Imimann  da  la  riaeptian  qo'on  Ini  prlpare.—  Mgr 
Paget ,  oa  pvnnat  la  lagar  dtDt  fan  palais,  Ini  fait  Jiapaaar  des  apptrlc^ 

menU  au  sSminaire.  —  Lo  saint  Archcv#<|np  sc  lone  cette  combinaiwn. 
—il  aat  compliments,  u  sonarriv^e  duns  <«  lto  maison.  far  Ic  jomio  Irvile 

Rey.        QupH**  t'motinn  il  ^pronvp  cn  rcnlpmlant.  —  Celni-ci  ,  ilp<.iiiu  ovo- 

quc  d'Annei-v,  noi:'.  u  »'( rit  scs  iniprcsNions  tlecette  Spoqmv  —  l.'an  ivi'e  d«' 
Mgr  d  Avian  ilans  ^t'^  cnnlnV-s  fut  uii  evSncnicnt.  —  Quirl  est  son  genre  do 
vie  daus  l'^tablii>»eiuciil  tjuilui  doane  rbospilalitS.— II  public  peo  apris,  a 
I'occatian  ducarimay  oa  nandanant  auas  aig«illatttf.  —  Prinaipau  tnits 
da  aatta  laftra  pastarala.  —  Laa  ftdUaa  da  Vianoa  an  traiaatllaot  da  jaia.  — 
n  n*aa  fut  pas  da  mim  ahac  laarlfolitianDairea.—Sar  laur  damanda,  Bay 
maud,  amd  da  Saial-Gaorgaa,  aaiaia  da  loi  ripandra.  —  De  quelle  maniira 
il  eoire  en  mativra.  —  Ca  qa'il  laui  paniar  da  oa  faekm*  —  U  plait  aax 
amiidala  aootlttutioD.  38$ 

UUPITUE  \  —  I'insoDucnc  veul  consacrcr  les  ev*ques  conslitutionoala. 

—  II  ^(ait  reserve  a  M.  dc  Talleyrand  da  a'an  cbargar.  —  Toat  aa 
paan  cootra  lea  rtglas.  —  Laa  premiara  cooiaerfc  n'agiaaeiit  paa  dif* 
fi^rainm«iit  poqr  lea  anlm.  —  Port  bettreosaiuaiit  qa'aocun  dW  o'ati 
daalinj  poor  Vienna;  ce  dioctea  aara  malhaaraaaanant  parUgi antra 
da  Vila  narccnairea.  >-  La  munidpalitj  da  Vienna  a'empara  da  Tar- 
chavdehd  at  das  arcbirat.  —  Statiitiqna  dea  dtfaetiona  diodhainaa.  — 
Le  Prelul  cii  eat  vivenient  affligd.  —  II  ue  manque  pa*  one  occa- 
sion d'derirc  a  sos  grands-vicaires,  at  sea  rAponses  sent  inGaimcnt  sapes. 

—  Comment  il  s'y  prenyl  pour  fairc  parvenir  scs  Icllres.  —  La  poi  re  ne 
n^gji^erien  pmir  Intcrccpler  loute  commuuiratinn  cnlre  lui  et  son  lioupcan. 
—II  fail  li's  saiuUs  liuilos  u  Annecy.  — Dref  du  io  aviil.  —  U  cause  uuc 
graadc  alarmc  daoslo  camp  eooemi.  —  Sa  Grandeur  le  fait  paster  k  aaa  dio- 
c<satos.  —  Ule  pobtiali  ea  aujat  on  mandamantatplicalil  da  sas  priocipale* 
dispotiliont.  —  Da  qucUa  manidra  alia  le  refoik  alla-intaie,  nalgri  fualqna 
d«ianto  da  formality*  imposaiUea.  —  Lesiaor  Ponchot,  ^YF^quadlada  I'l- 
airey  na  raccepfa  paa  da  n«nie«  —  Mgr  d^Aviau  fult  un  appal  kaa  contcience 
do  prtllfo.  —  U  na  paralt  pas  que  celle  letlre  ait  fait  beauconp  d'lnprcssion 
aur  son  tspril.  —  Le  pianx  m^ropolitain  aspMia  les  autrcs  eipmpl  -u.  .;  a 
ses  suffragants.  —  II  y  en  «  un  parmi  ccm-ri  q«»  lui  ratisc  1  i-ati  ufi 
cliogrinH  ;  portrait  dc  cc  Pn^at.  —  Mgr  d'Avlau  lul  I'ci  11,  on  Ini  en\(.vanl  le 
brcf  dn  Pope,  imc  1.  itrp  loucbanto.  —  Tout  fut  inutile  surTc^prit  de  M.  «lo 
S.ixinoi.  —  Ln  r^pouie  do  celui-ci.  —  Uuc  lellc  opiniflti-cld  nc  J#«onccrl« 
pas  I  Art  l»o\«;quf  de  Yicnne.  "^1^ 

CHAFITRRXI.  —  Mgr  est  tonjoura  de  grand  matin  k  r<gliM.  -  Avec  quelle 
ftrvwi  I  quelle assidniid il  «<lebrala  aalnle  messe.  — U  ne  veut  pas ipa  per- 
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MOM, outre  loa  dojBMti^iM, !•  luiMrft.— Oaoa  ton  Mtioa  4c grioMj  il  re- 
cite dec  priinc  pirticnliirM|  IcsqueUccf  ^Aprb  ^i,  it  ••  rand  k  UbiUio* 
th^M  ^oi  wC  Mf-lncii  conpodc.— Qtt'x  <t«di«4>il  ?— IlfMsd  fwum». 
dib  0t  ponr  gwdtctiat  AlhcnaM.  — Sc  prolsBd*  Iradidoa  mr  !«■  vuti^ 
res  caooniqoflc.  — >n  n*ctt  pat  maiac  remarqaable  par  jwtd  apyrdciC' 
Uon  det  faiU.  —  Sa  correspoDdaooe  Bpirilaelle;~qael  est  son  genre  cn  c« 
point.  ->  N'y  a-t-H  pas  dVxccption  ?  —  Vnc  dame  de  son  dioo^e,  profon<i6- 
mcDttroubUe  ct  scaudalisee ,  Ini  en^msc  Trtat  de  Roti  i\ine.  —  li  CQ  a  pitit'. 
^  II  tradiiii  pour  ellc  qac^UL  ^  li  i([ ,  .  tU  saiat  Jeua  ChrysostAme.  — U« 
(quelle  uiauicrc  il  hn  annonce  soa  travail.  —  Avant  d'entrer  en  matiire,  i| 
Itti  fait  le  tableau  de  la  pcntoition  qui  frappa  lo  saint  Patriarche  de  Cons* 
taiiliD«plo.  —  Son  oarrd  eat  plcin  d'iatdrdt  cl  dc  iignificaik»n.  —  Lccnp 
ptwAcinettto  qnc  I'on  fait  en  rcnlcadani  on  en  le  liaant.  —  Mgr  acfai?e  de 
raconter  leadlaailrw  qui  awTifont  le  depart  dn  saint  eontecienr.  —  Eneeie 
Ik  lontMt  allnsien.  —  Maia  lien  n'eat  plni  iastmotit  qne  la  pmnitea  IcMrc 
qu'il  lui  traduit.  —  Quel  boo  effct  die  prodnit.  —  Le  picu  trndncienrooa* 
tioucla  tdche  qn'ils'cst  impos^e.  —  Nouveaa  inocesdc  sa  saiate  enlrepriac. 
— 11  ilnl  son  (ravail  par  la  jnstification  d'un  passage  Ju  saint  Jodour  <jne 
los  hcliisniatiqups  avaiiMit  iitla(|u£.  —  Aprdatanl  depcincsct  do  labcoTA, 
est  on  pcu  fatigud  j  mais  ii  est  bientdt  remb.  445 

CItAl'i  I  UK  Ml.  — La  Li^gislative  aU.i(  h«>  d<>  rigourcuses  piualit^  ^  I'osuvre  de 
la  Cuii&lituaule. — Funesle  UMge  que  Voa  cn  fait  dans  Ics  difcrs  d^jiartenieats 
qui  scisont  partag^ Tanden dioc^  de  Vienne.— Mgr  4pancbesa  douleurdtns 
nn  nonrcan  mandainant  —  La  mnnidpditd  da  Ticone  t'co  indigne.— Bap* 
port  da  maira  k  ee  iojct.  — Oliaarf  ationa  dn  PirHat.  — Le  SooTcrain  PontifB  pn> 
blie  nn  kret  oonfimiatif  da  ceini  de  !'aan4«  ^4oldenle.  Sa  Gnadcnr 
Peapddia  ao&Evdqnes  et  am  diapttreado  la  pro^nee  aTcenne  letfra  de  sa  pari. 

—  Lettre  qu'elle  adresso  h  M.  do  Savines.  —  Pen  de  nicete4|Q'elle  obtieot. 

—  FAcheuse  situation  du  dioc^so  de  Vivicrs.  —  Dons  cetle  cilr^miti^,  les 
bons  cccUsiasliques  dc  ee  pays  s'adrcssent  k  Mgr  d'Avinti.  —  Celni-cr  en  in- 
forrao  la  coar  do  Rome  ,  tpii  liii  confer©  d'araples  pou\t»irs  Mir  co  diodse. 

—  Uoe  telle  fnveur,  si  f{rand»'  soil-t-llc  ,  ne  sufflt  pas.  —  On  assiiiiilo  ses 
faailt^s  h  cellcs  (|u't)iU  Ics  Archev^ques  dc  Lyon  ct  de  Paris  sur  les  icrri'- 
(oirci  abandonn<i  de  Sent  et  d'0r1iaBS.^Le  cardinal  de  Zdeda  lai  tnaffnat 
eat  initraetiont.  —  Mgr  d' Avian  ateitle,  avee  plnttanra  j^Tfiques,  k  laM* 
nddidton  de  la  diapelle  de  la  Bttie  d'Albanais.  11  fait,  de  Ik ,  nnc  coone 
an  Mont-BUne.  ^  Set  imprasiiooaet  ae»  remarqnci.  —  II  risile ,  en  mc 
nant,  I'abbaye  da  Tamid,  —  Le  plaisir  qu'il  y  trouve.  —  Ce  qui  le  frappe  U 
pine.  —  Le  jagement  ipini  parte  enr  rat>l)<>  dom  Gabet.  — De  rclour  «  Ao- 
necy  .  il  trouvp  nnp  {jravc  nffaJrc  d  nfHi  idlit*''  —  Intt'rdt  qu'il  lui  porlc. 

—  Sentiment  du  P.  Kcggin.  —  Mgr  f  mis  ses  droits  cn  sdret^ ;  i(  sea 
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ttml  Ik.  ^  II  M  Itvri,  ^naod  PotoinMi  m  piteto ,  mt  tnm  husI 
.  aiaisttrt.  —  11         ,  m  iteiMir*,  U  pulgYriqMe  Je  itiat  Vtvent 
Pan!.  —  it»  tl  l«t  Mnmiwiillt  Mt  k  m  Iomt  4*  Mt  bint* 

oiBNi.  470 

GBAPITRE  Xni.— UStToi««MBn«ieekii'4lr«  plnttAn  poar  1m  toiertefrtn- 
(uc^Lcf  tronpwHpiiblicaiMty  enttval,  to«wb  condiiito  J«  glaindlloii* 
iMfsion.— On  fatt  de  tonlat  parts.  —  (hwl^ne*  dltoUttiir  celle  dtfitcle. 

a*A  viM  M  iirigtt  an  «ftM  4«  PltalM.-Bel  Mtea*  ta  chwiK  paadant  U 
trt]«i.— Eta  moins  de  qaalrtjonn ,  il  urimk  Toria.— ComiDe  il  f  Mt  re^ u. 
— 11  profite  de  I'aceaeil  qn'on  lui  fait  pour  rendre  ao  service  imporUnt  k 
ses  compagnons  de  fui(e.  —  Tool  cc  qoe  fait  Pie  VI  pour  les  eccl^sias- 
liqncs  rran^ais  dans  Ics  l^pattons  —  II  apparteoait  a  Mgr  I'Archevdque  d.r 
Vieuae  de  lui  ecrire,  au  nom  do  ses  colli*(jues  r^unis  k  Turin  ,  uoe  leltre 
de  remerclment.  —  he  IVt'lat  nc  fait  pas  uo  long  »<jour  daiis  cetle  villc, 
dunt  la  !>iluatitia  est  »i  precairo.  —  II  peose  que  No\aro  lai  COarieikt  ■ia«Sf 

pourquot  ?  —  C'aat  ao  nfn  qaa  la  Cardinai-Evd^  de  Vereatl  Ta«t  la  rata- 
air.  —  Mgr  da  Novara  a'aat  paa  pin*  banran  avaa  lai.  —  II  aa  ratire 
poramant  at  simplamanl  abas  la*  bamaUtaa  da  eatta  vQla  oi  il  paiM  mq 
^aarUard'bitar.— 11  a  la  banbanrd'yracaaiUir  noe  foule  da  nonvaavx  pros- 
erila  f»e  la  Convention  vient  da  faire.  —  0&  preiiali41  poor  ses  aum^nes? 
—  Qaaod  il  ne  pent  plus  donner  ,  i!  recomraande.  —  On  opprend  ?» 
Novarre  la  mort    du   roi;  riiuprcssioo  qii'olle  y  produit.  —  rcrsounie 
n'en  est  plus  affect^  que  Mgr  d'Avian  ;  d'oii  vient  ccia  ?  —  II  officie  au 
service  fnnebre  qu'on  lui  fait  —  Toat  ce  que  ceCle  c^itaiouie  eut  d'eotrai- 
iiarit  e'tde  loucbaul  —  Sa  Grandcar,  poor  se  distrairc,  fait  aaa  eawta  A 
blilan,  dani  alia  rislta  la  dftma,  laabapaila  da  Saint^-Cbailai  al  Pd^liaa  da 
Saiot  Attbraiia.— EUa  volt  amai  baaacoap  Pandan  iioiwa  da  FiraMa  fiii  aat 
ratird  dana  calta  villa.  —  QMllaa  id<aa  ila  dehaogaot  antra  tm  ralativemeot 
ana  dtteamanla.  —  On  not  evae  Paiabaf  dqna  da  Milan.  *^ 

CBAPIl  KE  XIV.  —  Apreslecrime  du  21  janvicr,  une  lijne  curop^eunese  forme 
centre  la  France  — M{jr  d'Aviau  songo  alors  i  ropasscr  los  Alpes  pour  venir 
se  r^fogiercu  .Sui!,so  ;  ccUc-ci  (jardc  la  neutrality.— II  prcndla  roatadn  SlBir 
pli.n  ;  pour  quels  motifs.  —  U  »'arr<Jlc  quelques  ]onra  b  Pfdmeaallo ;  on  an 
conserve  pr^euaemeot  le  sonvanir.  —  Cnrianaa  ranaantra  a?aa  II  la  dne 
da  Lafodafeoaaold*  -  Da  <|aot  lis  aaot  frapp^  at  da  ipm  ila  a'antratian- 
naat.  -Apria avoir  paia<  la  naitb  Pboapica,  ^  aai  anr  la  dna  da  la 
niontagna,  ila  airivant  b  Sion,  dana  la  Valaia.  -  8a  Onndeor  trouvc  ii 
Pantrte  da  la  villa,  son  aoeien  aiearona  d'Annecy  ;  c'csl  M.  VahU  Baa- 
son ,  dapnia  dvdqna  da  UeU.  —  Elle  se  dirige  da  U  sur  Sainl-Maurire  ,  ou 
allatroava,  avac  Fhospitalite ,  toules  les  doucenrs  di'siraldos  —  Kmpre*- 
frmanU  qn'dla  rafoit  de  tons  las  eccl^iaitu|ne«  ^migr^K  dans  la  conlr^. 
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-Toat  e»  qn'dfe  fait  pow  mi.  •  ElU  a^iafMroMtm  urn  fif  iollrMdt 
teatM  foi  les  concerne.  —  Elle  t«  MttMit  l«t  TiMlerk  dofBicy*.  —  llau 
oalle  part  le  Pr^Iat  ne  vieot  plus  M|aMBiiiMil  qm  d«JU  U  famiU*  4« 

Quartery.  —  Lk  so  tenait  le  salon  des  causcriet  s«mi-poHlii{iie«.  —  Qoelle 
parly  prcnait-i!?  —  II  jtorlait  plus  (J'inl^rtlt  nux  confi^reoces  Bpiritadlct. 

—  On  y  ili^mfp  en  sa  pr«senc6  unc  question  importantc  ,  celle  Aet  assi- 
0nats.  —  (^ucllt)  fut  »ua  opinion.  —  Sos  promenades  fawtritcs.  —11  ?«- 
nait  avec  line  sortc  de  pr<$dilcctioQ  mtJiliT  ol  s  inspirer  dan?  !o>  .  hanips  ou 
p^rit  la  li'yioo  Tln^Laiue.  —  Esctirsion  a  Friboiiq].  —  Quels  isont  It-s  per- 
MDOagCSqu'U  y  rencontre.  —  lUui  amvc  ime  singuliere  avenhireii  U  porle 
i«  Mtio  Till*.  —  n  b<ail,  k  son  retonr,  le  mariage  de  M.  \  crnoui  et  de 
Mlt*^  (^artarf Duv  at  relraito  il  mti  en  ?eraCran{ats  quelques  paauBM 
tnalogoM  SOS  dreontUnoai.  S22 

CHAPITEB  XT.  —  Mgr  it  rtnd  h  Nolrt-I>tmt-at6-Emiitot.— Nimt  tf out  irat- 

Ti^  son  ittn^raire.— (tu«lcitMt?tnc4  g<n<ri].— Eofinil  trriTtk  EioaMUea.— 

Jamais  plus  h  propos;  pourqiioi  ?  <—  Lt  leu  Jemain  est  layrtB^t  fdte  dn  fimt 
sancluaire;  onl  inNitoh  officier.  —  Combicn  U  est  frapp^  de  tout  ce  qui 
a'cst  pass^  dans  cc  f.ainl  lieu.  —  II  no  Test  pas  moins  dn  nombre  ct  de  la 
pi^t^  dett  peieritis.  —  Le  prince-abb^  nous  a  on>()vi'  tuK  uok-B  ce  sujct. 

—  Qacilo  scene  tonchant.'  ?  .Mgr  d*Aviau  e&l  avec  Uois  cenU  prt^trcs  fran^ais 
•ttipiedadela  Viej^e  um ucuieusc.  —  Tout  ce  qw'il  v  a  de  »»i»!ssanl  daos 
It  chtllC  dt  Ctrttins  passages  du  Salte  Regina.  —  -\  cil-cc  pas  encore bien 
ddifitntlonfttlt  Prtftit  ttrt,  le  leDdemain,  la  mcsse  d'lm  simple  pr^tre  ? 

—  U  eA(  kiea  dtsir^ ,  aprit  tvtir  ntitfatt  at  ddrotitii ,  poaiaar  aa  catvaa 
ploa  lou.  —  Matt  il  avait  aeeompli  aoD  T«nt ;  il  rsritnt  data  la  Valait  par 
ima  antra  rtola — Ct  fo'il  a  ooeaiitn  d'y  rtmarqucr—Ot  Iti  dtnamlt ,  4 
atn  ralotr ,  aaa  iaapreaaitna  tt  oliaarfttitoa  da  Ttyaft ;  U  laa  dtaaa.  ~ 
Est  il  #ga]«aianl  aafiafail  dt  It  Stint ,  atta  It  ptial  da  tat  niifiaax  t  - 
il  n'tat  pas  (ontcfols  sans  e^pdranct  da  ct  tbU]  war  qtti  at  fttdt-t-il  t  — 
Dana  celte  plr%rination  helviUiqno  ,  il  n»a  paa  nanqnd  dt  TiaitertC  dt  «tn- 
soler  le?  pr^tres  de  son  d incise  qui  se  sotl  trottTfi  tnr  MO  ptaaafa.  « 
C'est  !)!ors,  qu  aprei  rtvoir  r.^riieilli  ses  sonvenirs ,  il  leur  adressc  nne  ma- 
gnilxjue  lellre  pastorale.  —  (Jm  flt>^  sapes  lerons  cllo  renferiTie?  —  Atec 
quel  respect  el  quelle  ?^n^ratinn  eilu  estre^uc?  —  On  l.i  fait  imprin:er.— 
BUtaar^pand  partoul.  ~  C'esti  Ferrare  nortoni  qu  elle  produit  une  *ive 
iBprtaaitn.  —  Dt  tonlaa  parts  on  rcuiercie  Tauieur.  545 

CBAPITBEXTI.  —  llnrayon  d'esp^rance  luil  aun  ycui  Jes  «^tuigres.  — La  uUe 
dt  Lytntaaait  daicatntr  Ic  jougdela  Convention.  — Glorieuse,  maisinatile 
fantativa.— Traia  jtnnti  gana,  dchappda  an  sac  da  lanr  patric,  apporttntcatlt 
tritle  ntnvtllt  k  Satal<llanrtae.--Mgr  inlerr«^#  avted^teil  Ita  nanretnt  ar- 
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rivii  ctpread  une  vive  parUlran  IPllliton.— D  s'cn  ■fflig«  d'tuteolplas 
qmkiir  Tille,  jus(«aient  tBrnominte  Itcit^  dies  Mm&nei,  ne  poam  pliut«n> 
AnU  nMin  ■q«  r^fugiesaa  Vakit.— Dtn*  eelto  a^ioUlioa ,  il  rMige,  mii- 
joiotomonl  aree  Mgr  TET^qiitdtt  Pny,  un  mfoioire  dftaiUA  kPadniM 
d«tcardintox  ehargCi  des  iffairet  McKiiastiqiMt  de  Franco.  —  Aprisaroir 
•xposf  It  litaatioD  del  iiianMiirtnx  exilh  du  Yalais  ,  Ics  deux  Prelate  w§a^ 
ttirea  Mrawnt  tqmIu  qnc  It;  Sainl-P^  <crivitk  quclques  princes  en  leur 
favcur.  —  Lc  Souverain  Pontife, entrant  sur-lc-cbanip  dans  Icurs  vocs , sol- 
licitc  aussitAtU  grftcc  qu'ih  J.-slrLiit.  —  Mah  qu'ost-co  que  < 'eM  qu'tm 
asllpj  si  Ton  n'a  pas  de  pain  ?  —  Sa  (»raii(KMii  en  lU-niando  pour  sos  t  onipa- 
jjoous  ^Vc\l\,  naxiiser-  IV.'lnt*;  .1.-  I'llaHo.  —  I.o  cnrJtnal  Mattel,  archc- 
vdquc  dc  Ferrari!  ,  liti  n  puml  li  unc  inanicro  eilr«imciucnl  jjracicuae.  —  Eo- 
Kn  ,  dans  sou  iogt  uicusc  buUicitudo  ,  Mgr  s'adreite  eneoral  M.  PebW  G«- 
Let,  quicstconoa  ct  cstime  a  Milan  ,  pour  qu'il  plaide  h  eawe  dee  mel- 
benrensecclMntiqncsda  Veliif.  ^ 

CHAPITRE  XVn.  —  Epofne  da  kTarravr.  —  La  Prilat,  na  poofattt  raotrar  an 
Franea,  sa  rend  en  Italie.— <^nel  cpmpagnon  at  qnalehamio  ilpfaod.  — 11  Ini 
arriTa,  onjoar  des  RagaHons,  uno  singulis  a?entara. —San  sljonr  at  scs  vi* 

site*  h  Milan. —Do  cctle  ville,  ilsc  dirign  surFeirtrc;  acsiiupressioos  elliabl- 
ludeapieuaes.— Tons scsprOtresr^fugies dans  res  parafjesvonl  hsa  rencontre. 

—  Mafynifiqiif  lircne.  —  Lc  carilinal  Matlci  lui  envnioson  caiT0«8C  d'houutjur. 

—  On  force  I'h II niKle  voyagetir  d'y  mtint*  r.  —  Citmbieu  Ics  deux  Prilata 
s'ostiim-nt  rt'ciproquemcnt  — Lc  premier  fait  au  second  les  hunnenrs  de  M 
luaisui)  et  de  sa  villo  nidtiopolitainc.  —  De  tous  cc&  soovcoirs ,  aucoa  na 
fat  plus  dom  k  d'Ariau  i^uc  eelui  dc  Mgr  do  Famra.  —  Conuse  il 
atlbien  raso k Bulagna.  —  lira  da  Ik,  an  afttajani  PAdriati^aa,  k  An- 
ctoa.  — Qnalfvas  kaltas  dans  Pintarvalla.  —  Da  plna  lain  ^*il  aparfaiC 
Uialta  ,  tl  sa  proslaraa  at  la  salua.  —  Ga  qnUI  panaa  da  la  Sai»te-Caia. 
— Les  prieresqu'il  y  fait.  —  Aprisqnai,  il  continue  sa  route  —  Quclles  pan- 
ares, durant  le  trajal  ^  oecnpant  aan  esprit.  —  Enfin,  il  aparsoti  Home.  — 
Sea  Amotions. 

CHAPITRE  Will  —  Tons  !ps  vwndu  saint  ArchevAquesonl accompli*  ;  ilestk 
Rome.  —  II  court  aussil6tii  Suint-Pierrc  •,  nuelles  pricres  il  y  fait.— San  unique 
ddstr  csld'oblanir  une  audience  do  Pape  ;  on  la  lui  acearda  tni>*lo^hanp.— 
Qnal  bean jonr  c'est  pour  )ni  I  aea  impressions.  —  Conunatil  la  jngo  Pio  ^L— 
Dn Vatican,  il  va  faira  d'autres visiles anx  prineipam  parsonnageada  Roma. 

n  a  garde  d'ooUiar  ks  Dames  de  Fhinca  qui  sa  soni  r^ftig i«cs  dans  catta 
ville.  —  Cesillostres  prineesses  Pinvitent  k  venir  souvcnt  Ics  visiter.  — 
Ilsc  rend  lialiihullemciit  uiie  on  denS  fois  laaamalue  a  Icms  ruunions  dn 
siiir.  —  i^oei  avantage  il  en  tire  ponr  sea  panms ;  Ics  pr^tre*  du  V  alais  co 
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•avent qucUjUi:  chose.  —  On  jour  on  lui  ilonno  mic  bellf  taliatierc  cn  or  ;  i 
^elle  oocMioo.  ~>  Beatr^  chei  lui ^  t«  l*r^Ut  ii€Ue\ails««  pri«^e»ei  •«  Jou- 
nait  la  abdpliaa.  -  Le  matin  ,  il  imit  orAinaircoteot  la  nmmk  Stint- 
toitia4ef-Fna(ait.  —  Cc  411  eo  neonte  le  dwt  qni  1«  Ini  aamic.  —  Nous 
ea  anma  <M  perwrniielleaieDt  MilM.  —  D«  ,  il  ae  taadait  dans  laa 
Smodea  biblioUii^naa  de  la  ville  da  Roma  «  il  y  paiaaU  nae  partic  dn  la 
ina(!n^e.  —  MaU  il  iic  se  boroait  pts  la  ;  il  consullail  Ics  savanls.  — 
Do  deceuxdont  il  cut  le  plna  liaa loner  fat  le  cardinal  Gerilil.  —  QnainA 
*eut-lii  oelni  (Iniuijiont  pas  iinc  r^pon^e  «8lisfatsanl»",  il  s'iidn'ssaU  an  I'app. 

—  Ce  fnt  a  la  suite  <U'  I'uu  dfi  ces  enlrclicas  que  le  Sainl-Poif  I'tipiicld  on 
liaiul.  — On  r^pelc  tlr  tout  foli-  roUo  parole  ilc  vivantf  1  an<»ins;iiioii.  — 
G>miDcnt  s'en  d<$fenait  Mgr  (l'A>iau.  —  £a  aiu>iiiiaiit  ,  il  ju^tillaii  de  pliu 
en  plnflltvdrild  de  ce  propos;  ses  pratiques  de  pi^t^  k  Roma.  — II  na 
uanqua  pta  h  eello  ^on  appelle  dea  sept  I'^liaea  atafionnalas.  II  fnt 
tnari  idila  am  cierdcaa  picnx  aafont  tona  lea  Tendredia  an  Coljida, 
at  ttdma  k  daa  obienraneaa  do  moindrn  importanea.  —  Da  reloar  cn 
Franea,  il  retint  ^l^ea^nea  de  eaa  prttiqnea.  II  conlinnn  ^nlemaat 
brddter,  m^me  en  pleioe  pais ,  nn  aerfain  nombro  de  prieres  qni  avaient 
616  compos^ea  pour  le  tempa  da  la  rdvolnlton.  —  On  Ini  damande  ponrqnol; 
quelle  est  aa  r^poaaa  7  607 

<^HAPITRE  XIX.  — Synode  de  I'istoio  — Le  SainWPerc  ,  apres  avoir  fail  t-xauii- 
neraesactesj  le«  condamnc.  —  Mgr  d' Avian  nc  fait  pas  attcndre  son  adhesion. 
>tU  In  donne,iaiii  crabte  dcs  susccptibilil^s  galUcaues,  pleineai  entiin.— 
Tont  ce  qn^il  fitt  ponr  aondioeiaa.  —  Son  tniirafani  de  Viriare  eonlione  k  aa 
jeter  dana  laa  plna  dlploraUaa  Icarta.  —On  aonga,  k  la  fin|  k  Ini  Mcr  radauBi* 
atraliaa  de  aon  dioctee.— A  qnl  la  donn»>tH»nT  n'eat-ea  pas  k  Hgr  PArchevd- 
que  de  Viennc  ?  —  Le  Tdndrd  mUropolilajn  ae  defend  inutilement ;  c'eat  lai 
que  Von  diarge  de  celtc  mission.  — It  compte ,  e(  o'eat  ce  qui  le  rasswe , 
sur  le  cpncours  des  Ixms  ercl^iastiqnes  dii  Vtvarais.  —  Quel  rftle  joue 
M.  Vernot  sur  rrs  tTif>tila[;iu'§. — Mgr  d'A>iaii  le  chuisit  pour  son  jjrand- 
vicairc  duns  i  <  ii<  |  ,11  tie  de  sou  adminisliatjon  npostolique.  —  1!  a«  (ej»le<'l 
repart  de  suitu  ea  um«ion.  — A  sou  rctour ,  il  reud  compic  deses  succeti. 

—  0na  dnsea  eonqndtes ,  est  M.  de  Besses ,  ancieu  vicairc-gto6«l  de  Mgr  de 
StTinea.  —  Le  mil  £rdqne  de  Die  menrtb  Rome ;  qne  ys  deveairaon  dio- 
ctee  I  —  Le  Pape  en  eonfie  encore  la  gonveniament  k  Hgr  d*  Avian.  —  Cclnt* 
ci^asaoeie,  en  qnalitd  de  Ticaira^nlral  ponrcatto  ^gUae,  M.  Lagierde 
Vtngelaa.  —  n  obtienl ,  poor  lea  grands-rirairea  de  sea  troia  dioeaaea ,  dc» 
grflccs  citraordinairos  da  Saint*Si^(jo.  —  19  \k  ne  se  borne  paa  »a  soUici* 
tudc ;  il  lea  dirige  par  leltres.  —  Comuie  il  connait  bien  le  personnel  de  son 
clcrg^.  —  De  qnellc  mani^reils'T  prend  ponr  Ic  poss.'dfv  ;i  f nd  —  I.e  saint 
Prilal  prie  pour  sea  Irois  diocissea.  —  l  oiii''  <  orcupHlions  nc  I  Vinp^- 
fbent  pas  de  rendre  service  u  beaucoiip  dr  persiniiiev.  —  Il  obiieni  deiii  de- 
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(  isioiis  ioiportautes  ,  I'uno  puiir  ralisolutlon  do  certsincs  failles  iloul  los  rcn* 
sures  ^taienl  r^*<TMM"4  mi  rhrf  <!(>  l'l*>U<i<* ,  ft  I'autro  pour  ^^v<Hk  «!c  rom* 
nirrcc.  — II  nV^t  jias  t'lranjor  a  la  foniiation  cic  qii«'!<j»ii's  •Jmiiu&iralious  ca- 
piiuUires  on  apoUoliqoea  daoe  Ics  antres  dioc^s  tic  t  raoce.  628 

CHAPRBE  XX.— Aprea  !■  ihdrt^  Rokapiem,  il  y  eat  on  momeai  darlpii  en 
FnuMe.— n  jcttt  alofs  wa  pramier  nooTCineiit  iie  rIteliaB  rdigMote.  *  €• 
^efbtceltoinpdaioii  imt  laiiootedA  VivMn.  —  Fai-dUiiiMi  mar* 
fait  iMm  cen  At  Vinme  el  Die  t  —  Mgr  d'Anev  ,  mtenlpoir  eeeon- 
Ate  4pie  poor  r^alanter  ce  niouvement ,  adrcssc  aoe  circulaire  aai  fiddes 
de  cet  trois  diocesea .  —  De  qiioi  Iraite-Uil  dans  eette  leltre  pastorale?  —  II 
T  incnlionnp  la  convention  du  sicar  Pantsspt  ,  ^v<*qtic  constitulionnfl  dn 
MoaUBlauc.  —  11  v  trace  rnsuilc  iea  regies  pour  la  reconciliation  tie  ivh 
aortcs  do  p^hcurs.  —  Knul  ll  ime  ^jirouve,  et  (jucUe  (^preu^e  avnnl  de 
r^int^grer  ?  —  N'y  eti  a-(-il  pas  il  no  ittul  jamais  r^tablir  Jaus  I'esercicc 
da  aaint  luiiiistere  ?  —  EkI-cc  qu'il  les  di'sespcre  par  one  telle  rigaeor? 
Get  iailnetiMM  t'appliqueni,  dam  one  proportion  Tenlne ,  am  lal^ee  ete^- 
eulien.  —  On  Ie»re$«t  afee  cniprcmemeni  dena  lee  troU  diecieee  ^mlui 
Adenl  eenfi^.  —  Une  nooveile  difficulM  emrrient.  —  Le  Direetoira  offra 
ev  pritree  ioaermeaKa  lea  <g1iaai  nan  alitetea  aaoa  la  eeeta  claoae  d'on 
actp  dc  soumisaion.  —  11  y  cut ,  k  eetta proposition,  di\tM|;ente  iroptnioae| 
dans  le  camp  dcs  calholiques.  —  Quelle  lot  celle  de  Mgr  d'Aviau.  — 
Ce  qui  vint  compliquer  la  position  fift  Ic  pr^tcndu  brcfdn  r»  jnillet  t790. 

—  Qn'en  pense  Ic  Pn^lnt?  —  II  <!'en  di^lie  d'ahord :  pour  quelle  raisoo. 

—  Puis  ,  ca  I'exaniinant  dc  pres,  il  d^coutrc  des  traces  de  contr<»F»^on.  — 
Enfince  qui  arbere  de  \e  lui  reodre  suspcrt,  co  6uul  lc'&  cunlradiclious  doot 
il  aboode.  —  Si,  daos  le  temps,  Mgr  de  Boulogne,  et  plas  tard,  VOnittn 
religitWf  anieeni  eannneei  obeertetiooe,  ili  ne  le  laraieat  pee  feita  preba« 
blament  lea  patrona  da  eett«  piece.  A 18 
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•temped  IMliyw, 

▲  IkbA  of  flre  oenU  •  d^y  i«  Inoi 
by  retatning  it  beyond  the 

timo. 

PleMo  return  promptly. 
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